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A QUELLB DATE KT DANS QUELLKS CIRCOHSTANCES 
LE BRUTUS A frrfe COMPOSfc? 

11 cst facilc dc dcHerniiner a quclqucs mois pres la datc du 

Brutus x . II y est qucstion du scjour de M. Brutus cn Asic Mineure 

auprcs dc Cesar* ct du titrc dc propreteur reccmment attribue' au 

nicme Brutus avec lc gouverncment dc la Gaulc Cisalpinc 3 . Ciceron 

cst \\ Romc*, Cesar 1'ayant cnfm autorise" a quittcr Brindcs, ou 

lc malbeurcux consulaire avait si longtemps traine sa dignite* d'1/11- 

jtcratnr avcc scs licteurs et scs lauriers*. Tout cela nous rcportant 

h la (in dc 1'anncc 707/47, lcs inquictudcs dc Cice>on e et les nou- 

vcllcs qu'il sollicite de Brutus 7 nc pcuvcnt avoir trait qu'a la gucrre 

crAfriquc, cntrcprise par Cesar dans lc courant dc diiccmbre, mais 

clont les operations nc comnienccnt rccllemcnt que le i er janvier 

708/46 8 . Lc Brntus est donc postc*ricur a ccttc date. D'autre part, 



I. Le snul tilrc nutlicntiqoc cst Brutus. 

C*c«t atinsi cjiic Pouvrago cst toujours 

«l/r.tignu dan* rniitiquitc (C.ic, de Di*>in. 9 

II, 4, 4; 0/vjf., 7, 23; Qtiintil., X, 4, 

3«; T»c, Dial. de Orat., 30; Siiet., 

J m Csts. f 57; Mnerob., Sat. t VI, 2). I/nd- 

cJition <l*nii sous-titrc dntc du xv* sieclc 

et semblc duc » Flnvio Biondo qui, lc 

prenticr, donnc de elaris oraioribus (Ita- 

li,t iltustrata % c<l. dc Bftlc, 1531, p. 346). 

JLcs seuis mnnuscrits nvcc sous-titre sont 

ccux qtii dtrrircnt dircctcmcnt ou indi- 

rcctcmeat de Biondo (B ct H, dnns In stis- 

cri|»tioti finnlc : de oratoribns claris; — . 

]tf : <(e itinstribtu oratoribtts incipit Jeli- 

citrr}. Sur l:i rnlcur dc ces mnnuscritt, 

▼oir, a In findc 1'introduction, le chapitrc 

rcl^tif «"* sourccs du texte. 

KHUTU9. 



2. §§ 12, 21, 330. L'cx|>cdition conlrc 
Plinrnnec n licu vcrs lc mois d'aout 707-47. 

3. § 171. Brntiis fut nonune lorsqnc 
Ccsnr, de rctour ii Romc cn scptcmbre 
707-47, s'occupn dc ponrvoir nux mngis- 
tratures vacantcs ct d« rcorganiscr l*nd- 
ministrntion (Durny, Hist. des /lom., III, 
p. 361). 

4. La facon dont il pnrlc dc ses tillas 
(§§ 20 ct 300) prouvc qn'il cst n Rome. 
II y cst rcvcnu cn octobrc {ad Famit. % 
XIV, 20). 

5. Ad Attic. t XI. 6. 

6. § 2(56 : « proeteritorum rccordatio 
cst accrbn et nccrbior cxspcctutio rcli- 
quorum. » 

7. g lOa la fin. 

8. Bell. Afric. % l-fl. 
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l;i manierc dont on y parle des deux grandes victimcs dc cettc 
gucrre, Caton et Scipion, prouve qu'ils sont ou qu'on les croit 
encore vivants 1 , par conscquent que la bataillc de Tliapsus 
(6 avril 708) n'a pas encore tHe" livree ou du nioins qu'on en 
ignorc encore a Romc 1'issue et les consequenccs. L'ouvragc a 
donc M compose entre janvier et avril 708/46* et probablement 
plus prcs d'avril quc dc janvicr, puisqu'on cst dans 1'attentc d'nn 
cvcncuicnt dccisif ct que deja dcs bruits circulent sur lcs prciniers 
succcs de Cesar*. 

La publication a du suivre de trcs pres la composition. On a cru 
pouvoir la reculcr d'un an sous pretcxte que la prefaec, ou il cst 
(juestion des chagrins dc Ciccron et des consolations de Brutus, n'a 
pu fitre ecritc qu'aprcs ln mort de Tullia, c/cst-a-dire cn 709/45*. 
Mais les chagrins et les consolations dont il s'agit sont d'ordrc 
politique*. Et puis dans YOratar, qui a ete publie en 708/48 •, le 
Brtttwt cst incntionnc cominc un ouvrage dejst lu ct connu 7 . I)u 
rcstc, si la prefaec avait e*te eYritc aprcs coup cn 700/45, on nc 
comprendrait pas commcnt ccs pages, toutcs pleincs dc tristcsscs 
ct dc rcgrcts, ne contiennent pas une seulc allusion a la memoire 
dc Caton. En 709, en effct, toutes les pcnsees de Ciceron ctaicnl 
tournees vers le h£ros d'Utique, dont il venait d'ecrire le pantf- 
gyriquc 8 , qui etait l'objet dune discussion courtoise cntre Cesar 
ct lui p , ct dont lc souvcnir, dans un ouvrage adrcsse au proprc 
ncvcu dc Caton, cftt ete a tout lc moins unc obligation dc bien- 
aeance. 

Dans les premiers mois de 708/4G, la situation dtait pour Ciceron 
dcs plus critiques. II n'etait plus avec lcs Ponipeiens et n'etait pas 
avcc Cesar. On sait qu'entre les deux rivaux il avait longternps 
hesite 10 , qu'il ne s'etait dccide quc fautc dc pouvoir rester ncutrc 
et plutot par raison, par convcnancc, que par inclination 11 . L'im- 
prevoyance et ravcuglcmcnt de Pomptte, sourd a tous lcs conseils 
de la prudence et de la moderation ,f , la folle jactance de ses 
partisans, qui sc croyaient assures de la victoirc et se disputaient 
d'avance les depouilles des vaincus 15 , puis, apres Pharsale, les 



4. §§448, 212. 

2. Ccs dotei n'ont pns unc rigiicnr 
ubsoluc, l'annee 708-46 corrcspondant 
prccisemcnt a la reforme du calcndrier 
par Julcs Ccsar. 

3. § 10 : a Kiliil sane, inrpiit Drutus, 
rpiod qiiidcm aut tu oudirc vclis out cgo 
pro ccrto diccrc oiidcam. » 

4. Middlcton, Hitt. tlt Cic. % t. III 

(ed. Di.iot, 1749, p. 23:*). L'ideo pic- 

micre de ccttc coujccturc opparticnt ii 

Corrado (ed. du JBrutus, Florcncc, 4 5u2). 

f . Voir 83 4 1 ct 330. 



6. Voir ad Fttmil. % V[, 48, 3 ct 5 
(lettrc antcriciirc u la mort dc Tullia). 

7. Orat. % 7, 23. 

8. Orat., 10, 35; Plutarquc, J. C*s. % 
54. 

fl. Ad Aitic. % XII, 40, I ; XIII, 27, I ; 
40, 2. 

10. Voir Boisaicr, Ciccron et scs cniis 
{1* ed.), p. 56. 

11. Ad Attic. % V[| I, M. 

12. Ad Famil., VI, 6, 3-0; t?r/ Attic, 
VII, 43, 4-2; 21, I. 

13. Ad Famil. % VII, 3, 2; VI, 21, 2; 
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loiigs iuois pnsscs ji Ilrindcs dans risolcmcnt et rinquitUudc 1 , tout 
cola l'avait pou a pou detaohe d'un pnrti <|ui n'avait oti on souunc 
dautro liiorite a sos ycux quc de soutenir la bonnc causc*. IVautre 
part, il so faisait un scrupule de passor a Cesar. Sans doutc bn 
Tavnit traito avoc lcs plus grands egards, on nvait respecte son 
amour-propro ot sa dignite 5 , on lui avait delicatcment epargntf 
rembarras ot rhumiliation d'une soumission publiquc 4 . Mais il 
n'etait qu'a dcmi oon(piis. Ln republique etnit ruinec, lo sonnt nvili, 
le forum reduit au silonco. Pouvait-il se rallicr au regimo nouvoau, 
sans aeeepter la eoiuplioite dc Tojuvre acoomplic? Aussi sc tcnait- 
il dans une sorto d'abslcntion defiante. soumis mais non rosigne, 
altcndant aveo iiupaticnce, oommc tout le monde, des nouvclles de 
la gucrre crAfriquc, mais nosant faire des vccux pour porsonnc, 
puisqu'au point ou cn otaicnt vcnues lcs affaires, s'il y avait quelque 
diffcronce cntre les causes, il ne devnit pas y en avoir cntre los 
victoires 5 . Mal vu dcs Cesariens qui le traitnicnt on vaincu ct lc 
rogardaicnt avcc une insolcnte Herte*, mal vu dcs Pompcicns 
qui lui roprocbaiont d'avoir surve^eu a la defaite du parti 7 , en 
butto a toutos sortos de propos mnlvcillnnts, oblige ccpcndant de 
rcstcr n Romo pour fairc bonnc conlcnancc ct n\ivoir pns 1'nir de 
fuir 8 , il s'enfermait dans la rctraite et ln solitude, avec ses livrcs, 
« scs vicux nmis »*. Eux seuls pouvaient sinon le consoler, du 
moius lc distraire. 

Mais, sil cst vrai (|u'aux chagrins il n'y n pas dc mcillcur 
rcmcdc quc lc travail,. cncorc faut-il qu'on soit chpnblc de 
rompre pnr un brusquc cfrort nvcc scs pciis<5es ct nussi que lc 
trnvail auqucl on s'nttnohc nc risquc pas dc rainoncr Tcsprit sur 
|cs objols nitfmes d'ou lon voudrait 1'oloigncr. Or Ciceron etait 
trop accable pour avoir ronorgic do sc dominor, ct d'autrc part lcs 
eludos qui soffraiont a lui n'ctaiout pas propros a lc dotourncr 
dcs choses (|ui raffligcaiout. Lors dc son dcpart pour la Cilicie, il 
avait laisse intorroinpu son traile r/e Jsgihns, cpii dovait coni- 
plotor r*ru vro do philosophio poiitiquc conmicuccc par lo fic 
Rcpublica. 11 avait, coiiimo il lc dit lui-inciitc, fait dos provisions 
dc matorianx pour cct ouvragc ct tout cola etait commc en 
reserve, pret a etrc mis en ceuvrc 10 . llicn dc plus naturcl quc de 



IX, 6, 2; ad Alt., IX, 11,3; X, 7, \y 
XI, 6, 3 et 6. Cf. CcV<nr, D. Civ. % III, 82.' 

1. Ad Attic, XI, 7; XI, 18 ct 22. 

2. Ad Famil., VII, 3, 3 : • Nihil 
Iioni pr.-ctcr cntt*;int. » 

3. Ad Fttmif., XIV, 2:1 ; pro Lig. % 3,7. 
\. Pltitnrqnc, Vit df C/V., .111. 

h. Ad Famit. % V, 21, :\ : • K<t cnitn 
rc* jnin in cuni locititi atlducl», ut, qunn- 
qunm multiim iutcrsit iulcr coruni rnu- 



•ns, qtii dimicanf\ tntnen intcr victorias 
non tnuUiim interfiitiirum ntitcm. » 

0. Ad Famil. % IX, 2, 2. 
. 7. Ail Famil. t IX, 6, 2 : « quibiis 
non s;iti*fsicimiis quin vivimus. • 

8. AdFamiL, IX, 2, 3. 

9. Al Famil., IX, I, 2; VII, 3-1, 2. 
IU. Drut., 16 :* cx conditis, qni jnccnt 

in tcuchris ct ad quos omni* noltis ntlittis, 
qui ptcnc «olis patuit, obstructus cst. ». . 
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reprcndre son travail uu point ou il 1'avait laissl; mais aussi riende 
moins salutaire. Quand tous les principes de la morale politique 
etaient ouvertement raeconnus et violes, cominent etudier les fon- 
dcments du droit, de la justice, des lois, sans 6tre a chaque in- 
stant involontairemcnt ramcnd aux de*sordres et aux iltegalite^s du 
present? Et quelle vcrtu consolatrice pouvait avoir une etude ou 
lcs rfivcs gene>cux dc la philosophie ne pouvaient que micux mettre 
cn rclicf les miseres de la r&ilite ? 

Un livre d'Atticus vint a point detourner vers dautres objcts 
Ic cours des pcnsees de Cicdron et le r£concilier de^finitivement 
avcc scs livres 1 . £n lisant lc dc licpublica, Atticus avait eu 1'occa- 
sion de rclcver un ccrtain nombre de fautes contre rhistoirc*. Les 
pctitcs discussions 6pistolaires qu'il avait eues a ce sujet avcc son 
ami et la n^cessite' d'e"tablir le bien fonde 1 de ses critiques layant 
conduit a faire des recherches dans 1'histoire romaine 3 , pour 
laqucllc il avait d'ailleurs un gout particulicr 4 , il avait rasscinhlc 
une multitude dc faits, de noins, de dates, de d£tails glnlalogiques. 
Ainsi s'etait forme' une sorte de manuel chronologiquc, que lcs 
auciens citent sous le nom de Libcr atutalis, et qui parait avoir iMe 
un catalogue dcs magistrats romains classe*s par consulats, avcc 
1'indication des lois, des traitt l s, des guerres, des principaux eve- 
neinents de politique inteYieure et extdrieure correspondant a 
cliaquc annec, le tout entrcincle' dc synehronismcs, qui pcrmettaicnt 
dc suivrc lc dtiveloppcincnt de 1'histoire romaine dans scs rapports 
avec 1'histoirc dcs autres grands peuples*. 

Cc livrc <§tait termine" au moment ou Cicdron revint a Rome apres 
la guerre civile. II le lut et s'y inteYessa vivement. II avait dcs 
notions assez precises sur les antiquites roinaines, qu'il avait £tu- 
dtecs dans sa jeuncsse ; mais ccs notions e*taient iucomplctcs ct plus 
ou moins decousues. 11 fut ravi dc pouvoir ernbrasscr d'uu coup 
d'u:il tout lc tableau de 1'histoire romaine et de revivre en imagi- 
nation avcc lcs grands hommes d'autrefois. En m6me temps, commc 
la plupart de ces grands hommes avaient 6t& plus ou moins dcs ora- 
teurs, tout le passe" oratoire de Rorne se repr£senta a sa m£moire. 
Tous ces noms reveillerent en lui la passion des choses de 1'eMo- 
qucnce dont les malheurs publics l'avaient, depuis plusieurs anne*es, 



4. Drutus, 13. 

2. Ad Attic, Vf, I, 8 et 47. 

J Drutus % 40. 

4. Corueliiift Ncpos, Atticut t 46, 4 : 
« stiiumiis .. fuit... nntiquitntis nmntor. » 

5. Drntus . 4 6 : « ut cxplicnlis ordi- 
nibus tcmporum uno in conspectu omnisi 
vidcrom. » Ortf/or, 34, 120 : « Cognoscat 
atinm rerura gcstnrum et memoriae veterts 
ordincm, mnxiinc seilicet noitra civituiis, 



ted etiam imperiosorum populorutn et 
rtgum itlustrium; quein lnborcm nobis 
Attici nostri lcvnvit Inbor. qui conser- 
vntis notntUquc tcmporibiift, niliil cuiit 
illnstrc prastcrmittcret, nnnomm scptin- 
gcntorum uicmorinui uun libro collign- 
vit. »Cf. Cornelius Nepos, Atticus, IR, I : 
« nulln enitn lex neqitc pux ncque bcU 
lum neque res illuitris est populi romnni 
qua non in eo iuo tempore sit notata. » 
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distrnit. II sc plut n coordonner scs souvcnirs; il cn vint n les 
complcHer par dcs lccturcs ct dcs rcchcrchcs nouvcllcs, ct, prcsque 
sans y pcnscr, sc trouva conduit a composcr lc Brutux. 

Lc Libcr amtalis avait ainsi rcdonne le hrnnlc a son activitc 
litternirc et, cn le rnmenant coininc par surprisc a scs livres long- 
temps delaisscs, avait apporte a son amc maladc la plus efficnce 
des consolations. Aussi parlait-il du livrc d'Atticus avcc un enthou- 
siasme reconnaissant, bien fait pour etonner scs amis, qui ne s'at- 
tendaient guerc a entcndre vanter dc la sorte lcs charmcs d'un 
manuel dc chronologie. « 11 m'a, dit-il, npportc lc snlut 1 . » Les 
travaux de ce genre ne font pas d'ordinaire de pareils miraclcs. 
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BAPPORTS DU MWTUS AVEC LE DR ORATORE ET L ORATOR. 

Si ln lecture du Libcr annalis a cte Toccasion d£terminante du 
Brutux, le dcsscin de Touvrage e* tait sans doute de plusicurs arinecs 
nnte>ieur. Du jour ou Ciceron nvnit cntrepris d'ecrirc sur Tnrt orn- 
toire et congu lc de Oratorc, 1'idee d'un cxposd historiquc avait du 
lui venir a 1'esprit. 11 y 6tait naturcllemcnt conduit par 1'exemple 
d'Aristote, dont le souvcnir lc hantait* et qu'il sc piquait d'imiter*. 
Sans doutc il nc trouvait pas a Ilome les elcments d'une TexvfiW 
«ruvaywy^, analoguc a cellc tTAristote, puisquc la rhetoriquc latine 
n'avait pas d'hisloirc ct quc l'cloquencc a llomc c"tait moins une 
afrairc de thcorie quc de routine. Mais a dcfnut dc systemes a resu- 
mer, il avait des orateurs a faire connaitre : il pouvnit montrer 
comment s'etait forniec et developpee jusqu'a son tcmps la pratiquc 
de 1'eloquencc, commcnt elle sY*tait inodificc sous 1'influencc crois- 
sanlc dc la culturc grccquc, a qucl point cnfin cllc cn ctait arrivee. 
Outrc qu'unc scnihlahlc histoirc pouvait avoir pour lui un iutc>6t 
patriotiquc, elle etait faite pour tentcr sa vanite, puisqu'cn derniere 
analyse ccttc se*ric continuc dc progres vcrs la pcrfection vcnait 
ahoutir a lui-iiiciue ct qu'cn faisant valoir lcs oratcurs quil avait 
dcpasscs, il rehaussait d'autant sa gloire. . 

De plus, 1'histoire etait ln meilleurc justification dcs cnseignc- 
iucnts du dc Oratorc. La th^oric oratoirc, dont ce traite" est le 
ddveloppement, n'cst pas autre chose, en cfrct, quc la misc cn pr6- 
ceptes et, pour aiusi dirc, la codilication de 1'cloquence cice>o- 
nienne. L'orateur qu'il s'agit de former, Ciccron ne lc congoit qu'a 

4. Brutus, § 13 : « alutem nttule • 36, 462; 38, 4(10; de Divin., IT, 4,4. 
runt. » . 3. Ad Attic, XIII, 19, 4 : « Qua ati- : 

3. De Invrnf., U, 2, 8; dt Ornt., II, tcm hii tcmpbrihtis scripsi, 'Aptarote- 
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son imngc ct lVducation qu'il lui prescrit cst idcntique a cellc qu'il 
s'est doiinec a lui-tii&iiic ct a laquelle il doit d'6tre ce qu'il est. A 
rcxernplc de tous lcs grands nrtistes devenus theoriciens, il se prend 
lui-meme coiimic mcsurc ct comrnc typc dc son art et tire unc loi 
dc sa proprc experieiicc. A coup silr pcrsonne nc pouvait s'<Honncr 
dc lc voir niusi eriger ses pratiqucs oratoircs en maxirnes. Sa 
mcthodc elait boiinc, puisqti'ellc avait fait scs preuves et avec e"clat. 
Mais, bicn qu'cllc cut le prcstigc du succcs, elle pouvait paraitre 
trop pcrsonncllc. On pouvait dire d'clle ce qu'Antoinc cn dit dans 
lc de Ovatovc, qu'.nd il rcproche a Crassus (lequel n'est que Tinter- 
pretc dcs idees de Ciceron), de definir l'eloquence, non d'aprcs lcs 
limitcs dc 1'art, mais d'aprcs 1'ctcnduc, prcsquc immense, dc son 
talent 1 . II etait bon de montrer (jue cette methode, en apparence si 
particulicrc et si nouvelle, elait au contrairc conforrne a 1'csprit 
romain, qu'cllc avait dcs titrcs dans lc passe ct coruiiic unc ltfgiti- 
mite historiquc. Cetait celle en cliet quc plusicurs siccles (1'efforts 
plus ou moins inconscicnts avaicnt pcu a pcu preparee, qu'avaient 
prcssentic ct cn partie appliquec les plus grands orntcurs dcs ages 
pr^cedents, qui s'etait developpee et prtfcisec dc gen^ration cn 
generation ct a laquelle Ciceron n'avnit fait que donncr sa formule 
deiinitive cn conciliant la culture grecque avcc les meilleures tra- 
ditions de la pratique romaine. Cettc ddmonstration, l'histoire seule 
pouvait la fournir ; par clle sculc on pouvait etablir ([iie la theorie 
du tlc Ovalovc n'etait pas uuc fautnisic dc gcnic, mais Ic tcrmc 
logiquc d'une evolution nationale. 

Cice>on en a si bicn lc scntirnent quil s'iugcnic a donner aux 
cnseignerncnts du dc Ovatovc lc souticn dc riustoire. Et dahord il 
iruaginc un cndrc historique : au lieu dc parlcr cn son nom couunc 
il lc fcra plus tard dans lc Bvutus ct YOvatov, il fait purlcr Crassus, 
Autoiuc ct plusicurs dc lcurs contcmporaius, c'est-a-dire lcs plus 
grands orateurs de la g^neration anterieure a la sienne, coiume s'il 
voulait par cet artilice donner a ses pr^ceptes 1'autoritc d'unc tra- 
dition dcja ancicnne. Lcs inlerlocuteurs du dialogue sc plaisent a 
rapporter des souvenirs personnels et pour les contemporains de 
Ciceron ces souvenirs sont de 1'histoire. A chaquc instant on rap- 
pelle les orateurs illustres des «Iges precedents, Caton, Laclius, 
Galha, Carbon, les Gracques: on cite de leurs mots, on raconte sur 
cux dcs anccdotes caractcristiques, on parle dcs proces auxqucls 
ils out pris part. On iuultiplic a plaisir les exernples empruntes au 
passc oratoire de Rorne. Ciceron a consulte* les documcnts les plus 
authcntiques, les auteurs les mieux informes, les temoins les plus 
surs ; il connait le detail de toutes les causes celebres et a lu 

Xctov morcm hnbcnt »; cf. ad FamiL, rero mihi noster visus est or.itoris facul- 

I q 23. tatem non illius artis terminis, sed ingeoii 

4 DcOrat., I, 40, .214.: » Crassus sut finibus, immcnsis jiane, deseribere. »• 
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tous les discours qui sont encorc conserves de son tcmps. II a dcs 
ce moment entre lcs mains tous lcs eldmcnts qui lui scrviront pour 
la composition du Bruttts. Bicn plus, 1'csquissc du futur traite" est 
comme tractfc d'avancc. Lcs grandcs periodcs dc 1'eMoqucnce ro- 
maine sont deja ncttcmcnt distinguccs, commc cllcs lc seront dans 
lc Bnttus, avec lcs noms qui pcrsonnilicnt chacunc d^ellcs 1 . On peut 
dire qu'il y a dans lc dc Oratorc une sortc dc Brutus latent. Le 
livre est fait dans la pcnsee dc Ciceron : Atticus, avcc son recueil 
de noms ct de datcs, nc fournira quc lcs rnoycns dc rocrirc faci- 
lcment. 

Le Brutus tient de si prcs au dc Oratorc, quc pour le bien com- 
preiidre il importe de ne pas 1'isoler du traite qu'il complete. Le 
memc esprit animc les deux ouvrages. 

De part et dautrc la thcsc cst la in6me. Lc dc Oratorc a pour but 
de ddmontrer quc l'eloquencc nc consistc ni, commc lc pcnscnt la 
plupnrt dcs praticicns rotiuiins, dans unc ccrtainc facilit£ naturellc 
fortifitfc par rexercice de la parole', ni, coinmc lc pretcndcnt lcs 
rheteurs, dans 1'application mctbodique dc ccrtains procedes tech- 
niques 5 ; qu'clle cxigc au contrairc le concours du talent naturel, 
de la pratique et de 1'etude, ct quc cetlc ctudc doit embrasscr l'cn- 
semble des connaissanccs humaincs, la rhctorique, la philosophie, 
la politiquc, l'histoire, la pocsie, la jurisprudcnce 4 ; cn un mot que 
de tous les arts l'cloquencc cst le plus difficile*. Cette thcse fonda- 
mentale est prcciscment ccllc qui dominc tout lc Brutus. Ellc cst 
formulee des lc debut dans lcs termes lcs plus clairs e et, a plusicurs 
rcpriscs, dans Ic cours du dialoguc, Ciceron prcnd soin dc la rap- 
pclcr avcc unc itisistancc signilicativc 7 ; c'est pour la bicn poscr 
qtiil commcncc par rdsumcr 1'histoirc de 1'eloquencc et de la rhe"- 
torique chez les Grccs; c'cst pour la deinontrer d'une fagon pereinp* 
toire qu'il cntassc coup sur coup tant dc noms ct s'cngage dans cet 
interminable ct fastidicux cataloguc qui (init par lasscr la paticncc 



4. De Orat.y III, 7, 28 : • Graritatcm 
Africanus, lcnitatem Lxlius, asperilntciu 
Galba, profluens quiddam liahuit Cnrbo 
ct canorum : quis honiin non princcps 
temporibus illis fuit? » La pcriode qni 
stiit l'Age dc Carbon est reprcscntee pur 
lcs dcux intcrloctitcnrs ilu dialoguc, 
Crussii* ct Antoinc ; aprcs ctix vicnt In 
gcncration dc Cotta ct Snlpicins. L'mi- 
rragc se termine par raniionce d'Hor- 
tensius. 

2. De Orat., I, 2, 6 : • cloqucntiam 
in quodam ingcnii atquc cxcrcitationi* 
gcncre ponendam. • C*cst la thcoric sott- 
tcnue par Antoine (ile Orat., I, 48, 2U0 
et stiir.). 



3. De Orat. t III, 44, 54 : « Qunro 
omnes istos deridcte atqne contemnite, 
qni se horum... rhetorum praeeptis 
omnein oratorum vim complexos essc 
arbitrantur •. Cf. UI, 20, 75-, 21, 81 ; 
24, 02; 30, 121. 

4. De Orat. f I, 2, 5 : « ernditissimo- 
rum lioiiiinniii artibus cloqucntiain con- 
tincri • ; 6, 20 : « ncmo potcrit esse 
oinni laudc cuinulatiis orator, nisi crit 
omninm rcruin magnarum atque artium 
scicntiam consccutus. » La thcorie cst 
dcvcloppee par Crassus. 

5. De Orai., I, 5, 40, 10. 
0. Brutus, 6, 25. 

7, §§ 30, 437, 182, 244, 270, 200. 



viu INTRODUCTION. 

dWtticus 1 . U snit hien que cette nomenclaturc touffue risque d'ac- 
cahlcr 1'csprit du lccteur; il est Ic premier a cn rcconnaitrc la lon- 
gucur ct Tcnnuif niais il ne s'en obstinc pas moins a la poursuivrc, 
non pas, coiuuie il le prdtcnd dans YOrator, pour encourager Ic 
talent en rendant justice aux nierites les plus modestes et par une 
sortc d'indulgence naturelle pour les orateurs de son pays 1 , mnis 
parce que ce denornbremcnt est a lui seul un nrgument, rargumcnt 
le plus fort qu'il puisse npportcr en favcur dc sa these. Grossir, en 
effct, la listc dcs pretendanta a l'art oratoire, quand on a cn somme 
pcu de vrais orateurs a citer, cela revient a diminuer la proportion 
des e*lus aux nppeles : exccllente maniere de prouver que l'elo- 
qucnce cst un art entre tous difficile ; qu'il delie 1'effort des anibi- 
tions communes; que pour y atteindre, les talents, m€me les micux 
doues, ne sauraient se soumettre a une discipline trop severe, 
ct qu'ainsi les prescriptions, cn appnrence si rigoureuscs, du dc 
Oratorc ne sont pns exagcrecs. 

De m&me que la thesc, le ton didactique du de Oratorc se rctrouve 
dans lc Brutus. CiceYon y parlc moins en historien desinteresse, qui 
cxpose des faits et dcs dates, qu'en theoricien preoccupe" d'une doc- 
trine. « Cette conversation, dit-il, nc doit pas etre sculement une 
enumeration d'orateurs; ellc comportc aussi dcs prtfccptes » ($319). 
Et les preceptes y abondent cn effet, les uns netternent formules 
avec unc prccision dogmatiquc, les autres plus ou moins cnvclopp£s 
dans uuc anccdotc, un cloge ou unc critiquc. On pcut dirc quc 
d'un bout a 1'autrc de 1'ouvrage il y a comme unc theorie a 1'tHat 
diffus. II sufiit d'en recueillir les elcrnents epars, de les classer, de 
les concentrer en faisceau pour avoir une veritable institutio ora~ 
toria, dont voici lcs traits principaux. L/cloquence exigc avant tout 
un ensemble de qualites intellcctuelles ct physiques. Mais il fnut 
que ces qualites soient developpees par 1'education et entretenucs 
par un cxercice assidu (gg 22, 25, 111, 320 Qtpassim). Le futur ora- 
teur, habitu£ des Tenfance a un langnge pur et corrcct(§§ 104, 125, 
211, 213, 258), rcccvra une fortc culture gene>ale, surtout la cul- 
ture grecque (g§ 104, 132, 322) ; il connattra la litteYature, 1'histoirc. 
le droit, la philosophie (§§ 23, 214, 322 et passim). £n ce qui con- 
cerne la philosophie, il choisira pnrmi les dcoles, laissera de cotc 
les Epicuriens, qui n'apprennent point a pnrler (§ 131), sc formcra 
auprcs dcs Stolcicns dans lart dc la dialectique, mais cn evitant dc 
leur empruntcr leur stylc scc et hcrissc (§§ 118, 309), s'attachera 
surtout aux disciplcs d'Aristote et dc Platon, qui sculs savcnt a la 
fois raisonncr avec rigucur et parlcr avec elegance (§ 120). A cette 
education generale viendra s'ajouter 1'education speciale de la rlie- 

4. § 244 : « Tn quitlem <le fasce hou- nottro, qui est expositui in BrtUo mul- 
ris •; cf. 269. tum tribuerim Latinis rel ut hortarer 

2. Orat. t 7, 23 : • Qui in illo sermone alios, tel quod amarem meos. • 
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toriquc. Cetlc scirnrc ttvs complcxc (§ 25) doit ctrc c*ludice a foncl 
ct aneuno dcs riuq partirs dotit cllc sc coinposc nc saurait fitre 
complclcuicnt ncgligcc (§ 214). Toulcs, il cst vrai, n'ont pas une 
importancc cgale : 1'clocution ct 1'action ont unc valcur prepon- 
derante (§§ 142, 235), ct Tclocution primc tout lc rcslc (§ 216). Le 
stvle simple a de la gracc (§35), mais lc vrai stylc oratoire doit 6trc 
sublime, c'est-a-dirc abondant (§§ 29, 82, 253), figurc (§? 69, 141, 
274), harmonieux cnlin ct dun tour pcriodiquc (§§ 32, 33, 68, 274). 
Cest lc stylc qui convicnt lc micux a rcxprcssion de la passion ct 
sans pathcliquc il n'v a point dc grandc eloqucncc (§§ 89, 276) ; car, 
si lc role de 1'oralcur consisle a instruirc, plairc ct touchcr, le but 
supremc cst dc touchcr (§g 198, 276, 322). N'cst-cc pas la toute la 
substancc du dc Omtorc? Kt jc ne parlc pas d'unc foulc dc pctitcs 
reflcxions didnctiqucs jctccs au cours dc la convcrsntion, sur la nc- 
ccssitc d'ap]>ropricr rcnscigticiiicnt nu talcnt naturcl dc 1'cleve 
(§ 204), sur rimportancc dcs cxcrciccs ccrits dc composition ct dc 
slylc (§§92, 321), sur 1'art d'clcvcr lc dcbat par dcs considcrations 
gcncralcs (§§ 82, 322), sur rinconvcnicnt dc la bricvctc (§ 50), sur 
lc ton qui convicnt a Tavocat dcvant ics jugcs (§ 246), sur lc soin 
qu'il faut prcudrc dc nc pas prctcr au ridicule par ccrtaines exa- 
gcrations dc langage et de tcnue (§ 225). A. chaquc instant une 
lccon vient ainsi rappclcr au lecteur que le Bmtux est 1'appen- 
dice du dc Oratnrc. £u passant d'un ouvrage a 1'autrc, Ciccron n'a 
pas dcpouillc lc maftrc d'cloqucnce. 

Ce inattrc pourtant n'cst plus tout a fait dans lcs mcmcs disposi- 
tions d'csprit. II y a dans Ic Bnttus quclquc chose qui nc sc trouvc 
pas dans le dc Oratarc, unc ccrtainc passion latcntc ct conimc l'ar- 
dcur impiictc d'unc autorite qui sc scnt mcnncec. Ccst (|u'cntrc 
lcs dcux traitcs prcs dc huit ans sc sont passcs et que dans l'in- 
tei*vallc le prcstigc oratoirc dc Ciceron a subi quelques atteintes. 
Vers 699/55, au niomcnt ou il composc lc dc Oratorc, il a bien, 
comme tout hoininc politiquc cn vuc, des cnvicux ct dcs cnuemis, 
mais nul nc conlcstc son cloqucncc : on 1'admirc sans rcscrvcs ct il 
n'a pas bcsoin dc prouvcr qu'il a droit a 1'adiniration. Mais vcrs 
ccttc epo(juc commcucc a ]>araitrc au forum un jcune oratcur d'un 
taleut aprc ct rcdoutablc, C. Licinius Calvus 1 , dont 1'eloqucnce, 
plus vigourcuse et plus scrrcc quc ccllc dc Ciccron, s'clevc en face 
dc la sicnnc, dont la rcputation grandit peu a pcu, ct ([ui (init par 
devenir le chcf d'une ccole nouvcllc. Pour lui et pour tout ie 
parti des jcuncs gcns, oratcurs ou poctcs, qui sc groupent autour 
dc son nom, Ciccron cst loin dc rcaliscr la pcrfection dc l'art ora- 
toire. Celui quc dans unc piccc niordantc Catullc appellc ironique- 
inent lc « lc plus discrt dc tous lcs nevcux de Romulus, le meilleur 

4. Le premier discours de Calvui Rom. IAt. % § 213, 6). — Sur Calvui roir 
contre Vatinius est de 006-58 (Teuflcl, §g 283, 284 et le commentaire. 
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de tous les avocats 1 », le mattre jusque-la tant adniire* est en butte 
u toutcs sortes de critiques. On le trouve vcrbeux, emphatique ; on 
dit qu'il manque d'esprit et surtout dc force 1 ; enfin, coinnie il 
arrive dans les luttes litte^raires ou politiques, on imagine un mot 
pour 1'extteuter : il n'est pas attiquc. Je n'ai pas n racontcr ici la 
querelle des Attiqucs, qui est bien connue 3 . On suit combien elle a 
dinu Cice*ron et quelles pcines il s'est donnces pour revendiquer a 
son prolit ce titre d'attiguc que ses adversaires s'acharnaient u lui 
denier. II suffit de rappeler qu'en 706/46, cest-a-dire au moment 
ou le Brutus est compose', cette guerre oratoire est dans tout son 
feu. Calvus est mort 1 , mais son ecole est encore bien vivante et 
Brutus, celui-la m£me auquel lc livre est dcdie, est un de ses pius 
fervents adeptcs. De la dans le Brutus plusieurs digrcssions, dont 
1'intention ifcst pas douteuse et qui viscnt Ies neo-attiqucs. Tantot 
CiceYon se fait un malin plaisir d'ctablir un parallele, — auquel 
d'ailleurs il nc croit pas tout u fait 5 — cntrc Caton 1'Ancien et Lysias, 
moins pour exulter le plus ancien et lc plus rude des orateurs 
romains, que pour ramener h un rang plus modeste celui que la 
nouvelle ecole revere a 1'dgal d'un dicu, ct pour inontrcr par la 
meine occasion tout ce qu'il y u d'engoucrncnt factice, d'iguoruuce 
et d'injustice dans cette rnanie d'aller chcrchcr cn Grcce ce qu'on 
trouvcrait ais^ment a Rorne, c'est-h-dire un inodclc de simplicit^ 
forte 6 . Tantot il prend ses adversaircs dircctcmcnt u partie et leur 
deruontrc, par une discussion pressante, quc Tatticisme n'cst pas 
quclque chosc de dcfini, que les formes en sont tres variees u 
Athenes m£me, que s'ils se pretendent attiqucs, d'autrcs pcuvent 
1'etre aussi qui se font de l'art oratoire une idee toute difTeYentc dc 
la leur 1 , et que, tout bien considere, 1'atticisme n'est pas la con- 
dition de 1'eloquence, mais 1'eloquencc la condition dc 1'atticisine 8 . 
Tantot entin aux critiques de ces delicats qui se donnent des airs 



4. Cotiillc, 40. Sur 1« lem de eette 
piece, voir Denoist, Cotnmentaire crt- 
tique et cxjdicnti/' tles jwesies tte Catulle, 
p. 480. 

2. Quiatilien, XII, 40, 12 : c (M. Tul- 
liuin) inccsserc niideb.int ut tumidiorcui 
et Aiiauutu et rcdundnntein et in rcpc- 
titionibu* nimium ct in salibus nliquando 
frigidum ct in eoinpositione fructum, 
cxstiltniitcm nc pa?nc, quod procul nbsit, 
viro molliorcra » ; Tncitc, Dialog. % 48 : 
• Constut ne Ciccroni quideui obtrcctn- 
tores defuisse, qitibu* inflatus et tumcns 
ncc sntis pressus, sed supcr modum ex- 
sullans ct supcrftuens ct paruui Atticu* 
vidcretur. Legistis... Ciceronem n Cnlvo 
quidem male audiue tanquam solutum 
et enervem, a Bruto autem, ut ipsius 



verbis ntnr, tnnquam rroctum ntquo 
elumbem ». 

3. Voir Lantoine, De Cicerone contra 
oraUres atticos disputanle (iliese), 1874; 
Gnclic et Piqtiet, Civeron et ses cnnemis 
titteraires (traduit d'une prcfnce d'0. 
Jiilin), Klincksicck, 4886; O. Hnrneckcr, 
Cicero und die Attiker (\cue Jahrb. /'. 
Phit. u. /W., 4882, vol. 425). 

4. Cnlvu« mouruten 7u7 -47 (ad Famil '. , 
XV, 21,4). 

u. Voir lcs rescrvcs mises dnns In bouclic 
d'Alticus, § 293 ct suiv. 
fl. § d3 et suiv. 

7. § 284 ct suiv. 

8. § 201 : « Ita fict ut non omnes, qui 
Atticc, iidem bene, ted ut omnes, qui 
bene, iidem etiam Attiee, dicsnt. » 
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dc connaisscurs • ct sc gercnt cn arhitrcs suprfimca du bon goQt, il 
opposc Ic sentiment dc la umltiliulc, jugc souvcrain ct jugc infailliblc 
du talcnt oratoire*. 

La conclusion implicitc de cettc polemiquc, comme dc tout le 
dialoguc du rcstc, cst qu'il faut considercr Ciccron non seuleinent 
comme le plus grand oratcur romain, mais conunc un oratcur atti- 
quc, c'cst-a-dirc commc un inodclc, prcs<juc conunc lc plus parfait 
inodclc de I'cIo(|Ucncc — ct nous voila conduits sur Ics conlins 
mcmcs dc YOratar, oii scra rcprise, quclqucs mois plus tard, la polc- 
miquc commcncce, ou scra dcfini ct faconnc* dc toulcs picccs ce 
typc, jus(|u'ici simplcmcnt cbauchc, dc 1'oratcur idcal, ou s'achc- 
vcra cnlin, dans uuc sorte d'apothcosc du gcnic ciceronien, lc cycic 
dcs traitcs oratoircs. 

On voit qucllc place occupc lc Brutux entre lc dc Oratore et 
YOrator. 11 est la suitc dc l'un ct la prcfacc de 1'autre ; il cst en 
gcrrnc dans le premicr et conticnt cn gcrmc Ic sccond. Avcc eux il 
formc commc un tout organiquc. On coneoit quc Ciccron, publiant 
lc rccueil de scs oeuvrcs, ait pu groupcr lcs trois ouvragcs sous un 
mcme titre et les prescnter comme une facon de rhetorique en 
cinq livres*. 
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SOUIICES ET VALEUIl HISTOniQUE DU BRUTVS. 

Quelque plncc que ticnncnt dans le Brutus Ics prcoccupntions 
d'cnscignemcut ct dc polcmiquc, le livre cst avant tout une histoire. 
(iCttc histoirc cst-clle dignc dc conliancc? Pour rcpondre a cette 
question il faut se dcmandcr a quelles sources en ont M empruntes 
les e^ments*. 

Pour la plus grande partie de 1'ouvrage, c'cst-a-dirc pour toute la 
periodc qui s'ctend cntre Crassus et Hortensius (g173-fin), Ciccron 
n'a pas eu a fairc de longues rccherches. II lui a suffi de mcttrc 
en ordre ses souvenirs personnels. Tous les oratcurs dont il parle, 
il les a vus et cntendus (g 181). A partir de 1'anncc G63/9I B , ou il a 



1. Ce sont eeux qtfil designc par Ics 
tcrmes de Hocti, intellegentes. 

2. § ISl ct sui*. — Sur le Brutus con- 
sidrrc cn tnnt quc plaidoyer. voir Fr 
Miillcr, Brutns, eine Setbsvertheitiignng 
dei M. Tuliias Ciccro (Gymnns.-Progr. 
Colberg, 1874). 

3. De Divin. % II, I, 4 : « Cnmque 
Aristoteles itemquc Theophraslus... cum 
philnsophia diccndi eliam pnrccpta eon- 



jnnxeriut, nostri quoque orntorii lihri iu 
eundem liltronim nunicruiii {Jes traites 
phiiosophiques) refercndi ridcntur. Iln 
tres crunt dc Orulorc, qunrtus Drutus, 
quintus Oralor. • 

4. Voir In disscrtntion de Naumnnn, 
De fontihns et Jide Brnti Cieeronis (Hali* 
Snxonum, 1883). 

6. CVst Pannce ou meurt rornteur 
Cra«sus. 
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rccu, avcc la togc virilc, le droit de paraftre au forum (§303), rien 
de ce qui touche leloquence ne lui a dte etranger. Jeunc homme, il 
uiontre une ardcur dc curiosite cxtraordinaire 1 et il nc se passe 
guere de jourou il n'assiste assidumcnt aux asserablces (§§ 30d, 305). 
Plus tard, quand il entre lui-incrue dans la carricre, il se trouve 
plus ou inoins dircctcuicnt mcle a toutes les grandes causes du 
foruiu ct s'intercssc a toutes les discussions du scnat. Quand le 
besoin du repos, lexil ou des fonctions provinciales 1'cloignent de 
IVome, il a dcs correspondants bicn informes ct complaisants qui 
le tiennent au courant dc la chronique oratoire, coiuuie de la chro- 
nique politique, et, quand il le peut, il se procure et lit lcs dis- 
cours prononces (§ 328). En un mot, pendant Ics quarantc-cinq 
ans qui s'ccoulent entrc son apparition dans la vie civile et la com- 
position du Brutus, personne n'a suivi de plus prcs quc lui lc 
mouvement de 1'eloquencc roinaine. II en parlc donc avee toute 
1'autoritc d'un teinoin bicn informc ct, qui plus cst, avec toutc l'au- 
toritc dun teuioin admirablcmcnt competent. II se pcut a la ri- 
gucur qu'il ajt ete parfois ou trop indulgcnt pour tel ou tel de ses 
amis, ou un pcu seVere pour tel ou tel de ses advcrsaircs, mais dune 
manicre ge^ncrale sa veracite est au-dessus du soup^on.. 

II est difficile de manjuer la limite exacte ou s'arrctcnt les sou- 
venirs de Ciceron. U est certain qu'il a entcudu Antoine, lequel 
n'est 'mort qu'en 87*. Mais a-t-il entcndu Crassus, dont la mort 
colncide avec la date de sa majorite*? U ne lc dit pas cxprcs- 
scmcnt; mais la chose n'est pas impossiblc. Qui sait si a la vcille 
de prcndrc la togc virilc, alors que le forum Iui ctait cncorc ofli- 
cicllcment intcrdit, il n'a pas obtenu la faveur d'y accompagncr un 
de scs oncles, quand Crassus devait parlcr, ou bien s'il n'a pas 
reussi a se glisser en curieux dans la ctmma qui se pressait autour 
du cclebre orateur? On est tente^ de lc supposer quand on obscrve 
avcc qucllc complaisancc il revient dans lc Brutu.t ct aillcurs sur 
lc famcux proces de M*. Curius ct dc Coponius*. II dccrit avcc une 
prccision si vivantc la physionomic de cettc grande scene oratoirc 
(|u'il scmblc cn avoir rcgu rimpression dirccte. Son imagination 
est pleine de ce souvenir de sa jeunessc, comine s'il avait eu, ce 
jour-la, en partageant les cmotions dc 1'auditoire, la revclation de 
la veritable eloquence. 

En tout cas, il a connu personnellement Antoine et Crassus, 
avcc lesquels sa famille avait d'^troites rclations. Son oncle 
materncl Acul^on, dont les fils etaient ses condisciplcs, etait 

1 . § 30i : • mc cupicliisimuin ouilicntli ». ipse Icgc Varia dicerct, tormm tnngcrc. ■ 

2. Tttscul., V, 10, 66 : • M. Antonii, 3. Yoir de Orat. 9 III, 1,4 ct «uir. 
uinnium doqucntiisimi quo* ego atulic- 4. § 104. Le commeataire renroie aux 
/•i«i»; II, 24, 67 : • Genu mehercule autret pauages cle Ciccr<»o ou cette cauie 
M. Aotoninm vidi, cum contente pro se est rapjjclcc. , 
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tres li£ avecCrassus, ct son onclc patcrncl L. Cicdron etait 1'ami 
d^Antoinc 1 . U Ics a donc vus dc pres, a pu causcr avcc cux, a rccu 
d'eux des conscils ; il laissc mcmc cntcndrc quc scs etudes ont ete 
dirigecs par Crassus*. II a vccu si pres d'cux qu'il a cu comrae 
lc prcraier cxho dc lcurs discours. Avcc sa curiositc precoce et 
passionncc, il a dii avidcmcnt rccucillir, a l'agc ou deja scs ambi- 
tions oratoires sc dcssinaicnt, Ics imprcssions rapportdes du forum 
ou du senat par les pcrsonncs dc son cntouragc, ct s'enflammcr au 
contact dc lcur admiration cncorc frc^missante 5 . 

En cc qui conccrne scs dcux illustrcs devancicrs, son tdmoi- 
gnage e*quivaut presque a celui d'un contcmporain. S'il pcut 
paraitre dans unc ccrtainc mcsure suspcct d'cnthousiasme, il nc 
1'est pas d'incxactitudc. II a pu du reste completer, controler ct 
preciser tous ses souvcnirs. II a lu ct rclu tous lcs discours de 
Crassus qui avaicnt ete publies 4 ; pour les autrcs il a cu dcs som- 
maircs, des analyses, parfois mcmc des cxtraits, probablcmcnt dcs 
notes prises a 1'audicncc 8 . Dc plus, il a vtfcu dans l'intimit6 du 
grand pontife Q. Murius Scxvola e , qui avait ete lc colleguc dc Cras- 
sus dans prcsque toutes scs magistratures 7 ct son advcrsairc dans 
la causa curiana*. II a rcc,u dcs renscigncments de Cotta', et peut- 
ctrc dc Sulpicius, disciplcs lun d'Antoinc, 1'autre de Crassus 10 . 
Enfin il a bien connu et, selon toute vraiscmblancc, consulte plu- 
sicurs de ceux qui, commc Scarvola, avaicnt £te en conflit avec les 
dcux illustrcs oratcurs, notammcnt Curion lc perc" ct Marius Gra- 
tidianus". 

II a pu ainsi attcindre plus ou moins aisemcnt la generation 
contemporaine de son perc ct de ses oncles. Mais comment 
remontcr au dcla, jusqu'a Ccthtfgus ct Caton, c'est-a-dire jus- 
qu'aux plus anciens oratcurs connus? Et a qucllcs sources puiser 
pour reconstituer le premier siecle de reloquence romaine dont 
personne n'avait encorc songe a ecrirc 1'histoire? 



4. DcOrat., II, 4, 2. 

2. Ibiri. : « ca discercmtis qua» Crasso 
placcrent ■, C'est probablemcnt a Crassus 
que fait allusion Ciceron quand, parlant 
du dcsir qn'il avait cu dc suirre Pentci- 
gncincnt dc Plotius Gallus, un rhctcur la- 
tin fort a la mode, il ajoute : « continc- 
l»ar autctn doctissitnorum hotninum auc- 
turitatc » (Suctonc, de elar. rhet. f 2). On 
sait qnc CraSvus avait, comme censcur, 
prononci* 1'cxpulsion dcs rhctcnr* latins 
(Siietonc, ibid. f 4 ; Aulu-Gclle, XV, 4 4 ; 
de Orat. y III, 24, 93). 

3, On n'cn peut doittcr quand on *oit 
Ciceron, apres la mort dc Cras«tts, nllcr 
pieusemcnt eontcmplcr a la curic la place 
ou le grand orateur arait parlc pour 



la dcrniere fois (de Orat., III, 2, 6). 

4. C'cst-a*dire les discours politiquet 
(Orator t 38, 432). 

5. Brutns, §§ 4 60, 4 04. 

6. IbuL f § 306. 

7. IHd.,% 461. 

8. /£/</.,§ 40t ct stiir. 
0. De Orat., I, 8, 20. 

40. Voir § 2u3 ct les tcxtcs indiques 
dans lc commentnire. 

4 I. Curion arait plnidc contre Antoine 
(de Orat. % II, 23, 08). Sur scs rapports 
nvcc Ciceron, voir itd Famil. t II, 2. 

42. II nvait plnidc contrc Crnsaus (de 
Orat.y II, 65, 202). U etait parcnt dc 
Ciccron ct lc fils d'un ami intimc d'An- 
toinc {BruttUy § 468). 
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La prcinicre ehose a fairc etait dc lire lcs discours quc l'on pos- 
scdait cncore. Ces discours elaient pour la plupart si bien oublics 
que bicn des gens, inSme parnii lcs plus instruits, comifte Brutus, 
en soupconnaicnt a pcinc 1'existencc 1 . Ciceron s'est donnc commc 
tache dc Ics decouvrir et il semblc setre livr6 a de patientcs 
recberches pour en rassembler le plus possible*. Ce sont ces 
discours qui constituent le fonds le plus solide dc ses informations 
pour toute la partie du Brutus qui va du chapitrc XV au cha- 
pitre XXXV, c'estra-dire de Celhegus a Antoine. II y renvoic a 
chaque instant et il cst vi.sible que sur la plupart des orateurs qu'il 
enuinere il ne sait gucre que ce que la lecture de leurs discours 
conserve*s a pu lui apprendre s . 

On remarque en effet un contraste curieux entrc la partic du 
Brutus qui nous occupe et celle dont il a ete question plus haut. 
Lorsquc Ciceron parie dcs oratcurs qui touchcnt plus ou inoins 
a sa g£ncration, quil a lui-mcrne vus et entendus, ou dont il a 
trouve le souvcnir cncorc vivant, il signalc bicn leurs meritcs litte- 
raires, le choix heureux dcs argumcnts, lart dc la composition, 
1'eclat, 1'harmonie ou 1'abondance de la phrase, mais ce qu'il nc 
manque pas de mettrc en reiief, cc sont Ics qualitcs exlerieures qui 
font surtout 1'orateur et qui expliquent son ascendant sur la multi- 
tude, u savoir la portee, la force ou lagrement de la voix, 1'elegance 
dc la tcnue, la convcnancc ou la vivacite du geste, le grand air du 
visagc, cn un niot 1'acliou. La physionomic (|u'il couiposc ainsi a 
quelque chosc d'anime\ et ccla parce que 1'orateur dont il fait, 
souvcnt cn quelqucs mots, le portrait, ii l'a vu vivre et que cette 
eloqucncc qu'il analyse, il l'a sentie palpiter. Ici, au contraire, rien 
dc parcil, sauf cn dcux ou trois passages d'autant plus remarqua- 
blcs qu'ils tranchcnt sur lc restc. Tout ou presque tout se reduit a 
des reflexions sur le style. Caton est « reinpli de pensees et d'ex- 
prcssions brillantcs » (§ Cb) ; il a toutcs les « flcurs » dc l'elo- 
(juence (g 6G) ; il cst riche cn tropcs et cn ligurcs (g G9); niais sa 
languc cst archalquc ct rudc (g G8). Voila tout cc qu'on trouvc a 
nous dire d'un des plus puissants orateurs de llome ! A part quel- 
ques cxclamations admiratives (§ 65) ct deuxmots jetescnpassant\ 
ricn qui nous donne Tidee d'un grand prestige oratoirc; ricn qui 
nous representc lc dechafnement de cette eloquence belliqucusc; 



4. §§ 123, 433. 

2. § 05 : » Omtioncs nmplius ccntuin 
qiiiuqiiMgiutii, t/tnis quiiUm adhuc inve- 
uai-i m €t legerim », dit-il en pnrlant dcs 
discours de Calon. Non seulcmcnt il rc- 
«licrclic lcs discours, mais il sc prcoccupc 
atissi dcs qiicitinns d'autbcnticite (§§ 400, 
205). 

3. Sur lcs 00 orateur* qu*il cite pour 



cclte pvriodc, il y en n 23 dont il mcn- 
tionne lcs discours publies. Eu appa- 
rence, lo proportion est faiblc ; cn rcalite, 
clle cst trcs fortc; car si l'on dcfulquc du 
ehiftVe total les oratcurs obscurs t|iii ne 
sont la quc pour faire noiubrc, le chiflrc 00 
se reduit u 30 cuvtrun. La proportion est 
donc de pres de huit dixiemcs. 
4. § 80 : ■ summa contontiono ». 
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ricn qui nous fassc voir lc pcrsonnagc avec sa miiiiique cxprcssive, 
ct ccllc voix vigourcusc qui lui pcrmcltait cncoro dc plaidcr a plus 
de quatrc-vingls ans 1 . II cst vrai quc dans le cas particulicr, Cice- 
ron, qui a rcncontre sur son chcmin lc nom dc Lysias, songe moins 
a pcindrc Caton qu'a donncr unc lecon aux partisans outres dc l'at- 
ticismc. Mais dans lcs pagcs qui suivcnt il n'a plns la nicmc arrierc- 
pcnsec ct pourtant lc prorede ne change pas. Jusqu'a Antoine. 
prcsquc tous lcs oratcurs qui ohticnncnt autrc chosc qu'unc men- 
tion fugitivc sont traite\s cnnmic on fcrait dc purs littcralcurs. 
Ricn n'cst plus doux quc Ic stylc dc Ladius, quoiquc sa languc ait 
quclquc rhosc dc plus archalquc que cellc dc Scipion (§ 83); 
L. Mummius cst siinplc ct antiquc ; son frcrc Spurius, sans clre 
plus ornc, cst plus scrre (§ 94) ; Porcina a unc ccrtainc harinonicl 
ct pcut passcr pour un bon ccrivain (scriptor sanc bomts gg 9d, 95) ; 
Scx. Pompcius cst archalquc sans maigrcur (g 97) ; Fannius est cle- 
gant mais un pcu dur (§§ 100, 101) — et ainsi dc suitc. II scmhlc 
qu'on soit cn prcscncc non pas d'oratcurs, mais d'ccrivains. C'est 
qu'en rcalite ccs oratcurs, ('iccron nc Ics connait que comme ecri- 
vains. II n'a, pour lcs jugcr, quc lcs discours laisscs par eux, dis- 
cours ccrits aprcs coup, a loisir, dans Ic silencc du cahinct (§ 91), 
ct qui nc sont qu'un palc rcflct dc la parolc vivante. Le souffle 
oratoire etanttoinhc (§ 93), il nc resle qu'unc suite de mots inerlcs, 
comme des rcstcs dcsscchcs dans un hcrhicr, dont on ne peut, faute 
dc micux, qu'annlyscr la formc ct la slructure. 

Dans loutc la s^ric dcs pcrsonnagcs ciuVs cntrc lcs chapitrcs XV 
fjt XXXV, trois sculcuicnt, Lailius, Galha ct Carhon, sont apprc- 
cies commc dcs oratcurs doivcnt 1'ctrc. La raison cn est quc 
Ciccron n'a pas cte rcduit, cn cc qui lcs conccrnc, a la lccture de 
Icurs discours. II a rccueilli sur cux dcs dctails caractcristiqucs en 
causant avcc des pcrsonncs qui Ics avaicnt vus ct cntcndus. S'il 
peut nous apprendrc que Carhon avait unc voix harrnonieuse, un 
dehit rapidc et unc ccrtainc vivacilc, cVst que L. Gcllius, son ami, 
qui avait ete autrcfois auprcs de Carhon consul, lui a fait part dc 
ses souvenirs (g 105). Le rccit detaille du proccs des puhlicains 
qui montre a l'o?uvre Laclius et Galha, l'un avcc son elcgance 
conscicncieusc ct un pcu froidc, 1'autrc avcc son ardcur cniportec 
ct son pathctiquc, il lc ticnt tout cnticr de la houchc dc Rutilius 
Uufus (g 8t> ct suiv.). 

Ccs passagcs ne sont pourtant pas lcs sculs ou l'on peut de- 
couvrir, dans ccltc partic du Brtttus, dcs traccs dc traditions 
oralcs. Quoiquc Ciccron disc pcu dc choscs prcciscs sur Ics 
Gracqucs, conimc s'il s'imposait, par convcnaucc politiquc, unc 
ccrtaine rescrvc a lcur cgard, il cst clair qu'il cn sait plus qu'il 

I. §80; cf. Ctito nuy. t g 1 4 . Sur IVIo- val, Uistoire de lcloqucnce latinc, II, 
qitCDce dc Cntun, rotr Bcrgcr rt Cuclic- |». 24 ct suir. 
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n'en veut dire, et qu'il a rec,u, par l'interin£diaire de quelques 
ttimoins oculaircs, le contrc-coup de leur eloquence 1 . Ailleurs, il 
signnle trois oratcurs sur la foi du poctc Accius, qui les connaissait 
hicn et lui en avait souvent parlc (§ 407). Mais dordinaire il ne 
noinme pas les personncs de qui il tient ses renseignemcnts. Tantot 
il rapportc des propos contradictoircs qu'il a entendus, sans autre 
indication que lcs niots alii... alii (g 99). Tantot il se dit informe' 
par quelqu'un dc la gencration de son pere (§§ 104, 427). Tantot 
enfin il s'en ticnt a dcs formules plus vagues encore, coinme accc- 
pimus (§§ 77, 98), habitus cst fgg 78, 79, 81, 82, 9S, 433), coustat 
(§§ 79, 98), putabatur (§ 108), dicunt ou dicitur (§§ *;9, 108). 

Nous nc pouvons pas conlroler la valcur de la plupart de ccs 
informations oralcs, faute d'cn connaitre exacteracnt Toriginc. 
Elles auraicnt un grand prix si nous tHions surs qu'ellcs cinancnt 
d'Antoine, de Crassus, de Colta, d'i£lius Stilon ou dcs deux 
Scacvola, 1'Augure et le Pontife. En tout cas cclles qui nous sont 
donne*ea coinme provenant de L. Gellius, d'Accius ct dc Jlntilius 
mcritent pleine conliancc. Gcllius dlait, sinon un grand oratcur, du 
moins un avocat distingu£, qui avait du talent naturel, de l'£tude ct 
de la pratique et qui se filt acquis plus de rcnom si la gloire d'An- 
toinc et de Crassus ne 1'eu.t eclipse ; il cHait d'aillcurs curicux et tres 
au courant dcs choses du passc (§ 174). Accius etait le prciuicr tra- 
giquc de Rome et, si quelqu'un elait capable d'apprccier lcs ora- 
teurs, c'6tait a coup silr lc poele qui mcttait dc si bcaux discours 
dans la bouche dc ses personnages, et dont les tragcdies (Haient de 
si adrnirables assauts d'£loquence qu'on s'etonnnit de voir son genie 
oratoire se confiner au theatre*. Quand a Rutilius, s'il n'£tait pas 
un oratcur de premier ordrc (§ 418), il avait hcaucoup plaidc 
(§113); dc plus il avait joue" un petit rolc dans le proces des publi- 
cains, avait pu surprendre Galba dans tout le fcu de sa prepnra- 
tion oratoirc ct avait partage a 1'audience 1'admiration du public 
(§§ 87, 88). Et quel tenioin plus veridiquc que ce stolcien rigidc, 
severe a lui-iu£riic commc nux autrcs, hostilc a tous les artificcs, et 
d'une conscience poussee jusqu'a rabncgation*? 

Outrc les discours des orateurs et lcs recits dcs teinoins, Ciceron 
a mis a profit les Aimalcs dEnnius (§§ 58, 71), les Satircs de Luci- 
lius (§§ 99, 160, 172, 274), les Didascalica d'Accius (§ 72), et sur- 
tout deux ouvrages historiqucs, les Grigincs de Caton 1'ancien et 
les Aimalcs de Fannius*, Ie prcmicr parcc qu'il pcrinettait d'appr<5- 

4. II dit cTailleurs : « atque lioc nic- pcriode anterieurc, Cuvron lui doit plus 

moriii putruin tcstc diciiiius ■ (§ 103). d'uu ruiiscigncincut. Dc iiicme il se rclcrc 

2. Quintilicu, V, 13, 43. n son tcmoignngc ilani lc dc RepuOlica 

3. Plutmqne 1'appolle 9i).a).r,0/;; dv^p (I, 18, 43) ct lc de Oratore ([, 63, 227 
{rie de Mnrius t 2»). lliililiii* n'aynut cte ct 220 ; II, 60, 230). 

exilc de Rome qne rers 02 (Tite Livc, 4. Sclon Pctcr (f r et. histor. rom. reliq,, 

Epit. t 70), il est probablc que, pour la p. ccvm), Ciceron n'aurait cu cntre lci 
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cicr le style dc Caton ct quc d'aillcurs 1'autcur y avait inseVc" plu- 
sicurs dc scs discours (gg GG, 7tf, 89, 90), lc sccond parcc qu'il 
contcnait dcs analyscs dc discours (§ 81), ainsi que dcs dctails sur 
lc milicu de Ladius, dc Scipion Emilien ct dcs Gracqucs (g§ 81 , 99, 
118, 299), details d'unc authcnticitc indiscutahle, puisquc Fannius 
avait cte lc gcndrc <\c. Lxlius et Tadvcrsaire de C. Gracchus. Peut- 
etrc lcs A/uiales do. Lihon, 1'advcrsairc dc Galba, ont-clles ete mises 
aussi a contribution : il n'cn cst pas qucstion dans le Brutits; mais 
on sait quc Ciccron lcs avait cntrc lcs mains 1 ct il cst difftcilc dc 
croire qu'il ait negligo un ouvrage qui dcvait ccrtainemcnt raconter 
cn detail lc proces dc Galba*. A ces livrcs on pourrait encore 
ajoutcr lcs Amialcs de Pison (g 106), les histoircs cn grcc de Sci- 
pion, fils du premicr Africain (g 77) et de Postumius Albinus (§81), 
1'histoire dc Caclius Anlipater (g 102), lcs ecrits de Ser. Flaocus 
(§ 108), lcs Mcmoircs dc Scaurus (g 112, 132). Mais Ciceron nc cite 
ces ouvragcs qu'en passant, simplemcnt pour indiquer sur quoi il 
fondc son appreciation littcrairc. II n'est pas ccrtain qu'il les ait 
consultcs sptfcialcment au rnomcnt d'ecrirc lc Brutus, et rien ne 
nous prouvc qu'il y ait chcrchc* dcs rcnscigncmcnts historiqucs. 

Pour termincr ccttc etudc sur les sources du Brutus, il ne reste 
plus a cxaminer quc la premicrc partie du dialoguc, antericurc au 
chapitrc xv. Jc laisse dc cote, bien entendu, cc qut conccrne 1'his- 
toire de 1'cloqucncc ct dc la rhcHoriquc grecqucs : le sujct £tait trop 
familicr n Ciceron pour quun cxpose aussi succinct ait cxigrt dc sa 
pstrt dcs rcehcrchos approfondics ; lc scul livrc qu'il paratt avoir 
cu sous lcs ycux cst la tcxv<3v ouvaywy^ d'Aristote (g 46 et suiv.). 

Pour lc chapitre xiv, qui resume les origincs dc 1'eloquencc a 
Rome, la qucstion cst un pcu plus dclicalc. Cc chapitre conticnt lcs 
noms de quclques pcrsonnagcs antcricurs aux guerrcs puniqucs, aux- 
qucls Ciceron croit pouvoir attribucr un ccrtain talent oratoire. Aucun 
tcxte, il lc reconnatt Iui-nicmc, nc I'y autorise formcllement ; il fait 
dc simplcs conjccturcs 5 , uniqucrncnt fondecs sur cc quc l'on sait 
dcs evencmcnts auxqucls ccs pcrsonnages ont etc mGIeV. II. Jor- 
dan 1 a essayd d'etablir qtic ccs conjccturcs avaicnt ete* sugge>ccs 
par la lccturc d'un ouvragc historique, contenant des harangucs a 
la fagon dc ccllcs dc Tite-Livc : non pas que Ciccron ait dte* dupc 
dc l'historien ni qu'il ait cru un instant a rautlicnticitc* des haran- 
gucs cn question ; mais il a pu sc dirc quc 1'historicn n'cut pas 
songc* a cn composcr si reellcment dans Ia circonstance on n'en 

mains que 1'nbrcge dcs Annates de Fnn- 2. Libon y avait ete personnellcment 

nius par Brutm (Plutarquc, Bmtus, 4 ; m6le (§ 80). 

cf. ad Allic.y XII, n, 3). Mais I» fncnn 3. § 06 : * Tantummodo eonjeetura 

dont il parlc dustylc dc Fannius (§ 401) ducor nd suspicandum. • 

scmble indiqucr qu*il connalt Touvragc 4. § 63 : « Qunntum ex mounmentis 

original. suspicari licct. » 

4. Ad Attic.y XIII, 30, 3; 32. 6. Dit Einteitung des Cieewnueken 

BRUTUS. b 
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avait pas prononce\ Toujours est-il que par une colncidence rcmar- 
quable, plusicurs des orateurs prtisumls dont le nom figure dans le 
chapitre xiv, entre autres Brutus, les deux Vale>ius, Appius, sont 
preciseraent ceux que les Annalistes ne manquaient pas de mcttrc 
en scene et de faire parler. D'autre part, la conjecture faite au § 55 
sur 1'eloquence d'Appius ne peut se rapporter qu'a un discours 
fictif, puisqu'au § 61 il est qucstion du discours soi-disant authen- 
tique du m£me Appius, discours dont le texte conserve* au temps 
de Ciceron ne valait pas la peine d'6tre lu, netant sans doute 
qu*un rtsume 1 insignifiant. La conclusion dc Jordan est quc la sourcc 
du chapitre xiv est 1'histoire de Vale>ius Antias. 

L/hypothese me paratt a tous les points de vue inadmissible 1 . 
D'abord il serait Itrange que CiceYon se fut attache aux pas d'un 
declamatcur aussi impudent que Vale>ius Antias, qifil n'honore 
nicme pas d'une mcntion lorsqu'il est amen6 a passer en revuc lcs 
plus niediocres annalistes dc RoIIIe , . En sccond licu, s'il cst vrai 
qu'il feuillcttc Vnlerius Antias, comment sc fait-il qu'il nc suivc 
pas 1'ordre de Tannaliste, c'est-a-dire 1'ordre chronologique, et 
pourquoi un consul du rv* siecle, Popilius Lscnas, vient-il apres 
Appius Claudius, le senateur qui entratnc a la guerre contrc Pyr- 
rhus ? Pourquoi aussi y a-t-il si peu de noms cit£s dans le cha- 
pitre xiv? Certaincmcnt Vale>ius Antias, dont rhistoirc paratt avoir 
eu au moins 73 livres, avait du composer plus de trois harangues 
pour toule la pcViodc comprisc cutrc Tcxpulsion dcs rois et la 
guerrc de Pyrrhus. Enfin — et c'est la robjection la plus grave — 
1'hypothese de Jordan est inutile. Les trois prcmiers noms citds 
par Ciceron se rapportcnt aux trois plus grands faits dc 1'histoirc 
intericure dc Romc avant lcs guerres puniqucs, aux trois faits qui 
ont cH(i le plus gros de consequenccs politiques, a rcxpulsion dcs 
roisqui cre"e la Republique, a la Scccssio sur le mont Sacre", c'est-a- 
dire a la premiere revolution pleb&enne qui marque 1'avenement 
d'une puissance redoutable, lc tribunat, enlin a la Scccssio sur 
1'Aventin, qui determine la chute des Deccmvirs et consacrc deli- 
nitivement les premieres conqufctes de la plebe. On conviendra 
aisdment que pour parler d^vdnements de cette importance, un 
homme comme Cicdron n'avait pas besoin de faire des etudes de 
textes ni surtout d'aller se mettre a la remorque d'un Valerius 
Antias 3 . U devait se dire tout naturellement, sans que personne 
lui en sugge>4t 1'id^e, que les hommes qui avaient amenC ou ter- 
mine de pareillcs revolutions n'avaient pas e"t6 des hornmes ordi- 

Brutut [Ucnniii VI, p. 406-213). Lcs con- 2. Dc Orat. % II, 42, G4 ; de Leg. t I, 2. 

clusious dc Jordnn sont acccptees par Nau- 3. II a?ait, rtu rcste, dcjn montn; la 

mann, dc Fide etfontibut % etc, p. 22-25. pnrtcc clo cc» evcnemcnts dans le dc 

4. Voir Revue de philologie, 4801, Rcpuldica (II, 33) et lc pro Aluremt 

p. 46 et suiv. (7, 45). 
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naires et que leur action sur la multitude etait unc presomption 
d'c1oquencc. 

Les noms qui suivcnt ceux de Brutus et des dcux Valerius 
s'cxpliqucnt aus.si sans Valerius Antias. II est possible quc lc nom 
(1'Appius Claudius soit amene" par le souvenir du Dccemvir Appius 
Claudius, dont lcs cxces provoqucrcnt la revolution dc 449. En tous 
cas le pcrsonnage avait ete tellcmcnt celebre par Ennius ct son 
intcrvcntion au senat lors dc la discussion dc la guerrc contre Pyr- 
rhus 6tait si connuc que Ciceron ne pouvait pas ne pas songcr a 
lui, sans compter que lc discours d'Appius, authentique ou non, 
existait encorc de son tcmps. Le nom d Appius a son tour cntrat- 
nait naturellemcnt ccux des hcYos de la guerre de Pyrrhus, Fabri- 
cius, Coruncanius, Curius Dentatus, ainsi que cclui de Popilius 
Laenas, probablement consul 1'annee meme du tribunat de Curius 
Dentatus. 

Ainsi la serie dcs noms du chapitrc xiv s'enchatnait logiquemcnt 
d'un bout a rautrc ot nous n'avons quc faire de Valdrius Antias. 
Quant aux d&ails historiques ou chronologiques mc!6s a cette e"nu- 
meYation, Ciceron les a sans doute emprunte\s soit aux Annales 
dEnnius, soit atix Commcntarii pontifwum* , qu'il cite au § 55, soit 
tout simplcmcnt au Libcr annalis d'Atticus. 

Ce Libcr annalis, nous 1'avons rescrvc" jusqu'ici parce quc nous 
avions a considercr a part certaincs partics du Brutus et qu'il ne 
sc rapportc pas plus particulicrcmcnt a 1'une qu'aux autrcs. En 
realite" c'cst Touvragc atiqttcl Cireron doit lc plus. A voir la com- 
plaisancc avcc laqticllc il multiplie les datcs, lcs indications gcnda- 
logiques, les renscigncmcnts sur lcs actcs publics, sur lcs magis- 
traturcs succcssivcs oti simultanecs, sur lcs discussions politiqucs 
du s^nat et du foruui, il cst inanifcstc quc toutc cctte pr^cision ne 
lui cotite gucre et qu'il a constammcnt cominc une table chronolo- 
giquc a sa portcc. Tantot il suit pas a pas lc manuel d'Atticus, 
tantot il 1'abandonnc, mais pour y revcnirtin pcu plus tard. II va ct 
vient, au grc dc sa fantaisic un pcu discursivc, mais on scnt qu'il a 
toujours dans la main lc (il qui l'cmpcchc dc s'cgarer et le ramene 
au bon chemin. U ne sc cache pas, du restc,pour dire ce qu'il doit 
a Atticus (§ 72), tropheureux dc faire ainsi une politessc a son ami, 
et d'excuser en mcme temps les longuetirs de ccrtaincs digressions 
chronologiques (g 74). II nc pouvait d'aillcurs choisir un guidc 
plus sur*. Atticus avait passc unc partie de sa vie a 6tudier les 
antiquites romaincs et s'6tait acquis cn cctte matiere unc telle auto- 
rite' qu'on s'adressait a lui, commc au d'IIozier de la noblesse 

I. Notamment 1'nnccclote rclatWo a mcmorium... perdUigenter complexun 

Popilius Lsenas, anccdote qui a|ipartient est » ; — g 44 : • Rerum Romannrum 

a la chroniquc rcligicnsc. anctorem laudare iiotsnm religiosiui- 

3. BruttiSy § 44 : ■ Omncm rcrum mutn. » 
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romaine, et quc plusieurs grandes familles i'avaient prie' de fairc 
leur gen&ilogic 1 . 

Fonde, comme il 1'est, sur une pareille autorite, on ne peut 
doutcr que le Brutus n'ait unc solide assiette historiquc. Si l'on 
songc maintenant que Cic£ron ne s'en est pas tenu aux donnttes 
d'Atticus, qu'il a fait de son cdt^ des recherches personnclles, qu'il 
a lu tous les discours conserves, qu'il a su recueillir une foulc de 
traditions orales, qu'il a consult£ lcs archives publiques 1 , les archi- 
vcs des familles* et pcut-£tre aussi les inscriptions des statues ct 
des tombeaux 4 , qu'enfin il a mis sans doute a prolit 1'eYudition du 
plus savant des Romains, Varron*, lequel 6tait son ami et entre- 
tenait avec lui une correspondance*, on devra reconnattre qu'il a 
tout fait pour s'acquitter avec conscience de ses devoirs d'historien 
et que le Brutus presente les garanties lcs plus scrieuses d'exac- 
titude et de v<irit6 7 . 



IV 



LA CRITIQUE DANS LE BRUTUS. 



Une histoirc dc l'eloquencc comporte ndccssairemcnt des juge- 
mcnts sur lcs talents et les amvres, c'est-a-dirc de la critiquc lit- 
te>airc. Qucllc cst la naturc ct la valeur dc ccttc critique dans le 
Brutus ? 

Tout d'abord il faut reconnaitre qu'elle n'cst pas faussee par la 
passion politique. Sans doute Ciceron ne cache pas ses opinions 
et laissc clairemcnt cntcndre qu'il est attache aux optimatcs, aux 
boni, au parti de 1'ordre et du senat. Mais quelles que soient ses 
sympathics pour 1'aristocratie, il n'y sacrilie pas son independancc 
de critique. U lui arrive parfois d'appre"cier, peut-£tre avcc une 
indulgeucc excessive, dcs personnages qui ont eu plus de fennele 
civiquc que dc talcnt oratoire et dont le plus clair meritc est 
d'avoir tenu tete aux pcrturbateurs 8 , ou contribu^ a son rappcl de 
rcxil', ou soutcnu la bonne causc avcc Pompee 10 . Mais il n'hesite 
pas a rendre pleine justicc aux orateurs du parti democratiquc, aux 



4. Corneliui Nepos, Attieus, 8. 

2. • Vcteres commentarii » (§§ GO 
et 72). 

3. Kotamment pour lci laudationet 
funebres, 

4. Ad Attic, VI, «, M ; Cat. maj. t 
7,21. 

6. II le cite § 00. 

6. Voir ad Famit. t IX, 1-8. 

7. Cest U conclusion de Nissen (Kri- 
lischc Untcrsuch., p. 46) et aussi celle de 



Mommscn (RSmisehe Forschungen, II, 
p. 343, 422). La seule erreur grare qne 
l'«»n puisse rclerer dnns 1'ourrage est lc 
dedottbleraent de Fannius (Voir § 00 ct 
)e commcntairc). 

8. Notamment potir P. Lcntultis, cjnt 
marcha contre Tib. Gracchus (§ 108), «*t 
pour jEmilitis Scaurus (§ iU). Cf. g 222 
(ccux qu'il place in prscsuHis reijfublicm). 

0. § 247. 

40. §§ 212, 207. 
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Gracquca, pnr cxcmplc, dont il fait un bel eloge ct qu'il c£loJjrc 
prcsquc sur lc ton de 1'enthousiasmc 1 , a Carbon, Tami ct lc colla- 
horntcur de Tib. Gracchus*, a ceux mGmes qui, comme Saturninus, 
Fimbria, Scrvilius Glaucia, rnppcllcnt lcs pircs violcnccs dc la 
dcmagogic d^chafne^e*. 

Pnr contre, la ou sa proprc gloirc d'orateur est cn jeu, il ne peut 
se defendrc d'une certaine malveillance a 1'^gard de ceux qui ont 
mis cette gloire cn pcril. La passion Htteraire ou plutot 1'amour- 
propre est plus fort chez lui quc la passion politique, en depit des 
efforts qu'il fait pour restcr impartial. Cest ainsi qu'il se montre 
scverc pour Calidius, un dcs premiers types de cettc eioquence 
dclicatc ct mcsur^e qui se couvre du nom iVatticismc; il 1'accable 
dc flcurs, mais pour critiquer plus a 1'aisc Timpuissancc et la froi- 
dcur dc cct art trop savant*. Dc mcme il est injustc pour Calvus. 
II nc veiit voir cn lui que Ic chef dcs neo-attiques, le critique au 
gout £troit, dont lcs scrupulcs cxagenta ne tcndcnt qu*a appauvrir 
Fart oratoirc ; et il nc dit pas un mot de cctte veiiemcnce qui faisait 
dc Calvus un orateur si redoutable*. En rcvanche, lc vicux Caton 
est loue avcc complaisancc, avcc unc complaisancc visiblcment 
suspcctc, 1' « homme de Tusculum 6 » n^tant ainsi eleve* sur un 
picdcstal que pour donncr aux advcrsaircs dc CiccYon unc petitc 
lccnn dc inodcstic. D'unc manicrc gencralc on peut reprocher a 
rniitcur du flrutus dc pcnscr un pcti trop a lui-mcmc . quand il 
apprecie scs dcvancicrs, et dc nc pas dcgager asscz sa critique des 
polcmiqucs contcmporaincs. 

Mais lc plus grand reproche qu'on puissc faire a cette critique, 
c'cst d'etre trop uniformtfmcnt tcchniquc. Ellc sc borne a examincr 
si lcs pcrsonnages cit£s ont cu Ics trois conditions de 1'eloqucnce, 
c'cst-a-dirc lc talent naturel, la scicnce ct la pratiquc, et dans 
quclle mcsurc ils ont satisfait aux cxigenccs dc l'art oratoire, lcqucl 
comportc Tinvention, la disposition, 1'elocution, la memoire et 
1'action. S'agit-il dc preciscr 1'clocution ? on se rcporte aux trois 
gcnrcs typiqucs, sublimc, siinplc ou tcmp6r6, et 1'on analyse les 
rlcmcnts du stylc, d'apres lcs rcglcs dc 1'ccolc, au point de vue du 
choix dcs mots propres ou figur&i, de leur placc dans la phrase, 
de la construction rythmique de la periode. S'agit-il de 1'action ? 
On la d£composc, encorc suivant 1'^cole, en emploi du geste et 
cmploi de la voix. Sagit-il enfin de classer les oratcurs ? On s'en 
rapportc toujours aux principcs dc 1'ecolc, qui distingue l'?|0oc et le 
cdOoc ct assigne a 1'oratcur un triplc devoir, doccre, dclcctarc, 
movcrc. Analyscz tous lcs jugcmcnts dissemin6s dans le Brutus, ct 



4. §§ 103, 104, 125, 128. 
2.8 ^04. 

3. g§ 129, 430, 223, 224, 234. 

4. §§ 274-270. 



5. § 283. Voir le« textes eites dant le 
eommentatrc. 

6. • Hti ttt eomptrai hominem Tiucu* 
lannm » (§ 204). 
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voua y retrouvercz invariablement les cadrea de la rhetorique. Cette 
rh&orique n'eat pas toujours apparente, parce quc Cicerou 1'enve- 
loppe tlans 1'elcgance un pcu flottante de sa phrasc, et que, fautc 
oVavoir a sa disposition, comme les rh&eurs grecs, un langage spe- 
cial d'une pre*cision bien definic, il est souvent forcd de s'en tenir 
a dcs equivalents ou de recourir a dcs pcYiphrases. Mais,avec un 
peu d f atteutiou, ou ddcouvre aise*ment, sous le vaguc des mots, la 
theorie latente a laquelle se conformc toute la critique ciceronieimc 
et qui la soutient comme une armature cachee. 

Une scmblahlc methode ne repoml pas a rhlee quc nous uous 
faisons aujouroVhui de la critiquc. £lle a quelque chose d'artilicicl, 
de convenu, d'etroit, qui choque nos habitudes d'esprit. Nous vou- 
drions des jugements plus fincment appropries et moins de for- 
mules. Passc cncore quand il s'agit tToratcurs obscurs, dout la 
mediocrite pcut 6'accommodcr d'unc appreciation soiiimairc. Mais 
caracteriser de la sortc et comme au pied leve des orateurs tels quc 
Galba, Antoine, Crassus, Hortensius! Les rapporter tous egalc- 
ment, sans distinction, a la mesurc commune, lcs faire pour ainsi 
dire passer a la toise de la rhetorique, comme si leur valeur etait 
exactement proportionnelle a la sommc qui leur revient d'invcn- 
tiou, de disposition, d'elocution, de mcmoire et daclion, coiniiic 
s'il s'agissait de remplir les blancs d'un signaleineut lihelle 
d'avance I 11 semble que sur des talents de cet ordre il y ait plus 
et mieux a dirc. 

Oui 1 mais n'oublions pas que les anciens ne concevaient pas 
d'autre systeme de critique. Varron 1 et Quintilien* procedeut, 
comme Cice>on, par formulcs courtes ct coinine stereotyiMies, qui 
se ramenent toujours plus ou iiioins directcment aux cadres de la 
rhetorique. Cest que dans l'antiquite la rhetoriquc n'etait pas, 
comme aujourd'hui, une scieuce usee et quclque peu discre*ditee. 
Elle avait tout son prestige et regnait en souveraine sur les esprits. 
Elle occupait dans 1'education unc placc preponderante, et comme 
tout le monde cultive etait plus ou rnoins faconne' a sa discipline, il 
6tait diflicile iTechapper a sa prise. On pensait naturcllement par 
elle, tout comme au Moyen Agc on pensa par la scolastique. 

N'oublions paa non plus que le Brutus est moins un livre de cri- 
tique litte>aire qu'une facon de traite sur l'art oratoire : on a vu 
plus haut par quels liens intimes il se rattache au de Ortuorc et a 



I. Vuir, par exemple, Ics jugemeots 
de Varron sur lei poetes : « Io argu- 
roeatit Caecilius poscit palmam ; ia ethesi 
Terentius, ia seriuonibus Plautus • (No- 
nius } 374). — « Exempla ...ubcrtatis 
Pacuvinro, gracilitatis Lucilium, medio- 
critatis Tereotium » (Aulu-Gelle, VI 
VII), 44,6). — « f,0r, oulli* aliis servare 



convenit (cootigit?) quam Titinio, Tc- 
reatio, Atto \ icdLOq Trabea, Atiltus, Ca»- 
cilius facile moverunt » (Cbarisius, 
Gramm. iat., I, 24 1). Cf. Uoracc, Epist., 
II, I, 60 et suiv. Sur la critique dc 
Varroo, voir Boisiier, £tude sur la ¥ie et 
les omvrofes de Farron, p. 4 68 et suiv. 
2. Dans lo X' livre, cb. 4. 
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YOrator. La rhritoriqtie y cst si pru dtfplarec qu'on scrail en droit 
cJe s'£tonncr qucllc cn fCkt abscutc. Voudrait-on qu'un theoricien 
nc prit pas le langagc dc 1'art ou dc lascicnce qu'il cnscigne? 11 est 
naturcl quc Cictfron parlc cn rhetcur dans lc Brutus, corumc il cst 
naturel quc 1'autcur d'un traitd dc mcdccinc parlc cn mcdecin, 
d'un trait£ de jurisprudenrc en juristc, d'un traitii de chassc en 
vcneur. 

A.u surplus, quc la rritiquc dc Ciceron soit bonnc ou inauvaisc 
cn soi, la qucstion n'cst pas la. 11 s'agit sculcincnt dc savoir si clle 
repond cxactemcnt au dcsscin propre du livrc; ct, si cllc y rcpond, 
clle sc trouvc par la mcme justificc, quclquc imparfaite (|u'elle 
puissc nous paraitre aujourdhui. Or si on la considcrc a cc point 
de vue, on est obligc de convcnir qu'clle cst ce qu'cllc doit etrc. 
J'ai montrc commcnt lc Brutus est lc devcloppcmcnt historique dc 
lathcsc suivanlc, qui cst celle du dc Qratorc, a savoir cjuc pourfitre 
orateur il faut rcunir un ccrtain nombrc de conditions essenticllcs, 
avoir du talcnt naturcl, cxcrcer ce talcnt par la pratique, lc forti- 
licr par un travail assidu qui cmbrasse Telcnduc dcs connaissanccs 
hurnaincs, cniin, puisqu'il y a unc scicnce speciale de la parole, 
posscdcr a fond lcs cinq parties de cctte science, 1'invcntion, la dis- 
position, l't ; lorution, la mcmoirc ct Taction. Pour prouvcr par 1'his- 
toirc quc cettc thcse cst legitimc et c[ue 1'eloquence est bien le plus 
difficile dc tous les arts, la meilleure mcHhode a suivre est celle dc 
Ciccron. II suflit dc montrcr, cn prcnant un a un tous les oratcurs 
connus, que pcrsonne ou presque personnc n'a completcment satis- 
fail aux conditions rcquises, et que tous, memc les plus grands, 
ont tHe courts par quclquc endroit. Dcs lors il nc s'agit plus de tra- 
ccr, a la facon d*un critique modcrnc, dcs portraits plus ou moins 
achev£s ni de composer avcc un art delicat des jugements d'unc 
prccision fine ct pcnetrantc. II nc s'agit quc d'evaluer au plus justc 
ct sans minuticux cxamen, simplemcnt avcc cc minimum de con- 
scicnce et d'exactitude qui suflit pour rc^pondrc a un qucstionnairc, 
lc nombrc ct lc poids dcs conditions ntalisctes. Ccst la sculc pr^ci- 
sion qui importc dans la circonstancc, parcc quc c'cst la sculc qui 
ait une valcur dcmonstrative. 

La critique lilterairc du Brutus a donc au moins lc mlrite de 
suffirc a son objet. Mais n'y a-t-il pas dans 1'ouvrage autre chose 
que de la critiquc litteraire proprement dite ? Quand on voit Cice"- 
ron sc repandrc, comme il le fait a tout propos, en digressions chro- 
nologiques, etablir lcs datcs avcc prexision, distingucr lcs periodcs 
de 1'art oratoire, groupcr lcs orateurs par gttaerations, marquer les 
rapports dcs gcnerations entre elles, ne peut-on pas dire qu'il 
replacc dans leur milieu les hommcs cl lcs oeuvrcs, et n'cst-ce pas 
la de la critique historique ? Sans doute il n'cxposc pas methodi- 
quement, comme nous aimons a le faire aujourd'hui, les raisons 
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ge*ne>ales ou particulicres qui cxpliquent 1'ctat <le reloquencc a un 
moment donnc* ct ses transformations succcssives, raais ccs raisons 
il les a prcsque loutes disccrnecs et tres clairement indiqudes 1 . 

Bien avant Tacite et le DiaJoguc des Oratcurs, il coraprend et 
signalc rimportancc dc Nducation. 11 n'est pas indiffeYent de savoir 
en cffct si 1'oratcur a contracte* des 1'enfance de bonnes habitudes 
dc langagc daus le coimncrce journalicr de la famillc (§210), s'il a 
graudi sous les yeux d'une mere attentivc et attachec aux saines 
traditions comme CorneJie (§g 108, 211), comrae Lxlia, comme les 
iilles ou les pelitcs-filles dc Laelia (g 211). Plus d'un n'a dQ, cominc 
Curion (g 213), sa reputation oratoirc qua l'intclligcntc sollicitude 
dont il avait cte entoure dans la maison paternellc. Rien n'est plus 
tcnace qu'un rnauvais pli pris des 1'enfance. Voila pourquoi ccux 
qui ont ete elev^s hors de Rome, a la campagne ou dans les pro- 
vihces, ou la langue est toujours plus ou rnoins corrompuc 1 , ne 
reussissent jamais a parler purement. Ils ont beau etre attentifs a 
corrigcr leur vocabulaire : il lcur rcste toujours une tare inefla- 
gable, 1'accent du terroir, et jamais ils n'acquiercnt ce je ne sais 
quoi qu'on nomme Xurbanitas (§g 170, 171). 

Apres 1'education domestique, vient l'education par lcs mattrcs, 
qui, cllc aussi, a unc grsmde portcc dans 1'histoire de 1'eloquencc. 
Cic^ron ne manque pas de nous dirc si 1'orateur qu'il citc est un 
homme instruit. TantAt il se contcnte d'cxprcssions gencYalcs, 
coiuiue ifactus, crtitiititSy littcrotus, littcrtirum xtudio.xujt ct tton imj)c- 
ritus; tantot il donne des diHails plus precis : Titius n'a aucunc 
culture grecquc (§ 167); Curion n'a ricn lu ni un oratcur, ni un 
historicn, ni un poete et ne saitm£me pas un mot de droit (§g 213, 
214); Sp. Mummius a etudie le stolcisme (§ 9d); Num. Fabius 
Pictor, le droit, 1'histoire et la litterature (§ 81); Sex. Pompeius, Ic 
droit et la g^om^trie (§ 175) ; Torquatus a unc crudition trcs etcn- 
due ct tres particulicre (§ 265). A 1'occasion meme on nous cite le 
norn du mattre qui a lc plus contribuc a fonner tel ou tel esprit, 
Panetius, par exemple (§§ 101, 114), Molon de Rhodes (§ 245), Dio- 
phanes de Mitylene (§ 104), Hermagoras (§ 263). Bicn entcndu, 
1'instruction ainsi attribucc aux divcrs orateurs cst mcsurce par 
rapport a cclle de leurs contcmporains. Pour qu'on ne s'y trompe 
point, Ciceron ajoute parfois ut tcmporibus illis (§§ 107, 173) ; mais 
la meme ou il ne formule pas cette re*scrve, il la laisse aisement 
dcviner. Du reste il nous avertit a plusieurs repriscs qu'cntre Caton 
1'Ancicn ct Hortcnsius la culture gcnerale a Rorae a fait des pro- 
grcs 3 . L'id<^al des vieux figes ne ressemble pas a celui des gencra- 

i. Voir Schwister, Qumstiones mtiolo- S. Cf. § 268 : ■ Eui aliqua borbaria 

gicm in Ciccronu Brutum (Bonnae, 48b7) t domestica iofuicaverat. » 

thete qui eit plut6t un catalogue de tcxtci 3. § 424 : • Nondum tritii noitrorum 

qu*une dinertation. bominum aurtbui nec erutiitu civitate. » 
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tions nouvellcs. Pison cst hcnucoup plus vcrsd dans lcs lcttrcs ct lcs 
scicnccs <lc la Grecc (|ti'on nc 1'etait .'iiipnravaiit ($ 236); Cnlulus 
cst savant, non pns n 1'ancicnnc mnnierc, mnis a ln nouvcllc, ct 
encorc on n ete dcpuis hcnucoupplus loin quc lui (§ 132). Au temps 
dc Crassus, il y n plus dun oratcur cultivc" ; innis 1'instruction phi- 
losophique, juridiquc ct historiquc pourrait dtrc poussta cncorc 
plus loin ct ccttc insuffisance relntivc expliquc pourquoi Tdloquencc 
n'est pns cncore tout n fnit cc qu'ellc pourrait ctre (g 161 fin). Ln 
pcrfcction oratoire nc scra attcintequc lcjour ou pnraftrn un talcnt 
d'unc culturc supdricure, quc Ciclron, avcc sa modestic habituellc, 
s'absticnt dc d£signcr, mais qu'on dcvinc aisc^mcnt aux prccautions 
mcmcs qu'il prcnd pour nc pas prononccr son nom 1 . Continuantjus- 
qu'au bout son role dc critiquc historiquc, il s'attnchc a nous faire 
connaftre toutle ddtail dc sesetudcs,rdtcndue r lavariet^,la profon- 
deur dc ses connaissanccs, sans oublicr dc comparcr son ardeur de 
curiositc a ccllc de scs dcvaucicrs ct dc scs contcmporains (§§ 301- 
328). 

A tout instant nous somincs ainsi ramcnds indircctcment a cette 
idce quc 1'dclosion du talent orntoire cst plus ou moins subor- 
donncc n ccrtnincs conditions cxtdricurcs et qu'il y n pour l'6lo- 
qucncc, commc pour lcs fruits de ln tcrrc, dcs snisons ct des cli- 
mnts. D'ou vicnt que Cnton, qui est un si rcmarquable genie, qui a 
tnnt dc forcc logiquc, tnnt d'aprcte\ tant de finesse p^nctrante, tant 
dc vervc, tant d'invcntion mcinc dans lc style, n'est pas cstime* a 
tout son prix? Ccst qu'il a pnru trop tot, qunnd ln languc «Stait 
cncorc rudc et insuffisammcnt assouplic. 11 y aurait pcu dc chosc n 
changcr a scs discours pour lcs rcndrc, non sculcmcnt suppor- 
tablcs, mnis admirnblcs. Cc pcu dc chosc suffit a discr^ditcr son 
talcnt (g 68). L'histoire dc T&oqucncc cst donc cn rclation avcc 
l'ctat dc la languc nux divcrscs cpoqucs, ct c'cst cc quc Cice>on n 
fort bien compris. Pnr unc scric dc pctitcs ntflcxions tfparses dc 
loin cn loin, il nous lnissc cntrcvoir lcs progres du lnngngc. Lcs 
aspcVitds dc 1'archalsinc s'ndoucisscnt nvcc Lxlius, dont lc vocn- 
bulairc ccpcndant conscrvc cncorc quch|uc chosc d'un pcu vicux 
(g 83) ; avcc Sulpicius Gallus, dont lc Inngagc n deja un air de 
toilctte 1 ; avec Porcina surtout, qui lc premicr a le sentimcnt 
d'une cerlaine harmonic (§ 96). Cc scntimcnt se de*veloppe lente-i 
mcnt: Antoinc ct Crassus ne Tont cncorc qu'a dcmi (§§ 140, 162). 
Le bcau langage, nise", nbondant, nombreux, bien cadencd, ne paratt 
qu'avec Hortcnsius ct Cice>on (§§ 253, 303, 327). Pcndant long- 
tcmps lc latin soufTrc de Tinccrtitude dc sa grnmmairc. Lcs rcglcs 
ne sont pas dcTinics, la corrcction cst chosc rclativc ct arbitrairc, 
il n'y a pas dc bon usngc universcllcment rcconnu ct pcrsonnc 

. 4. § 322 : m Niliil de me dieam : tli- 2. § 78 : « Unclior qusednm «plcndi- 

c»m dc cctfri», etc. • Cf. §§ 4 61, 402. diorquc coniuctudo loquendi. » 
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avant C4sar ne concoit l'idee d'une loi fixe, immunble, d'une disci- 
pline raisonnee en matiere de langage (gg 258-261). La condition 
csscntielle de 1'art oratoire etant la purete de 1'cxpression, on 
s'cxplique que cet art n'ait pu attcindre a la perfection que vers lc 
temps de Cesar. 

^ducation, culture intellectuellc, etat de la langue, tout cela est 
fort important au point de vue de la critique historique ; mais ce 
qui 1'est plus encore, c'est la situation politique. Si bien armta que 
soit pour lcs luttes de la parole une g£ne>ation de talents, encorc 
faut-il qu'elle ait et 1'ainbition et le loisir dc se produire. L'ambi- 
tion, elle 1'aura, s'il y a dcs recompenses et comme des prix (prtu- 
mia) pour les oratcurs : or lcs prxmia c/oyttcntue, Ciclron lc con- 
state, cxistent a Romc au moins a partir d'une certaine tfpoque 1 . Le 
loisir, elle 1'aura de raSnic, si la socuHc' cst gue>ie dcs crises re*vo- 
lutionnaircs, si la guerre n'absorbe pas toute 1'activitd publique, si 
la tyrannie d'un mattrc nc condamnc pas tout lc mondc au silcncc 
(§ 45). Or cettc paix sociale, Rome la posscde durant plusieurs 
siccles, plus ou moins troublee sans doute, mais seulcmcnt d'unc 
fac,on passagere et pas assez pour paralyscr 1'eJoquence ; cclle-ci 
des lors crott d'Agc en flge, jusqu'au jour ou eclatent les tcmpdtcs 
dc la guerre civile, qui deciraent les orateurs (§§ 267 et suiv.; 307, 
311) ct font la solitude au forum (g 227). 

Ccttc subordination dc l'eloqucncc a la politiquc, on nc pcut nicr 
quc Cictiron nc l'ait bicn dchncltte. II avait pu du rcste cn obscrvcr 
lcs effets dans sa jcunesse, lors dcs troublcs dc Marius (g 306), ct 
lui-m£me en souflrait plus que personne au moment ou il 4crivait 
son ouvrage (§§ 6 et suiv.; 330 et suiv.). 

Mais ce n'est pas tout. £n deliors des grands mouvements qui 
troublent l'£tat, il y a dans la vie publique une foule de petits 
evenements, en apparence sccondaires, mais qu'un historicn de 
1'eloquence ne peut pas negliger, parce qu'ils ont plus ou moins 
leur contre-coup sur clle. Cice>on ne les neglige pas. II note, par 
cxemple, au passage 1'institution des tribunaux pcrmanents, quxs- 
tiones pcrpctum (§ 106), qui, en multipliant les occasionsde plaider, 
ouvre aux oratcurs une plus largc carrierc ; — la loi Cassia tabcl- 
iaria (§ 106), qui, par l'^tablisscincnt du scrutin secret dans lcs 
comices judiciaires, assure 1'indcpendance du vote, d^sortnais pro- 
tcge 1 contrc Ics intrigues ct lcs intimidations, et releve ainsi le rolc 
dc 1'avocat, qui, n'etant plus en prlsence d'auditeurs prevenus, sait 
que tout le succes dependra de sa parole ; — la rogatio Mamiiia 
(£§ 127, 128), qui provoque tant de proces et de plaidoiries ; — la 
loi Faria, qui met en cause ou en mouvemcnt tous lcs orateurs du 

4. § 66 : « Omoioo tum ulluiu cloquen- in txintt et tam vetcre re publica maximit 
tiseprsemium fuiisemhil *ane milii legisse yrmmiis eloquentim frojtatitis omnei cu- 
▼ideor. • — § 482 : « Volo cniin sciri piise diccre. » 
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temps (§ 205) et qui, a ellc sculc, occupc Ic foruirf alors que toutes 
lcs uutres procedures sont suspcnducs par la gucrrc (g 304) ; — la 
loi Pompcin de ambitu, qui rcstreint lc nombre dcs avocats dans 
une raeine cause, ct qui, en limitant la durec dcs plaidoyers, decou- 
ragc la prolixitc dcs mauvais orateurs et force les bons a conccntrer 
leur cloquence (g§ 243, 324). 

Enfin la politiquc a sur 1'art oratoirc des eflets plus particuliers 
encore. Par cela qu'clle provoque des conflits, ellc excitc dans cer- 
taincs amcs des passions violcntcs. De la des oratcurs vehements, 
qui reinplissent lc forum dc lcurs emportcmcnts. £n meme temps 
elle cree dcs partis et chaquc parti a son langagc. Lc tribun fac- 
ticux qui soulcvc lcs foulcs ne parle pas comme le consulaire noblc 
qui opinc au senat. II y a ainsi commc une cloqucncc de tempc- 
rament ct dc situation. A la facon dont Ciceron s'cxprime quand il 
s'agit dc ccrtainsoratcurs dcmocratiqucs, par cxemple (§§108, 223), 
il cst aisc de voir que, pour apprecicr Ics talcnts, il ne croit pas 
indifferent de connaitre les opinions. 

J'ai pousse un peu loin cette analyse pour bien montrer jusqu'a 
qucl point la critiquc historique est presente dans le Brutus. On 
pcut dire qu'cllc 1'anime tout entier dc son esprit. Elle sc traduit 
par une foule d*observations de dctail, qui risqucnt, il cst vrai, dc 
passer inapcrgues, parce qu'elles sont semces un peu au hasard et 
en courant. Mais pour peu quc Ton concentre, comme j'ai essaye de 
lc faire, ces reflexions diffuses, on a en mains la plupart des ele- 
mcnts que pourrait mettre cn a*uvre aujourd'hui un historien de 
1'cloqucncc romaine. Le premier des ecrivains antiques qui ait com- 
posc vcritablcment unc ocuvre dc critique historique, Tacite, dans 
le Dialogue dcs Oratcurs, n'a souvent fait que reprendre, deve- 
lopper ou rcfuter des idees qui sont dcja dans le Brutlis. 



V 

LES MANUSCRITS DU BRUTUS. 

Comme bcaucoup dc tcxtes antiques, le Brutus n'a surv^cu que 
grAcc a un hasard hcurcux. On pouvait lc croirc perdu a jamais 
ainsi qu'une partie du dc Oratorc et dc YOrator, lorsque, en 1422 1 , 
reWSquc de Lodi, Gherardo Landriani, ayant a rechercher les titres 

4. La plus ancienne mention que lon crsdo quod itti afftrmant et hoe magnum 

ait de la decouvcrte te troure dans une est tuerum (Tonelli, Pcggii epiet m) p. 81). 

lettre de Poggio, ecritc de Loiidres, le — L*hiitoire du Laudensis ett aujourd'liui 

10 juin 4422, a Ificcolo de' fficcoli : De auea bicn connue, grace aux travaux de 

oratore, auoJ ais repertnm esse Laudm Dctlefren {Terkandlungen dcutscher Phi- 

idquc Franeiscum Bttrharum lcstari, iohgen in Kict, 4869, p. 06- 105), de 
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dc certains privilcgcs, lit fouiller unc caisse depuis longtcraps aban- 
donn6e dans une Igliseety d£couvrit un trcs vieux manuscrit 1 , cou- 
tenant prxter rhctoricorum novos et vetercs qui hahehantur (c'est-a- 
dire le dc Im*ctuione et la Rhctorica ad Hcreiuiium) trcs quoquc dc 
Oratore intcgcrrimos, Brutum dc Oratoribus claris et Oratorem ad 
Brutum M. Tullii Ciccronis*. 

L'Ccriture etait st ancienne, que personne a Lodi nc fut en e"tat 
de la d4chifTrcr s . L'e* v£quc adressa alors le raanuscrit a Gasparino 
Barzizza, profcsscur a Milan, 1'un des savants de Tlpoquc lcs plus 
versds dans l'<kude de la rb&orique cic^ronienne et qui prdcise- 
mcnt travaillait a comphHcr le de Oratorc 1 . A Milan on fut d'abord 
aussi embarrasse* qu'a Lodi. Enfin Barzizza re*ussit a trouver un 
copiste, un certain Cosmc de Cremonc, qui transcrivit lc dc Oratore t 
tandis que Flavio Biondo, alors de passage a Milan, transcrivait lc 
Brutus*. Peu apres, 1'^vcque de Lodi rccevait dc Barzizza un bcau 
manuscrit tout ncuf, parfaitcment lisiblc, a la place du vicux ina- 
nuscrit prcsquc illisiblc qu'il avait cnvoye* et quc Barzizza conser- 
vait en sa posscssion 6 . En m6me temps deux exemplaires, d'apres 
la premierc copic de Biondo, 6taicnt adrcss6s Tun a Guarini a 
Vdrone, Tautrc a Leonardo Giustiniani a Vcnisc 7 . 

Ce vicux manuscrit, le Laudcnsis t a disparu on ne sait quand ni 
comment. Si par hasard il cxistc encorc aujourd'hui, nul ne peut 
dirc ce qu'il cst devenu. Nous n'avons plus quc des copies, au norn- 
brc iTune quarantainc cnviron. 

Hcerdcgen (Prcfnce de ioq cdition de de oratore defectus. Sur Bnrxixxn, voir 

VOraior, p. xiv ct suiv.), tle Stnngl Voigt, fFiederbctcbung des klassischea 

(Bluttcr f d. bajrer. Gjrmnas. t XXI, Atterthums t oder das erste IahrhuntUrt 

p. 37 et suiv.) ct dc Subbadini {Rivista des Uumanismus, I, p. 223. 
diJiloiogia % XlV t p. 425 et suiv., article G. Et cum nultus Atcdiolttni esset re- 

raproduit dans la JPochenscrift f. klass. pertus t qui ejus vclusti codicis litterant 

Phil. t 4886, p. 749; Iiiv. di Jil. t XV f, scirct tegere t Cosmus quidam cgregii 

p. 07-120). ingenii Cremonensis tres de oratort lihtos 

K . Vcspnsianus Florcntinus, Pitte CKI piimns transcripsit % muttipiicataque inde 

virorum itl. stec. XF (ftnmc, 4830), exempta omnem Ilaliam desideratissimo 

p. 618 : « Fu il libro trovato in uua codice repteverunt. JXos vero cum publicis 

chic.tA antichissima ia uno cauone clie patrim tractandis negotiis adolescentet 

ern stnto lunghissimo tempo che non Mediotannm adiissemus % lirutum de claris 

s*cra nperto, o ecreondo di ccrti privi- oratoribus primi omnium mirabili ardore 

lcgi nulichi, vi trovarono qucsto libro iq ac ceteritate transcripsimus t ex quo pri- 

uno. esemplo vctustissimo. • miun Feronam Guarino t post Leonardo 

2. Flavio Dioudo, Italia illustrata Justiniano Vcnetias misso omnis Itatia 
(Balc, J&3I), p. 346. exemplis pariter est repleta (Biondo citc 

3. Flavio Biondo, /. c. : cujus litteras par Detlefsen, p. 08). 

vetustiores paucissimi scirent tegere. Cf. 6. Feci autem ut pro illo vetustissimo 

Raphacl Volntcrranus (cite par Dctlcf- ac pene ad nnllutn usum apto t novum 

sen, p. 0U) : ftagitiosa ac pcne incognita manu hominis doctissimi scriptum, ad 

littera scripti. iliud excmptar correctum t alium codiccm 

i.H\oudo t t.c.:Libcratuscsibonusipse haberes (Lettre de Barxixia cilcc par 

vir Casparinus ingenti quem assumpserat Detlefsen, p. 08). 

tabore supplentfi quod poterat librorum 7. Voir note 6 flo. 
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Jusqu'a ccs derniercs anndea la critique hlsitait entre ccs copies. 
Schutz (Lcipzig, 4808) s'attachait aux manuscrits de Wolfcnhuttcl 
(Gudiamts 4 ct Gttdiamts 2). Orelli attirait Tattcntion sur lc Pari- 
simts 7704, dont il donnait unc collation complctc 1 . Pcter ajoutait a 
ccs trois manuscrits lcs Parisini 7703, 7705 et 7708, ainsi quc le 
Dresdcntis, mais attrihuait une autorite prtfponderantc au Parisinus 
7704 et au Gttdiamts i (ed. du jBrutus, Leipzig, 1839, p. IV-V de la 
prefacc). Ellcndt (Konigsberg, 1844), tout cn reconnaissant les 
meritcs du Parisimts 7704 ct dcs dcux Gndiani, donnait la prefe- 
rcncc aux manuscrits conscrves cn Italie, notammcnt au Nanianus 
dc Vcnisc, qu'il appcl le Vcncttts prior, al' Ottobonianus 2037 (Vatican) 
et aux n os 8 et 51 de Lagomarsini. Kayser enfin dcclarait que pour 
lui tous les manuscrits du Bruttts sc valaient a peu pres 1 . 

Depuis lcs travaux de Dctlcfscn, de Hcerdcgen, dc Stangl et dc 
Sahhadini, la qucstion a pris unc formc nouvcllc. Lcs donntos quc 
l'on posscdc aujourd'hui sur la manierc dont s'est operdc a Milan 
la transcription du Lattdcnsis ct sur la destination des premiers 
excmplaires transcrits permettcnt dc faire un depart entre les ma- 
nuscrits. La disparition du LaudcnsLs ayant suivi d'asscz pres la 
decotivcrtc, puisqu'a partir dc 1428 on cn pcrd completemcnt la 
trace 3 , la plupart dcs manuscrits conscrvds, lcsquels sont poste- 
rieurs a 1430 ou meme a 1450, n'ont pas et6 copids sur rarchitype 
et n'en dcsccndcnt qu'indirectement par 1'interm^diaire d'une ou 
dc plusicurs copics ante>icures. Si corrccts qu'ils puisscnt parattrc, 
ils n'ont donc quc la valcur dc temoins sccondaircs ct doivcnt 6trc 
climincs. D'autrcs, qui par lcur date sont plus voisins de la decou- 
vcrtc dc Lodi, doivcnt etrc dc mcmc laissta de cot6, commc etant 
la transcri]>tion purc ct simplc d'unc copic plus ancicnne quc nous 
avons 4 . Ccst autant quc possihlc aux copics primordialcs, ou du 
moins a celles qui pcuvcnt y supplder, qu'il convicnt dc s'attachcr. 

On est ainsi amcne a retcnir, avcc Stangl, lcs six manuscrits sui- 
vants : 

1* Lc Florcntinus Magliaf/ccc/tiamts I, 4, fol. 32 r -74 r (F), prove- 
nant dc la succcssion dc Nicrolo dc' Niccoli, d'ou il a passc 1 dans la 
bibliothcquc du couvcnt de Saint-Marc a Florcncc 8 , puis dans la 



4 . Variet. Uet. cod. fcg. VIIMDCCIK . 
(Gymu.-Progr. Turici, 4830). 

2. Prx/.j p. zx : Bruti in universum 
codices aliquotics iandavi; omncs recentcs 
sunt et soquati /cre dignitate prsediti. 

3. La date rcsultc rl*unc eorrespon- 
dance eehangee cnlre Gunrini dc Verone 
et Giovanni Lamola, correspondance pn- 
bliee par Sabbadini (AiV. di Jilot. % XIV, 
p. 4S3, 434). 

4. Tel cit le cas du Lagomarsinns M, 



copie en 4423 pour Coime de Medicis. 
11 est eertain qu*il derire du Florentinus 
Mngliabccchianus (= F), qut a appartenu 
a Hieeolo de* Niccoli (Dettefien, p. 406, 
Hecrdegen, p. xv, xxiv). 

5. II porte rindieation sutvante : Jste 
tiber est convenius S. Marcj de Ftorentia 
ordinis predicatorum de hereditatc Nicolai 
de /Yicotis Jtorehiinj virf doctissimi. Lc 
manuserit a ete pour la premiere fois 
signale par Ellendt (1844, p. x). II est 
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bibliotheque Magliabecchi. II rcmonte a la lin de 1422 ou au com- 
mencement de 1423*. 

2° VOttobonianus 2057, fbl. 93 r -J24 r (0), copte avant la ftn de 
1422 pour Francesco Bossi, ev6que de Ccime*, et corrige* a Pavie 
trois ansplustard, apres collation avec le Lattdcnsit, par deux mem- 
bres de la famille Bossi et par Viglcvio degli Ardizzi 1 , 

3° Le Ncaptditanut IV B 43, fol. l r -57 r (G), provcnant de la suc- 
cession dc Guiniforte Barzizza, lils de Gasparino Barzizza*. 

4° VOttoiwniauus 1592, fol. i4 r -58 ? (B), copie par Flavio Biondo 
au milieu cToctobrc 1422*. 

5* Lc Ncapolitmtus, IV B 36, fol. 120M53* (II), copid avant la 
fin dc decembre 1422 pour Guarini de Verone par Ilugo Mazolato, 
secrltaire du marquis de Ferrare, sur le manuscrit de Biondo 6 . 
Cest un des trois premiers exemplaires du Brutus signales par 
Biondo 7 . 

6° Lc Mututensis VI D 6, fol. l r -35 r (M), qui a appartcnu a Fran- 
cesco Calcagnino de Rovigo, e*leve de Victorinus de Feltrc 1 . Le 
manuscrit, qui est Tccuvre d'un copiste inconnu, a ete* corrige^ a 
Mantoue cTaprcs 1'exemplaire dc Biondo cn septcmbrc 1425*. 11 



idcntiquc au n* 8 dc Lagomarsini (EI- 
lcndt, /. c. ; Dctlcficn, p. 107). 

4. La date peut ctrc etnblic avce nne 
quaxi eertitnde. II a scrvi dc modelc au 
Laurentianus 60, 4 8, copie pour Cosmc 
de Mcdicif et dont la copie a 6te achc- 
vee le *•* octobre 4423 (Heerdcgen, 
p. zv, xxrv). Stangl (p. xvn) se fondc 
de plni sur une lettre de Poggio(4 6 mni 
4423), ou il demande a Niccoli dc lui 
envnycr au plus tot les livrci oratoirc* 
de Cieeron; mai* cette lettre n'est pas 
une preuve dccisive, Poggio n'etant pns 
sur quo Niccoli let possede [mittas, si 
iltos habcs; sin autem, sumas mutuo a 
Nicola vclalio, Dctlefsen, p. 404). 

2. U porte rindication sutvante 
MCCCCXXII, dit jtenuitimo novembr. 
in sero Jinit. 

3. A la fin du Brutus, une autre main 
que la precedcnte a ccrtt : Qui tres ora- 
torii tibri eorrecti auscultati coileeti 
emendati conformati et justificati fuerunt 
cum codice iito vetustissimo ct tpsa intui- 
tione religioncm quandam mcntibus homi- 
num infcrente quem reverendissimus patcr 
et dominus Gerardus Landrianus... rep- 
pcrit iitterarum cupidior. Per Antonium 
Johannis Simoncm Petri Bossios et me 
Franciscum Figlevium dc Ardicijs quam- 



vis cursim MCCCCXXF. die XXF 7 AprU 
tis. Indictione tercia. Tn civitatc papia 
stndiorum matre (Stangl, p. xvn). 

4. Voigt, ouv. cit. t I, p. 403, 511. 
Kn t£te du tiianusrrit on lit : Cuinifurti 
Barzizzii M. T. C. Drutus, A. Jani par- 
rhasii et amicorum Mediolani cmptus 
aureoto (Stangl, p. xviu). 

6. On lit au folio 68* : Scripsi hunc 
. Brutum Mediolani a nonis ad jrdus Octo- 
bres. 4422. Ad cxemplar vetustissimnm 
repertum nuper : Laude. Une notc, d*ail- 
lcurs ajtsex obscure, qui se trouve en haitt 
du folio 20', lemble indiquer que Diondo 
u*a pas fait cntierement sa copie sur 1« 
Laudensis. 11 dit, en effct, ven le § 42S : 
Ilic habui exemptar vetus (Stangl, 
p. xvm). 

6. Detlefscn, p. 400 et auiv., Stangl, 
p. xviii-xix, note 6; Sabbadini, /. c, 
p. 430 ct suiv. 

7. Voir p. xxvm, notc 6. 

8. Detlcfscn, p. 4 01. 

9. Au fol. 62% a la fin de VOrator, 
on lit : Orator ad M. Brutum fcliciter 
explicit transcriptus pcrfectusque, et ab 
co exemplari emcndaius. Quod de vetusto 
illo codice prinutm transcriptum corrcc- 
tnmquc fucraty pridie idus Septemb. 
4 426. Mantum. 
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pcut tcnir licu <lu troisicme cxcmplairc signalc* par Biondo, dc celui 
qui avait etc* envoye' a Vcnise, a Leonardo Giustiniani 1 . 

Ccs six manuscrits, quc Stangl a collationnls ou fait colla- 
tionncr pour son cdition, sont aujourdliui asscz bicn ronnus pour 
quc par eux on puissc essayer dc rcmontcr jusqu'au textc de l'ar- 
chctype disparu. 

Toutcs les fois qu'ils sont daccord (ct ils le sont, comme on le 
vcrra, trcs souvent) on peut Stre assure" de tenir la lc£on authen- 
tiquc du Lattdcnsis. Mais qucl parti prendre lorsqu'ils sont en dtaac- 
cord? £t qucls sont ccux dont Tautorit^ doit 6tre prtfpondGrante ? 

Stangl a montre* par dcs arguments deVtsifs que la premicre place 
apparticnt au Florentinus. Seul F donne un texte suivi d'un bout a 
1'autrc sans aucun alin£a, ct cn ccla il cst conforme au Laudcnsis, 
qui, selon lc t£moignagc formel de Biondo, xt'avait point de divi- 
sions apparcntcs*. I)c plus, il rcproduit plus (idclcmcnt que lcs 
autrcs lcs formcs dc 1'orthographc antique 3 , ainsi que les fautes dc 
rarclictvpc*. Scul, il donnc cn plus d'un passage la bonne lc^on 5 
ou, a dcfaut dc la bonne lecon, cclle qui s'cn rapproche le plus 6 . 
Un eJeve dc Guarini, Giovanni Lamola, parlant d'une copie que 
lui-m6inc avait faite des livrcs oratoires dc Cice>on ct la comparant 
aux autrcs copics, dit dans une lcttre publiee par Sabbadini 7 : 
cttravi ctiam usqnc ad punctum minimnm otnnia ad vctcris spccicm 
cxprimcrc % ctiam ttbi csscnt nonmdltc vctustatis dclirationes % nam velini 
jxrtius cum vctcri illo dclirare y quam cum istin diligcntibus sapcrc. 
Ccs tcrmcs pourraient s'appliquer au copiste de F, qui, lui aussi, 
poussc 1'cxactitude jusqu'au scrupule, et s'il n'etait pas certain quc 
la ropic dc Lamola, aujourd'hui disparuc, est de plusicurs annees 
postcrieurc a F a ; si d'autre part F avait dcs notes marginales 
commc on sait qu'en avait la copie rlc Lamola*, on pourrait sc 
dcmandcr si F n'est pas idcntiquc a celle-ci. 

£n tous cns il est diflicile de croire que F ne derive pas directe- 
mcnt du Laudcmis. Sur cc point je ne suis pas d'accord avec Stangl, 



4. Voir p. xxvm, notc B. 

2. Apret le § 48, Biondo njonte ecttc 
nntc dani D »ur une Hgne a pnrt : Jn 
reteri eontinuat testus ubique stne capi- 
tuto vct tcjtticulo. La mcmc note ne trouve 
rcprtt-e d»n« H, au meme endioit (Stnngl, 

P- *)• 

3. Par excmple Hortcnsi (§ I), divi- 

dundo (§ IH), alis pour atiis (§ 161), 
nobiiis pour nobiles (§ .1), ctarissumo 
(§ ft), sexagensumo (§ 324), eomprendo 
(8 l0 )> Albinos (§81), conseqnutm (§ 12), 
Snlla (§ 306), inteilego t cxto,expeeto t c\c. 
(Stnngl, p. xit ct p. xx, uotc 42} cf. 
Hccrdcgcn, p. xvm.) 



4. Ainni eonferam veri (§ 25), hisdem 
(§ 151), cs is (§ 216), et edibus (§229), 
acerrimus (§ 260). 

5. Prmsentem (§ II), Zcttxim (§ 70), 
C. Aureliorum (§ 04), civis (§ 9G) t putaba- 
f«r(§ 122), Mamilia (§ 127), in struendo 
(g 216), etc. 

6. Nua serius (§81)» qmam /«*i(§ 268), 
memor qum (§ 302). 

7. Rivista difd. t XIV, p. 434. 

8. La lcttre de Lamola eit attribuee 
par Sabbadini a 1428. 

0. Notarem etiam marginibus ubique 
lectiones istorum logodmdalorum et sane 
barbariearum beluarum (meme lettre). 
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qui, sans ae prononcer categoriqucment, paraft cepcndant porte 
a admettre cntre F et L rexiatencc d'une copie intcrmikliairc, ccllc 
de Coamc de Cremone 1 . Maia comment cxpliqucr alors ccrtaincs 
hesitations du copiste, tranacrivant mal d'abord les mots dc l'ori- 
ginal, puia ae reprenant pour ecrirc a la auite de la lec,on inal luc 
la lecon rectitiee * ? Ces hesitations indiquent que ie copiste a sous 
les yeux un texte difficile a dechifTrer, ou tous lea mots se ticnnent, 
comme noua aavona qu'etait le Laudensis. Cest la conclusion de 
Heerdegen et lcs exemples cites par Stangl nc nie paraisscnt pas 
de nature a la modificr. 

Apres le Florcntinus viennent YOttobottiatuts 2057 ct le iWv//xi//- 
ta/uts IV B 43. Ces deux manuscrits, qui ont un certain nomhrc dc 
fautes communes 1 et qui sculs distrihuent le tcxte du Brtttus cn 
trcntc-quatre alineas, ont cntre cux unc si ctroitc parcnte qu'on 
acrait tente de lea croire copics l'un sur 1'autre, si O n'avait pasdcs 
fautes qui manquent dans G, et G dcs corrections qui manqucnt 
dans O. Ces deux manuscrits sont tres voisins de F, avec lcquel ils 
sont gene>alement d'accord. Mais iis ont des fautes qui nc sont pas 
dans F, ils alterent plus souvent que lui ics formes dc Torthogruphe 
ancienne, enlin ils ne donneut pas cornmc lui un tcxtc d'une scule 
teneur. On peut donc affirmer que, malgre leurs affinitcs avcc F, 
ils ne dcrivent pas de lui et forment un groupe a part. Dcrivent-ils 
directement du Laudcnsis} Heerdegen lc pense 4 et la suscription 
deOpourrait le fairecroire 1 . Mais alors il faudrait admetlrcqueG, 
qui serattachc certainement au inlmc original quc O, est, lui aussi, 
une trnnscription dircctc du lMudcnxis % ct qu'aiusi dcitx copistcs 
dill^rcnts ont cu, chacun dc son cAt6, ia inciuc idCe, celle de 
dccouper arhitraircinent lc tcxtc ct <lc fairc lcs coupurcs prtVise- 
ment aux m£mes cndroits. ])c deux choscs l'unc : ou hien O et G 
ont ete copies sur le Laudcnsis par un seul ct rudmc copistc, hypo- 
these que n'autorisent pas certaines differenccs de copie 1 , ou hien, 
ce qui est plus vraisernhlable, ils represcntent la tradition d'un 



I . Ex Cotmiana arcketypi translatione 
manasse nutlit qitam ex ipto archctjrpo 
(p. Xll). 

' S. Pir exemplc, cumulatiorcs ipsos 
si potsls{§ 46), eiusdcm diccndi (§447), 
uott egesta hegesias (§ 286), eiite uidere 

• •■••• 

(avec tin t au-desmi de ci (§ 307). Hcer- 
dcgen (p. xy) cite dct cxeinplcs ana- 
loguea dant VOrator. 

\\. Stangl, p. xxiv, note 20. 

4. Proicg. t p. xvii. 

6. A la lin de sa notc, Viglevio degli 
Ardixxi, apres avoir celcbre la dccouverte 
de Glierardo Landriani, dit de l'eveque 
de Come i Sed ittm Cumanus aut paris 



est gioriat ¥el non minoris /elicilatis; 
proplerea quoti primum veterem et supc- 
riorem codicem non sat a pltrisque legi- 
bilem ob antiquarum litterarum efjigicm 
stilnmque incognitum in iatinas el expii- 
ctttas bene titteras studioseque inter- 
punctas summa diligentia rcnovavii. Lu 
temoigaage est tuspect, le rcviseur du 
manuscrit chercliaut viiiblement a as*o- 
cier son cveqiic a la gloire dc Ghcrardo 
Landriani. 

6. Pnr excmplc, § 182, particius O 1 , 
patirtius G 1 ; § 320, omitte O 1 , o mire G 1 . 
O 1 a, de plua, dci trani|K)iitioni et dcs 
faatei qui ne sont pai dans G 1 . 
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original commun, deja d^coup^ lui-meme cn trente-quatre cha- 
pitres, et cet original, sclon toute probabilite, n'est pas autre chose 
que la copic du Laudcnsis faite par Cosme de Crenione pour Gaspa* 
rino Barzizza 1 . Du reste ilcsttout naturel cpie lexemplaire de Gas- 
parinoaitservi dc modclc a 1'cxemplaire (G) de son fils Guinifortc. 

Quoique issus moins dircctcment que F dc Tarch&ype de Lodi, 
et G y touchcnt encore dc tres pres. On ne peut pas aflirmer que 
G ait dte* collationne' avec le Laudcnsis % mais la chose est tres pro- 
bablc, son premicr posscsscur ayant le vieux manuscrit sous la 
main dans la maison paterncllc; en tout cas, il a ete en plusieurs 
endroits corrige^ et d'une fagon tres heureuse. En revanche, pour 
nous savons que la collation a ete faite par Viglevio degli Ardizzi, 
que 1'evcque de Cdme avait envoye expres avec deux de ses parents 
a Pavie, oii se trouvait sans doute Barzizza. Le manuscrit porte 
d'asscz nombreuses corrections marginales; quelques-unes n'ont 
aucune indicntion d'origine; mais la plupart sont accompagnees 
d'une abrcvintion vct (= vctus codcx) ou al (^//c],pour rappeler soit 
la leQonde 1'nrchetype mal interprtftcc par lc copiste, soit une variante 
empruntee a une autre copie*. Ccs corrections (surtout O 1 vetus) 
sont tres precieuses; clles le seraient plus encore si l'on n'avait 
paslaccrtitude que la collation a e^tc" faitc un peu precipitnmment'. 

Des trois manuscrits qui rcstent, deux (B et H) representent 
deux des plus anciens cxemplaires de Brutus, l'un (B) etant la 
copie faite par Biondo sur le Laudcnsis, 1'autre (H) la copie de B 
envoyce par Biondo a Guarini de Verone. Quant a M, il tient lieu 
de la copic envoyee a Leonardo Giustiniani. Ces trois manuscrits 
on t donc uiic autrc origine quc F, quc 0* G ct quc O 1 vctus. En les 
joignant a FOG nous posscdons quatre traditions diflerentes, inde- 
pendnntcs les unes dcs nutres, et qui pcuvcnt se controler mutuel- 
lement. Mais si cn maint endroit leur temoignagc vient confirmer 
celui de FOG et nous fournir ninsi, pour la rcconstitution de l'ar- 
chetypc, un eomplcment dc ccrtitude, il arrive souvent que le 
groupe BHM prescnte dcs legons particulieres qui ne sc rctrouvcnt 
pas ailleurs. 



I. Diins une lettrc »i Dossi (Detlcfsen, 
j). 401), Darzizxa parle de son Brutus 
(Brutus noster), qu'il *c propnsait d'en- 
voyer a Cotnc nit inmncnt oii l'on venait 
de le lni rclourncr (postaunm... ml me 
redilt). L'cxemplaire qni circulait ninsi 
cle main cn main n'etnit ccrlaincment 
pas lc Lauiensis^ qne Darxixza n'avnit 
pas rcussi k ciei-liiiricr et qni cut mis scs 
correspondanl* clnna lc rnenic embarras 
que lui. Cetait la copie dc Cosmc dc 
Crcmone. D'nillctirs, si Tevcque de Come 
avait eu lc Laudemis cntrc les nuiins, il 

bhutus. 



aurnit pu le faire collationner a loisir et 
n'aurait pas ete oblige d'cnvoycr trois 
ans npres, nn reviseur h Pnvie. L*cxamcn 
qu'a fnit Friediich de O pour le de Ora- 
toie 1'ainene a conclurc aussi quo ce 
inanuscrit iTest pas nne copie directe du 
Laudensis (iVeue Jahrb., 4887, p. 70). 

3. Selon Friedrich, toutes ces noles 
inarginnlcs ne seraient pas dc la main 
de Viglevin <»u dcs deux Bossi, et plu- 
sieurs scraicnt posterictircs a la rcvision 
dc 1425 (Ncne Jtihrb., 4887, p 78). 

3 . Quamvis cursim (voir p . xxx , no t c 3) . 

c 
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Ces lecons, que valent-elles ? et Biondo raeritc-t-il autant de 
conQance que Cosme de Cr£mone, Viglevio degli Ardizzi ou lc 
consciencieux copistc de F? On sait par Biondo lui-memc quil a 
ex^cule sa copie, mirabili ardorc ac celcritate en moins de dix 
jours, du 7 au 45 octobre 1422, et <I'une note mise par lui au g 128 
on peut inferer quil n'a pas eu constammcnt le Laudcnsit a sa dis- 
position 1 . 11 ne s*est donc pas trouve* dans des conditions tres 
favorables pour accomplir un travail aussi minutieux et peut-etre 
n'y a-t-il pas apporte' toute 1'attention desirable. Toujours est-il 
que le groupe BHM a de nombreuscs omissions ct transpositions; 
il ajoute des mots et altere beaucoup de formes. Dc temps en temps, 
on le voit par dcs notes marginales rappelant la lecxm de l'ar- 
chetype, Biondo a substitue au tcxte qu'il avait sous les yeux des 
corrections personnelles. Quelques-unes de ccs corrections reta- 
blissent, il est vrai, la bonne lecon, e*videmment denatunte dans 
1'arch^typc, mais bcaucoup nc sont que des conjectures arbitraires* . 

£n resuine, il y a du bon dans BIIM, el Stangl a cru pouvoir plu- 
sicurs fois preTcrer Ie t&noignage de ce groupc a celui de FOG. 
Mais le mauvais 1'emporte. Lorsque Giovanni Lamola, dans la lettre 
qui a eTe' rappclee plus haut, juge en termes se*veres les copies du 
Laudctisis*, nul doute qu'il ne fasse allusion aux copies derivges dc 
celle de Biondo et en particulier a la copie qu'il avait vue chez son 
maitre Guarini a Verone, c*est-a-dire au manuscrit II. U est tres 
probablc qu'il nc connaissait ni F qtii etait a Florencc chez Niccolo 
de' Niccoli, ni O qui etait chcz ItWeque de Come, ni G qui eTait 
chez Guiniforte Barzizza. 

II faut donc ne consulter BHM qu'avec reserve, et c'est le t^raoi- 
gnage dc FOG, surtout celui de FO* vetus, qui doit dtre preponderant. 
Les observations qui pr^cedent se resument dans le tableau suivant : 

L 




Copie de Cotme Ue Copic <lt Lamolii. 

Crtmone 





Quelle idtte maintcnant peul-on se faire dc TarchcType dc Lodi ct 

\. Voirp. xxt, notc 5. 3. Ri». di )?/.', "XIV, p. 433 : « Uie 

a. Staogl, i». xxv, noto -22. auUin ipte codex (lcLaudenui»)... ab istit 



INTRODUCTION. 



XXXV 



quelle valeur faut-il lui attribucr? Ceux qui 1'ont vu au xv« siecle 
en parlcnt comme d'un tres vieux manuscrit, a 1'aspect particu* 
Hercmcnt archalque 1 . Dc la on a ete conduit a penscr qu'il 6tait 
ecrit en minuscule lombardc et datait dii vm e ou du ix* siecle*. 
L'hypothese est tres vraiscniblable ; mais ce n'est qifunc hypothese, 
dont il cst diflicilc d'etablir lc bien fonde\ Tout ce que l'on peut 
aflirmcr, c'cst que L n'etait pas cn ecriturc capitale, puisqu'on eut 
beaucoup de peinc a trouvcr des copistcs cnpablcs dc le ddchiffrer. 
On sait de plus que les mots n'y etaient pas bicn separe\s lcs uns 
dcs autres, que rorthographe etait g6nc*ralcincnt conforme a la trn- 
dition antique, enfm que les mots grccs eites dans le texte etaient 
toujours transcrits cn lettrcs latines 5 . 

II ctait loin dctre cxempt dc fautes. On le voit cn comparant les 
donne*es qu'il fournit, pour lc dc Oratore ct YOrator, avcc celles de 
YAbrinccnsis t lc mcillcur dcs codices mutili qui nous ont conserve 
ccrtaines parties dc ccs trnitcs. II y nvnit dcs mots passes, trans- 
poscs ou repeles, dcs noms proprcs alteres, dcs nbrdviations mal 
interpretees, des gloscs interpoldes, cnlin une foule dc petites 
be*vues de d&ail 1 . Parmi ccs fautes, lcs uncs dtaient iraputablcs au 
copiste du Laudcnsis, les autrcs provcnaient de copies anterieures, 
certaines gloses notamment, qui ne se trouvcraicnt pas a la fois 
dans YJhrincensis et dans le Laudcnsis t si elles n'avaient pas dte* 
dcja dans Tarch^type commun de ces dcux manuscrits 8 . II cn est 
dc mc*me pour toute unc se>ie dc lapsus caracteristiques, qui sup- 
posent la confusion de plusieurs lcttrcs capitales (I, L, E, F, P, T) 
ct n'ont pu se produire que lors du passage dc la capitalc rustique 
n la minusculc •, c'cst-a-dirc au momcnt 011 a fi\6 copic" soit lc 
iuanuscrit cn uiinusculc avcc abreviations, qui n servi de modcle au 
Laudcnsis t soit un manuscrit anterieur. 



in quorttm tnanut ^inculity quique ex eo 
accurato cxemplari exemplum, quo.-l vol- 
gatum undique est % traduxcrunt t summit 
ignominiis ttdfectut ctt t qnijipe qui multa 
non intellexerunt, mutta ttbrttscrunt t multa 
mutarunt^ nudta atttlitterunt , etc. ■ Lca 
niotfl quod vutgatum ttndiqne cst sont h 
rapprocher dc cc quc Btondo dit lni- 
mcme de sa co|iic : exqito... omnis Italia 
exemptis paritcr est repicta (voir p.xxvm, 
note 5). 

1. Sumnue quidem venerationis et an- 
tiquitatis non lolgarit cffigiet (Lntnoln, 
cite parSabbadini, /. c, p. 433). — codice 
itto vctttttissinui et ijtsa intuitione reli- 
gioncm quandam mentibus infcrcnte (Vi- 
glevto degli Ardizzi, dans la susrription 
deO). 

3. Dctlefsen, p. 08; Stangl, p. x. 



3. Hccrdcgcn, Proleg. % p. xix. Cf. 
Brut. t 102, 208, 200. 

4. Selionkl, Zcittchrift frir den nesterr. 
Gymnat. t J870, p. (122 ct suiv.; Hccr- 
dcgcn, Prolcg.y p. xxvi. 

b. Hcerdcgcn, Proteg., p. xxv. 

6 . £n voici quelques cxcmplcs, I = E : 
quallnus t diccre (Or. 73) , cxtimescit (08), 
siqui (104), acumini (llu), ambigtur 
(126;, dcftn+at (137), cffttgire (180); 
taitdar\(Br. 25), videii(Br. 110), haberi 
(Br. 140), devinctrct (Br. 276), criminm 
(Dr. 277), arcitlit (Br. 313), et si vcris 
(Br. 326). 1 sss T : adipnie (Or. 25), %am 
(1 12), aui ponr ttvi (Br. 230). I = L : mot 
malorum (Br. 282). I = P : Slilloncm 
(Or. 167). L = T : rel ad ponr ¥etat 
(Or. 147), ohtincrct (Br. 61). L = P : 
l*ammene(Cr. 106). C=P : explanatio 
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Toutes ces fautes ont valu au Laudensis unc fachcuse reputation. 
Les gloses surtout lui ont fait beaucoup de tort : ou s'est habitue' a 
le considercr comme un manuscrit plein d'interpolations. A voir ln 
facon cavaliere dont ccrtains critiqucs 1 cn usent avec lui, suppri- 
mant a tout propos des mots, des phrascs, dcs paragraphcs entiers, 
il semblc qu'il ait ete* envahi par toute une vegltation parasite, et 
qu'on soit en droit dc tailler dans ce fourre a coups de hache. II y 
a la un cxces contrc lequel il faut se mcttre cn garde ct ou je dois 
reconnaitre que les derniers edileurs du Brutus ont e\ite de tom- 
bcr. Tout compte fait, le Laudensis ifetait pas tellemcnt mauvais 
qu'on puissc prendre a son egard toutcs les libertes. La plupart de 
scs fautes sont des lapsus, dont beaucoup se corrigent ais£ment. 
Les intcrpolations, celles du moins que 1'on peut dument constater 
dans le dc Oratore et VOrator par comparaison avcc YAbrhwctists f 
se reduisent a quelques gloses g^neralement trcs courtes. 11 se 
pourrait, il est vrai, qu'il y en eut d'autres, qu'une compa- 
raison avec V Jbrinccnsis ne pcrmet pas dc decouvrir, lcs deux 
manuscrits se rapportant a un merne archetype et pouvant avoir 
par cons£quent des interpolations communes, emprunt^es u cet 
archetype*. Mais ces interpolations que l'on soupconne demeurent 
toujours plus ou moins hypoth£tiques et plus d'un critique ne 
les cherche et ne les trouvc que parce qu'il a d'avance une mau- 
vaise opinion du Laudensis. Quoi qu'il en soit, unc chose cst cer- 
taine, c'cst quc le Laudensis, malgrc tous scs d^fauts, repr^scntait 
une tradition asscz sure. £n faisant Ic relcvc', dans 1'cdition de 
Ileerdegen, de tous lcs passagcs dc VOrator ou L et A conservcnt 
simultanement le textc, on pcut constater que les dcux nianuscrits 
sont tres souvcnt d'accord et que la ou ils sont en dcsaccord, 
deux fois sur trois c'est L qui fournit la meilleure le^on. 



VI 

METHODE SUIVJE UANS CETTE EDITIOIS. 

Tcxtc. Le texte de cette edition n'est pas la rcproduction plus 
ou moins fidele de l'un ou 1'autrc des textes publtes jusqu'ici. 
Non pas que je meconnaisse la valcur dcs editions ante>icures a 
cclle-ci : il cn est d'exccllentcs ct qui 111'ont beaucoup scrvi. Mais 
commc les dcrniers travaux sur les manuscrits du Bruius et surtout 
la recension de Stangl pcrmettent de remonter prcsque toujours 

pour exelamatio (Or. 1 33). C = G : olunle \ . Notainmeot Campe, Bake et Kny«er. 

(Or. 31). D = P : depulisti pour pcpu- 3. Schenkl, /. e., p. 022; Hccrtlegen, 

listi (Dr. 207). ProUg., p. xxv. 
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avec une quasi-ccrtitudc jusqu'a la lcc.on du LaiidcnsLi, le premier 
dcvoir d'un editcur cst dc reconstitucr pour aon usngc ct dans la 
plcinc indcpcndancc de sa critique le tcxtc de 1'arch^typc. Je m'y 
suis emplove dc mon mieux, ct pour mettre le lcctcur si m6me 
d'en faire autant pour son compte, je donnc, d'apres Stnngl, toutcs 
les variantcs qui nc portent pas uniquement sur des differences 
d'orthographc. 

Commc le tcxtc dc rarchetype est en maint endroit visiblement 
corrompu et ne pcut pas ctre toujours rcproduit tel quel, des cor- 
rections sont ne^ccssaircs. Souvent la vraie lccon sc r£tablit nisd- 
ment ct pour ainsi dirc d'cllc-mcmc. Mais souvcnt aussi clle de- 
mcurc prohllmatiquc : a 1'cxcmplc dcs editcurs qui m'ont prtfctfdc", 
j'ai du plusicurs fois introduire des conjcctures dans le tcxtc, pour 
le rendrc intclligiblc. On trouvera dans les Notcs critiques 1'indica- 
tion dc lcur originc; on y trouvcra aussi lcs plus plausiblcs dc 
celles quc je n'ai pas acccpte*cs. Peut-6tre n'a-t-on pas nssez tenu 
comptc jusqu'ici dcs fautcs provcnant dc la trnnscription mal faitc 
d'un manuscrit en capitalcs rustiqucs. Le fait cst assez bien con- 
statl pour qu'on puissc, cn hien des passages, en deduire un prin- 
cipe de correction. Cest cc principe que j'ai applique* dans la plu- 
part des cas ou je propose unc conjecture nouvelle 1 . 

L'orthographc est celle qu'adoptent d'ordinairc les editeurs de 
Ciceron, quand ils n'ont pas a leur disposition un manuscrit d'une 
valeur supericurc et incontesttfc, dont on puisse reproduirc intc*- 
gralement les formcs. 

Commcnlairc. Le Brutttx comporte inlvitahlcmcnt un commentaire 
assez de , vcIoppe'. Outre les remarques grammaticalcs ou explica- 
tivcs qu'cntrafnc toujours 1'tftude d'un texte, il dcmandc : 

1° Dcs notes historiqucs, parcc quc tout lc dcssein de 1'ouvrage 
cst subordonne' a la chronologie et a 1'histoirc ct quc tout est 
rcmpli d'allusions aux rtvtfncmcnts politicpics, aux institutions, aux 
lois, aux usagcs dc la vie puhliquc ct privi l e dcs llomains ; 

2° Dcs uotcs hiographiques, parcc quc ce long defile dc noms 
proprcs n'est qu'un catnlogue insipide et monotone, si charun des 
personnages cites n'cst pas replac£ a sa date ct autant que possible 
caracterise par cc qu'on sait de sa carriere, sans compter que sou- 
vent tel ou tel detail biographiquc pcrmct scul de comprendre 
1'ordrc suivi par 1'autcur dans son enume>ation ; 

3° Dcs notes de rlietorique, parce que la rhdtorique fnrme la 

\. Vuici Piiidication cles patnaget ou I II, 132, 451, 166, 172, «75, 197,20«, 

*e trnuvent le» correction* propre* Ji eetle 206, 2U7, 213, 220, 230, 234, 263, 260 

cititioo : §§ 39, 40, 46, 48, 60, 66, 71, 264, 273, 27S, 28», 206, 306 (cf. 312)' 

81, 07, «10, 4«0, 120, 124, 120, 130, 320,327. 
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tramc dc 1'ouvrage et scrt comme de soutien a la.critique cic^ro- 
nicnne, donl le langage, un pen flottant en apparence, risque d*in- 
duire cn erreur, si lon n'en d£gagc pas le sens technique ; 

4° Dcs rapprochements de textes avec le de Oratorc et VOrator % 
parce quc le Brutus sc relic dtroitcmcnt a ces dcux trait£s et qu'il 
est utile de roontrer, par des citations topiques, lunite de doctrine 
des lihri oratorii; 

3° Enfin des textes, et, s'il se peut, des fragments de discours, 
permettant de compteter, de rectilier, de preciser les jugements de 
Ciceron sur les orateurs. 

J'ai essaye d'all^ger le commentaire cn renvoyant le plus souvent 
possible, pour la grammaire, a la Syntaxe latine de Rieinann 1 , que 
tous les 6tudiants ont aujourdhui entre les mains; pour les dltails 
historiques, a VHistoire des Romains de Duruy et au Manuel dcs 
Jnstitutions romaincs de Boucli£-Leclercc|. U eut ete" possible de 
1'alleger davantagc en supprimant lcs citations donnees in cxtenxo 
ct en rcjetant en appendicc lcs discours dont le tcxte nous a ete 
conserve", ainsi que lcs detnils biographiques, dispos£s sous forme 
d'index, a la fae.on de Piderit. Mais pour cc qui est dcs citations 
in extcnso, il est bon, l'cxpe>icnce le prouve assez, quc les tcxtes a 
rapprocher de 1'autcur sautent pour ainsi dire auxyetix ct qu'on nc 
soit pas sans cesse oblige* a un travail dc veVification qui finit par 
lasser la patience. Quant aux appendices, s'ils sont commodes pour 
r^diteur, s'ils convicnncnt in£mc aux livrcs dc classc, ou il importc 
dc garantir l'£leYe contre la tentation dune explication improYis£e, 
ils ont le grand inconvenient dc tenir le lecteur perpelucllement 
balance* entre le d£but et la iin du volume, et cette bascule inces- 
sante n'aboutit qu'a contrarier la lecture. 

BIBLIOGRAPHIE. On trouvera dans Orelli (S e edition revue par 
Paiter et Halm, vol. vi, p. 230-232; vm, p. 344), dans Engelmaun 
[Bibliothcca scriptorum classicorum , 8 e ed. 1882), dans Teulfel 
(Rf>m. Liter., 4° et 3 e edttions, revues par Schwabe, 1882 et 1890), 
tous les renseignements bibliographiques relatifs au Brutus*. U 
suffira de rappeler ici parmi les travaux les plus recents : 

1° La recension de Stangl dans la collection des auteurs grecs et 
latins de C. Schenkl (Leipzig, Freytag, 4 886); le texte de Kayser 
dans l'edition complete de Ciceron publiee par Baiter et Kayser 
(Leipzig, Bern. Tauchnitz, 4860); le texte de G. Friedrich daus 
1'edition C. F. W. Muller (Leipzig, Teubner, 1891); 

1 . Je la cite d'a|»r*s la 2* edition. De Ef*ikritisches zu Cieeros Ortttor u. Brutus 
mcine pour la Stjlislique dc Berger. [Blutter /*. d. luty. Gjrmn., XXIII, 2. 3, 

2. La liste det disscrtntiouii critiquc* ]». 02-03); J. Martha, Brutus, §§ 110- 
a etu comnletee nur Stangl, a la fln dc 121 (Revue de Philotogie, XIII, |». I 5S- 
aon edition. On peut y njotiter : Stangl, 468). 
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2° Les <£ditions nvec commentaire de Mcyer et Bernhardy (Halle, 
1838), dcPcter (Leipzig, 1839), de Knniss (Uipzig, 1843), dTJIendt 
(2 e e*d. Konigsberg, 1844), d'0. Jahn (Berlin, 1849, revue et corrige^c 
par Eberhnrd, 1*77), de Demarteau (Bruxelles, Manceaux, 1867), 
de Kellogg (Boston, 1889), surtout rexccllentccdition de W. Pidcrit 
(3* ed., revue par G. Friedrich, Leipzig, Tcubner, 1889). 

On consultcra avec profit pour les qucstions dc rhetorique : 
Ernesti, LcriAon lechnologix Grxcorum Rhvtoricie (1795) ct Lcxi- 
Aon tcchnnlnguc Romanorum rhctoriae (1797); R. Volkmann, Dic 
Rhctorik dcr Gricckcn u. Romcr (Bcrliu, 1872), ouvrage resume' par 
le meme auteur dnns le Manucl d'Iwan Miiller (II, p. 455 ct suiv.); 
Causeret, Ktudc xur la languc dc la rhtftoriquc ct dc la critiquc /i7- 
tvrairc danx Cicvron (Paris, Ilachcttc, 1 88(J) ; — pour la gcncalogic 
des orateurs: Drumnnn, Gcxchichtc Ronu (6 vol. Kdnigsberg, 1833- 
1844) ; E. Babelon, Dexcription hixtorique ct chronologiquc tlex mon- 
naicx dc la Rvpubliqnc romainc (i vol., Paris, 1885) et le t. I du 
Corpus Inxcriptionum latinarum; — pour Thistoire de 1'cloquence a 
Rome : Westermann, Gcxchivhtc der rom. Bercdxamkcit (Leipzig, 1 835); 
Ellcndt, Brcvix cloqucntue romame ad Ctexarcx hixtoria (en tetc de 
son edition du Brutux f 1844); Dcmarteau, iJvlotjuence rSpubli- 
rainc de Romc (Mons, 1870); Bergcr et Cucheval, Hiuoire de 
Vvlotpwnce latinc (2 vol., Paris, 1872); Poirct, Ltfiotjucncc judi- 
ciaire d Romc (Paris, 1887); — pour les fragments des discours : 
Meyer, Oratorum romanorum fragmcnta (2 # ed., 1842); Words- 
worth, Fragmcntx antl xpccimcnx nf carly Isttin (Oxford, 1874). 

Nota. Voir les Additionx ct Corrcctionx n la fin du volumc. 
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PRfAMBULE. i° Regrels sur la mort cTlIortensius (§g 1-9). — 
2° Expose des circonstanccs qui amcncnt le dialogue entrc Ciceron, 
Atticus et Brutus (g§ 10-24). 

INTR0DUCTI0N. Ciccron etablit la these fondamentale de l'ou- 
vrage, celle dont Thistoire dc Teloquence a ftome doit fitre la 
demonstrntion. 

L'eloquence est le plus difficile de tous les arts, temoin ce qqi 
s'est pnsse* en Grece : 

1° De tous les arts Teloqucnce est cclui qui se forme le dernier ; 
il ne paratt a Athenes que fort tard, vers le temps dc PeVicles et des 
Sophistcs, et nc se developpe veritablement qu'a partir d'Isocrate 
(§£ 25-34). Revuc sommaire des orateurs attiqucs (§§ 35-38). 

2° L'idec d'une technique oratoire ne vicnt aussi que tardive- 
ment. La rhetorique commence sculement a 1'epoque de Pericles, 
qunnd la Grece est sortie dc la pcriode des guerres et des revo- 
lutions. Origines et histoirc sommairc de la rhetorique (§§ 39-48). 

3° L'art oratoire ne fleurit point pnrtout. En Grece, Athcnes est 
la seule ville qui ait des oratcurs. En dehors dc la Grece il y a des 
orateurs estimablcs en Asie Mineure ct a Rhodes, mais cc n'est 
plus la grande cloquencc (§§ 49-5 

LfiLOQUENCE A ROHE. 

I re PjCriode. Les origines jusqua Caton VAncien (§§ 53-60). 

A. Personnages qifaucune tradition ne mentionne comme des 
orateurs, mais dont 1'influence politique suppose une certaine capa- 
cite oratoire: L. Brutus, Tauteur de la revolution de 510; M. Vale- 
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rius et L. Valerius Potitus, qui ramenerent la plebe apres les 
Secessiom de 494 et 449 ; Appius Claudius, qui fitcontinuerla guerre 
contre Pyrrhus; la mention d'Appius amene celle de ses contem- 
porains, C. Fabricius, Ti. Coruncanius, M\ Curius Dentatus et 
M. Popilius (§§ r>3-^C). 

B. Pefsopnnges qui d'ap'res des traditions plus ou moins vagues 
passent pour avoir su parler: C. Flammius, Q. Fnbius Cunctator, 
Q. Metcllus (§ 57). 

C. Le plus ancien ornteur dont l'£loquence soit positivement 
attestee : M. Cornelius Cethegus, consul en 204. II nc reste rien 
de lui, roais on le connaft par le temoignnge precis d'Ennius, et 
pour se faire une ide*e de la langue qu'il pnrlait on a les oeuvres de 
son contemporain Naevius (§§ K7-00). 

11« PriaiODR. Cattm V Ancicn ct xon temps (§§ 01-80). 

A. taton est le prernier orateur dont il reste des discours (§£ 01, 
02). Ses discours sont a peu pres nussi nombreux que ceux dc 
Lysias. Comparnison avec Lysias (§§ 03, 64). Qualites et defauts dc 
l'eloquence de Caton (§§ 63-69). 11 est facheux que dans 1'art ora- 
toire on ne rende pas justice nux primitifs comme on le fait dans 
les autrcsarts (§§ 70-70). 

# 

B. Les contemporains de Caton, plus Ages que lui, notamment lc 
premier Africain et son iils, puis Sex. iElius Catus (§ 77, 78). 

. C. Les contemporains de Caton, plus jeunes que lui : C. Sulpicius 
Gallus, Ti. Sempronius Gracchus, P. Scipio Nasica Corculum, L. 
J^entulus, Q. Fulvius Nobilior le fils. Tous ces personnages ont 6l6 
consuls entre 100 et 133 et sont cit£s par ordre chronologique. 
A propos de Fulvius, qui a ete triumvir en 184, retour en arriere : 
mention de T. Annius Luscus, triumvir avec Fulvius, et de Paul 
Emile, consul en 18i (?§ 78-80). 

III* Pkriodk. Galba et son temps (§§ 81-102). 

A. Orateurs qui paraissent dans la vie publique a la fin de la vie 
de Caton; les plus illustres du groupe sont Laelius, Scipion Emilien 
etGalba(§§81,82). 

Comparaison entre Laelius et Scipion (§§ 83, 84). 

Proces criminel plaide* par Laelius (g§ 85, 80). RAIe de Galba 
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dans le mcme proces (g§ 87, 88). L*etoquence de Galba (§§ 89, 90). 
Scs discours ccrits n'y repondent pas, et pourquoi (§§ 91-93). 

B. Orateurs sccondaires du teraps dc Galba : L. Mummius, vain- 
queur dc Corinthe, dont le nom amene ccux dc plusieurs person- 
nagcs qui ont etd soit commissaircs d'Achale, soit magistrats en 
chargc entre 140 et 137 (§§ 94, !)tf). 

M. jEmilius Porcina, transition entre Galba et Ics Grncques (§ 96). 
Ornteurs qui se sont signa16s en 137, date du consulat de Porcina 
(§§ 06-97). 

Autres orateurs contemporains : P. Crassus Mucianus et son 
frerc P. Scxvola (g 98) ; C. Fannius C. f. ; reflexions sur 1'authen- 
ticite* d'un de ses discours (gg 99, 100); C. Fannius M. f., gendre 
de Laelius et auteur d'Annales (g 101); Mucius Scaevola I'Augure f 
nutre geudre dc Lxlius, ct son advcrsnire T. Albucius; Cxlius 
Antipater, historien comrnc Fannius (g 102). 

IV* Pkriodr. Lepoque dex Gmcquex (§§ 103-138). 

A. Ti. Gracchus et Carbon (§§ 103-106). Mention de trois ora- 
teurs signales pnr le poetc Accius, D. Brutus, Q. Fabius Allobro- 
gicus et P. Scipio Nasica Serapio, le chcf du monument qui ren- 
vcrsa Ti. Gracchus (g 107). Divers personnages meles aux troubles 
des Gracques : P. Lentulus ct L. Furius Philus ; le jurisconsuhe P. 
Scxvola (consul en 133), qui favorisa les projets de Ti. Gracchus, 
et dont le nom amcne celui d'un autre jurisconsultc contemporain, 
M. Manilius (g 108). Aulrcs partisans dcs Gracques : Appius Clau- 
dius, M. Fulvius Flaccus, C. Cato, P. Decius (§ 109). Adversaires 
des Gracques : M. Drusus (et son frere C. Drusus), M. Pennus, 
T. Flamininus, consul en 123 (g 109). 

B. M. jEmilius Scaurus et P. Rutilius Rufus; comparaison des 
deux orateurs (gg 110-115). Rutilius est le type dc 1'orateur stolcien 
(§116) ; de ia quelques mots sur le stolcien Tuberon (g 117) ; digres- 
sion sur le Stolcisme : dans quelle mesure cette philosophie peut 
servir a Torateur (gg 118, 119). Avantages du Peripat^tisme et de 
l'Academie (§§ 120, 121). 

C. Suite des orateurs contemporains des Gracques: C. Curio I 
(avus); nppreciation de son talent (gg 122-124) ; C. Gracchus; eloge 
dc son eloquence (gg 12», 126). 

» 

D. C. Galbn, fils du grand orateur. Son nora amene ceux de plu- 
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sieurs oruteurs qui ont ^t^ plus ou moins directemcnt m£I6s a la 
discussion de la rogatio Mamilia (111-110 av. J.-C.) ou qui ont ete 
comroe lui condamnes en vertu de cctte loi : P. Scipio et L. Bcstia, 
consuls en 111 (§§ 127, 128). 

Retour en arricre vers I'ann^c 121, date dc la mort de C. Grac- 
chus et du tribunatde Bestia : mention de P. Licinius Nerva, tribun 
avec Bestia, et de divers orateurs, dont les noms se trouvent consi- 
gne*s dans lcs Fastes vers cctte epoque, C. Fimbria, Sex. Calvinus, 
M. Brutus, 1'accusateur (rapproche de Cxsulenus, autre accusa- 
teur de la m^rae 4poque), T. Albucius, mcle a un grand proces en 
120 (g§ 129-131). Le grecomane Albucius fait pcnser a son con- 
temporain Q. Catulus, egalement passionnc, inais sans exageration, 
pour la culture grecque (§§ 132-134). 

Reprise des Fastes a la date de la rogatio Mamilia (1 10 av. J.-C.) : 
Q. Metellus, Numidicus et M. Silanus (consuls en 109), M. Aurelius 
Scaurus (consul en 108), Q. Caepio, consul en 106, C. Memmius, ac- 
cuse* de repctundis en 104 ; divers autres orateurs m£16s aux ivene- 
roents de cette periode chronologique (§§ 135-138). 

V e Pkriodk. Antoine, Crassus et leurs contemporains (§§ 139-200). 

A. Caractercs de 1'cloqucncc d'Antoine (§§ 139-142). Caractercs 
de 1'eloquence de Crassus compare*e a ccllc cTAntoine (g§ 143, 144). 
Mention de la cause de M'. Curius et parallele entrc Crassus et 
Q. Scaevola le Pontife (§§ 145-149). Scxvola comparc a Scr. Sulpi- 
cius, ce qui amcne un parallele entre Ser. Sulpicius ct CiceVon 
(§§ 150-157). Suite du jugement sur Crassus ; enume>ation des prin- 
cipaux discours de Crassus; il s'cn faut dc pcu quc 1'cloquence 
romaine soit arrivee a la perfection (§§ 158-104). 

B. Orateurs contemporains : Cn. Domitius Alienobarbus, censeur 
avec Crassus, C. Caclius, consul en 94, un an aprcs Crassus, M. He- 
rennius, consul en 93, C. Claudius, consul en 92 ; C. Titius, dont le 
nom amene celui d'Afranius, poetc dramatique comme lui; dcux 
accusateurs, Q. Rubrius Varro et M. Gratidius (§§105-108). 

A propos de Gratidius, qui est d'Arpinum, mention de plusieurs 
orateurs provinciaux (§§ 1G9, 170); en quoi consiste Yurbanitas 
(§§170-172). 

C. Apres Crassus et Antoinc le plus grand orateur du temps est 
Philippus (§ 173). lHnumeValion de plusieurs orateurs secondaires 
de.lam&me dpoque (§§174-170). Appre*ciationdu talent de C. Julius 
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Cacsar Strabo (§ 177). Nouvelle enumeration d'orateurs sccondaircs 
(§§ 178-180). Ilaisons qui justificnt ccs longucs cnumcratiotift 
(gg 181.182). 

D. Lisle de quelques oratcurs plus jeunes, parmi lesquels se de- 
tachent Cotta et Sulpicius, les meilleurs au gre des connaisseurs ct 
aussi au gre de la foulc (§ 183). Digression destinle a prouver 
quc les connaisscurs ct le public ne peuvcnt pas ne pas 6trc 
d*accord sur 1'cfTct produit par 1'cloquencc, ct par suitc sur la 
valeur dcs orateurs (§§ 183-193). Exemple de cct accord dans lc 
proces de M\ Curius, ou le public, tout cn admirant Scaevola, a bien 
vu la superioritc dc Crassus (§§ 194-108). Lc seul avantagc dcs 
connaisseurs cst dc disccrner Ics raisons du succes; mais ils nc 
peuvent nier Ic succes (§§ 199, 200). 

Vl e Pkriodr. Cotta % Sulpicius ct lcurs contcmporains (§§ 201-233). 

A. Cotta et Sulpicius rcprcsentent Tun le genre simplc, 1'autrc 
le genre sublime (§ 201). Annlysc du talcnt dc Cotta et dc Sulpi- 
cius (§§ 202-20'«). Dc 1'authcnticite dcs discours publies sous lcs 
noms de Sulpicius ct de Cotta (§§ 203-207). 

Raisons qui expliqucnt le petit nombre dcs orateurs (igurant 
alors dans les proccs. L'usage d'employer plusicurs avocats a la fois 
nexistait pas encorc. Inconvenients dc cet usage (§§ 208, 209). 

B. Curion II (patcr), le meilleur oratcur apres Cotta et Sulpicius, 
a cause de la puretc de son langagc, due a son education (§ 210). 
Importancc de 1'education domestiquc (§§ 211-213). Iguorance de 
Curion; ses dcfauts oratoires (§§ 214-217). Son extraordinaire 
faiblesse de memoire (§§ 217-220). 

C. Mcntion de plusieurs orateurs qui ont cte raeles aux cvcnc- 
ments des annees 91 et 00, C. Carbo, Q. Varius, Cn. Pomponius, 
L. Fulius, M. Drusus (§§ 221, 222). Le nom de Drusus, partisan 
de 1'aristocratie, amcne ccux d'une serie de personnages politiques 
attaches au merae parti (§ 222), puis, par contrastc, ceux de plu- 
sicurs deraocrates (§ 223), enfin ccux des dcmagogues facticux, 
Saturninus, C. Scrvilius Glaucia, Scx. Titius (§§ 224, 225). 

D. Fin de la periode : P. Antistius (§§ 226, 227) et L. Sisenna 
(§ 228). Apparition d'Hortensius au forum. Limitcs chrouologiques 
de la carriere d'Hortensius (§§ 229, 230). Brutus regrettc que 
Ciceron ne veuille pas aller au dclsi dllortcnsius. Ciceron promet 
de faire connaftre le detail de ses etudcs oratoires (§§ 231-233). 
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VII* PtaiODt. Uortensius et ses contvmporains (gg 233-329). 

A. M. Crassus, le triumvir, et son enncmi C. Fimbria (g 233). 
Liste d*orateurs appartenant a la mcme geneVation (g§ 234-243). 
Dans le nombre, il y en a de trcs m£diocres et de tres obscurs ; 
Cice*ron explique pourquoi il lcs cite (g 244). Reprise dc l'enume- 
ration (gg 245-2 '*7). 

B. Brutus regrette que Ciceron nc disc rien dcs orateurs de cette 
g£neration qui sont encore vivants, notamment de Marcellus et de 
Cesar (g 248). CiceYon laisse a Brutus le soin de caracteriser Mar- 
cellus (gg 249, 230), a Atticus lc soin de caracteriser Cesar (g £51). 

Ccsar cst remarquable par la correction de son style, correction 
qu'il doit a l'£ducation et surtout a ses ^tudcs theoriques de gram- 
maire (gg 252, 253). A propos d'une phrase dc Cesar citee par Atti- 
cus, Ciceron fait une digression sur Ic meVite comparc* du g<meral 
et dc 1'orateur (gg 254-275). Atticus reprend la parole et montre ce 
que Cesar a fait pour la purete de la langue et la grammaire : le 
premier il a trouve un principe de correction (gg 258-2G0). £loge 
de sdn eloquence et de ses Commentaires (gg 201, 2G2). 

C. Rcprise de 1'enumeration des orateurs qui ont vecu au temps 
d'llortensius : C. Sicinius, C. Visellius Varro, L. Torquatus et C. 
Triarius (gg 263-265). Les norns dc Torquatus et de Triarius rap- 
pellent le souvenir de la gucrrc civile (g 266) et amenent !a listc 
des orateurs morts dans cette guerre (gg 267-269). 

D. Ciceron y ajoute les noms de quelques orateurs nes bors de 
Rome (gg 270, 271) et s'arr£te a caracteriscr quelqucs orateurs 
d'une generation plus jeune, morts egalement, C. Pison, son gendrc 
(g 272), Crclius (g 273), Calidius (gg 274-279), Curion 111, qu'il com- 
pare en passant a Crassus, le fils du triumvir (gg 280-282), Licinius 
Calvus, le chef des Neo-Attiques (g 283). De la une longuc digrcs- 
sion sur les doctrincs des Neo-Attiques (gg 284-291). 

E. Atticus ne veut pas laisser finir lc dialoguc sans presenter 
quclques objections relatives aux jugements que Ciceron a exprimes 
sur les orateurs. 11 pense que son nmi n'a pas toujours dit exactc- 
ment ce qu'il pensait et il remct les choses au point (gg 292-297). 
Reponse dc Ciceron (gg 298-300). 

F. Rctour a liortcnsius. Scs debuts ; ses qualitcs oratoires. 
Ciccron attcint sa majorite' ct commence a suivre lcs dcbats du 
forum (gg 301-304). l£tat du forum et de la ville u cette epoque. 



ARGUMENT ANALYTIQUE. xlvii 

Ciceron s'inslruit cn ccoutant ies oratcura et cn poursuivant ses 
ctudcs. II cntend souvent Hortcnsius, qui prend la premierc place 
parmi les avocnts. Ciceron plaide pour la premicrc fois apres la 
victoire de Sylla (§§ 305-312). Depart de Ciceron pour la Grece et 
son scjour en Oricnt (§§313 310). 

G. Commencement dc la rivnlite entrc Ilortensius ct Ciceron 
(§8 317-319). Hortensius ccsse d'entretenir sou talent (g 320). 
Ciceron au contraire dcveloppc de plus en plus le sicn (§§ 321, 
322), et arrive a son apogce (§§ 323, 324). Causcs de la decadence 
d'Hortensius (§§ 325-327). Scs dcrnicrs discours (g§ 328-329). 

fiPILOGUE. 

Tristes conditions faitcs a 1'cloquencc par la gucrre civile (§ 330). 
Brutus n'en doit pas moins continucr a travaillcr pour se faire, le 
cas echeant, un grand nom comme oratcur (§§ 331-333). 



M. TULLII CICERONIS 



BRUTUS 



I. [1] Cum c Cilicia decedens Rhodum venissem et co 
mihi de Q. Hortensii morle esset allatum, opinione om- 
nium majorem animo cepi dolorem. Nam et amico amisso 

F = Florentinus Mngliabecchianui ; — O = Ottoboninnus 3057 ; — G = Neapoli- 
tanu*IVB43; — B = Ottobonianus 1502; — H = Nenpolitanus IV B 36 ; — 
M as Mntinensis ; — L = 1'aceord des six mss; — O* vetus = notes du correcteur 
de O rappelant en marge la lecon de 1'arcbetype; •— 0* al.=. rariantes ou conjec- 
tures empruntees par le correcteur de O i d'autres copies; — B l vetus = notes du 
copiste de B rappelant en marge la leconde 1'archetype (de meme H l velus, M l ve- 
lus) % — r = le rcste des six msa, apres 1'indication d'une rariante speciale a 1'un ou 
a plusieurs d'entre eux. 

Tout ce cftii n'est pas conforme au tcxte fourni par les six mss (abstraction faitc dcs 
▼ariantes orthographiques) est indiqne soit par des italiques (additions et correetions) 
soit par des crochets [gloses ou interpolations a sopprimer]. 

Titre: P (f* 32') : M. TVLLI. CICERONIS. BRVTVS. INCIP. LEGE. PELIC. 



\ ' 



I, 1. Ciiieift } quc Ciceron nvnit admi- 
nistree.comme proconsul de juillei 703(5 < 
av. J.-C.) a juillet 70 1 (50). 

Dccedens % expretaion consacree pour in- 
diquer le depart oflBciel du magistrat qui 
quitte son gouvernement. 

Rhodum. Ciceron s'6tait embarqne a 
Side en Paraphylie pour gagner par mer 
£phese et de la le Piree ; Rhodes se trou- 
rant sur sa route, il »'y arrcta quelqiie 
temps. • Rhodum rolo pueroruin causa » 
(ad Altic, VI, 7, 2; cf. ad Pamil. % II, 

«7, 0- 

De Q. Hortensii morte. Ifortensius, clcja 
malade au moment du depart de Ciceron 
(ad Attic.y V, 2, 2)) mourut au milieu de 

UKUTUS. 



juin 704/50. Ciccron apprit la nourclle 
par une lettre de Caslius (ad Famil. % 
VIII, 13, 2). 

Opinione omnium. On croyait dans le 
public que Ciceron et Hortensitis ne s'ai- 
maient pas, parce qu'iU etaient rivaux, 
qu'iU avaient plaicle souvent l'un eontre 
1'autre ct qu'en plusieurs circonstances 
notammcnt dans le proces de Verres, ils 
ne s*etaient pas menages. 

Cepi doiorem. Cf. ad Attic. % VI, 6. 2 : 
« De Hortensio te certo scio dolere ; 
cquidem cxcrucior. Decrcram enim cnm 
eo valde familiariter TiTere. • — Sur l'eni- 
ploi du Terbe simple capere au lieu d'un 
eompose, roir Riemann, Gramm, de Tite- 

1 



2 BRUTUS, I, i, *. 

cuin consuetudine jucunda tuin multoruin officiorum con- 
junctione ine privatum videham et intcritu talis auguris cli- 
gnitatem nostri collcgii deminutam dolcbam ; qua in cogi- 
tatione ct cooptatum me ab eo in collegium recordabar, 
in quo juralus judicium dignitatis meae feccrat, ct inaugu- 
ratum ab eodcm ; ex cjuo augurum institutis in parentis 
cum loco colere debebam. [2] Augebat etiam molestiam 
quod magna sapientium civiuin bonorumque penuria vir 
cgregius conjunctissimusquc mecum consiliorum omniuni 
societate,atienissimo rei publicae tcmpore exstinctus ct au- 
ctoritatis ct prudentiae suae triste nobis desiderium reliquc- 
rat ; dolebamque, quod non, ut plerique putabant, advcr- 
sarium aut obtrcctatorcm laudum mearum, sed socium 

Vamants : I, 2. augebam L(G*corr.). 

NC (notes critiaues). — I. 1. Lambin supprime in dcvant parentis. Mais Ciceron cm- 
ploie aussi ?olontiers in loco que loco. Cf. ad/itmit. t II, 6, I ; in ferr. sec. <?., I, 15, 
40 ; de Orat. t II, 40, 200 ; Oralor, 46, 466. — 2. Peter ct Ellundt conserTcnt augcbam 
(= ipte cfficicbam ut molestior csset Jolor, Peter), par analogie bycc Tuscml., V, 1,4, 
et Drutus,§266. L*analogie n*e*t pas tout a fait cxacte, dans lei excmples cilcs augcre 
n'etant pas accompagne d'unc proposition couipletiTe. 



Live, 2« ed., l». 100. Cf. § 147 ; ad Atiic. % 
XI, 21. 1 ; 24, 4; de Fin. t II, 40, 61. 

OfJiciorum t bons offices, comine on en 
cchange entrc amis. Cf. Lsel. t li, 40; 
1«, 68. 

Cooptaium. L'expression juste serait no- 
mintitum (Cf. Philipp., II, 2, 4). Le nom 
«lii cnudidat etait en cffet mis cn avant 
(nominatus) par un augure on deux au 
plus (Philipp., I. c), qui repondaicnl de 
lui sous scrment (juratus) et aflirmaieut, 
entre autres choses, qu'il n'etait Tennemi 
d'aucun des mcmbres du college (ad Fa- 
fiiit*., III, 40, V). La cooptatio etait pro- 
prement 1'clection par le college tout en- 
tier. Mais comme I» nominatio par Hor- 
tensius arait entralne la cooptaiio, Ciceron 
peut se dire cooptatus ab eo t d'autant plus 
qu*a cctte cpoque la cooptatio n'etnit plus 
guere qu'une simple formalite : dcpuis lcs 
lois Domitia (660/1 04) et-ifui (601/63) lc< 
augures ctaient tenus de cooptrr le can- 
didat dcsigue par les comices sacerdotaux 
et chotsi sur une liste de plusieurs candi- 
dats nominati (Voir Daremberg et Saglio, 



Dictionn. des Antia., I, p. 662). — Ci- 
ceron devint augure en 701/53 a la place 
de P. Crassus (cf. § 281), le fili du trium- 
?ir, tue dans la guerre des Parthea. 

Judicium dignitatis memfeccrat = ju- 
dicaperat ntc esse dignum t etc. 

Inauguratum. Vinauguratio etait b 
consevration sacerdotale du iioutcI clu. 
U etait solennellement ioatalle dans kcs 
fonctions par un de scs collegues, qui lui 
senrait de parrain et deTenait ainsi pour 
lui une sorte de pere spirituel (in parcn- 
tis locti). 

2. Augcbat... auod. Cf. Ricmanu, S/ «- 
iaxe, § 172, p. 263. 

Sapientium civium b**norumque t \e parti 
de l'aristocratie, auquel lui-mcme appar* 
tient dcpuis son consulat, le parti dc la 
legalite et du senat. — Pour Tcmploi de 
l'ablatif absolu magna penuria, voir Rie- 
mann, Sfnt. t p. 134, § 70. 

Consiliorum t tucs politiqucs. 

Alienissimo rei publicm tcmpore. La 
guerre ciTile allait eclater entre Cesar et 
Pompee. 



BRUTUS, I, 3 ? 4. 3 

potius ct consortem gloriosi laboris ainiseram/ [3] Etenim 
si in Icviorum artium studio mcmoriac proditum est poetas 
nobiles poctarum xqualium mortc doluisse, quo tandem 
animo cjus intcritum ferre dcbui, cum quo certare erat 
gloriosius quam omnino adversarium non habere ? cum 
proesertim non modo nunquam sit aut illius a me cursus (• 
impcditus aut ab illo mcus, sed conlra scmper alter ab 
altero adjutus ct communicando ct monendo et favendo. 
[<•] Sed quoniam pcrpetua quadam felicitate usus ille cessit 



nfi/uv**' 



NC. 3. morlem Ijimbio. Cf. cependant § 4 : nostm incommodo doieamus. — Quo ego 
tandem SUogl. L'addition de ego se jastifie paleographiqueirient, mais n'eit pas ne- 
cessaire. — 4. exeessit Stangl d'apres Bakc. Voir les notei explicatives. 



Gloriosi laboris. Plusicurs editeurs pcn- 
sent que Ciceron fait allusion nux luttes 
soutenues par lui et son parti cpntre le« 
perturbateurs de la republique. Mais les 
mots obtrectatorem laudum ainsi que 
la phrase Etenim, etc, prouvent qu'il 
s'agit seulement de sa carriere oratoire. 

3. Leviorum artittm, expression consa- 
cree pour designer la poesie, l*art et en 
general tout ce qui n'a pas directement 
trait a la ]M>litique (Cato t 14, 60; de Fi- 
nibus, II, 33, 107 ; de Oralore, I, 40, 212). 
Elle date du temps oii l'esprit prntiqtic 
dcs Romains n'avait qne du dedain ]M>ur 
la civilisation hellcniquc. Cf. § 70 : « luer 
minora •. 

Poetas nohiles. Cf. vit. Eurip. % 10 : Xe- 
you<ji Sc xa\ So^oxXcx axouoavra 5ti 
etcXcur^dtv Eupmtorj; auxbv ulv Iptarui) 
e>ai$ icpoe>0stv, tov Sk X°P'' V xa ^ TOu « 
vicoxptTa; aorefavcoTOu; cl<rayaY£lv ev 
Tw itpoiytovt. 

Cum auo certare % etr. cxplique cofuor- 
tem gloriosi laboris. Loin de nnire a lo 
gloire de Ciceron, Hortensius a trnvaille 
pour elle : il y a plus d'honneura triora- 
pher d*un parcil adversaire qu'a vaincre 
sans peril. — Ciccron emploie indifle- 
remmeot ctim quo et auocum y excepte 
dans ses disemirs, ou il scmhlc eviter la 
preposition suirie du rclalif (Merguet, 
Lcxieon zu den Reden, I, p. 740 a). 

Cum prmsertim t locution familiere h 
Ciccron. Cf. §§ 100, 367. 267 ; Orator, 0, 
32; pro Rosc. Amer. y 24, 66. 

CursuSy *c. honoram. 



Semper est cxngerc. 1/amttie des deux 
orateurs ne datait guere que de Varrivee 
de Cieeron au consulat (§ 323). A partir 
de ce moment la communaute dea vucs 
politiques crea entre eux une sorte d'in- 
timitr, soigneusement entretenue par leur 
ami cominun Atticus (Corn. Ifepos, Atti- 
cus t 5. Cf. ad Attic. % II, 26, 1), et qui 
pourtant ne fut pas tonjours sans nuages 
(ad Attic, III, 0, 2; IV, 6, 3; ad Quint. 
fr„ l, 3, 8). 

Favtndo. Hortcnsius faillit etre tue en 
Toulant defendre Ciccron contre la fac- 
tion dc Clodius (pro Miione, 14,37). On 
a tu qu'il l'aida n entrcr dans le collcgc 
dcs angurcs. 

4. Felicitate. Cf. §§ 6 et 320. Horten- 
sius fut en effet un orateur entre tous 
heureux. Riche et de grande famille, doue 
d'une incroyable facilite, il eut toos les 
succes, traTersa des temps troubles saos 
aroir pcrsonnellcmcnt n souffrir (ad Fa- 
mil. t II, 16, 3) et acheva sans encombrc 
sa carrirre. Son seul malheur fut de ren- 
contrer sur sa route nn rival comme Ci- 
ceron. — - Quadam, pour attenuer le mot 
feticitas* le fait de mourir n'etant qn'un 
bonlieur relatif. 

Cessit e vita. Ciecron emptoie d'ordi- 
nnire cedere avee l'ablatif seul (Tuscul. 
I, 15, 36 ; de Offic. % II, 23, 82) ou bien 
excedere avec la preposition (Brutus t 80 ; 
Phitipp., IX, 12, 2; XIII, 10, 41; de 
Finib., III, 18, 60). Cf. pourtant pro Mi- 
tone, 30, 81 : « eederet ex ingrata civi- 
tatc •. 



4 BRUTUS, I, 5; II, 6. 

e vita suo magis quam suorum civiuin tempore et tiun 
ocfcidit, cuin lugere facilius rcin publicam posset, si vivcret, 
quain juvare, vixitque tam diu, quain licitit in civitate beue 
beateque vivere, nostro incommodo detrimentoque, si esl 
ita necesse, doleamus, illius vcro morlis opportunitatein 
bcnevolentia potius quain misericordia prosequamur, ut, 
quotienscumque de clarissiino ct bcatissiino viro cogitemus, 
illum potius quam nosmet ipsos diligere videainur. [5] Nam 
si id dolemus, quod eo jam frui nobis non licet, nostrum 
est id malum ; quod modice feramus, ne id non ad amici- 
tiam, sed ad domesticam utilitatem referre videamur : sin 
tanquam illi ipsi acerbitatis aliquid accidcrit angimur, 
summarn ejus felicitatem non satis gr^to animo interpre- 
tamur. 

II. [6] Etcnim si viverct Q. Hortensius, cetera fortasse 
desideraret una cum reliquis bonis et fortibiis civibus, bunc 
autem au\ praeter ceteros aut cum paucis sustineret dolo- 
rem, cum forum populi Romani, quod fuisset quasi thea- 

Varianti:* : angitur F 0*vctus t /M, II 1 . — II, 6. liunc oittein ct L. 

NC. II, 6. Piirmi lea editcnrs, lcs uus couscrvcnt ei avec lc scns dc etuim (Peter), 
d'autres le suppriinent soit en conservant autem (Ellendt), soit en substituaut avec 
Larobin aut Ji autem (Orelli, Meyer, Jahn-Eberbard, Kayser, Stangl avec huncce). 
Mais la phrate demande une particule adversative. J'fcris aut avee Piderit,la confnsion 
de et, ut t at t aui etant frequente dans L ^Cf. OratoreA. Heerdegen, «04, 108, 133, 
138, 140, 166, 158,220). 



Suo % etc, parce qu'il eut ete quelques 
mois plus tard oblige de prendre un parti 
dans la guerre civile et se serait perdu 
avecPompee. 

Civium a un sens restrictif : ce sont 
ceux qui penaent comme Hortensius, 
c'est-a-dire le parti ariatocratique. 

Si est ita necesse, puisque nous ne 
pouvons pas ne pas pleurer. 

6. Nostrum est id malum. Cf. Lmlius t 
3, lo : « Nibil inali accidisse Scipioni 
puto : mihi aeeidit, si qtiid accidit ; suis 
autem incommodis graviter angi non »mi- 
cum sed se ipsum amantis est »*, Tuscul. t 
I, 40, Hl: • nostrum enim et nostra 
causa susceptum dolorem modice ferre 
debemus, ne nosmet ipsos amare videa- 
mur ». 



Grato animo. sc. in dcos. Cf. de Orat. % 
III, 2, 8 : « ut mibi non erepta L. Crassu 
a dis immortalibus vita, sed donata mors 
cs»c videatur ». 

Inttrvrctamur . Certains evencmenls ne 
sont en eux-memes ni heureux, ni mol- 
heureux : tout depcnd de la facon dont 
on les considere et du sens qu'on leur 
donne. Senec. Epist. t 81, 25 : ■ Quic- 
quid accidit benigne interpretando lc- 
vat. • 

II, 6. Cetera t tout ce qui daus I» 
republique a ete bouleverse par la vic- 
toire de Cesar. 

Bonit. Cf. § 2. 
. Fuisset, subjonctif par attraetion. Rie- 
mann, Sjrntaxe, § 234, p. 402. 

Quasi thtatrum. Cf. de Orat., II, 83, 



BRUTUS, II, 7, 8. S 

trum illius ingenii, vocc erudita ct Romanis Gnrcisque au- 
rihus digna spoliatum atque orhatum vidcret. [7] Equidem 
angor animo non consilii, non ingcnii, non auctoritatis ar- 
mis cgcre rcm publicam, qua? didiceram tractare quibusque 
mc assuefeceram quaeque erant propria cum praestantis in 
rc publica viri tum bene moratae et bene constitutae civitatis. 
Quod si fuit in re publica tempus ulliun, cum extorquere 
arma posset e manibus iratorum civium boni civis auctori- 
tas et oratio, tum profecto fuit, cum patrocinium pacis ex- 
clusuin cst aut crrore hoininum aut timore. [8] Ita nobismet 
ipsis accidit, ut, quanquam esscnt multomagis alia lugencla, 
tamcn lioc dolcrcmus, quod, quo tcmporc aMas nostra per- 

Vamantka : 7. aut terrore />. — «. ipsi* omis par B H Af . 

NC. 7. Fricdrich conjeclnrc ouibus titdiccrttt ilie tractare qnibusque me assuejece- 
rtit. Mais ce qui luit pronve que Ciceron pensc a lut-meme. — - errore, eorrcction de 
Victor Pisanus. — 8. ut eum essent Corrndo et Wcidncr. 



338 : ■ flt atitem ut quin maxima qita«i 
oratori scsenti rideatur contionis t natura 
ipsa ad ornatim dicendi genus excite- 
m ur >. 

Erudita % par opponition a la voix rude 
et groasiere des ngents de Cesar, diint la 
plupart n'nvaicnt anciinc edncation orn- 
loire. CX. g 24, 230. 

Grtrcisqtte^ • et m^me grcrqucs •. 

Orbatum. Cf. § 330 : € orlisr cloqncn- 
ti.T ». 

7. Auetoritalis arinis. Cf. at\ Famil. t 
IV, 7, 2 : ■ Non enim iis annis pugnaba- 
mni, quihiis valcrc potcr.-imus, consilio, 
attctoritate, eansa qun* crant in nobis su- 
periora, sed lacertis et virihua, qiiibus 
parcs non eramm. » 

Egerc f sentir In neccssite de. . . 

Bene moratse et bene constitutse t qui 
c*t dan* lcs conditions normalcs, qui a 
des traditions (mores) et des lois (leges 
= idquod constitutum est). Cf. tfe Orat. y 
I, 1«, 85. 

Possct, part-c qne Phypothcsc ne s*cst 
pasrealisee; an contraire exclusum est, 
parce que c'est un fait. 

Patiocininm. Ciccron arait rivc d'ctre 
par son talent oraloire (oratio) et par son 
auturite ninrale (auctoritas) Tarbilre entre 
Cesnr et Pompee. Aux approches dc la 



gucrre civilc, il n*a vait cesse de prccher 
la paix aux dcux partis. § 286. Cf. ad 
Famil., II, 16, 3; IV, I, I ; XVI, 11,2; 
12, 2; ad Attic., V, 21, 2 ; VI. 4,' 4; 
VII, 14, 3; pro Ligar. } 9. 28; uro 
Marc., 3, 14 ; pro Dejot., 10,' 29 ; Hi- 
tipp. t II, 10,24. 

Aut errore hominum aut timn-e. f;icc- 
ron n*a en vne que lcs Pompeicns; ils 
avaient ete sourds a tous les conaeils dc 
la moderation, les nns parce qu'il*sc 
faisaient illusion [errore) snr lcs forccs 
respcctivcs des dcux partis et se croyaient 
srtr* de vnincre, les autres pnree qu'ils 
redontaicnt Ccsar (timore) et vonlaient 
arrcter lcs progrrs de sa puissancc. Cf. 
ad Famil , XVI, 12, 2 : « mirus intnsernt 
furor non solum improbis sed etiam eis 
qui honi habentur, ut pugnare cuperent, 
meclnmnnte nihil esse bello civili mue- 
rins i»; ad Famil. y IX, fl, 2 : « vidi cnim... 
nostros amicos cupere bellum ; hunc 
autcin nnn tam cupere qnam non ti- 
mere». 

8. Essent t snbj. par attraction.' Cf. 
Philipp. t Vf, I, 3: « hnec sententia ita 
per tridiiiim vnlnit ut, qtianqtinm dis- 
ccssio faeta non csset, tamen omncs 
mihi n*sensuri viderentur •. ' 

Alia iugenda. Cf. §7 : ■ cetera ». 



li IIHUTU.S, II, 9; III, i 0. 

functa rebus amplisshnis tanquam in portum confugerc 
deberet non inerliae neque desidiae, sed otii moderati atque 
honesti, cumque ipsa oratio jam nostra canesceret haberet- 
que suam quandam maturitatem et quasi senectutein, tum 
arma sunt ea sumpta, quibus illi ipsi, qui didicerant eis uti 
gloriose, quemadmodum salutariter uterentur, non reperie- 
bant. [9] Itaque ei mihi videntur fortunate beateque vixisse 
cum in ceteris civitatibus tum maxime in nostra, quibus 
cum auctoritate rerumque gestarum gloria tum etiam sa- 
pientiae laude perfrui licuit. Quorum memoria et recor- 
datio in maximis nostris gravissimisque curis jucunda 
sane fuit, cum in eam nuper ex sermone quodam incidis- 
semus. 

III. [10] Nam cum inambularem in xysto et essem otiosus 
domi, M. ad me Brutus, ut consueverat, cum T. Pompo- 



Otii moderati ataue honesti, c*e$t Yotium 
cum dignitate du de Orat. t I, 4, i. 

Oratio jam nostra t coattruction fanii- 
Iierc au styleoratoire. Cf. § 12 : • populus 
se romanus • Derger, Stjrlistiaue f § 147, 
p. 282. 

Canesceret. Cf. Quintil., XI, 4 v 31. 

Maturitatem. Cf. § 318. 

//// ipsi t Cesar et Pompee, qui avaient 
fait de U gncrrc un glorieux apprentis- 
sage, l*un en Gnule, l'autre en Orient. 

Satutariter. Ciceron revient souvent 
sur cettc idee que dans les guerrcs eiviles, 
quel que soit le vainqueur, les suites dc 
la victoire sont toujours fnnestes. Cf. ad 
Famil,, IX, 6, 3 : « extremum malorum 
omnium esse belli civilis victoriam »j XII, 
4 8,2 : • Dellorum enim civilium hi sem- 
per exitus sunt, ut non ea solum flant 
quae vc|it victor, sed etiam ut iis ntos 
gerendus sit, quibus adjutoribus »lt parta 
victoria. » 

Reperiefyfnt. Par politcssa Ciccron 
feintde croire qu« Cesar a cherche. 

Fortunate avec les faveuri de la for- 
tune, beate avcc la liberte d*esprit qui 
permet d'cn jouir pleinement. 
. //» nostra, qui est la plus illustrc de 
toutes et par auite eelle ou lcs jouissances 
de la gloire >ont le plus preeieuses. Cf. 
de Or<i/.,1, 4, 1 '■ « in optima republica ». 



Sapientim, sagesse politique. 

Perfrui, jouir completement et jus- 
qu'au bout. 

Memoria et reconlatio, deux mots soii- 
vent rapprocbes dans Ciceron (Tuscul., 
V, 34, 88 ; Lseiius, 27, 104). Le premier 
semble designer lcs traecs plus ou moins 
vagues que le passe a laissees dans la 
meinoire; le seeond Peffort de Pesprit 
qui cherche a rasseinblcr sc« souvenirs. 
Cf. de Orat. t 1,2, 4 : « ac mihi repctenda 
est veteris cujusdam memorias non aane 
satis explicata recordatio ». 

III, 10. Xysto, sorte de terrasse avee 
nne pelousc (§ 24 pratulum) ou un parterrc 
de fleurs (Pline le Jeune, Epist., II, 17, 
17:« xystus violis odoratus •), qui scr- 
vait de promenade dliiver. Elle se deve- 
loppait d*ordinaire le long d*un portiqne 
cxjiose au midi et dont le mur la garan- 
jiasait contre les vents <Iu nord (Plinc, 
/. e. ; Vitruvc, VI, 7, 6). Inambularem } 
cf. de Orat. t II, 3, 42. 

Domi, a Rome, comme le prouvent 
deux autres passages du Brutus (§ 20 : 
« quod mihi nuper in Tusculano incoha- 
visti », et § 300 : « sed in Cumano aut in 
Tuacnlano aliquando », etc.) ainsi que la 
leltre ad Famil., V, 24, 3 t • neque me 
tamen ulla res alia Romae tenet ntsi 
cxspectatio rerum Africsnarum ». 



BRUTUS, III, H, 1«. 7 

nio vcncrat, liomincs cum intcr sc conjuncti linn mihi ita 
cari itaquc jucundi, ut coruin aspcctu oinnis quro mc angc- 
bat dc rc publica cura consederit. Quos postquam salu- 
tavi : Quid vos, inquam, Brutc ct Atticc ? nu/nquid tandem 
novi ? Niliil sanc, inquit Brutus, quod quidcmauttu audire 
vclis aut ego pro certo dicere audcain. [il] Tum Alticus : 
Eo, inquit, ad tc animo vcnimus, ut dc rc publica essct si- 
lcntium ct aliquid audircmus potius ex te, quam tc afficcrc- 
mus ulla molcstia. Vos vcro, inquam, Attice, et prascntcm 
mc cura lcvatis ct abscnti magna solacia dcdistis. Nam vcs- 
tris primum littcris recrcalus mead pristina studia rcvocavi. 
Tum illc : Legi, inquit, perlibenter cpistulam, quam ad tc 
Brutus misit cx Asia, qua milii visus cst ct monere tc pru- 
dcntcr ct consolari amicissimc. [12] Rcctc, inquam, est 
visus. Nam mc istis scito littcris ex diuturna perturbatione 
totius valetudinis tanquam ad aspicicndam luccm csse rc- 

Variawtes : III, 40. ita cari ntquc O. — nnnc. quid L. — 41. pnesentem F t 
prrcsente r. 

NC. III, 40. Stangl ccrit venit au lien de vencrat t d'apres une correction d'nil- 
lenr* inutile dc Flcckciscn. — - numquitl t corrcction dc Kippcrclcy, adnptco par tou* 
les editcurs. Cf. *le Orat. t II, 3, 13. 

Conjunctt. Cf. Cornclins Nep., Atticue t derniert moU d'Atticns (/* afficcrcmut 

8 : « Sic M. Druto iisns est ut nullo ille molcttia) ; vot f parce qit'Attieus a parle 

adnlescens aeqtiali familiarius qtiam lioe au nnm de Drutus et au sien (yentmut) 

scne, neqne solum euin principem con- ct que la phrase qni snit s'adresse ega- 

silii haberet, sed etiani in convictti. » lcment a tous les dcux. Cf. Virgile, /£'«., 

Qnid rot } etc. Cf. tie Orat. t \l t 3, 13 :JX-PF, Ci26 : • vos, o Callicipe, precor, ad- 

■ qnid ros tandein ? Crnssus, num qnid- spirate canenti ». 

nam, inquit, novi ? • Potir 1'cllipse du Absenli, eloigne de rous. 

rcrbc, vnir Bcrger, Stylittiqu* t § 80 c. Litterit t tcrme gencral qni s'appliqne 

Ifumquid ttindcm novi. On attendait cn meine tcmps a la lettre de Drntits et 

arec impatienee dts nouvelles de Pexpe- an livre d f Atticus. 

dition dc Cciar en Afriqne (atl Famil. t Ex Asia t oti Drnttis arait ete retrouver 

V, 21, 3). Cesar apres nroir sollicite et obtenu son 

Hihil tanc. Brutus cn sait peut-ctre pnrdnn. 

plus qn'il ne reut en dire. Monere. Comme on n*a pas la lettre 

Tu aiuiire velit t parce que Drutus sup- de Brutus, il cst diflicilc de saroir au 

pose que Ciceron fait des rtxux pour les juste de quelle nature etaient ees nris. 

Pompiiens. Sans doute Drutus donnait a Cieeron des 

II. Silentium. Trait de caractcre. Sur conseils de prndence et 1'arertissait dcs 

l'indift*erencc pnlitique crAtticns roir bonnes dispositions de Cesar a sonegard 

Cnrnelius Nc]K>s, Atticut t 6 ct suiv. ; cn 1'engagcant a faire sa soumission. 

Boissier, Ci ciron ettctamit t T t?d.,p. 137. Contoiari t e'etaient des consolations 

Atticc, parce que Cicrron rcpond nux d*ordrc politique; cf. § 330. 



8 BRUTUS, 111, 13, 14. 

vocatum. Atque ut post Cannensem illam calamitatcm pri- 
inum Marcelli ad Nolam proelio populusse Romanus ercxit 
posteaque prosperse res dcinceps multae consecutae suul, 
sic post rerum nostrarum et communium gravissimos casus 
niliil ante epistulam Bruti mihi accidit, quod vellem aut quod 
aliqua exparte sollicitudines allevaret meas. [13] Tum Bru- 
lus: Volui id quidem efficere certe et capiomagnum fructum, 
siquidem quod volui tanta in re consecutus sum. Sed scirc 
cupio quae le Attici litterae delcctaverint. Istac vero, in- 
quam, Brute, non inodo delcctalionem mihi, scd etiam, ut 
spero, salutem allulerunt. Salulem ? inquit ille. Quodnam 
tandem genus istuc tam praeclarum littei*arum ftiit?Anmilii 
potuit, inquam, esse aut gratior ulla salutatio aut ad hoc 
tempus aptior quam illius libri, quo me hic affatus quasi 
jacentem excitavit ? [1 4] Tum ille : Nempe eum dicis, inquit, 

Varurtb : 44. dices L. 



12. Marcelli a*l Nolam proelio. II y eut 
deux liatnilles livrccs a Nola par Mar- 
ccllus, le futur vainqueur de Syracuse, 
Pnne en 638/216, 1'autre, beaucoup plus 
importante, en 630/216. Oest dela prc- 
miere qu*il eat ici que«tion. Cf. Tite-Live, 
XXIII, 16, 46: « Sive tanta, sire minor 
victoria fuit, ingent eo die res ac neaeio 
an masima illo bello geita est : non rinei 
euim ab Hannibale vincentibus difficilius 
fuit quam postea vineerc • ; XXIII, 30, 
10 : « M. Marccllo pro eonsule impe- 
rium esse populus juasit, quod post Can- 
nensem cladem nnos romanorum impera- 
torum in Italia prospcre rem gessisset. • 

Populus se Romanus. Cf. § H ; 202 : 
« ista mihi tua, etc. ». 

Rerum uostrarum. Allusion ii la de- 
tresse financiere de Ciccron apres Pliar- 
sale (ad Attic, XI, 13, 2), a ses demeles 
avec sa femme, qui avait profite de son 
absenee pour le pillcr de complicite avec 
un de ses aflranehin (ad Atlic, XI, 2 ; 
24), aux desordres de s«»n gendre Dola- 
be\\» (ad Attic, XI, 12; 14 ; 16; 47), aux 
mechants proccdes de son frere et de 
son neveu, qut pour se diseulper d*avoir 
suivi Pompee s'aeharnaient a le perdre 



dans 1'esprit de Cesar (ad Attic. % XI, 8; 
0; 21), cnfin a sa situation fausse enlre 
lcs Pompeieos qui 1'accusaicnt de deser- 
tion et les Cesariens qui le Iraiiaient en 
ennemi vaincu (ad Attic } XI, 18; ad Fa- 
mil. t IX, 2, 2). Ct.adFamil., IV, 44, 3 : 
« ego tam misero tempore nihil nnvi 
eonsilii cepisscm, nisi in reditu raeo 
nihilo melinres res domesticas quain 
rempublicam oflendiascm ». 

13. Qnidcm certe =s ce qu*il y a de 
sur c'est que precisement. Cf. § 2.10 ; ad 
Attic. t 1, 1 , 4 : « spero tibi me causam pro- 
basse ; cupio quidem certe •. 

Capio.Ct. §1. 

Iitm = • les ecrits dont tu parles •• 
Ce mot reviendra a chaquc instant avec 
ce scns dans le eours du dialogne. 

An mihi. Sur cet emploi de an voir 
Riemann, Sjrnt.§28\, rem. 116, p. 623. 

Salutatio % parce que le livre d'Attieus 
etait accoropagne d'une epltre dediea- 
toire adressee a Ciceron avec la formule 
ordinaire, A/. Tullio Cieeroni satutem. 
On jotie ici sur le double sens du mot 
salus. 

44. Nempe, sans doute, n'est-ce pas ; 
Riemann, Sjrntaxe, p. 607, note 3. 



BRUTUS, IV f 1». 9 

quo istc oinncm rcruin mcmoriam brcvitcr et, ut mihi qui- 
ilein visum esl, pcrdiligcnter complcxus est ? Istum ipsum, 
inquam, Brutc, dico lilmun mihi saluti fuissc. IV.Tum At- 
ticus : Optatissimtim mihi quidem est quod dicis : scd quid 
tandcm hahuit liher iste, quod tibi aut novum auttanto usui 
possct essc ? [43] Iilc vero ct nova, inquam, mihi quidcm 
rnulta et cam utilitatem, cjuam rcquireham, ut cxplicatis 
ordinibus tcinporum uno in conspcctu omuia vidercm. Quac 
cum studiosc tractarc cocpisscm, ipsa mihi tractatio lillcra- 
rum salutaris fuit admonuitquc, Pomponi, ut a te ipso su- 
merciu ali(|iiid ad mc rcficicnduin tcquc rcmuncrandum si 

Vamantks : IV, 14. milii quidem ent F, miht est qtiidcm est C, quidcin mihi est O 
B % At, quidem mihi optatisaitnum cst J/, mihi quitlem optatissimnm est B. — esse 
posset O. 

!MC. 14. II n'y a pns clc raison suiTisante pottr intercalcr aprcs rrvum soit nostrarum 
(Jahn-Kbcrhard), soit romanarum ^Dnke, Stangl). Voir lcs notcs ciplicntivcn, — 
IV, 14. Lcs mss ne sont pas d'accord snr la place de mihi ct ile quidem et il 
scniblc que dans l'arrhetypc il y ait eu quclque trouble a cet enclroit. Avcc la 
plupart dcs editctirs j'adopte la lecon de F\ Stangl substitue inqnit a quidcm : 
nuiis le verbe n'e*t pns nrccssnire. Cf. ^ 43 clchtit. — Mahly pense qn*apres et eam 
il dcvait y aroir un vcrbe commc altulil^ omis a canse de sa ressemblance arec le 
roiitnicnccmciit tVutitittttrm. Le iitc^me rcrbc sc trcniTc rctahli par mnjcetnrc nprcs 
muttti datts nn nts. sccondaire (Gudiantts Oft). 



- Omnem rerum memariam. Dans son 
manuel dc chrontdogie, Atticus ne s'elait 
pas rigoureuseraent conflne daos This- 
toire romaine : il y arait fait de« syn- 
rhronisines. Orator, 34, 120 : « Co- 
gnoscat etiam (orator) rerum gestarum 
ct memorue rctcris ordinem, maxime 
sei/icet nostrm civitatls, sed etiam impe • 
riosorum popnlorum et regum illttstrium ; 
quem lahorem nnhis Attici nustri levat it 
labor qni eonservatis notalisque tentpo- 
ribns, nihil cttm illustre pnetermittcrct, 
annoruni scplingcntornm memoriam tino 
libro cotligavit. » 

4&. Utititatem t supplccK habuit. 

Tractatio tittcrttrum, • le fait de m'oc- 
coper de choses litteraircs •• 

Salutaris. Cf. at Famii., IV, 3, 3: 
■ Reliqua sunt in te ip»o(ils'adres*caSuI- 
picius), neque mihi ignoln, nec minima *o- 
laeia, ut qtiidem cgo scntio, niulto maxi- 
ma : qua* egocxperienscotidie, sicprobo 
ut ca mihi salutem atTerre vidcantnr. • 

Atiquidy un snjet dVtude, proprc a le 



distraire et a lui rendre la aante morale. 
II ne s*agit pas dn Brulus 9 mais d*un 
ouvrage que Ciceron promet de cotnpo- 
scr plus tard (Cf. § 16 : • seremus igi- 
tur, etc. ■»; 17 : « qu.T polliceris •; 
10-30 : « sed illa ciiin poteris... nnnc 
vero expone nohis quod qusrrimtts »). 
Pidcrit pense que Cicrron fait allusion 
ici au de Legibus. Mais 1'idcc premicrc 
dc cc traite, qui se rattache intimement 
au de Repubtica et en est la suite nalu- 
rclle \de Leg. % I, 6, 15), parait etre ante- 
rieure a la puhlication de la chronologie 
d'Atticus : on a qtielqtie raison de croire 
quc le de Legibus a ete eomroence en 
702/G2 (Cf. TciilTcl-Schvrabe, RSm. Lit., 
p. 342), pnis abandonne au milieu des 
trouhlcs civila pour etre repris vers 708 
[ttd Famii.t IX, 3, 6). II est plitf na- 
turcl de croire, avee Jahn, que Ciceron 
a ici en vuc un onvrage d'histoire, qu'il 
n*a jamais compote d'aillenra, mais qui 
semble avoir ete dana ses projcts ct dont il 
donne la prometse dans \cde Leg, t 1,2,0. 



10 BRUTUS, IV, 10. 

non pari, at grato tamen munerc : quanquam illud Hesio- 
diiim laudatur a doctis, quotl eadem mcnsura reddere jubet 
qua? acceperis aut etiam cumulatiore, si possis. [16] Ego au- 
tem voluntatem tibi profecto einctiar, sed rem ipsam non- 
dum posse vidcor ; idque ut ignoscas, a te peto. Nec cnim 
exnovis, utagricolae solcnt, fructibus est, unde tibi rcddam 
quod accepi, sic omnis fetus repressus exustusquc flos siti 
veteris ubcrtatis exaruit ; nec cx conditis, qui jaccnt in lc- 
nebris et ad quos omnis nobis aditus, qui paene solispatuit, 
obstructus est. Seremus igitur aliquid tanquam in incultoet 

VaBUKtes : 4 5. qun L t quo B* H l vetut. 

NC. 15. Qum, corrcction d*Eberhard, adoptec par Stangl. Cf. § 10 (reddam quotl 
acccpi) ct le texte du dc Officiit cite danii lcs notcs cxplicativci. — 46. remctiar 
Rivius, Lambin et Kayscr. — SUngl ccrit repreteut ett avec Bake et Kayscr et 
titi /lot avcc Lambin. Mahly eonjecttire fctut vctcrit ubcrtatit reprcttut exuttusque 
ffotf etc. Fricdrich voudrait substituer exortut a exuttus. 



Si non pari. Cf. Honi. //., I, 467 : oVi 
to ycpac icoXu tultov, cyw 6" oXiyov xe 

©:).ov tc — ?p*/ou.* • r X iav ^ 11 * 1 V ^*C- 

Quanquam t pris adrerbialemcnt. Rie- 
mann, Syntaxe, § 200, p. 328, Rem. III. 

Illud Hetlodium. Hesiode,!Tw. etjattrt, 
349 et «uiv. : «v piv (UTpctoOat icapa 
yetxovo;, cv 8* aicoSouvai auta> tu> (icxptji, 
xa\ XcoVov, af xc ovw)at. Cf. ad Attie. t 
Xlir, 43, 3, et de Offie. t l, 45, 48 : • en 
qu» utonda aceeperis, inajore incnsura, 
si inodo possis, jubet reddere Hcsiodus ». 

46. Emeliar, faire bonne mcsure, rem- 
plir le boisseau jusqu'a l'cxtrcme limite 
dc ee qu'il pcut eooteuir. Cf. Horacc,. ¥///., 
II, 2, 405 : ■ Cur improbe, canc noti 
aliquid pntria tanto emetiris acervo? • 
Ciccron mettra tout ce qu'ii pourra met- 
Ire de bonne volonte potir etcindre sa 
dette, mais il n'a pas de quoi paycr snr 
riieure la totalite de la dette elle-meme 
(rem iptam) et il demande un delai. 

Videor % eomme mihi videor % en grcc 
&ox&. Cf. g 401. 

Ex novit, la recolte de l*annee. 

Sotcnt t se. rcddere. 

fctut reprettut t etc. Quand le germe 
dn fruit, qui cst a la base de la fleur et 
en est comme le support, ne se developpe 
pas normalement, la fleur se desseche et 
tombe avant de s*ouvrir. 

Exutiut. Cf. Lucrece, III, 917 : • Qood 



sitis exurat miseros • ; Senec. Trag. 
Agam.y 40 : « exustus siti ». 

Siti vctcris ubertatit. Cf. de Repub. t I, 
43, 66 : « Inexplebiles populi fances cxa- 
ruertint libertaiis siti ». Dans ubertat il 
y a 1'idee de rhumidite propre a cntre- 
tenir \* seve nourrieiere et a contre- 
balancer Taction dessechanle du soleil. — 
Ciceron laisse entendre que dans Pnn- 
nee qui vient de s'eeoulcr son esprit ne 
s*est pas trouve dans les condilions nor- 
malcs pour produire. 

Ex conditis, ce qui reste des recoltc* 
preccdentcs et a ete mis en rescrve ; al- 
lusion soit au de Legibut, pour leqnel 
Ciceron avait amasse des materianx, soit 
d*une maniere generale a dcs ouvrages 
phtlosophiqiics, qu'il s'etait rescrve dc 
comjtoser sur ses vieux jours. 

Qui ptcne tolit patuit, parce qnc la 
pbilosophie n'ctant pas encore vulgarisee 
a Rome par des ouvrages latina, Pacces 
n'en etait ouvert qu'a quelques hommes 
d*etude. 

Obttruetut ett t par les preoceupalions 
politiques. Ciceron n'a pas Tesprit assez 
libre pour faire de la philosophie. 

/n inculto et derelicto tolo fait allusion 
non pas au de Legibut t leqnel peut etre 
range parmi les condita, mais, selon toute 
▼raisemblance, a uoe ceuvrc historiqne. 
Ciceron pouvait, cn effet, eonsiderer 



BRUTUS, V, 17, 18. 1i 

derciicto solo ; quod ita diligenter colemus, ut itnpendiis 
etiam augere possimus largitatcm tui muneris; inodo idcm 
noster animus efficere possit quocl agcr, qui,cum multos an- 
nos quievit, uberiores efferre frugcs solct. [\ 7] Tum illc : Ego 
vero ct exspectabo ea, quae polliceris, nec cxigam nisi tuo 
commodo eterunt milii pergrata, si solvcris. Mihi quoquc, 
inquitBrutus, [ct] cxspectanda sunt ea, quae Attico polliceris ; 
etsi fortasse ego a tc hujus voluntarius procurator petam, 
quod ipse, cui debes, incommodo exacturum negat. V. [18] At 
vero, inquam, ttbi ego, Brute, non solvam, nisi prius a le 
cavero amplius co nomine nemincm, cujus petitio sit, peti- 

Variantm : 46. qnam F O M B l H % vetus t sepe B I! G. — 17. polliceris. Et si L. 

NC 4 6. cum vulg. \ postauam Lambin. — 17. Avec 1» vulgate, devant exspectanda 
je snpprime */, qui a ete vraisembUblement amene par le roisinagc de el exspeetatto. 
Fricdrich pcnse qn*il manqne quelque chosc apres et si (et si forte tu non solveris t 
cgo.). Fleckeiscn, qni drfcnd la leqon de L t croit qnc la phrase Et si t ctc. cst incomplrlc 
et qu'il dcvait y aroir apres negat qiielque chose comme ne tu mihi suscenseas oro. 
— Plu«ieurs editeurs ajontent se ... tuo \se incommodo tno Lambin, Kayser; incam- 
motio se tno Ebcrhard, Stangl). Mais lo prnnom possessif n'cst pas nirccssnirc, «tant 
donne lc voisinagc de tuo commodo t et Tellipse dn reflechi h*a rien d*incorrcct (roir 
lcs notes explicalires). 



tt*fly M+d*C * t 



Thistoire comme nn rhamp ahandonne 
et a defrichcr Cf. de Legibus t I, 2, 6 : 
■ Abcst enim historia lilteris nostris, 
nt... ex te perssepe audio (r*cst Atticus 
qni parle),... qnss est n nostris hominibus 
adhuc aut ignorata aut relictn. » 

Impendiis, Ics intere^ts dn capital. 
Ynrmn, de Ling. lat. t V, 183 : « Usnra 
quod in sortc ncredcbat, impendium np- 
prll.itum n. 

Quicvit. Ovide, Ars am. t II, 351 : • D» 
rcqiticm, rcquictns agcr bene credita 
rcddit. » Cf. Virg. Ceorg. t 1,71 ct suir. 

4 7. Exigam t tcrme lechniquc, indi- 
quant la sommation depaycra l'eehcancc. 
Tous les tcrihes dc ee passagc sont em- 
pruntes de mrme au langage de la fi- 
nance, Inngage parliculierement familier a 
Atticus et a Brutns. Atticusctait rhommc 
d'affaircs de Ciccron, et Brutus faisait de 
1'iisitre en grnnd (Voir Boissier, Cic. et 
ses amis, p. 448 et 333). 

Etsi t adverbialement, comme qitan- 
yuam. Cf. §45. 

Procurator drsigne un mandataire 
rharge des intcrtts de qitclqit'nn. En 
apparence le terme est en eontradiction 



avee voluntarius. La loi admettait cepen- 
dant que de aoi-meme et sans mandnt 
cxplicite on se porttt mandatnire d'unc 
autre personne, a la eondition de garnn- 
tir la ratiGcation nlterietire par 1'intc- 
rcssc de tous les actes faits en son nom. 
Gaius, Instit. % IV, 84 : « Qnin ctiam 
sunt qui putant, vcl cum proctiratorem 
ridcri, eui non sit mandntnm, si modo 
bona fide aeredat ad negotitim et eavcat 
rntam rcm dominum habitnrum. » 

Exacturum negat t nvcc rllipse d« se. 
Ricmann, Syntaxe, $ 4 77, Reni. II, 
p. 375. 

V, 48. A te cavero. Confonnement a 
la loi, Ciceron exigern de Brutns une 
gnrantie potir ne pas eotirir le risqne dc 
pnyer deux fois la meme dette. Gaius, 
Instit. t IV, 08 : • Procnrator vcro si agat, 
sntis dnre jubetnr, ratam rem dominum 
hnbitiimm ; periciilum enim est ne iternm 
dominus de cadem re cxperintur. » 

Nemlnem t un antre mandataire, ccttc 
fois pourvu d'nn mandat regulier. 

Cujns petitio stt t le titnlaire dc In 
crennce, celui qui dans lea tcxtcs de Gnins 
ritcs pltis haut est designc par dominus.' 



12 BRUTUS, V, 19. 

turum. Non meherculc, inquit, tibi repromittere istuc cjui- 
dem ausim. Nam hunc, qui negat, video flagitatorem non 
illum quidem tihi molestum, sed assiduum tamen et acrem 
fore. Tum Pomponius : Ego vero, inquit, Brutum nihil 
mentiri puto. Videor enim jatn tc ausurus csse appellare, 
quoniam longo intcrvallo modo primum animadverti paulo 
te hilariorem. [19] Itaque, quoniam hic quod mihi dcherc- 
tur se exacturum professus est, quod huic debes, cgo a te 
peto. Quidnam id? inquam. Ut scribas, inquit, aliquid; 
jampridem enim conticuerunt tuae litterae. Nam ut illos de 
re publica libros edidisti, nihil a te sane postea acccpimus, 
eisque nosmet ipsi ad velevum a/malium memoriam com- 

Variaktbs : V, 18. ausuni (corrigt en aiisim) G*, aiiMia »im r. — 40. a«l renitn 
nattit-aliiim L. 

NC. V, 48. J*adopte avec tons \c% derniers edttcnrs la forme archaiquc ausim, 
<ptoi<|u'elle ne se rencontre nulle part tlana Ciceron. II est vrai que dans le mrmc 
autcur la forinc deponente de 1'aoriste potentiel ne se rencontre pas davantagc 
[tim paseus dans Tuseul., I, 23, 56, n'c*t pas certain. Voir Wolfflin, Archiv., I, p. 348). 
L'arcliaUinc ausitn peut se justificr ici par Pemploi des formnlcs juridi jnes. — 10. La 
plupart <les rditeurs i'cn tiennent au tcxte de la vulgate ad veterutn rerum nostra- 
rum, flaehrens conjecture noslratium. Avcc Stang) j'adoptc la correction de Victor 
Pisanus : e'est celle qni repond le mieux a la lccon de L et a ce qne nona savons «ln 
livre tPAtticiis. Voir les notcs explicalive*, § 14. 



Cf. Digestc t XLVI, 8, 23 : « In stipula- 
tione cavetur non petiturum enm citjn* de 
ea re actio pctitio pcrsecutio sit. • 

Rcpromittere, eneore un tcrme juridi- 
que. Ciceron tlit qu'il paiera (promittere)^ 
mais il faut qne Brutns s*cn|rnge en retour 
(rcpromittcre) a u*aiirer Ciccron cotilre 
toute reelamation ultcrietire. Cf. Plaute, 
Asin. f ll t i t il : « Vcrtim istue argentuin 
tamcn mihi ai vis dcnnmcrare, rcprotnil- 
lam istoc nomine solutam rem futuram. » 

Ausim, subjonctif aoriste cquivalant 
pour le sens a un subjonctif present. Rie- 
ntann, Sjrntaxe, p. 223 et 243. 

Hunc t Atticus que votci. 

Negat, sc. incommod» exacfurum. 

Non iflnmquidcm, etc. Lc terme Jlagi- 
tator impliquant 1'idee d'un creancier 
impericiix etrigoureux (moiestus), Drutiis 
s'empresse de le corriger; Attictis ne sera 
pas exigeant pour les delais ct ne inettra 
pas Ciceron dans Pembarras, mais il ne 
manqnera aucune oceasion de lui rappc- 
ler sa dctte. 



Videor. Cf. g 16. 

Jam t tles a present, seance tenante. 

Appcllare t citcr en justicc. A son tour 
Alticus se fait le procurator de Brtitns. 

IIitariorem t parce queCiceron a riposte 
nvcc bonnc humenr aux plaitanteries ju- 
ridiqncs iPAtticits et dc Brutus. 

Qnoti Imic debes. En reccvant la lcltre 
dc Hrittns (g 4 l), dont la lcetnre Iui a fait 
tatit de liicn, Cicemn ti aussi contrach* 
cnvcrs lui une dettede reconnaissance. 

Jampridem. Six ans s'etaicnt ecoulcs 
deptiis la pnblication dn de Repubtica t 
compose en 700-64 avant lc depart pour 
la Cilicie. 

Conticnernnt. Cf. de Offic. t II, I, 3 : 
« ilia scilicet littene conticiierunt ». 

Ut=zc\ quo. Cf. g I r.1 , 306 ; Tuscul., I, 
38, 02 : ■ Endroiion vero, si fabtilas nn- 
dire volumus, ut uescio <|uando in Latmo 
obdormivit, nonduin, opioor, cst exper- 
rectus. » 

Niniisane. Cf. g40. 

Vettrum annaliummemoriant, voir g M . 



BRUTUS, V, 20, 21. i3 

prchendendain impulsi atque incensi sumus. Sed illa, cum 
poteris ; atque ut possis, rogo. [20] Nunc vero, inquit, si es 
animo vacuo, expone nobis quod quaerimus. Qilidnam cst 
id ? inquam. Quod mihi nuper in Tusculano incohavisti de 
oratoribus, quando cssc coepissent, qui ctiam et quales fuis- 
sent. Qucm cgo sermonem cum ad Brutum tuum vel no- 
struni potius detulissein, magno opere hic audire se vellc 
dixit. Itaquc hunc elegimus diein, cum te sciremus essc 
vacuum. Quare, si tibi est coininodum, ede illa, quae coepe- 
ras, et Bruto et mihi. [2i] Ego vcro, inquain, si poluero, 
faciain vobis satis. Poteris, inquit : relaxa modo paulum 
animum aut sane, si potes, libera. 

Nempe igitur hinc tuin, Pomponi, ductus est sermo, 
quod erat a me mcntio facta causam Dejotari fidelissimi 
atque optimi regis ornatissime et copiosissime a Brulo me 
audisse defensam. VI. Scio, inquit, ab islo initio tractum 

NC 21. Contrairement a prcsque tous les editcurs, qui adoptent la correetion de 
Wetxcl plane, je maiotiens avec Peter (ed. du Brutus, Bxcursus, VII, p. 280 etsuiv.) 
la lecon de L [tane). 



Illa, l'ouvrage qu*Attic'us sollicitc |K>nr 
Bnitus. II y a peut-etre ici unc allusion 
a VOratoTj compose, nous dit Ciccron lui- 
m£me, sur les instances de Bmtus [Ora- 
tor, 1,1,1 -3). 

20. Tuum vcl nnttrum. Cf. ad Attic, 
VI, 2, 7 : • venio ad Brutitm tutim, immo 
tiostrum; sic enim mavis*. 

21. Sane f tont a fait, parfaitemcnt. 
C*cst lc scns primitif du mot. Cf. § 10, 
10 ; dcOrat., II, 66, 264 : ■ res sane dif- 
ficilis ». 

2l./V*m/'e. Cf. g 4 4. 

Fgitur marque Pentree en maticrc. 
Cf. de Orat., f, 7, 24. 

Ductut. Cf. §218. 

Dcjotari, tetrarque de Galatie, fldele 
allie des Romains contre Mithridate. 
Pompee lui avait fait dbnncr par le senat 
le gouvernement de la petite Armenic 
avcc lc titrc de roi. Entratne par recon- 
naissance dans le parti de Pompee, il 
avait ameite ttn curps de caralerie a Phar- 
sale et pris part a la bataille. La guerre 
finic, il vint cn suppliant au-dcvant de 



Ccsar a Nicec en Btthynie pour solliciter 
son pardon et Brutus se fit son avocat. 
Cesar consentit a lui laisser son titre de 
roi, mais le depouilla d'une partie de scs 
rttaU. Cest le Dejotarus pour lcqucl Ci- 
ceron eut a plaider en 700-46. 

Oplimiy parce qu*il avait defendu la 
bonne eause, cellc de Pompec et du se- 
nat. 

Ornatittime et copiotitsime f supcrla- 
tifs de itolitesse, auxquels Ciceron n'at- 
taelie pas ici un sens tres precis. IIs si- 
gnifient simplement : « avee beaucoup 
d'eIoquence ». Ailleurs, dansunelettre a 
Atticus (XIV, J, 2), le discours de Bru- 
tus est mieux caracterise : « de Brulo 
nostro... Caesarem solitum dieere • ma- 
• gni rcfert hic quid velit, sed quicquid 
« vnlt, valde vult •, idqne cum animad- 
vertisse cum pro Dejotnro Nicsea diceret 
valde vehementer eum visum et libere 
dicere •. Voir dans le Dialoguc dct 
oratewrt (XXI) en quels terincs dedai- 
gneux Tacite apprecie le discuurs dc 
Brutns. 



\k UllUTUS, VI, 22, 23. 

esse serinonem teque Bruti dolentem vicem quasi defle- 
visse judiciorum vastitatem ct fort. Feci, inquam, istuc 
quidem, et saepc facio. [22] Nam mihi, Brutc, in te intuenli 
crebro in mentem venit vereri, ecquodnam curriculum ali- 
quando sit habitura tua et natura admirabilis et exquisita 
doctrina et singularis industria. Cum enim in maximis cau- 
sis versalus esses et cum tibi a»tas nostra jam cedcret fas- 
cesque summitteret, subito in civitatc cum alia cecidcrunt, 
lum etiam ea ipsa, de qua disputare ordimur, eloquentia 
obmutuit. [23] Tum ille : Ceterarum rerum causa, inquit, 
istuc et doleo et dolendum puto ; dicendi autem me non 
tam fructus et gloria quam studium ipsum exercitatioque 
delectat : quod mihi nulla res eripiet te praesertim tam 

Vahiantbs : VI, 29. et quodnam F, cequodnam 0, quodnam r. 

NC. VI, 21. qutui paratt suspect a Eberhard, qui le remplace par gravtter, et a 
Staugl, qui le nict entre crochets cn ae fondant sur le § 3*20, ou dcflevimus eat em« 
ploye scul. Mais la cumparaison des deux paasages n'estpas legitime, parce qucdaos 
les deux eas ce n*cst pas la mejnc personne qui parle. Voir les notcs explicatives. — 
23. Stangl : vis au licu de res d'apres une eonjccturede F. G. Mueller. Mais, outre 
quo l'expressiou n'est pas daus lc ton du dialogue, toujours cireonapect a l'egard de 
Cesnr, clle est tout a fait deplacce dnns la bouche du Cesarien Bratus. 



VI, 2 1 . Quasi porte non pas sur vastita- 
tem, comme le veutPiderit, mais nxrdeflc- 
visse. Daus tous les possages du Brutus 
ou quasi est employe, il cst imtnediate- 
nient voisiu du inot qu*il attenue (Cf. §§ 6, 
8, 61, 82, 188, 200, 220, 242, 250, 272, 
284). Ici 1'expression deflevisse paratt un 
peu forte a Atticus : il ose a peine dire 
que Cieeron a eu la faiblesae de plcurer. 
Ciceron, qui comprend la politesse de 
l*attenuatioo , s'empresse de protester 
que le mot est jnste : fcci itluc quidem 9 
m j*ai fait precisement ce que tu vien» de 
dire », enteodes deflevi. — Fdcio est 
souvent cmploye ainsi pour tenir lieu 
d'un vei-Be ou d'une proposition qui pre- 
cede. Cf. § 130 et passim. 

22. In te intuenti, etc. Tont cela est 
developpe § 331 ctsuiv. 

JRlat. Cf. § 8. Pour cet emploi du 
substantif abstrait, voir Riemann, Gr. de 
r. Lhe t p. 71, § 13. 

22. Natura 9 doctrina, induttria. Ce 
sont, d'apres la rhetorique, trois eon- 
ditions cssenticlles de 1'eloquence, a 



savoir I* les aptitudes naturellcs 

(^ucn;) ; 2* la culture intellectuelle (em- 
ott|U,y)); 3 - 1'activite oratoire (pcXcnr,, 
YU(Ava<ric). Ces trois termes ou leurs sy- 
nonymes sont souvent associes (Cf. §§ 65, 
08, 125, 207, 272, 280 ; d* Invent., 
I, I, 2 ; Quintil., III, 5, 1). — Ciceroo 
vante a plusieurs reprises lcs qualitcs 
naturellcs de Bnitus (Orator. 10, 33; 
ad Famit. t IX, 14, 5). P«»ur la doetrina 
et Yinduttria voir §§ 23, 120, 149, 
332. 

In maximis causit. Cf. §§ 230, 324. 

23. Ceterarum, etc. Cf. atl Famil. 9 Vl t 
17, I; XV, 14,4. 

Studium exercitatioque repundent a 
industria. Caceron essaie de traduire lcs 
deux tcrmes qui expriment la troisieme 
condition de 1'eloqueoce (leXCTV) et yiiu,- 
votaic- — Parmi les exerciccs oratoires 
de Brutus, Quintilien cite une sorte de 
declamation pro Mitone (III, 6, 03; X, 1, 
23; X, 5, 20. Cf. Ascon. in Miton. 9 
p. 42, OreUi, et Sckoi. Bab. in orat. pro 
MiL, p. 276,Orelli). 



BRUTUS, VI f *4, «. *8 

studioso mc/. Diccre enim henc ncmo potest, nisi qui pru- 
dentcr intcllcgit. Quarc qui cloqucntiac vera? dat operam, 
dat prudcntiae, qua nc mnximis quidcm in bcllis aequo 
animo carere quisquam potcst. [24] Praeclare, inquam, 
Brute, dicis coquc magis ista dicendi laude delector, quod 
cctera, qu.-e sunl quondam habita in civitate pulcherrima, 
nemo cst tam humilis qui sc non aut posse adipisci aut 
adcptum putct : eloquentem ncminem video factum csse 
victoria. Sed quo facilius sermo explicetur, sedentes, si 
vidctur, agamus. Cum idem placuisset illis, tum in pratulo 
propter Platonis statuam consedimus. 

[28] Hic ego : Laudare igitur eloqucntiam et quanta vis 
sit ejus expromerc quantamque lis, qui sint eam conse- 
cuti, dignitatem aflerat,* neque propositum nobis cst hoc 
loco neque necessarium. Hoc vcro sinc ulla dubitatione 

Vamartm : 23. studiosum. Et L t stadioso O* al. — uere L. — 24. pulcherrimc 
F O G. — 26. laudari L (H* corr.). — his L. — sunt B H M. 

1!C. tZ.Studioso mei t correction deMargraff, adoptee parpresqae tous les editeurs 
rccents, est ce qtti se rnpproche Ie plus de la lccon de L. Prohnsel ronjecture ttu- 
dioso et diserto\ Piderit studioso et diligenti dicendi magistro\ Fricdrirh tam stn- 
diosum et exercitatnm audienti. Ln plupart dcs nncienncs editions ont studioso. 
Etenim diccre. — 25. Peter : exprimere ; Knyscr, d'npres Bake, expontre t lecon de 
mss inferieurs. 



Stwiioso mei. Cf. pro Mil. t 8, 21 ; ad 
Attic.y III, 22, 4; ad Q. /r. t I, 3, 0. 
Ciceron suivait de pres les etudes de 
Drutus ct cherrhait a les dirigcr. 

Enim cxplique dclecUit, Si Brutits sc 
plnit n ses exerciccs orntoires, c*cst qu'ils 
lui formcnt lVsprit ct riinhitncnt a pcn- 
scravcc ncttelc, justesse et precision, qnn- 
iitcs qui constituent la prudentia et qui 
sont toiijours utilcs, ditns toutes les cir- 
constances de la ric. 

iXisi qui prudtnter intellegit. Cf. de 
Orat.y I, II, 48 : ■ dicendi enim virtus 
nisi ei qui dicit ea dc quibus dicit per- 
ccpta sint, cxstnre nonpotest », idee que 
Ciceron resumc plus loin par le mot 
ftrudcntcr (de Orat. t 1, 16, 64). 

Vcrx t par opposition a 1'eloquencc 
▼ide des rhetears deprofcssion. 

/n maximis beltis. Meme dans les 
guerres qui mettent en mouveuient de 
grandes armees ct ou il semblc que le 



nombre doivc tout decider, U prudentia 
est on factenr important. 

ufiquo animo % »'il est de hon sens. 

24. Iiumilis. AUusion nttx creaturcs 
de Cesar, aux offiricrs et aux prorineiaux 
que le dictateur avait appeles anx char- 
gcs puhliques ou fait entrer dans lc 
senat. 

Platonis. Vcrs la fin de la republique, 
la mode cpmmence a se repandre a 
Rome d'nvoir dans les habitations des 
bastes ou ' des statues representant les 
plus celebres ecrirains de la Grece, sym- 
boles des goAts du proprietaire. En se 
mettant ici comme sous le patronage de 
Platon, Ciceron indique qu*il a la pre- 
tention dc composer une facon de dia- 
logne platonicien. 

26. Laudare. Cf. de Orat. t I, 8, 34. 

Igitur. Cf. § 21. 

Expromere. Cf. Oralor f 35, 126 : « in 
qua vis cloqueotiae possit expromi ».. 



1<> 



JJKUTUS, VII, il>. 

confirmaverim, sive illa arte pariatur aliqua siveexercitatione 
quadam sive natura, rem unam esse omnium difficillimam. 
Quibus enim ex quinque rebus constare dicitur, earum 
una quaeque est ars ipsa magna per sese. Quare quinquc 
artium concursus maximarum quantam vim quantamque 
difficultatem habeat existimari potest. VII. [26] Teslis est 
Graecia, quae cum eloquentiae studio sit incensa jamdiuquc 
cxcellat in ea praestetquc ceteris, tamen omnes artes vetus- 
tiores babet et multo ante non inventas sohtm, sed etiam 
perfectas, quam haec est ab cis elaborata dicendi vis atque 
copia. In quam cum intueor, maxime mihi occurrunt, 
Attice, et quasi lucent Athenae tuae, qua in urbe primum se 
orator extulit primumque etiam monumentis et litteris ora- 



Vaamntes : 25. eonferam ueri F O* vctus. — illat O l G 1 , ulla r. — 26. habeant L 
[G* corr.). — VII. 26. excellet... praestatque F O. — a Grstcis L. 

WC. 25. Kayser : [#iW natura]. Mais il n'y a paa de contradiction entre ces uiots et 
u ifficillimam. Eu adroettant m<me que pour quelques nnlures parttculiereineut 
bien douees, l*eloquence stiit relattvement fucile, elle n*en eat pas moins, d'une faron 
getierale, le plus difucile de tous les arts. Fricdrich roudrait ipsa natura. — Kayscr, 
Staugl : quarum uu lieu de quarc. — Meyer essaie de defcndre la lecou habran*. \ 
mnis il est inipossiblc de considerer ici conrursus coniiiie un pluriel. — VI I, 26. Tou 
les editeuri considerent avec raisou a Crmcis comuie uue glose. J'adopte la conjecture 
de Piderit ab eis, qui appelait naturellemcnt la glose. Voir dans Ktihner [Gramm. d. 
lat. Sff-t II, p. 47) plusieurs exeinplcs, tiies de Cicerou, de eonslructions analogues* 



Confirmaverim. Cf. § 18, la note rela- 
tivc a ausim. 

Atte, synonyme ici de doctrina. On 
i-ctrouve l'expres«ion des troii eonditinni 
essentielles de l'eloquence. Cf. § 22. 

Pariatur, subjunctif par attraction nio* 
dale. Mcmana, Sjrntaxe, § 234, p. 300. 

Onam renforee le sens du superlatif. 
Derger, Stylistique % p. 77. 

Difficillimam. Voir la meme idee de- 
veloppee dans le de Oratorc t I, 6, 46. 

Quinque rebus, les cinq parties de la 
rhetorique, 1'invention, la disposition, 
l'elocution, la memoire et l'action. Cf. 
de Invcnt., 1, 7, 0. 

Concursus. Cf. de Orat ., I, 5, 10 : 
■ Quamobrem inirari desinainus , qua* 
causa sit eloquentium paucitatis, cum ex 
eis rebus universis eloquentia constet in 
quibus singulis elaborare permagnum 
est. » 

VII, 26. 4thcnm. Cf. de Orat , I 9 5, 43 : 



« Atque ut omittam Grseciam, qure 
semper eloquentia princeps esse voluit, 
atque illas omnium doctriuarum iuvcn- 
trices, Athenas, in quibus summa dicendi 
vis et inventa est et perfecta. • 

Turn. Allusion au surnom d'Atticus, 
qui avait sejourne 22 ans a Athenea. Cf. 
Corneliu» Nepos, Atticus, 3 et suiv. 

Alonumentis et iittcris. Cf. Fcrr.^ IV, 
48, 406 : « Vetua est ha*c opinio, qu.v 
constat ex antiquissimis Graecorum litte- 
ris et inonumentis, etc. » On explique 
quclqueiois monumcntis et litteris par un 
Sv 8ia Suotv, eomine s'il y avait monu- 
mentis litterarum. En reulitc, les dcux 
lermcs ont un scns distinct. Litteris de- 
signe les discours authentii|ues, conservcs 
par ecrit ; monumentis t les souvenirs 
qui restent dcs discours pcrdus, souve- 
nirs conserves soit par la traditton, soit 
par les eeuvres des historicns. Cf. §§ 28, 
62, 62, 484. 



BMITUS, VII, 27, 28. 17 

lio est corcpla mauilari. [27 1 Tamcii antc Pcrtclcm, cujus 
scripta qusedam feruntur, ct Thucyditlem, qui non nasccn- 
tibus Athenis, sed jam adultis fuerunt, littcra nulla est, quae 
quidem ornatum aliqucm habcat et oratoris esse videatur. 
Quanquam opinio est et cum, qui multis annis antc hos 
fucrit, Pisistratum ct paulo seniorcm ctiam Solonem pos- 
tcaque Clisthcnem inultum, ut tcmporibus illis, valuisse 
diccndo. [28] Post hanc retatcm aliquot annis, ut cx Attici.9 
monumcntis potcst perspici, Themistocles fuit, quem con- 
stat cuin prudentia tum etiatn cloqucntia praestitisse ; post 
Pericles, qui cum florcrct omni gcncre virtutis, hac tamen 

Vahtantr : 28. AttieiZ,. 

NC. 27. Stangl, d'apres Ebcrhard \ fuit nu lieu Aefucrit; maii le sttbjonctif $'cx- 
pliqne tres bien pnr une attraction modalc. — 28. Atticis y eorr. de Lambin, adoptec par 
totts lcs editettrs. Eberhard considere eomme intcrpolre ln phrase ut ex. . pertpici. 



Rst coepta. Voir Ricmann, Sjrntaxc, 
§ 435, p. 409. 

27. Feruntur. Le rapprochement dcs 
noms de Pcricles et de Thucydide indiquc 
qu'il s'agit des discours conscrves dans la 
Cuerre du Pelopon&se, disconrs dont Cicc- 
ron etnit portc a admettre I'authcnticitc. 
Cf. de Onit., II, 22, 03 : « Antiquissimi 
fcre sunt, quorum quidcm scripln eon- 
stent, Perielcs atque Alcibiadesetcadcm 
.Ttate Thitcydidcs... »; Quintilicn, III, 
I, 12 : ■ Ciccro in Bnito negat, ante 
Pcrtclem scriptum qttiequam quod orna- 
titm oratoritim hnbcat, cjns aliqun ferri. 
Kqiiident non repcrio quicquam tnntn clo- 
quenliae fnma dignum, ideoque minus 
miror, csse qui nihtl nb co scriptnin pu- 
tcnt, h.Tc nutcm qnn* feruntnr nb nliis csse 
cumposita. » (Cf. XII, 2, 22; 10, 40.) 
Plutarquc (Pericles, 8, 32) dit positive- 
mcnt quc Pcrtelrs n*nrait ricn laiasc 
d'ccrit, hormis ses drcrets. 

Qui quidem. Ricmann, Sjrntaxe, § 224, 
p. 373. 

Qttanquant, § 45. 

Pisistratunt. Cf. de Orat. t III, 34, 137 : 
« Quts doctior eisdem illis temporibtts atit 
ctijtts eloquentia litteris instructior fttisse 
tradttur quam Pisistrali? Qtti primus 
Homeri libros confusos antea sic dispo- 
stiisse dicitur, ut nnne hnbcmtis.... Itn 
eloqttcntia floruit ttt litteris doctrtnaqtie 
prxstaret. • 

BRtrriT*. 



Solonem. Cf. de Orat., I, 4 3, 58 : 
« Lycurgum nut Solonem (quanquam illos 
quidem cens*mus in nnmero eloqaentinm 
reponendos)... »; III, 4 5, 56 : « Hane co- 
gitandi pronttntiandiquerationem vimqtte 
dicendt rctercs Cnrci snpientiam nomi- 
nabnnt. Hinc illi Lycurgi, hinc Pittaci, 
hinc Solones, ctc. » 

Clisthcnem, Torgnnisntcur dc la demo- 
cratie athenienne apres ln chntc des Pi- 
sistrntides. Ciccron procede ici n 1'cgard 
des grands politiqnes d'Athenes, comme 
il fcra plus loin (>our lcs politiqnes qtii 
ont orgnnisc In constitution romaine nprcs 
1'cxptilsion dcs rots (§ 53). II suppose 
[opinio est) qu*ils n'auraient ptt aceomplir 
leitr iriivrc s*ils n'avairnt pas su agir snr 
la multitude par In pnrole. 

Ul y eu egard h.... Cf. §§ 41, 402, 407, 
4G2,ctc; Cato, 4, 42 : « Multae etiam, ut 
in homine Romnno, littene. • 

28. Pmdentia. Cf. g 23 ; deOrat., II, 74, 
200 : « Ut apttd Gra*cos fcrtur ineredibilt 
qundnm mngnttttdine constlii ntquc inge- 
nii Atheniensis ille fuisse Themistocles. » 
Voir eneore de Orat. } III, 46, 50, et Ic 
portrait de Themtstocle par Thucydidc 
(I, 4 38), dont Ctccron paraft s'6tre in- 
spire. 

Eloanentia. Cf. Lys. Epil.> 42 : 
0e(ii<rroxXia IxavcuTOKOv elitetv xat 
Yvwvat xa\ npafcai. 

PericUs. Cf. §§ 38, 44. 200. 

2 
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IIKUTUS, yu, 2». 



fnil laudc clarissimus. Clconcin ctiain temporilnisillis turlju- 
lentum illum quidem civem, sed tamcn eloquentem constat 
fuisse. [29] Huic aetati suppares Alcibiades, Crit/as, Tliera- 
menes; quibus temporibus quod dicendi genus viguerit ex 
Thucydidi scriptis, qui ipse tum fuit, intcllegi maxime po- 
test. Grandcs erant verbis, crebri sententiis, compressione 
rerum brevesetob cam ipsam causam intcrdum subobscuri. 

Variantes : 29. Critai L. — erebrii L (F* corr.). 

NC 29. Stangl ecrit comyrehensione d*apres un mt. infericur et par analogie aree 
§ 440 comprehensione devinciendis. Mais le rapprochement n'est pas legitime. Ici il 
s v agit «les idees terreeset comme etouffees dans une phrase concise; au § 140 Cice- 
ron parle du tour periodiquc. Cf. de Finib., II, 6, 47, comprcssius ioqui. 



Cleoncm, le fameux d«inagogue, raille 
pnr Aristophane dnns lcs Chevaliers. 
Plutarqtie', Nicias } 8 : Tbv eic\ tou 
pT|(xaT0<; x6cru,ov avcXuv x i\ np'»»to; cv 
t<3 8t)(JLt)YopcTv avaxpaywv xa\ iccpccnca- 
crac to tjiartov xa\ tbv (ivjpbv Ttaragac 
xat op6u.vi (Uta tou Xiyetv 5|ia xprjaa- 
(uvo; ttjv OAtywptav tou icpfaovroc eve- 
Tcofrjae Totc TtoXtTeuopivotc. Cf. Thucy- 
dide, IV, 21. 

Turbutcntum. Cf. de Repub. IV, 40, 
4 1:« Populares homines improbos in re 
publicn, seditiosos, Cleonem, Cleophon- 
tem , llypcrbolum larsit (comecdia), ■ 

29. Atcibiades. Cf. Plutarque, Alcib., 
4u : "Ott (uv ouvotoc t^v elicetv ot tc 
xo>u.txo\ u,apTupoucrt xa\ t<3v pYycopwv o 
SuvaTcutaTOc evTwxaTa MetSiou (Demo- 
sthciic, Midienne, § 40, 6, 446) Xcycov 
tov 'AXxi6iao > Y)v xa\ 8etv6raTov elicetv 
Ycvicrftat wpbc totc fiXXotc» Et fie^Seo- 
f pacrrai ictcrrcuou.ev, evpetv uiv tjv tcc 
oiovxa xa\ voft<rat icavTtov IxavcoTaTOc 
o 'AXxuStaoviCt t»Td>v 8e piY) ubvov & oit 
Xevetv, aXXa xa\ a>c 8el toi; ov6u.aat 
xa\ toTc pY)u>aoiv, oux euicopaW cU icoX- 
Xaxtc eaf aXXeTO xa\ |xtta(u Xeytov aicc- 
crtaiica xa\ oUXencc Xegetoc o > ta9UYOuar)c 
auTbv dvaXau.6ava>v xa\ StaaxoTcouu.evo;. 

Critias, un des Trente Tyrans qui gou- 
vcrnercnt Athenes apres la victoire de 
Lysandrc. II etait a la fnis orateur et 
poelc; de Orat., III, 34, 430 : « Quid 
Critias? quid Alcibiadcs ?Cmtatibussuis 
quidcm non boni, sed certc docti atque 
eloquentes, nonnc Socraticis erant dispu- 
tationibus cruditi? »Jc? Orat., II, 22, 93 : 
« Mnlta Lysift scripta sunt; nonnulla 



Crituc; de Thcramene audimus. » Her- 
mogene, de Porm, % II, 40 : "Eort crcu.vbc 
uiv TczpaicXrjcrtco; to» 'AvTiqxSvrt xa\ 
Siyjpuivocicpb; oyxov xa\ ra icoXXa Xeywv 
aicof*vTixat;, xaQapaVrtpoc oc tt\v XUiv 
xa\ oa^rjc ajia to> u^yeOet xat euxptw)c. 

Theramenes, un des Trente Tjrrani, 
surnomme le coihurne, a cause de sa ver- 
satilite politiqite ; Critias le fitcondamner 
a mort (Tuscut., I, 44, 90). Cicvrou lui 
attrihue le talent oratoire snr la foi de 
certaines traditions (Voir le texte du de 
Oratore cite dan< la note preccdcntc) ou 
simplcinent par conjectnre, en conclimnt 
dc sou role politique a son eloquencc. 
Cf. Thucvdide, VIII, 68 : Avrjp outc 
elicctv oute yvtivai aSuvaTo;. 

Quibus teinporibus... auotl. Riemann, 
Syntaxe^ § 4 8, p. 38. 

Thucydidi. Cf. § 286. Ciccron einploie 
rcgulicrement cette forme dc g^nilif j>our 
Ics noms proprcs grecs en cs. Neue, 
Formenlehrc, l % p. 332 et suir. 

Crandes verbis. §§ 426,203, 287. Le ju- 
gement est sujet a caulion. CUccron est trop 
portc a attribuer aux orateurs contempo- 
rains de Thucydide les caracteres parti- 
culieis du style de 1'historicn. Cf. dc 
Orat, % II, 4 3, 66 : « Thucydides... qui 
ita creber est rerum frcquentia, ut rer- 
borum prope numerum tententiarum nu- 
mero consequatur, ita porro vcrbis cst 
aptus et prcssus ut nescias utrum rcs 
orntione an verba sentcntiis illustrentur. ■ 
De Orat., II, 22, 03 : « Subtiles, acuti, 
breves, scntentiisque magis quam verbis 
abundantes. • 

Subobscuii. Cf. Orator, 0, 30 : • Ipsa? 



BIUJTTTS, VIII, 30, 31. 49 

Vllf. [30] Scd ut intcllcctiini cstcjunntain viin liabcrct accu- 
rata ct facta quoclain moclo oratio, l.iim ctiani magistri 
diccndi multi subito cxstitcrunt. Tuin Lcontinus Gorgias, 
Thrasyinachus Calchcdonius, Prolagoras Abderitcs, Prodi- 
cus Cius, IlippiasElius in honore magno fuit; aliicjue multi 
temporibus cisdcm doccrc se profitebantur, arrogantibus 
sanc vcrbis, qucniadmoduin causa infcrior (ila enim loquc- 
bantur) diccndo fieri superior posset. [31] His opposuit scsc 

Vaiuantr* : VIII, 30. Abdcritas F, Ab<leritas B M G f Abdcrtta H O. — pro- 

dicns F, prodigus r. — Ccius... Klcius L. — fncre J? 1 , fncrit //. 

NC. VIII, 30. Stangl inct cntrc crochcts tnm avant Lcontinus. Mnis !a rrprlition 
est tres naturclle. — Pour la furmc Ahdcrites f Qnintil. III, 4, 4 0. — Cius... Elius, 
d'aprr* Flcckciscn. — Khrrhard ct Stungl siippriiiient in honorc ntagno fuit. 



ilbs contionc* {ceux de Thucjdidr) ita 
mnltas habent obscttras abditasqttc scn- 
tcntias, vix ut intellcgantur. » 

VIII, 30. Facta eqtiivaut a l'exprcs- 
•ion de la rhetoriqne grecque iceitoiY)- 
pivri Xc^iCi laquelle dcsignc nn stylc 
travaille artistement, qui n*cst pas a 
1'etat hrut, ott les mots ne sont pas lais- 
ses au hasard de rimprovisation. Cf. de 
Orat., I, 44, 63; III, 48, 484; Orator f 
I, 54, 63; 51, 172. On dit de mcmefacti 
%'ersns (Iloracc, Sat. f I, 10, 58) cXfartum 
argentum. 

Quotlam modo t d'une manierc deler- 
minee, e'est-a-dire suivnnt ccrtatns prin- 
cipes. Cf. plus loin § 140 et de Orat. f 
III, 10, 37; 48, 184. 

Gorgias, de Lrontimn cn Sicilc, dis- 
riplc d'F.mpcdoclc (Qnintil., III, I, 8), 
vint a Athcnc* cn 427 cotnmc ambas- 
sadeur dcs Leonttns ct ne quitta plus la 
Grecc, oii il mourut plus que ccntenaire 
(Quintil , /. c. ; Cato f 5, 4 3). Sa reputa- 
tion y fut pmdigicuse, a ce point qu'a 
Delphcs on lui clevn nnc statue d*or h 
lVndroit oii il avait parle (Philostr. Fit. 
so/>h., I, 0; de Orat. f III, 32, 420). II se 
prctcndnit capable d'impmviaer un dis- 
cours sur n'importc quel sujct (de Orat. f 
I, 22, 403). Ce fut lui qui le premier 
introduisit dans la prose grecque le nom- 
brcoratoire (Orator t 12, 30; 43, 40; 40, 
465; 50, 4 67; 52, 475 ct 470). 

Thrasjmachus f sopbiste souvent eite 
par Ctceron a cote dc Gotgias. Orator f 



4 2, 30 : « Haee (t7 s\igit du nombre ora- 
toire et det ftgaree) tractasse Thrasvma- 
chum Calchedoninm primum et Lconti- 
num fernnt Gorgiam, Tbcodorum inde 
Byzantium multosque alios, quos Xoyo- 
oV.oaXoug appcllat in Ph:edro Socrates. • 
Cf. Orator, 43, 40; 52, 175; de Orat., 
III, 4 6, 60; 32, 128. Thrasymnqnc vint 
s*rtab1ir a Athenes vers 430 av. J. C. 

Protagoras, d'Abdere, ne vcrs 480, 
philosophe, rhctenr et grammairien, un 
des plus rcdmitnhlcs adTcrsnircs dc So- 
crate; il futcxilc d'Athenes a canse de la 
hardiessc de ses opinions sur les dieux 
{de Nat. deor. t I, 23, 63). Voir plus loin, 
§ 48 ctde Orat. f III, 32, 128. 

Prodicus, de Ccos, conntt snrtont par 
son allrgorie d'IIcrcnlc cntrc lc chemin 
de la Toluptc et rclni t\c la vrrfn. Xrno- 
phon, Jl/rw., II, 4 , 21 ; dr Off, I, 32, 1 18. 

Hip/iias d'Rlis, historicn ct rhctcur; sur 
son extraordinaire vnnite, voir de Orat. f 
III, 32, 127. 

Fuit f au singulier malgro la pluralile 
des sujets, pnrcc que tous les pcrsonna- 
gcs cites sont considcres comme formant 
unscul groupc. Cf.g§ 36, 42, (!8,70, 325; 
de Divinat., I, 30, n-t : « Hne ratione ct 
Chrysippus et Diogcncs et Antipater uti- 
tur. • 

Prof!tebantur f sc faisaient forts de, 
comme iTtayylXktobau. Cf. § 48. 

Sane. § 21. 

Cftusa inferior. Allusion a la formnlc 
(cit«YYeX|ia) de Protagoras, eitce par Ari- 
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Soeratcs, qui subtilitate quadam dispulandi rcfcllcre cortim 
instituta solebat [vcrbis]. IIujus cx uberrimis sermonibus 
exstitcrunt doctissiini viri ; priinumque tum pbilosopbia 
non illa de natura, qiue fuerat antiquior, scd haec, in qua 
dc bonis rebus et malis dcque bomiuum vita ct moribus 
disputatur, invcnta dicitur. Quod quoniam gcnus ab hoc, 
quod proposuimus, abborrct, pbilosopbos aliud in teinpus 
rejiciamus; ad oratores, a quihus digrcssi sumus, rcvcrla- 
inur. [32] Exstitit igitur jam senibus illis, quos paulo anle 
dixiinus, Isocrates, cujus domus cunctac Graeciaequasi ludus 
quidam patuit atquc oflicina diccndi ; magnus orator ct 
perfcctus magister, quanquam forcnsi lucc caruit intraquc 

NC. 31. verbis iinit mal la phrasc et ctt iuulilc, refettere ctiiitt dcja dclcruiinc par 
subtilitatc. Quclquct editcurs l'cxpliqucut a>cc Klotx(//i Tuscul., III, 2u) |iar unc op- 
position entre uistiluta, les theorics doctcmcut soutenucs par lcs sophistcs, et vcrba, 
cs conversations fatniliercs clc Socratc. Mai* l'opposition cst pcu ncttc, lcs sophistcs 
io scrrant aussi dc verba : ou attendrjit plutot scrmonibus. Lcs eonjerturcs abou- 
ilcnt : Margraff, Fcldhtigcl, Madvig : acerbins y ndoptc par Stangl ; Orclli urbanis- 
sime; Vitclli urbanius ; avcc Uaupt (Philot., II, p. 381) jc supprimc lc niot, qui pcut 
aroir ete amene soit par rerbis (2 ligucs plus haut) soit par I*abreviatiott mal luc dc 
hu/us. — 35. Malgre Bake, que suivent Ebcrhard et Stangl, jc conserve et perfeetus 
magister, qui cst parfuitcuient oxplieablc et sc trouvc dans uue citation dc cc passage 
faite au iv* sicc.le par Rtiftn, de comp. et dc metris omtorum, p. 189 Orelli; roir lc 
comtncntaire. 



stote (Ithctor., 11,24) : %b tov r,nw Xoyov 
xpe(rco) icoicTv. Cf. Aristoph. Nuees, H3 
ct suiv. 

3 1 . Instituta, leurs theories. Cf. de Off. , 
I, I, I : « prasceptis institutisquo philo- 
sophiac. ■ 

Sermonibus, parec que les discussions 
de Socratc n'ctaicnt que des convcrsa- 
tions. 

Ittu % qtti cst loin dc nous. Allusion a 
la premiere pliilosophie grecque, a la 
philosophie des Ioniens, iiniquenient oc- 
cupee a rcchcrcher les principes ct lcs 
lois du monde, rcbus oeeuiiis et ab ipsa 
natura involutis (dcadem., I, 4, l&). Cf. 
Tuscul., V, 4, 10 : « Ab antiqua philoso- 
phia... numcri motusqtie tractabantur ct 
unde omnia orirentur quove rccidcrent, 
studiosequc ab iis sidcrum magnitndincs, 
intcrvalla, cursus anquircbantur ct cuncta 
cselestia. » 

ifsac, la philosophie tellc qu'ou la cou- 
foit aujourd'hui, qui etudie l'lu»inme et 



subordonuc tout a la moralc. Tuscnt. t V, 
4, 40 : « Socrates autcm primtis philo- 
sophiam devocavit et c.tIo et in urbibus 
collocavit et in domns etiam introdtucit et 
cocgit dc vita et tnoribus rebusquc bonis 
ct malis quaererc. • 

32. Senibus iitis. Isocratc vecut cu cffet 
de 43G a 338 av. J.-C 

Ludut. Cf. dcOrat., U, 22,04 : • Iso- 
rratcs... cujus e ludo tanqnain cx cqm» 
Trojano tncri principes cxicrunt. » 

Officina. Cf. Orator, 13, 40 : « Domus 
cjus officina habita cloqucntisc cst. » 

Quant/uam. La rcstriction porto ausai 
b i cn su r /terfectus magister quc su r inagnus 
orator.S'il nraif cti 1'cxpciienee dc la pa- 
role publiquc, sou enseignemcnt, parfait 
d'ailleurs, aurait cu encorc plus d'aitto- 
rite. 

Forensi tucc % lc grand jour dc la place 
publiquc, c'cst-a-dtre le solcil et la pous- 
sierc du vrai combat uraloire, par oppo- 
sition aux exercices methodiqucs de la 



BRIJTUS, VIII, 33. 2i 

parietes aluit cam gloriam, quam neino ineo quidem judicio 
cst postca conscculus. Is ct ipsc scripsit multa praeclare ct 
docuit alios ; ct cuin cetera inelius quam supcriores, tum 
primus intcllcxit etiam insoluta oratione, dum vcrsum cffu- 
geres, modumtamcnetnnmeruin quendam oportereservari. 
|33j Antc hunc cnim vcrhorum quasi structura ct quxdam 
ad niimcruiu conclusio nulla crat ; aut, si quando crat, non 
apparcbat cam dcdila opcra cssc quacsitam : quac forsitan laus 
sit ; vcrumlamcn natura magis tum casuquc, non unquam aut 

Vmuaktks : 32. qnidem tueo BIIM (quidcm omis par Rujin). — 33. nonnunqtiam 
aut L (nonnunqnani haud Rttjin). 

TiC 33. non nnquam d'apri*s Petcr. nonnunquttm quam rulg. Friedrich : nunquam ; 
B.rhrcns : natura magistra casuque* non unquam. 



palcstrc, qut te font dam un cspacc rc- 
serre et eommodemcnt amcnage. La 
meine melaphore »c trouve plui loin, 
§ 37. Cf. Orator, 1 3, 42 (n propos <l'Iso- 
crate) : « Orationis gcnus... pomp.-e qunm 
pugnas aptius, gymnasiis et pal.cstrnc di- 
ratum, sprctiim ct pnlsitm foro. •» Cf. de 
Onttnre, 1, 1«. 81; 32, 147; 34, 157; 
II, 20, 84 ; Quintilicii, X, I, 79; I, 10, 
'19; 33; Taeite, Diatog. d. orat., 5; 32 ; 
34. — Caruit. Carert signific propremcnt 
n'aroir pas ce qu'un votidrait avoir (7*«/- 
cul. t I, 36, 88). Cc fut en cfTct plutdt par 
resignation qtic par systemc qu'Isocratc 
ne sc mcla pas attx ltittcs oratoircs clc la 
plnrc publiqiic; dc Orat. t II, 3, 10 : « Vl 
ille palcr cloqucnti.v dc sc Isorrntcs scri- 
psit ipse, ptidorc a diccndo ct timiditatc 
ingcnita qiutdain rcfugisti. » (*f. de Rc- 
r ub., III, 30, 42. 

Docuit afias, sc. pnrclarc scriherc. 

Primus. U nVnt pas Ic premicr 1'idcc 
dti nombrc oratoire : Thrnsyinaque et 
Oorgias 1'arnient dcvance (Orator, 52, 
175, 476). Mais, corrigennt cc qu'il y 
avait d*cxressif oti d'arbilrairc dans les 
tcntatircs dc scs prcdccchsctirs, il donna 
lc prcnticr la thcoricdu uombrc oratoirc, 
en posa lcs principes ct cn fix» lcs rcglcs. • 

Dum versutn cffugcres. Aristutr, Rhet. t 
III, H, 2 : puOu,bv 5et ifyeiv T0V ^oyovt 
(iitpov Se u.yj. Orator^ 56, 187 : « Pcrspi- 
cunm est igilur nuiucris nstrictnm nrn- 
tioncm csse dcbcrc, carcrc vcrsihtis. » 
Cf. dc Orat. f III, 48, I8i. 

Modn/n et nutncrum, dcux tcrincs soti- 



vcnt assories (dc Orat. f 33, 452; 48, 484; 
50, 4 0*). Numerus est Parrangcment det 
mota les nni par rapport anx autres, de 
telle sorte qu*il y nit comtne une succcs- 
sion de bnttemcnts rcgulicrs par sutte 
de la distribution dcs syllabes brcves ct 
dcs syllabes longues. U corrcspond a ce 
qtt'on appcllc cn mctriquc le picd. Modns 
dcsign.c ln cadcncc dc ta phrase, prise 
dans son cnscmble, ct corrcspond au 
mctie. 

33. Structura. Metaphore cmprontce aa 
Inngage dcs architectcs (Cf. Orator, 44, 
1 40 ; de Optim. gen. or. 2, 6). On troure de 
memc cnnstructio (§ 272; Orator t 12, 37; 
44, 150; 60, 202) et stiucta verba (de 

Orat., III, «5, 210; 70, 232; Quintilien, 
VU, 10, 7; IX, 4, 113; X, 7, 8). Les mots 

sont romme les clcmcnls fPnuc construc- 
tion : its doircnt £trc rangcs cn ordrc 

dans la phrasc ct non cmpilrs au hasard, 

comme ils ricnncnt. 

Ad nnmcrum conclusia, pcriodc bicn 

cadcncce. Pour Ic scns dc conclusio roir 

de Orat. t II, 8, 34 : « Quod carmcn ar- 

tificiosa vcrborttm cnncltisione aptius? » 

Cf. III, 44, 474; Orator t 5,20; 40, 160; 

63, 212; Horncc, Sat. % I, 4, 40 (conclu- 

dcrc vcrsum). 

Quw, au licu dc quod t par attraction. 

Ricmann, Sjrntaxe, § 25 d t p. 47. 

lVatura, pnr instinct nnturcl. Cf. Ora* 

tor t 51, 170 : « Quod fit ctiam ab nntiquis, 

scd plcrumqiic cn<u, smpc natura. » 
Magis n plutot quc de propos dclibere 

(dedita opcia). 
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ratione aliqua aut ulla observatione ficbat. [34J Ipsa eniiu 
natura circumscriptionc quadam verborum comprehen- 
dit concluditque sententiam, quse cum aptis constricta 
verbis cst, cadit ctiam plerumquc numcrose. Nam et 
aures ipsae quid plenum, quid inane sit judicant et spiritu 
quasi necessitate aliqua verborum comprehensio teriui- 
natur : in quo non inodo dcfici, scd etiain laborare turpc 
est. IX. [35] Tum fuit Lysias ipse quidein in causis forcn- 
sibus non versalus, scd cgregie subtilis scriptor atquc ele- 
gans, qucm jam prope audeas oratorcm pcrfcclum di- 
ccrc. Nam planc quidcm pcrfectum ct cui nihil admodum 

Vaiuantkb : 33. nut ubscruatiouc L (aut ulla tihseruatioue liujin). — 31. constricta 
t* O t circtimscripta r. — comprcusio /»*. — IX, 35. uersatur (fivctus. — quo F O t 
cui quo G 1 , io quo r. 

NC 33. uita retabli d'apres Rufin |iar Flcckeiscn. — IX, 35. quo vicut d*unefaussc 
lecture de quoi (cf. g§ 106, 160, I8U). 



Ratione iudiquc uuc mcthodc fottdcc 
sur dcs principcs rationncls ct cu qucl- 
quc sortc dcductive ; ob*ervationc t itnc 
incthodc indnctive qui part dc l*ol»scrva- 
tion potir dctcrmiitcr ccrtaiucs iois. 

31. Ipsa, d'cUc-m^iiic, ii cllc seulc, 
coiuiiic daus Pcxprcssiou per se ipse. Uc 
iniime plu* bas, aures ipsse. 

Circumscriptionc, unc des nombrcuscs 
exprctsions par lcsqucllcs la rbctorique 
latinc cssaic dc truduirc le tcrmc grcc 
Tceptodo;. Oratory 6 1 , °20\ : « In circuitu 
illo orationis, qucm (ir;cci neptoSov, nos 
ttim auibitutn,tuincomprchensioncm, aut 
continuationem aut circumscriptioncm 
dicimus. » Les dcux verbes comprehcndit 
(Cf. compveltcnsionem, dans lc passage qui 
vicnt dYtrccite), ct conctudit {yoir la notc 
ci-dcssus § 33, conclusio) se rnpportent ii 
la ntejnc tdee. 

Aptis. Cf. £ 303 ; Orator t 41,110:« Col- 
locabuntitr igitur vcrba, aut ut inter se 
quam aptissime cohaercant extrcma cum 
priinis caquc sint quatn suovissiinis voci- 
bus, etc. » Apta vcrba sont dcs mots agcn- 
ces de tellc sorte qu'il u*y oit pas dc 
rcncontrcs desagreablcs dc voyellcs, pas 
d'hiatus. 

Cadit. Cf. Orator, 60, 168:« cum apte 
verba eecidissent ». 

Aures. Cf. Orator, 53, 177-178 : « Aures 



cuiitt vcl auitnuft nuriutu ituutio uaturalciu 
quaudam iu sc coutiuct vocuni otnniiiui 
mensioucm ; ittique ctlougiora ct breviora 
judical ct pcrfccta ac modcrata scinpci* 
cxspcctat, mutila scutit qiuedum ct quusi 
decurtata,qnibiis, tanqiiaindcbito fratidc- 
tur, olfcnditur, productiora ali;i ct qnasi 
itmnodcrutius excurrcutia ,qu» magis etiaut 
aspcrnuntur aurcs. » 

Spiritu. Les limitcs iiaturcllcs <lc la 
respirutiou imposcut a la parote ccrtaius 
points d'arrt!t; dc Orat. t III, 47, IM2 : 
• Ixmgissinia est igitur complcxio vcrbo- 
ruin, quaevolvi uno spiritu polcst, sed hic 
naturx modus cst, arti* alius. » 

35. Ljsias. Cf. § 48, «3 ct suiv. 

Ipse, personnellcmcnt. Lcs plaidoycrs 
qu'il composait etaicnt dcstincs a dcs 
clientsqui lcs recituicnt eux-mcmcs devant 
le tribunal, la loi athenienne n^udmetlant 
pasTusage d'unavocat.11 ucplaida qu f une 
foisenpcrsonnc,pouraccuserEratosthenc, 
lc meurtrier de son frere. 

Subtilis, un des termes fatniliers a 
' Ciccron pour designer lc stylc simple 
(io/vb? '/apaxiY^p). Cf. de Oralore, III, 
7, 28 (« subtililatem Lysias ») ; Orator t 
9, 30 (« Lysiam ... subtilcm ct clegau- 
tem »). Sur le style de Lysias, voir Jules 
Girard, Atudes sur Petoquence attiquc. 

Nam explique la restriction prope. 
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dcsil Deinoslhenem facilc clixcris. Nihil acute inveniri po- 
tuit in eis causis, quas scripsit, nihil, ut ita dicani, sub- 
dolc, nihil versutc, c[tiod ille non viderit; nihil subtiliter 
dici, niliil prcssc, nihil cuuclcate, c|uo ficri possit aliquid 
limatius, nihil contra grande, nihil incitatum, nihil or- 
natum vel vcrborum gravitate vel sententiaruin , quo 
quicquam csset elatius. [36] Iiuic . Hyperides proximus ct 
/Kschines fuit ct Lycurgus ct Dinarchus et is, cujus 
nulla exstant scripta, Dcmades aliique plures. Hacc enitn 

Vamantb : 35. his B l II. 

NC. 3R. Eberhard et Vassis conjeeturcnt dicit ati lieu de dici. — Lambin eonjeeture 
vcrborum granditate vel gcntcntiarum gravttate, tous pretcxtc quc gravitas ne peut pos 
s*appliqut*r » verba. Campc supprimc cepassage. Mais ef. §§221, 265 ctc/e Orat. t \l\, 
8, .11. Le trxtc de Z. cst d*aillcurs confirmc par unc eitation dc Charisins (p. 479). — 
Slangl snbstituc exstet h ctset, donnc par L ct Charisius. Jahn-Ebcrhard, Kayser, 
d*aprrs Bakc : csst. Voir le eommcntaire. 



yihil, ctc. Ati point de Tiie de lu rhc- 
toriqne antiqite, un oralcur n'cst parfait 
dn tous point* quc s'il possede les cinq 
qnalitc* csscnticllcs dc 1'cloqucncc. Mais 
iri rnnlcnr, qui cst surtotit prcoccnpe dc 
la qncstion dc stylc, laisse de cote la dis- 
poxition, la mctnoire et 1'action, ponr 
mcttre cn lumiere la pcrfcction de De- 
mosthcne dans 1'iiiTcntion et l'clocution, 
qni sont d'nillcurs lcs qualites mattrcsscs 
dc 1'orateur. 

Acutc, d'unc facon pcnetrnntc; Ic 
tcrnic se rapporte a I*invention, ainsi 
quc subdolc ct versute. 

Subtiliter (Cf. plus liaut subtilis) sc 
rapporte au genre *imp1c,ainsiqtie/>rtf*X£ 
(§ 1 07, 20« ; cf. pressus, § 6 1 , et de Orat. t 
11,2:1, M),cnticleatc (§ H 5 ; Orator, 0, 28 ; 
rf. cnueleains, de Orai., III, 0, 32 ; Orator, 
•2«, 01) et limatius (Orator, (t, 20 : « sub- 
tili quailain ct prrssa orationc liniati. ») 

Crande, ctr. Carnctercs du gcnre su- 
blimc. — Ciceron n'ajonte pas que De- 
mosthenc a cxcellc danslcgenre tempcre, 
parce quc la cbosc ra de soi, dn moment 
qu'il exccllait dans les dcux genrcs cx- 
tremcs. Pour tout cc passagc Toir Ora- 
tor, 31, 110 : « Multae sunt cjus totte 
orattoncs subttlcs, ut contra Lcptincm ; 
multai tot» gravcs, ut quoedam Philipptca*; 
multae Tariae, nt contra iEschinem fals» 
lrgationis, nt contra eundem pro se in 
catisa Ctcsiphontis. Jnm illud mcdium, 



quotiens vult, arripit et a gnmsstmo disce- 
dcns eo potissimum delabitur. • 

Esset s'expliquc trcs bien a cote de 
ftossit. En cc qui conccrne le stylc simplc, 
Demostliene attcint une perfeetion qu'on 
nc pourrait pas depasscr. Dtns 1e style 
sublimc il s*est cleve a une hauteur qti*on 
ne depassait pas de son tcmps en Grecc 
(•=znihilcratclatiiu). L'imparfait impliqnc 
qu*il pcnty avoir mieitx, et de faitCiceron 
n*etait pas comptetement satisfait en tisnnt 
Demosthene. Cf. Orator, 20, 104 : • Ncc 
enim nunc de nobis, scd dc re dicimus; 
in quo tantum abest ut nostra miremnr 
et usque eo difficiles ac morosi sumus, ut 
nobis non satis faciat ipse Demosthenes; 
qui quanquam unus eminet inter omnes 
tn omni gcncre diccndi, tamen non sem- 
per implet aures mcas; ita stint avidse ct 
capaccs et *«pc aliquid immensum infini- 
tumqitc desiderant. > 

36. Huic Hyperide* proximus, Cf. dc 
Orat. t I, 43, 58 : « llyperidem aut Dc- 
mosthencm perfcctos jam homines in di- 
cendo et politos. • 

Fnit, parcc qtie les oratettrs attiques 
formcnt un groupc (Cf. § 30). Ciceron les 
cite Tolontiers cnscmble. Cf. de Orat., 
II, 23, 04. 

Cujus nulla exstant scripta. Quintil., 
II, 17, 13 : « Ifeqne cnim orationes scri- 
bcre cst ausus ut eum mtiltum raluisse in 
dicendo sciamtis» ; XII, 10, 40 : ■ idcoquc 
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aetas eftudit hanc copiam ; et, ut opinio mea fert, sucus illc 
et sanguis incorruptus uscjue ad hanc aelatem oratorum fuit, 
in qua naturalis inesset, uon fucatus nitor. [37] Phalereus 
eniin successit eis senibus adulescens, eruditissimus illc qui- 
dem horum omniuin, sed non tam armis institutus quain 
palaestra. Itaque delectabat magis Athenienses quam inflam- 
mabat. Processerat eniin in solem ct pulverein, non ut c 
militari tabernaculo scd ut e Tlieophrasti doctissimi homi- 
nis umbraculis. [38] Hic primus inflexit orationcm ct cain 
mollcm teneramque reddidit et suavis, sicut fuit, videri ma- 
luit quam gravis : sed suavitate ea, qua pcrfunderet ani- 

NC. 36. SUagl, d'apres iieiz : in quo incssct. Mais fucatus nitor se rapportant u 
quelque cbose d'etteiieur et de superficicl nc peut pas s'app)iquer a sanguis. — 
37. palmstrsc t conjccturc dc Lantbin, cst inaccoptablc a causc de c Thcophrasti... u/«- 
braculis. 



in agendo clarisstinosquosduiu uibtl poste- 
ritati mansurisque mox littet-is rcliquisse, 
ut Periclem, ut Demadeui. * 

Jitas. Quintil., X, I, 76 : « Sequitur 
tiratorum ingens uiuuus, ut cum dccciu 
scmel AtJicnis una «etas tulerit. ■ 

Sucus ct sanguis } luetapltorc fauiilierc 
a Cicerou quand il parlc dcs oruteur» 
Attiqucs:§ «8, 283 \dc Orat. t II, 22, 0» 

• illc l*ericlt sucus » ; Orutor, 23, 7<» : 

• Oratiouis subtilitas iuiitabilia illa qui- 
deui vidctur esse existiiuautt, scfl nibil est 
cxpcrienti luinus; ctsi cniiu non pluriuii 
sttnguinisest, babeat lamen sucumaliqueui 
oportct, ut, etiainsi illis maximis viribus 
careat, sit, ut ita dicum, iutcgra valctu- 
dtne. » Cf. ud Attic. t IV, 18, 2. — ///«, 
au sens coipbatiquc. 

Incsset, parce que le relatif n ici le seus 
de quippe qui. Cf. $ 63. Ciceron eut- 
ploic d'ordinaire incsse avcc in et l'a- 
blatif. 

Naturalis... non fucatus nitor. Aiciue 
inetapbore § 162. 

37. PhaUrcus t Demetrius de Pbalerc, 
que Ciceron designe ainsi quelquefois |»ar 
le suinout seul. Cf. Orat. t 27, 04. — Tout 
en faisant des reserves, Ciceron tient a 
ne pas exclure Deuietrius du noiubre dcs 
Attiqucs, afin d'avoir une plus grande 
variete d f atticisiues a opposer aux preten- 
tions etroite* &*t Nco-Attiques. Cf. § 285. 



Ar.tiis % cbuuip de butttille, coiubat ve- 
ritable, par oppositiou aux cmubttts fictifs 
de la palestre. Voir (§ 32) la notc sur/b- 
rcnsi lucc. 

Umbraculis. Dc Ugibus t III, 6, 14 : « A 
Tbeopbrasto Pbalereus ille Deuietrius uii- 
rabiliter doctriuam (iY s\tgit sculemcnt dc 
la scicncc politique) cx umbraculis erudi- 
toruiu otioque non modo iu nolcui atipie 
inpulvcreiu, scd iu ipsiiiu di.icriuicu aciuui- 
que produftit. »Ci.de Fin. t V, 40, b4. 

38. Injlcxit, ploya ct lit flecbir. Cf. 
Quintil. , X, \ , 80 : « Primus incltuassc clo- 
quentittm dicitur. » Cicerun veut fnire eu- 
tendre quc Deutetrius ul»uissa le tou dc 
1'cloqueuce attique, et qu'uu lieu de s'c- 
levcr comme ses predeccsscurs au gcni-e 
sublimc, dunt Iv proprc cst detre gravis 
(§ 36) et dc movere ou pcrfringere animos 
(Cf. § 488), U s*en tint au genre tcmpcre 
(genus medium ou /ioridutn ou modicum) 
qui a pour but de plaire {tUicctarc, pcr- 
fundcrc animos suavitate. Cf. $488; Ora- 
tor t 21, 00; Quinlil., XII, 4U, 1,0). Daus 
YOrator (26, 01 et suiv.), Deiuetriu* cst 
en effet presente comiue lc type lc plus 
parfait du geore teutpere. 

Sed suavitate t etc. Ciceron prccise [uuce 
que suavis seul est uu peu vague et que 
bt suavitas u'cst pas neccssttircment in- 
coinpatible avec la force du genre sublimc • 
Cf. §44. 



drutus, x, 3u, 40. 25 

inos, non qua perfringcret : [et] tantuin ut memoriain concin- 
nitatis suae, non, quemadmodum de Pcriclc scripsit Eu- 
polis, cum delectatione aculeos etiam relinquerct in ani- 
mis eorum, a quibus cssct auditus. 

X. [39] Videsne igitur, Bruic, in ea ipsa urbe, in qua et 
nata et alta sit eloqucntia, quam ca sero prodicrit in luccm ? 
siquidcm antc Solonis iclatcm ct Pisistrati dc nullo ut di- 
scrto incmorisc proditum cst. At hi quidcm, ut populi 
Komani rctas cst, scnes, ut Alhenicnsium saccula numeran- 
tur, adulesccntes dcbcnt videri. Nam etsi Servio Tullio 
rcguantc vigucrunl, lamen multo diutius Athenac jain crant, 
cpiam cst Roma ad bodicrnum diem : ncc tamen dubito quin 
babucrit vim lnagnain sempcr oratio. [40] Nequc cnim 
jam Troicis temporibus tanlum laudis in dicendo Ulixi tri- 

Vaiiiahte : X, 30. igitur ut L. 

NC. 38. c/, sans doiitc amcno par Iti fitt «lc pcrfrittgcret } cst suppriuie par prcsquc 
tous les editeurs. — X, 30. La plupart des editcurs, choques par le donblc emploi que 
fait ut avcc quam, L f supprimcnt ut oti le rcmplaccnt par t»c/, d'apres Ucusinger. 
Bachrcns proposc dc chitngcr qitatn cn tamcn, MargrafT dc considcrer qtiam sera 
commr I*cquivn1cnt d'nn supcrlalif, xolution ingcnicnsc, mais qnc irautorisc pas Piu- 
trodnction dc ea cntrc qttam ct scro, dan* lcs loctitions dc cc gcure qttrtm ctaut toujours 
a cotc du mot qn*il dctcrminc. Pcter conscrvc lc textc dcs mss ct 1'cxpliqttc par nu 
anncoluthc. Jc rctablis par conjccturc Bntte (cf. § 231 ; Orator, 52, 474). Le singutier 
vidcs indiqnant qtic Cicrron s'ndrcssc a nn scnl dc scs intcrlocittcurs, un vocatif est 
ici nrccssairc. — 40. Simon conjrcturc hcroicis temporihus d*»prcs TuscnI.Y, 3, 7 ; de 
Divin., I, I, \\dc Sat. dcor., III, 21, 54. 



Tantttm ut t « justc asscr. pour quc... •» 
Ricmann, Sjrntaxe, p. 321, notc 3. 

Concinnilatis, arrangcment symetriquc 
ct ingrnicux dcs mots dans la phrasc et 
dcs mcmbrcs dc phrasc dans la pcriodc, 
arrangemcnt propre a flattcr roreillc. 

Kupolis. Cr. § 4 4 ; de Orat . , 1 1 1 , 34 , \ 38 ; 
Pliuc, Epitt.y 1, 20, !7.Voici les vcrs d'Eu- 
polis, tires d'unc comedic intitulcc Afju,oi 
(Meinckc, Com. gr. t II. 468, 6) : icetOu» 
ti; eiccxaOt£ev en\ toI; '/etXefftv* ovtw; 
£xr,).£t, xat jaovo; tuv pYycoptDv to xev- 
Tpov eyxaTeXeme toT; axpowuivoi;. 

30. A7rfc*/i«.Ricmann , Sjrnt .,p.fi 1 0-62»». 

Prodierit in Ittecm, conimc s*il y avait 
clttriierit. L'eioqucncc cxistait avant Peri- 
clcs, mais commc unart non cncorc furmc. 

At hi, ctc. jusqu'a nec tamen dubito cst 
unc sortc dc parcnthcse, pottr rrpondre a 
uoc objcction possible. 



Sencs...adulescentes. Avoirvecu, commc 
Solon oii Pisistratc au tcmps ou rcgnait 
Scrvius Tullius, c'cst etrc tres ancienpour 
ttn Romain contctnporain de Ciccron : on 
apparticnt cn eflct aux plus ancicnncs gc- 
neratious dc Rumc; <m cst ttn ancctrc 
(senex cqitivatit icia vetus oapcrantiquus), 
Mais si, ati lieu de se placer att point de 
vtic romain, on sc place au point dc vuc 
grcc, si I*on sougc que lcs origines d*A- 
thcucs sont dc pres dc dix siecles ante- 
ricurcs au rcgnc de Scrvius, Solon ct 
Pisistrate, loin d'nppartcnir aux plus nu- 
cicnnes gcncrations d*Athencs, sonl rela- 
tivcmcnt jeuncs'(<f</u/tfxccn/cs cquivaut k 
reeentes). Voirundeveloppcmcnt nnalogue 
dans Tacitc, Diul. de orat. t 16. 

JXec tamen sc rattaehc ft la phmsc de 
riullo ut diserto memorise proditum cst. 

40. Ulixi, Itiade, III, 222. Xestori, 
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buissct Hoinerus ct Ncstori, quorum altcrum vim habcrc 
voluit, altcrum suavitatem, nisi jam tum csset honos clo- 
quentiae ; neque ips/ poetae hic yam idem ornatus in di- 
ccndo ac planc orator* fuisset. Cujus ctsi incerta sunt 
tempora, tamcn annis tnultis fuit ante Romulum : siquidem 
non infra superiorem Lycurgum fuit, a quo est disciplina 
Lacedxmoniorum astricta legibus. [41] Sed studiuin ejus 
gencris majorquc visagnosciturinPisistrato dcmum, qucm 
[hunc] proximo saeculo Themistoclcs insccutus est, ut apud 
nos, perantiquus, ut apud Atbcnienses, non ita sane vetus. 
Fuit enim rcgnante jam Graecia, nostra autem civitate non 
ita pridem dominatu rcgio libcrata. Nam bellum Volscorum 

Vamantks : 40. eloquentia /. (G* eorr.). — ipsc pocla hic tmti... oratori!.. — II. Ue- 
uique hunc L. 

NC. 40. Lca corrcctions ipsi, poetx, jam, oraloti aont facilcsu ju*tificr paleogropbU 
<|uement; pour la construction, cf. dc Lcgib., I, 8, 35 : virtus eadcm in homine ac 
dco est. Piderit, Ebcrhard rcjettcnt idcm ; Kocli rcmplacc idcm par vatdc\ Baehrcns 
par identidem, Stangl par intcrdutn. — superiorem est niia cntre crocheta par Kayser; 
Fleekeisen rcmarque quc in/ra prouvc supcriorcm, Ciceron n*ayant »ana doute 
employe ccttc preposition inusitce dana ce aena que pour eviter la rencontre de 
inferior superiorc. — 41. Demum qucm est une conjecture de Bake eompletee par 
Simon ; Bake, suivi pnr Stangl : dcmum hnnc. — regnantejam grmca Jahn ; regnanie 
jam iibertatc in Crtccia Weidner. 



llirtde, I, 247. Cf. Quintil., XII, 10, 64. 
— Tribuissct... esset corretpondrait a une 
plirase affirmative ainai coocue : tribuit 
(au parfuit)... quia ttim erat % etc. Cf. §238. 
Ricmann, Sjmtaxe, p. 311, 312. 

Ornatus resiimc tontci lea qualitvs du 
style oratoire; c'est cn particulicr l*art de 
faire valoir les pcnsee* ct lea mou par 
1'emploi des figurcs, aitui quc pur l'am- 
pleur, la cadenee et le nomhre de la 
phraae. De Orai., III, 14, 53 : - Qui 
distincte, qui cxplicatc, qui abundanter, 
qui illuminate et rebua et verbis dicunt et 
in ipsa oratione quasi quendam numcrum 
versumquc conficiunt, id cst, quod dico, 
ornate.» Cf. III, 37, 149; 38, 152. — Voir 
le jugemcnt de QuintOie^n sur Horaerc 
considere corame orateur, X, i, 46. 

Plane. Cf. § 221 : « plane oratorem »; 
250 « ptane virum ». I/ttdvcrbe joue ici 
le r6le d'un adjectif (Riemann, Synt. p 
p. 11,12). 

[nfra, « a une epoque plus baaae », 



seul exemple de infra dans le sens tem- 
porel (Drager, Hitt. Synt. % I, p. 514). 

Supcriorcm t pourlc distinguer de Pora- 
teur attique du meme nom, cile Jj§ 36 et 
130. Cf. Tuseul., V, 3, 7; de Repubt., II, 
10, 18 : • Hoinerum, qui minimuin dicunt, 
Lycurgt setati triginta annis anteponunt 
fere; ex quo intcllegi potcst, permultis 
unnis unte Homcrum fuisse quam Romu- 
lum. • 

41. Sedstudium, etc, repond ii nee /«/- 
men dubito du § 39. Voici la suitc des 
idecs : il est hors de doute que l'elo- 
quenee a existe bien longtcmps avant 
Pisistrate. Mais c*est a 1'epoque de Pisis- 
trate que reloqtience dcvicnt un art vc- 
ritablc. 

Kfajorque vis correspond a magnam vim 
du § 39. 

Ut apnd nos. Cf. § 27. 

Regnante, maltresse d'elle-m^me apres 
lea guerres mediques, a 1'apogce de sa 
puissance ct de son indepcndancc, par 
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illucl gravissimum, cui Coriolanus exsul interfuit, eodem fere 
tempore quo Persarum bellum fuil, similisque fortuna cla- 
rorum virorum; [42] siquidem utcrquc, cum civis cgregius 
fuissct, populi ingrati pulsus injuria sc ad hostes contulit 
conatumque iracundia? siue morte sedavit. Nam ctsi aliter 
apud te cst, Attice, de Coriolano, conccde tamen, ut huic 
generi mortis potius assentiar. XI. At illc ridens : Tuo 
vcro, inquit, arbitratu, quoniam quidem conccssum est 
rhctoribus emcntiri in historiis, ut aliquid diccre possint 
argutius. Ut enim tu nunc de Coriolano, sic Clitarchus, sic 
Straloclcs dc Themistocle finxit. [43] Nam quem Thucy- 
didcs, qui ct Athenicnsis erat et summo loco natus siunmus- 
que vir ct paulo ?etatc posterior, tantum morbo mortuum 

Vaimasite : 42. cst apud tc (1 B H M. 

NC. XI, 43. morbo t •iltlitioo dc TeuflTcl, justilicc par lc tcxte de Thucydidc. Voir 
le conimcntairc. 



opjiosition a non ita pridem dominatu rc- 
gio liberata. 

Eottem frre tempore. IVajirirs lcs an- 
nnlc* romaiitcs, la gticrrc des Volsqtics 
avcc Coriolau *c jilacc rcrii t*an 263 iJc 
Ronie (491 av. J.-C). I»a liataillc dc Ma- 
rathon cst dc 400 ar. J.-C Le svnchro- 
nisme indiquc ici j»ar Ciccron a etc sans 
doute emjiruntc par lui au lAber annaiis 
d'Atticus. 

Simiiitffuc Jarluna. Mcmc jiarallcle 
dans Lxlins, 12, 42. 

42. Apud tc, dsins ton manuel de chro- 
nologic. On n'ctait pas d*arcord a Rotne 
sur riiisloirc tiu jilulot la lrgcndc de Co- 
riolan. Lcs uns disaient qu'il avnit ctc 
mis a mort par lcs Volsques, furicnx con- 
trc lui jiarcc qu'il avait retirc de R«»mc 
5c< troupcs victoricuscs pour ccder aux 
jirieres de sa mcre ; d*autrcs, cntre au- 
tres Fabius Pictor ct sans doule Atticus, 
qu*il avaitvvcu longtemjn cncorc ct Itnit 
mort dans un agc nvancc (Titc-Ltvc, II, 
35) ; d'autres cnfln quc, jiris de rcmords, 
il sYtait titc (ad Attic, IX, 10, 3). Sur 
Thistoirc dc Coriolnn, voir Mommscn, 
Rnm. Forsch.y II, p. 443 et suiv. 

Emeniiri f de mentir jusqu'au bout, de 
pousscr leurs mcnsonges aussi loin qu'il 
leur plait. 



Argutius, d'une facon plus piquante. 

ClitarchitSy historien rheleur, contcm- 
jiorain d*Alcxandrc. Quintil., X, 4, 76 : 
n ('.Ittarrhi jirolmtur ingcnium, (Idcs in- 
raiiinlur. » Cf. dc Lrgib. f I, 2, 7. 

Stratocles % oratcur nthenien, contcm- 
jiorain dc Dcmosthcnc et son advcrsaire 
dnns le proccs d*Harjinlc. On ne sait ricn 
de son ccuvrc historique. Peut-itre ctait- 
ce dans un dc ses disconrs quc sc trouvait 
1'anccdotc susjiecte a laquelle Ciccron 
fait allusion. 

43. Thucjrdules t I, 138 : voarjffa; 6e 
teXevra tov (Jiov • liyo\>m os tivec xai 
Ixouaiov «pappwcxw aitoOxvetv auTov, 
aSvvaTOvvoiuaavra etvai eiciTe).£aai (Ja- 
aAeta GiceV/€T0... Ta oe o<tt5 ^aoA xo- 
{AiaO^vai auTou ot TtpoavjxovTec otxafc 
y.cXeuaavTo; exetvou xa\ TeOf,vat xpu^a 
"AOyjvatcnv ev t« 'Attix>j. 

Quiet Athentensis, ctc. Quatrc raisons 
pour croire qne Thucydide est bien in- 
forme : tl est comjintriote de ThAmisto- 
clc; il cst de grande famille et 1'aristo- 
cratie a cn gcnernl dcs traditious plus 
si*ircs que celles de la fonle; c*cst un 
grand csprit et comme tel il est mieux 
que d'autres cn mesure de discerncr la 
vcrite ; enfin il est presque le contempo- 
rain de Thcmistoclc. 
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scripsit et ia Attica clam humatum addidit fuissc suspicio- 
ncm vcneno sibi conscivisse mortem : liunc isti aiunt, cum 
taurum immolavissct, cxcepisse sanguincm patcra et co poto 
mortuum concidissc. Ilanc enim mortem rhetorice et tra- 
gice ornarc potuerunl ; illa mors vulgaris nullam praebebat 
inateriam ad ornatum. Quare c|uoniam tibi ita cjuadrat, 
omnia fuisse in Thcmistoclc paria ct Coriolano, pateraiu 
quoquc a mc sumas licet : pracbebo ctiam hosliani, ut Co- 
riolanus sit planc altcr Thcmistocles. [44] Sit sanc, inquam, 
ut libct, dc isto ; ct ego cautius posthac historiam attingam 
tc audientc, quem rcrum Romanarum auctorem iaudarc 
possum rcligiosissimum. Scd tum fere Pcricles [Xanthippi 
filius], de quo antc dixi, primus adhibuit doctrinam; quse 
quanquam lum nulla crat dicendi, tamen ab Anaxagora 

Vamantk* : XI, 43. addidit F O G t tradiditr. — matcriem O G. 

NC. 43. Kayscr, Stangl : addiditquc. Mais li I'on sc rcporte nu texte dc Tltucydidc <m 
voit <\\\t 1'idee exprituec par clam humatum se trouve parmi lei addita (cf. Veyouai 
&€••• Ta £e iora f<xai).£t in Atlica clam humatum ne se rattachc dunc pas a scripsit. 
Voir le conimentaire. — Thcmistocli, adopte par la plupart dcs editeurs, nc se 
truuvc que dau* Ics iuss iuferieurs; i/i, addition dc Ped. priuccps. — 44. Xanthijyri 
Jilius paratt etrc unc glose. 



Et ia Altica clam humatum addidit, 
coimne s'il y avait ct eum... addidit 
(== quemque addidit). Le participe passe 
n l*accusatif tient lieu du deinonstratif, 
lequcl ticnt lieu lui-mluic d'un second 
relatif. Cf. § 258. Ricmann, Syntaxc, 

§ 17, |i. 37. 

Cum taurum immolavisset. Cctte le- 

geude avait cours a Athene* avant Cli- 

tarque ct Stratiicles, puisqu'il y est deja 

fait allusion dans Aristophane, Cheval., 

83 ctsuiv. : (JcXtigtov tjjjlIv atu,aTaupecov 

metv ' o Bep.toTQxXcou; yap OavaTo; aipe- 

Tiuxcpo;. 

Rhetorice et tragice. Cctte uiort legcn- 
dairc etait un pretcxte ii belles pbrascs, 
a dcveloppements palhetiqucs, eouuite 
en font volontiers les rheteurs et lcs 
poetc* tragiqucs. Cf. dcQrat., I v 61,210: 
m nequc vero istis tragocdiis tuis... pcr- 
turbor » ; II, 51, 206 : « si aut tragoedias 
agamus in nugis ». 

Hostiam, le taureau a immuler. 

44. Isto, Coriolan. 



Sed niarquc le retour au sujet, tnter- 
rompu au § 41 par la digrcssion sur The- 
mistocle et Coriolan. Riemann, Syntaxe, 
p. 600, 501. 

Tumfere, apres Themistocle ct a peu 
pres a la mcmc epoque. 

Doctrinam t non pas la rhctoriquc, qui 
n*cxistait pas eocore, ntais la seienee pbi- 
losophique. Ciceron vcut dirc que Peri- 
clea applique a Teloquence les mcthodcs 
rigoureuses de la scienee, qu'il apporte a 
la tribune un esprit faconne a la contru- 
versc logiqiic par les etudci et les dis- 
cussions pbilosopbiqucs. 

Anttxagora phjrsico. De Orat. t III, 3*. 
108: « hunc non dcclamator altquis ad 
clcpsydram latrare doeuerat, sed, ut ac- 
cepiutiis, Clazontenius ille Anaxagora*, 
vir suinmus in uiaximarum rerum scieo- 
tia. • Cf. Orat., 4, 46. Plat., Phauir., 
p. 260: (IleptxXvic)iipoaiceacov yapolu,ai 
toiovto) ovri 'AvaEay6pa, ineTCcopoXo- 
Yta; »{x«Xt|(t6»\; x»\ eic\ iwcrtv vou ti xa\ 
avotac af ixopevoc» wv ot) nept tov *o- 
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physico cruditus cxcrcitalionem mcntis a rcconditis abstru- 
sisquc rebus ad causas forcnses popularcsque facilc tra- 
duxcrat. Hujus suavitate maxime hilaratx Athcnae sunt, 
hujus uberlatem ct copiam admirata?, cjusdem vim dicendi 
lcrrorcmquc timuerunt. XII. [43] Haec igilur aetas priina 
Alhcnis oratorcm propc pcrfcctum tulit. Nec cniin in con- 
slitucnlibus rem publicam ncc in bclla gcrcntibus ncc in 
impeditis ac rcgum dominationc devinctis nasci cupiditas 
diccndi solct. Pacis cst coincs otiiquc socia ct jam bcnc 
conslitutac civilatis quasi alumna quaedam cloquentia. 
[46] Itaque ait Arislotclcs, cum sublalis in Sicilia tyrannis 

VAniANTra : 44. perduxcrat D II M. — XII, 4G. ncc in bclla F O*, ncc Itclla r. — 
nec in imp. F O C, ncc imp. r. — ctiom hcnc L {¥* cnrr.). — 40. Siciliom (C* carr.). 



Xuv >.6yov eicoterro 'Ava*;ay6pac, evT£C0*v 
etXxuarev eit\ ttjv tuiv X6yu>v Tey^vrjv to 
icpoerfopov avTf). Sur le sens Aephysicus 
voir § 31 (nota sur iiln). 

Facile, parce que pottr tin homme ha- 
hittie h raisonner sur clcs choses abstrai- 
tcs ct diflicilcs, lcs discmsions dc la tri- 
btine n'ctaient qtt'nn jcu. 

Suavitatc. Voir la note dn § 38. Punr 
tont cc passage. cf. dc Orat. f III, 34, 138 : 
« Quid Pcriclcs? dc cnjtts dicendi vi sic 
acccpimus ut, cum contra voluntatem 
Atheniensiiun loqueretar pro salttte pa- 
triap aererins, tamen id ipsum, quod ille 
cuntra populares homines dicerct, popn- 
lare omntbns et jticitndnm riderctnr ; cu- 
jns in lahris reteres cnmici, etiam eum 
illi matcdicercnt,... lcporem hn!»ita«se 
dixertint, tantamque in codem ?im ftiissc, 
ut in eorum mentibus qtit audissent, quasi 
artileos quosdam rclinqneret. » 

Maxime, parce qae de tontes ses qita- 
Ittcs oratoirct, la suavitas ctait cclle qtte 
Ics Athenicns goutnient Ic plus. 

Hilarattcen contradietion arec de Off. % 
I, 30, 108 (a Pvthagoram ct Pcrirlem 
summain auctoritatem consecutos, stne 
ulla hilaritate ») et nrec nn passagc dc 
Phitarqne (Perict., 6 icpoocoicou ffVOTa- 
oh; aOputrco; elc ylXaiTa). /''Varrwia?, 
si tant est que la lccon dcs mis doire 
etrc conserrce, ne peut s'expliqucr ici 
qu*a la condition de donner a hilaritas 
un sens plus aflaihli qu'aux §§ 197, 322. 



II indiqucrait simplement Pheurcnx epa- 
nouisscmcnt dc Pauditcur tenu sons le 
charme. 

Terroremquc. Thucydide, II, 65 : 6it6t£ 
youv afer0otT6 ti outou; icapa xatpbv 
uCpet Oapuouvta;, Xeyo>v xaTeirXr)9orev 
eit\ to ^oGelo-Oat, xa\ 6coi6ta; au aX6ya>; 
avTixaOioTTT) icdXtv eic\ to OaporeTv. Aris- 
toph., Acharn., 350 ct suir. : cvTCuOev 
opyv) TIcptx>.eY)c ouXujaicioc TJatpaimv, 
e6p6vTa. Euvcxuxa ttjv 'EXXdSa. Cf. 
Orat., 9, 20. — Pour Tcxpression terro- 
rcm t cf. § 2 G8; pro Font. % 15, 33 (41,23): 
m cum quibusdam minis et barbaro atquc 
immani terrore rerhortim. » 

XII, 45. Constitucntibus. Snr 1'emploi 
des participes pris substantirement, Tuir 
Ricmnnn, Languc et Gramm, dc 7V/«- 
/,»W, 2* ed., p. 85, note 2. 

Pavis cst comes. Voir la meme idce 
exprimce dans dc Orat. t I, 4, 44 ; 8, 30; 
II, 8, 33. Tacite (Dial. d. or. % 40) dere- 
loppe la thcse contrairc en emprtintant 
lcs termes de Ciceron. 

40. AristotcUs, dans son ourragc inti- 
tttle Tcxvtov oruvaywyTj, appcndice his- 
torique de son traite snr la Rhctoriqnc. 
Cf. de Orat.t II, 38, 460 « libritm in qtio 
exposuit dicendi artes omnitim superio- 
rttm i». 

Sublatis in Siciiia tjrrannis t c'esl-a-dirc 
quand la Sicile n'etoit plus impedila ac 
rcgum dominatione dcvincta. Allnsion a 
rexpttlsion de Thrasvd.Tos, trran d*Agri- 
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rcs privalsr longo intcrvallo judiciis rcpclcrcntur, Itnn pri- 
inuin, quod cssel acutu illa gens ct controversia matura, 
artein et pracepta Siculos Coracem ct Tisiam conscrip- 
sisse : nain antca neinincm solilum via ncc atic, sed accti- 
ratc lamen ct dcscripti plerosque dicerc ; scriptasquc fuisse 
ct paratas a Prolagora rcrum illustriuin dispulationcs, qu/ 
nunc communcs appellanlttr loci : [47] cpiod idem fecisse 
Gorgiam, cum singularuin rcruin laudes vituperalionesquc 

Vakiaiitb* : 46. et controucrsia natura L. — de icripto /«. — qn* L. 

NC XII, 46. Je propote malura au lieu tle natura ; l;i correctioii c*t insigui- 
linnte et ilonae un seus satitfaisaut. Lcs conjecturcs aboudcnt : controversa in ea jura 
Mudvig suivi par Stangl ; controversia nata Petcr, eontroversiis nata Jacobs, e contro- 
versia natam Eberhard, controversim essenl ortm Pidcrit, eontroversiarum avida Bach- 
rens, contrcver siss cupida natura Fricdrich. Knyscr voudrait aupprinicr quutl esset... 
natura. — descripte, cunjecture de Schmitz adoptee par la plupart dcs editeurs. — 
qui, correction de MargraJT. La proposition relative etant ici unc parenthcse expliea- 
tive, nullement necessaire au lens, Paccord du rclatif est plus regulier avcc l'attribut 
qu*aree Pantccedcnt. Voir Riemann, Sjrntaxe, p. 48. 



gcntc en 472 av. J.-C. et dc Thrasybou- 
los, tyran dc Syracuse cn 466. 

Repeterentur. l«es proces qui jusqu'a- 
lors etaicut jkortes dcvant les tyraus et 
regles par cux a leur fautaisie, furcnt de- 
sormaisjuges par dcs tribunauxrcguliers. 

Essetf parcc quc Ciceron rapportc ici 
la pcnsee d'Aristote. Ricmann, Sjrntaxc, 
p. 314, 3IG. 

Acuta, d'unc intelligence penetrantc et 
par suite inventivc. Cf. div. in Ctecil., 9, 
28 « (Siculi) tit est hominum gcnus nimis 
acutum • ; in Ferr. t III, 8, 2u « acute, ut 
Siculum ■*; Tnscul., I, 8, 4& « mihi vi- 
deris Epicharmi acuti ncc insulsi homi- 
nis, ut Siculi, sententiam sequi ». 

Controversia matura. LMiabitudc de la 
controverse judiciaire ayant aiguise l'es- 
prit inventif des Sieiliens, ils etaient en 
quelque sorte a point {maturi) pour con- 
ccvoir la theorie de la rhctorique. 

Artem, une thcorie. 

Coracem et Tisam, deux noms presque 
toujoors assocics. Corax vccut et professa 
la rhetorique a Syracuse. Tisias, son 
eleve, passa de Syracusc a Thuriiim, ou 
il paralt avoir ete le mattre de Lysias, ct 
plus tard se rendit avec Gorgias a Atbc- 
ncs, ou il ouvrit unc ecole. De Orat. % 
I, 20, 91 ; III. 24, 81 ; de Invent., II, 2, 
6; Quintil., II, 47, 7; III, 4, 8. 



Fia, traduction du tcrme grec o&6; 
ou (AcQodoc. 

Sed... tamen t cc qui n^empechait pas 
de parler avcc soin, ctc. 

Descripte % rlait-emcnt, snns confusion. 
Cf. de Lnvent. % I, 30, 40 : - In prasenti 
tantummodo numeros et modos et partes 
argumentandi confuse et pcrmixte ilia- 
persimus, post descripte et electe in 
gcuiis quodque eausss, quid cuiqne cou- 
veniat ex hac copia digercinus. » 

Rerum iltustriuni disputationes, lcs 
OioetCt dont Protagoras etait 1'inTenteur 
(Diog. Lncrt., IX, 53) ct qui consisratent 
a dcveloppcr contradictoircmcnt (dc la 
disputationes) ecrtaincs grandes idecs 
gcnerales,.sur la mort, la justicc, 1'hu- 
inanitr, la patrie, idces qui se preiatcnt 
a dc beaux effcts oratoires (de la res 
ittustres). On avait ainM dcs morceaux 
d'eloqucnce tout prepares que Pon pou- 
vait transporter dans n*importe quel 
discours. De Lnvent., II, 15, 48 : • Haec 
crgo argumenta, qnss transferri in multas 
causas possunt, loeos coromunes nomina- 
mus • ; de Orat. % III, 27, 106 : « Loci... 
quia de universa rctractari solent, com- 
munes a veteribus noininati sunt. Cf. 
Orator, 36, 430. 

47. Laudes et vituperationes, exercices 
de sophistique consistant a soutenir tan- 
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conscripsissct ; (jiiocl judicarct hor. oraloris cssc maxiiuc 
proprium, rein augcrc possc laudando vitupcrandoquc 
rursus aftligcre : huic Antiphontem Rhainnusium similia 
quaedam habuissc conscripta ; quo ncmincm unquam melius 
ullam oravisse capitis causam, cum se ipse dcfendcret, 
[sc audientc] locuples auctor scripsit Thucydides : [48] nam 
Lysiam primo profiteri solitum artem cssc dicendi; deindc, 
quod Theodorus esset in arte subtilior, in oralionihus au- 
tem jejunior, orationes cuin scrihcrc aliis cocpisse, artem 

Vahiantr : 47. Antiphoontem F G *>* vetus. 

NC 47. Kayser, Eberhard, Stangl : quem... conscripsisse dVpres Bokc. — se au- 
diente. rejete par tous les editeur* d*«pres Campe, est eertainement one glose, puii- 
qn'a l'ep»que dn proces d'Antiphon Thucydide ctait eu extl. — - 48. An lieu de nam t 
Kberhard ccrit tum\ Stangl prcfererait jam. — artem [esse] dicendi, Bake snivi par 
Eberhard etStangl. 



t6t le pour, tantdt le contrc, ii parlcr, 
par exemple, comme le fera pliu tard 
Carncade a Romc, pour et eontre la jus- 
tice. 

Angere t affligere. Cest ce que la rlie- 
torique nppelle Vafifinme, ct la |ie(b>0tc. 
Platon, Phmdr. % p. 267 A. Ttotav dk 
ropytotv tt edoouvev ev&etvt ot «po. tmv 
aXrtfwv to etxoTa eloov u>; xi\ur\xia uAX- 
Xov, Ta tc ctZ ofnxpa |uyaXa x«\ Ta 
(teyaXa 0|itxpa fatveaOat icoiowrt Sta 
p<i)|iy)v Xoyou.Cf. Isocr., Panegjrr., 4,8: 
cicetoy) 3' ol Xoyot TotauTr,v ityouot ttjv 
^uotv, umtO' olov t' etvat «cpi twv auTAv 
icoXXaxw; c^v^oaoOat xat xa tc (icyaXa 
Txiretva irorijoat xat toU (AtxpoT; (tive- 
Ooc weptOetvat. 

Huic, entcndex eis qum Gorgias conscri- 

pserat. 

Antiphontem } Antiphon de Rbamnonte, 
le plns ancicn des dix orateurs. II passe 
ponr avoir e"tc le maitrc de Thucydide. 
Le premier il essaya d'adaptcr anx be- 
soins de I'eloquence pratique les nonveaii* 
tes de la rhetorique. 

Similia qumdam. Tellcs sont, pnr 
exemple, les tetralogies qui nous rcstent 
d*Antiphon, exercices oratoircs compre- 
nant ehaque fois, sur tin theme donnc, 
1'esquisse de raccusation, de la defense, 
de la replique et de 1a contre-rcpliqne. 

Habmsse conscripta. Riemann, Syntaxe, 
§ 440, p. 210. 



Capitis eausam. II fut accuse de trahi- 
son en 44 4 av. J.-C et condamne a mort, 
malgre sa defcnse, qui, a en croire la tra- 
dition, etait un chef-d'crovre. Quintil., 
III, 4, 44. 

Locuples. m Un homme richc irtant ttn 
homme qui presente des garantics, locu' 
plcs a passe au sens • digne de confiancc, 
digne de creance. » Brea), Dictiann. 
etjrm. latin t p. 469. 

Thucydides, VIII, 08 : ( 'AvTtqpoiv) 
aptoTa faNcTat tcov pixpt euoO... 
OavaTftu Stxrjv dicoXoYvjvaptevo;. 

48. l\am t formnle de prcterition. « Pour 
ce qui cst de Lysias, qtii est bien connit, 
il snffira de dire rcci qne... » Riemann, 
Sjrnt.i p. Ii07, rcm. IV. 

Projitcri, § »0. 

ThcodoruSf Theodore de Byxanee, 
sophistc et rheteur etabli a Athenes, nn 
de ceux que Platon appelleXoYodatodXou; 
(Phmdr., p. 226 D; Orator, 42, 30. 
Qnintil., III, 4, 41). 

Snbtilior, plus fin, plus delie, pofissant 
plm loin ranalyse des procedes de la 
rhctorique. Cf . le passage de Platon eite 
dans la note precedente et Aristote, 
Rhetor., III, 43 : "Eorai o&v, fiv Ttc Ta 
TotavTa 6tapf)f Siccp iirolovv ol nep\ 
6e66topov, Myrjat; fxepov xa\ eict&vj- 
YYjot; xa\ icpoStTJYV)otc xat &Xey/o; xat 
eitiXcY^o«. 

Eum t Lysias. 
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rcmovissc : similitcr Isocralem prinio arlcin diccndi csse 
ncgavissc, scribcre autem aliis solitum orationes, quibus in 
judiciis utcrcnUir : scd cum cx eo, cjuia quasi committcrct 
contra legein, « quo quis juoicio circijmven/ctur », saepe 
ipsc in judicium vocarctur, oratioucs aliis dcstitisse scri- 
bcrc totumquc se ad artcs componcndas transtulissc. 
XIII. [49] Et Gr<TcicT (|iiidcm oratorum partus atcjue fontcs 

Variantk : 48. ctrcumuenirelur L. 

NC.48. Jahn-Eberhard : qucsiqui au licn de ^wtri quasi. — La fornmlc quo quis r ctc, 
telle qtt*ellc est donnee par L et generalcmcnt ncccptee, est certainement fautivc. Dc 
deux choses l*une : dans le texte de la loi, ou bien ellc se trouvait au milteu d'une 
phrase, ou bicn clle commencait uu paragraphe. Or au milicu d'unc phrase elle ne 
pouvait avoir qu'une forme prohibitive (cf. le passage du 'pro Cluentio cite dans le 
commcntairc) et alors il faudrait soit minus circumvemiatur t soit circumveniatur de- 
pendant d'ttn imperatif ncgatif (cf. Corp. Iuscr. £«/., I, p. 70, IX : ncivc quis facito 
quo quoius). En tcle d f un paragraphe la fnrmule ne potivait avoir qu'une formc condt- 
tionnelle et alors 1'cxemple des inseriptions proitvc quc le vcrbe dcvnit etrc au futur 
Commeil est naturel de citer plutdt le debut d*un texte de lni qu*un hout de phrase 
perdue, je crois qu*il faut retablir le sens conditionncl et j'eeris eircumvenietur t qui 
a pu tres aisement se transformer en un iiitparfait, ii eauae du votsinage de com- 
mitteret et de vocaretur. Les derniers editeurs ajontent, avec Jahn, a devant quis. M»t« 
cette addition est inutile. — XIII, 40. Jahn : ortus atque Jontes. Krncsti, wiivi par 
Stangl : partus atque fetus. 



Simiiiter, cntcndex artem removisse 
dont l'idec est contenue dans artetn di» 
eendi esse negavisse. 

Quasi' t pour excuser le rapproche- 
ment cntre la coutume athenienne ct 
lc tcxtc de la loi romaine qui va etrc 
cite. 

Quo quis judicio circutnvenietur, mots 
empruntes au texte de la lex Sempronia ; 
pro Clucnt., 65, 161 : « Uanc ipsam lc- 
gem ne qnis judicio circumvcniretur C. 
Cracchus tulit. » La loi Sempronia nvait 
pour but de proteger les plaideurs contrc 
toute tromperic, et c*en etatt une d'eerirc 
et de faire apprendre pnr raeura tin plni- 
deur le discours que dc par la loi il etait 
cense composer lui-meme. Quo quis, cu- 
tendex si quo doio quis. 

Injudicium vocaretur. Cest une er- 
rcur. Jamais Isocrate n'a ete cite cn jus- 
tice potir cc fnit. La supcrcherie dont 
parle Ciceron etait parfaitement admise 
a Athencs. Voir § 35. Cf. Quintil., II, 
\ 5, 30. 

Artesy des traites theoriques, des 
Ti^vai. [Plutarque], yits des dix Ora- 



teurs, p. 838 K : etfft 6*0 1 %a\ T£*/va; 
aurbv Xeyouaiv euYYcypascvai. On n 
quelque raison de doutcr de l'authenticite 
dcs Te*/vat qui circulnient dans 1'antiquite 
sous lenont d'Isocrate (Blass, Att. Bereds. % 
II, p. 06 et suiv.) et qui n'etaient proba- 
blement que des notes priscs a ses lccons. 
Cf. Quintil., II, * 6, 4 : « Si tnmen revcra 
ars, quao circumfcrtur, ejus est. • Ciceron 
s'cn rapporte ici a ratttorite dWriitote 
(§46) qui, nous le savons par Zosime 
{Orat. attici, Didot, II, p. 482, col. S), 
mcntionnait dans sa te/vtiiv avsaytayt\ 
ttn traite de rlietorique composv par Uo- 
crntc. 

XIII, 40. Partus indiqtie la naissance 
d'un etre dcja constilue, cn possession 
dc tous ses organes comtnc 1'cst Tenfant 
venant au mondc; lc tcrmc se rapporte 
par consequent a 1'eclosion dc Part ora- 
toire tclle qtt'elte sc produit au temps 
de Pericles. Mais Ciccron est rcmoute 
plus haut, aux origincs lcs plus lointnines 
de eet art longtemps embryonnairc, nux 
sonrces divenei d'ou il est sortt ; dc la 
fontes. 
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vidcs, ad nostrorum annalimn rationem veteres, ad ipso- 
rum sanc rcccnlcs. Nain anlc quam dclcctata est Athc- 
niensium civitas hac laudc dicendi, multa jain mcmora- 
bilia et in domcsticis et in bellicis rebus eflcceral. Hoc 
autem sludium non erat communc Graeciae, sed proprium 
Athcnarum. [50] Quis enim aut Argivum oralorem aut Co- 
rinthium aut Thebanum scit fuisse temporibus illis ? nisi 
quid de Epaininonda docto hominc suspicari Hbct. Lacc- 
daeinoniuin vero usque ad hoc tempus audivi fuisse nemi- 
nem. Menelaum ipsum dulccm illum quidem tradit Homcrus, 
sed pauca dicentem. Brevitas autem laus es.t intcrdum in 
aliqua partc diccndi, in univcrsa cloquentia laudem non 
habet. [31] At vero cxtra Graeciam magna dicendi studia 
fueruntmaximiquc huic laudi habiti honores illustre orato- 
rum nomen reddidcrunt. Nam ut semcl e Piraeeo elo- 
qucntia evecta est, omnes peragravit insulas atque ita 
peregrinata tota Asia est, ut se externis ob/ineret moribus 
omnemque illam salubritatem Atticae dictionis et quasi 

YjtnfAnTCft : XIII, f»0. licct F, libcl OJitbet r. — 51. obtinerct 0, oplincrct r. 
NC. 61. obiineret, rulg. 



Ad nostrorum annalium rationem. Cf. 
§§ 90 et 69. 

Proprium Athenarnm. Vellcius Paterc., 
I, 48 : « Unn urbt attica pluribu* annis 
eloquentia quanl univcrsa Gr.rcin ope- 
rthtisque floruit... neqne boc cgo tnagis 
tuiratus sim, qnam ncmincm Argivtitit, 
Thcbanum, I*arcd.Tmoniiiin oralorcni atit 
«ttini rixit atictoritatc atit post murteni 
dignum memoria existimatum. • 

60. Quis enim. Taeite. Dial. de Orat. % 
40 : ■ Quem oratorem Larcdamonium, 
qiifm Cretensem accepimiis?... Rhodii 
quidam, plorimi Athenienses exstitcrunr.» 

Suspicari, indircctement, d'apres dc» 
temoignages, puisqti'on n'a de lui aucun 
discomrs. Cornelius Pfcpos, £pam. f 6 : Fuit 
etiam discrtus, ut nemo ei Thebanus 
par esset eloquentia, neque mintis con- 
cinnus in brcritate respiradendi qttam in 
pcrpetua oratione ornatos. ■ Plutarquc 
(Prmc. polit; 26) dit d*Epaminondaa 
qu'il ctait £v)Topix6c* 

BRUTIIS. 



HomeruM, Ii. , II f, 213 et suir. : jjtoi 
|icv McvcXaoc cic.tpoxcc&riv ayopcvev, 
icavpg |iiv, aXXa u.a).« XiycMC' Mi ov 
itoX6u.v0oc ovo" a?au.apTOCirq;. Cf. Quin- 
til., XII, 10, 64. 

Dicendi, entendex orationis. 11 j a cn 
elTct certainci partics dans un discours, 
la namttio pur exctnple, ou la brevitas 
est rccommantlce pnr la rhetorique (dc 
Orat. t II, 80, 326). 

61. Pirsteo nVst pas ici considere 
comme tin nom de ville, mais simple- 
ment comme un point d'embarquement ; 
de la 1'emploi de la preposition. Voir la 
justiflcation qu'en donne Ciceron lui- 
mcme ad Attic, VII, 3, 40. 

Tota Asitt cqniraut a per totam Asiam. 
Riemann, Sjrntaxe, § llbis, Rem., p. 446. 

Salubritatem. Orator. 26, 90 : • Quic- 
quid est salsum aut salubre in orationp 
id proprie Atticorum est. » Cf. sucus et 
sanguis ineorruptus (§ 36), sanitatem 
(§ 284; de Optim. gen. 9 3, 0). — Qttasi 

3 
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sanitatem perderct ac loqui paene dedisceret. Hinc Asiatici 
oratores non conteinnendi quidem nec celcritate nec copia, 
sed parum pressi et nimis redundanles ; Rhodii saniorcs cl 
Atticorum similiores. [52] Sed de Graecis hactenus; eleniin 
hacc ipsa forsitan fuerint non necessaria. 

Tum Brutus : Ista vero, inquit, quam necessaria fuerinl 
non facile dixerim ; jucunda cerle mihi fuerunt neque solum 
non longa, sed etiam breviora quam vellem. Optime, in- 
quam, sed veniamus ad nostros, de quibus difllcile est plus 
intellcgere, quam quantum cx monumentis suspicari licet. 
XIV. [53] Quis enim putet [aut] celeritatem ingenii L. Bruto 
illi nobilitatis vestrae principi defuisse ? qui de matrc savi- 

Vaeiantks : 61. fuerunt G B H M. — XIV, 63. («lefuisae) qui C*, quae b\ que O* 
veluty quera r. 

NC. XIV, 63. Arec Piderit, je supprime aut dont l'introduclion peut sVxpliquer 
par une correction mal comprSse : putct avec at en surcliarge (sur la eonfusion dc at t 
et, aut, voir plus kaut NC. § 6). La plupart dcs editeur* qui eonscrvent aut suppo- 
sent un anacolutlie (Hand, Tursell., I, p. 646) et renvoient a VOmtor, 60, 220. Mais 
dans le passage de VOrator, aut n*est pas certain (Manuce eonjecture nf, adoptc 
par Ueerdegen. Pour ui = aut f cf. NC. § 6). Lambin eonjeeture ingcaii <aut ciu- 
quenliamy \ Sclnlu, texerit <#/ni eioquentiattt) ; Kayser, putet... aut. ; Klotx, pulet 
<»»*/«> aut. 



devant sanitatem et non devant salw 
brltatem, porce que, s'il est perinis de 
dire, au propre, que le produit d'une 
reglon est pur et solubrc, on ne peut 
dirc, sans attcnuer l'cxpretsion, qu'il u 
un air de sante. 

Asiatici, etc. Quintil., XII, 10, 46 : 
• Et antiqua quidem illa divisio inter Atti- 
cos alque Asianos fuit, euin hi pressi et 
integri, contra inflati illi et inanes liabc- 
rentur, in his nihil sujierflueret, illis ju- 
dicium maxime ac modus deesset... Ter- 
tiuni mox... adjecerunt g«;nus Rliodiuin, 
quod velut inedium esse atque ex utroque 
mixtuui volunt ; nequeenim Attice pressi 
ncque Asiane sunt abundantes, ut aliquid 
hubcre rideantur geutis, aliquid auc- 
toris. ■ 

Non necessaria. Pour la vraisemblance 
du dialogue, Ciceron feint de s*ctre 
abuudonne au hasard de la conversation. 
£n rcalite il attaehe une grande impor- 
tnnce a la detuonitration qu'il vient de 
faire, a savoir qne l'eloquenee est le 
plus diffieile de lout les arts et celni 



qui arrive le plus tard a la perfection. 
C*est l'idee qtii domine tout le Bm- 
tus. 

Quam, o dsns quelle niesure ». 

Dixerim. Cf. § 48, ausim. 

Iniellcgcre t se faire unc opinion rai- 
aonnee, fondee sur des preurcs posi- 
tivcs, se rendre bien compte de la realite 
et du caractere de leur eloquencc. 

Ex monumentis... Cf. § 26. 

XIII, 63. Ccleritatcm ingcnii t la viva- 
cite naturelle de l*esprit cst la premiere 
condition de I*eloquence. Celeritas % parce 
que Drutus avait feint d'ctrc ingenio 
tardus. 

Principi, flatterie amicale de Ciccro 
coinme dans Tnscul., IV, 1,2:« pra- 
clarus auctor nobilitntis tn.u ». La f«- 
mille Junia semble avoir etc d'origine 
plvbeienne. Mnis, par une vnnite nsscx 
coinmune a Rotne (Cf. § 62), elle prcten- 
dait se rattacher au premier Brutus. La 
tete du fondatcur de la republique figure 
sur pluiieurt monnaics frappces par le 
Brutus de notre dialogue. 
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anda cx oraculo Apollinis tain aculc arguteque conjeccrit ; 
qui suimnaiu prudcntiam simutatione stultitite texcrit; qui 
polcntissimum rcgem clarissimi rcgis filium expulerit civita- 
teinquc perpetuo dominatu liberatam inagislratibus annuis, 
legibus judiciisque devinxerit ; qui collegae suo impcrium 
abrogaverit, ut e civitate rcgalis nominis memoriam tollerct : 
quod certe cffici non potuissct, nisi esset orationc persua- 
sum. [54] Yidcinus ilein paucis annis post rcges cxactos, 
cum plebcs prope ripam Anionis ad tertium lnitiarium con- 
scdisset eumque montein, qui Saccr appeltalus est, occupa- 
visset, M. Valerium dictatorem dicendo sedavisse discordias, 

Vakiantbs : 54. Anionis C*, Anconis r. 

NC 61. Pour In fnrmc Anionis, voir Nctic, Formenl., I, |i. 187. — Pidcrit, d*aprea 
l*ed. pr. et un ms. infericur : cumque monlem. 



OraculO) Titc-Live, I, 56 : • Impe- 
riuin suminum Romas habcbit qui vestnim 
primus, o juvenes, osculum mntri tule- 
rit. Brutus alio ratus spectare Pythicnm 
voccm, vclut si prolapsus cccidisset, ter- 
ram osculo contigit, scilicet quod ca com- 
miinis inatcr omninm mortnlium cssct. » 

Acttte, pnrce qu'il comprcnd qu'il nc 
faut pas prendre n la lettre le mot de 
roracle ; c*e*t ttne marque de penetrntion 
(acumen). Argute, pnrce qu*il a 1'idec 
ingcnicuse que lc mot mnter s'nppliqnc 
a la terre. Ces deux tennes indiquent 
qu'il a les qualites neccssaires a 1'inven- 
tion oratuire. 

Conjecerit, parce que le relntif cqiii- 
vaut ici a quippe qni. Cf. § 30. 

Prudentutm, § 33. 

Potentissimum...clarissimi ne sout pas 
des superiatifs orntoires. On met cn re- 
licf n dessein la puissance de Tarquin le 
Superbe pour exngerer le merite de Brulus. 

Filium. Cf. Tite-Live, I, 46, 4 : • L. 
Tnrquinius (Tarquin le Sttperlte) Prisci 
Tnrquinii rcgis filius ncposne fucrit, pn- 
rttm liqtict; pluribus tnmen auctoribu* 
filium ediderim. • 

Devinxcrit, expression tres forte et 
que fait rcssortir eneore 1'opposilion de 
UberaUtm. II fnut un genie plus quWdi- 
nnire pour reusstr a enchatner par dcs 
lois un pcuple qui vicnt de conqucrir sa 
liberte. 

Collcgm suo % c'est-a-dire a un homme 



tres puissant, a l*tin des auteur* de la 
revolution, a l'un des chcfs de 1'Etat. II 
s*agit de Tarquin Cnllatiit. Cf. dc OfJic. % 
111, 10,40; Ttte-Live, II, 2. 

Rcgalis est le terme proprc ici. Rcgii 
nominis signiflcrait le titre de roi. Or Ci- 
ceron cntend Ic nom appartenant au rot f 
lc nom de Tarquin. 

Qnod certc. La plupnrt des faits cttes 
prouvent seulemcnt 1'intelligence de Bru- 
tus(Cf. de Orat.f I, 0, 37 : • Ipsnm exac- 
tionein (sc. regmn) mcnte non lingus 
pcrfectnm, L. Bruti esse ccrnimus »). Le 
dcrnier seul pent etre une presomptinn 
d'eloquencc, l*abr«»gntion dc Vimperittm 
dc Collatin nc s'etant fnitc ni pnr mcsurc 
legnle, ni par violencc. 

54. Paucis annis, 40 ans npres (200 de 
Rome, 404 av. J.-C). 

Saccr } paree qu*cn souvrnir dc 1'eve- 
nenient on le consacra a une divinite. 
Ascon. in Cornel.,p. 70, Orelli. 

Occupavisset. II s'agit de la premiere 
secessio qui se termina pnr Ia creation 
dcs tribtins. Tite-Live, II, 33, 4 et suiv. 

M. Pttlcrium. La tradilion ordinaire 
attribuait a leloqttence de Menenius 
Agrippa et a snn apologue des memlrcs 
et de Vcstomac la pacification dont il est 
fnit ici honneura Valerius (Tite-Live, II, 
32). II est probable que ln chronologie 
d'Atticus ne mentionnait a cette dnte qtie 
le chcf du gouvcrnement, le dictatcur. 

Dictatorem diccndo, mot* rapprochc* 
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eiquc ob eain rcin honorcs ainplissimos habilos et cuni pri- 
muin ob eam ipsam causam Maximum esse appcllatum. Ne 
L. Valerium quidem Potituin arbitror non aliquid potuisse 
dicendo, qui post deccmviralem invidiam plebem in patrcs 
incitatam lcgibus ct contionibus suis mitigavcrit. [55] Possu- 
mus Appiuin Claudium suspicari disertuin, quia senatum 
jainjam inclinatum a Pyrrhi pace revocaverit; possumus 
C. Fabricium, quia sit ad Pyrrluun de captivis recuperandis 
missus orator;Ti. Coruncanium, quod ex pontificum coin- 



Variantb : 54. Potitum O*, ]M>titum r. 
NC. 66. Bake : inclinantem. 

a dcs*ein, coinme pour rappeler quc 
duns le inot dictator il y a 1'idec de 
tlivere. 

Ob eam rem... ob eam ipsam causam. 
Ciceron in*itte d'autant plus que «a tliese 
est plns eontestable. Ea realite Valerius 
devait tous ces honneurs a ses exploits 
militaires. Titc-Live, II, 34, 3 : • Post 
pugaam ad Regillum lacum non alia illis 
nunis pugna clarior fuit. Dictator trium- 
plians urbcm iuvcliitur, aupcr solitos 
honores locns iu circo ipsi posterUque 
ad spectnculum datus, sella in eo loco 
curulis posita. • 

L. Valerium % consul en 306 de Rome 
(440 av. J.-C). 

Incitauim. II s'ngit de la deuxieme 
secessiu % sur le inont Aventin, qui deter- 
iii ine In chute dcs Decetnvirs. 

Legibus % stir la validitedcsplcbiscttes, 
la provocatio ad populum % Tinviolabilite 
des tribuns (Titc-Livc, III, 49-65). 

65. Appium Claudium. Appius Clau- 
dius C-eciis, censcur en 312, consul eu 
307 et 200, l*auteur de la voic Appiennc. 
Des pcrsonnages qui se rattachent aux 
trois plus grandes crises revolutionnaires 
de Iloitic, on passe sans transition a 
Appiu*, posterieur d'environ un siecle 
et dcmi aux Decetiivirs. C*cst sans doute 
lc souvcnirdu Deccmvir AppiusCIaudius, 
causc principale dc In revolution de 440, 
qui anteiic ici le noin dc son desccn- 
daut, d'ailleur* celebru par Ennius (ef. 
notc sur inclinatum). 

Suspicari. On avait bien le discours 
plus ou moins authentique d'Appius (cf. 
§ 64 ; CatOy 6, 46). Mais comme Cieeron 



le Irouve in*ignifiant, il aime mieux n'en 
pas tenir compte et, procedant par con- 
jecture, eoinme il Pa fait jusqu'ici, mc- 
surer 1'eloqucnce d*Appins aux effets 
que sa parole avnit produits. 

Inclinatum par reloqueiice de Cineas. 
Voir la scene dans Plutarque, Pjrrrkus, 
10. Cf. Knnius, Ann. VI (ed. L. Mueller, 
p. 27, XVIo) : • Quo vobis mentcs.. 
dementes, sese fleicre viai ? * 

Hevoeaverit, au subjouctif, parce que 
la raison cst preseutce coiiuitc vcunnt de 
la personne, quellc qu'elle soit, qui fnit 
la conjecture dcclaree possiblc (• parce 
que..., peut-on dire... »). Cf. lliemann, 
Sjntaxe % §403, p. 344. 

C. Fabricium % c*est le fameux Fabri- 
cius, souvcnt citc par lcs nucicns comnic 
le type de 1'autiquc vcrtu romaiiie. Ci- 
ceron cst amcnc uaturellcmcnt a lc 
noinmer ici parcc que 1'atnbassade h 
Pyrrhus a lieu prccisement 1'nnnce nultiic 
(280 av. J.-C) du discours d'Appius. 

Orator % synonyme de legatus. Cf. Te- 
rencc, Hecjrra prol. % : • Orator ad vos 
venioornatu prologi » ; Virgilc, >*"«., VII, 
163 : «ccntum oratores auguntaad lucenia 
regis ire jubet • ; de Orat , I, 46, 202; 
Tite-Live, VI, I, 6. Le ttiot est ici choisi 
a desscin. 

T. Coruncaniiun , consul en 280, qui 
prit une part importante aux operations 
de la guerre conseillce par Appius. 

Ex pontificum commenturiis % parce cjuc 
T. Coruncanius avait ele grand pon- 
tife. Ce fut le premier grand |M>utife 
d'origine plebciennc (Titc— Live, cpit. 4 8). 
Les eommentaires, «ontcnant les actes de 
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mcntariis longc plurimuin ingcnio valuisse vidcatur ; M' Gu- 
rium, qtiod is tribunus plebis, intcrrcge Appio Caeco discrto 
hominc comilia contra Icgcs habcntc, cum dc plcbc con~ 
sulcm non accipicbat, patrcs antc auctores ficri cocgerit; 
(juod fuit pcrmagnum nondum lcge Maeuia tata. [56] Licct 
aliquid ctiam dc M . Popilii ingcnio suspicari, qui cum con- 
sul cssct codemquc tcmporc sacrificiuin publicum cum laena 
faccret, (|uod erat flamen Cannentalis, plebei contra patres 

Vamaivtks : 55. M. Curiiim L [tle mime dans tous lcs passages oit il devrait y avoir 
M*). — fuerit L. — 60. popilli F O. 

NC. 55. A/\correction cle Lombin. — /«*', corrcction d*nn mi. secondairc, gfncra- 
lement adoptfe par lci editeur*. 



*on administration sacerdntale, permet- 
taicnt d*Npprecier la haitte valenr dc son 
csprit. 

Ingcnio. Cicfron ne dit pas exprcssc- 
ment c|«i"il fut oratcnr, mais an moins 
ett-il rertain qu*il amit au sitprcme 
dcgrf (plurimum) unc dc* qualitf s nf ces- 
saires a l'f Inqucnce, Vingtnium. 

M* Otrium, M* Ciirius Dentatus, con- 
sul en 290, 275 ct 274 av. J.-C, le vain- 
quciir dc Pyrrhu* a Hfnevent. II ftait 
l*ami dc Fabricius et de Coruncanimi. 
Dans Cicf ron, lcs trois noms sont presquc 
tonjonrs iusfparaliles. Cf. Cat. 9 13, 43; 
16, 55; />/., 5, 48; 8, 28; 44, 30. 

Inttrrcgt. L*intcrroi, qui devait ctrc 
toujours un patricien, avait pour tnission 
de presider lcs flections consulaires, 
qnand iln*y avait pasde constil encharge. 

Appio Cseca, c*c*t crlni dont il a f tf 
qncKtion plus hatit. II fut interroi a trois 
rcpriscs diffcrentcs. Corp. inscr. lat. t I, 
p. 287. 

Diserto homint t le snrcfs de Curiiis 
n*cn est que pltis signiGcatif. 

Contra ltges % contre les lois Licinienncs, 
d*apres lesqitcllcs 1'itnc dcs deux plnces 
de consitl devait ctrc rfscrvee a nn plf- 
bfien. Dans la sccondc moitie du qua- 
trifme aifclc avant J.-C, les patrtciens 
cssayercnt souvcnt et nvcc micccs de 
tourner la loi en mitltipliiint lcs inter- 
rfgnes. L*interroi, en vertu de son pou- 
Toir de presidcnt des comices, refusait 
d*acecptcr Ics noms dcs randidats plc- 
bfiens et nc permettait dc votcr quc sur 
des noms de patriciens. 



Cum, au tens temporel (Riemann, 
Sjmtaxtt p. 377, note 2). La pmposi- 
tion doit etrc rnttachfc non pn« a ha- 
ffcnttf ntais a cocgit. Ati momtnt oh Ap- 
pins, ponr fcarter les noms plfbeien*. 
invoque lc prftexte ordinaire des prcsi- 
dcnts ct dit qu*il cst inutile de voter 
sur des candidats dont 1'clccfion nc sera. 
ccrtaincment paa ratifiee iiltfrictircment 
par le senat, Curius aneantit le prf textc 
cn forcant lc senat a ratifirr d'avanro 
[tintt auctores Jiert) lc restiltat dea f lec- 
tions, qnel qu*il puisse ctre. Titc-Live, 
17,0: « priusqitam popnlus sitflragium 
incat, in tnccrlum romitiorum evcntum 
patrcs auctorcs fiunt. » 

Ltgt Mmnia. Cctte loi n'cst concue quc 
par cc passage. On la place d*ordinaire, 
inais snns preuves dfcisives, vers l'an 285 
av. J.-C. 

ftfl. M. Popilii. Tous Irs fditenrs 
croicnt ici rcronnaitrc lc consul dc Pan 
350 av. J.-C, lc prcmicr Popilius qtti 
dans Irs Fastes porte le siirnom de Lmnas. 
Mais les Fastcs t rfdigfs a unc fpoque 
iclativcment recente, attribuent souvent 
par anticipation a des consuls trfs nn- 
ciens Icsnrnom que lciir famillc n'a portf 
quc plns tard. Le rccitde Titc-Livc(VII, 
4 2) ott figurc lc consul de 350 ne s'ap- 
]tliquc pns ait Popilius citf ici, puisqit'il 
y est qoestion d'tine surprise de Romo 
par lea Tiburtins au milieu dc la nnit, 
c'est-a-dire a une heurc ou il n*ftait pas 
d*u*age d'accomplir les sacrifices solcn- 
nels. Je crois plutot qit'il s'agit de Popi- 
lins, consnl en 318 av. J.-C, dnle pos- 
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concitationc et seditione niintiata, ut crat laena amictus, ita 
venit in contionem seditionemquecum auctoritate tum ora- 
tionc sedavit. Sed eosoratores habilos esse aut omnino tuin 
ullum eloquentiae praemiuin fuisse nihil sane mihi legissc 
videor : tantummodo conjectura ducor ad suspicandum. 
[37] Dicitur etiam C. Flaminius, isqui tribunus plebis legem 
de agro Gallico et Piceno viritim dividundo tulerit, qui con- 
sul apud Tarsumennum sit interfectus, ad populum valuisse 
dicendo. Q. etiam Maximus Verrucosus orator habitus est 
temporibus illis et Q. Metellus, is qui bello Punico secundo 

Vaeuntes : 56. neste au-deutt* dc laena B l H x . — mihi aane nihi! lt % U M. — 
67. diuiduudo P, diuidendo r. 

NC. 60. ct seditione t luipect a Ellendt, mis par Stangl entre crochcls. Simon : cvh- 
eitatm eontione. — 67. Schutz, suivt par Kayscr et Stangl : tulit... est. Voir le 
eommentaire. — [qui... interfectus], Weidner. 



sible du tribunat de Curius et de l*un det 
interregnes d*Appitts. La eofneidence 
chronologique pourrait suffire a cxpli- 
quer eomment Ciceron n ete amene a 
introduire i«i le nom de cc personnagc. 
— Carmcntttiis t Carmcnta, iiue dcs plus 
vieilles diviuitcs du Lutium, prcsidmt aox 
naissances et avatt le don proph£tique. 
Sa legende se rattachait a celle d'Evan- 
drc, dont elle etait, disatt-on, \» mcrc. 
Voir Preller, Rarn. Mjthologic t p. 356 et 
auiv. 

Lmna (-/Xatva)> sorte dc manteau en 
«tofle de laine a long poil f qui se portait 
plie en double et qui faisait partie du 
costnme ofllciel des flamines (Servius in 
Aen. y IV, 262). 

67. Dieitnr etiatn inarquc nn progres 
daus le developpement ; il ne s*agit plus 
seulcmcnt de conjeetures : les truis per- 
sonnages qut suivent sont expressement 
signales eomme ayant ete orateurs. 

C. Flarninius. Le tribunat de Flaroi- 
nius se place d*apres Polvbe (II, 21, 7) 
en 233 av. J.-C, d'apres Ciceron (Cat. 9 
4, 41) en 228. 

Tuterit t a catisc de dicitur. Le aitb- 
jonctif laisse entendre que les details 
biograpbiqncs cites ici sc trouvaieut dans 
Tauteur suivi par Ciceron. Cf. § 70, 407. 

Consul cn 217 av. J.-C 

Ad populum, aupres du peuple, e*est- 
a-dire dans les assemblees populaires. 



Pour 1'cmploi dc ad avec le sens de apud 
cf. § 80 et Cesar, de Bel. gall. t W, 0, 3 : 
• nomen ad omnes nationes sanctum. ■ 

Q. Maxitnus, e*est le faineux Fabius 
Cunctator, comitl 1'anncc in6me du tri- 
htinnt dc Flaniiuiiis, ct radvcrsnire de la 
loi ngraire dont il vieut dVtre qucstion 
(Cato t 4, II). 

Orator. Cf. Cato t 4, 10 : « ille admodum 
senex (en 204 av. J.-C.) suasor lcgis Cin- 
cine dc donis et muneribus fuit (sur la loi 
Cinciavoir Tacite, Ann. t XI, 6}.». Ibid. 
12 : m multa in Q. Fabio pncclara cognovt, 
sed nihil est admirabilius, quam quomodo 
ille mortem Alii tulit, clari viri et con- 
sularis. Est in manibus laudatio, qnain 
cum legtmus, quein philusophum non 
contemniintii? » Plutarqiie, Fab. t 4 
6p<3v oe x«'t rrj; icoXtTela; to uiyefto; 
xa\ Tciv ttoXi|x.tav ?b rcXf$o;,^ax«t to 
ufcv acoua itpb; tov; itoXiuou;, A;ncp 
SicXov ffvufviTov, tov de Xoyov opyavov 
icetOou; icpb; tbv o^uov, eu u,dXaicpe- 
icgvtui; tw ptfai xaTaxexoauYjuivov. 0*j 
yap ewvjv o>paVaub; ouoi xsvtj xol\ 
ayopato; */dpt;, aXXa vov; tfctov x»t 
TttptTTOv ev yvtouoXoylai; a~/v)ua xat 
pdOo; ^o>v, a; ad) taTa TaT; Bouxuoi- 
3ov icpo;eotxevat Xcyouat. — Ciceron ne 
tient pas compte ici dc la laudatio pro- 
noncee par Fahius; voir § 01. 

Q. Metellus. Plinc, H. N. % VII, 439- 
444 : • Q. Metellus in ea oratione quam 
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cum L. Vclurio Pliilone consulfuit. XV. Qucm vero cxstct 
ct dc quo sit incmorise"proclitum eloqucntcm fuissc ct ita 
cssc liabitum, primus cst M. Cornclius Cctliegus, cujus 
cloqucnlifV cst auclor cl idoncus quidcm mea scntcnlia 
Q. Ennius, praesertim cum et ipsc cum audiverit el scribat 
dc mortuo ; cx quo nulla suspicio est amicitiae causa esse 
mcntiium. [.18] Est igitur sic apud illum in nono, ut opinor, 
annali : 

Additur orator Corneliu' suaviloquenti 
Orc Cethegus Marcu' Tudi/c7//o collega 
Marci filius 

Et oralorcm appcllat ct suaviloqucnliam tribuit : quac nunc 

Varuntes : XV, 57. et dc qno F O t dc quo r. — audierit O. — 68. mnrcus studio 
conlrgam (oit collrgam) L. 

NC XV, 57. et de quo... proditum serait nne glose d'apres Jahn, Kayscr, Stangl. Mais 
Piderit montre arec raison qne ces mots sont ncccssaires ici ponr aecuser la gni- 
ilation : 1* suspieari possumus ; 2* dicitnr, habltus est ; 3* exstat el memorim proditum 
est. — Dnkc, Miiri par Stnngl : ementitum. — 58. Pour le texte des rcrs d'Ennius, voir 
Enni carminum reliq. t ed. L. Mucllcr, p. 4 I. Jnlm et Piderit : Marcus eonlegte Tudi- 
tano. 



habitit snpremis landibtis patris sui L. 
Mctelli pontificii, bis eonsulis, dictatnris, 
magislri eqnitum, qnindecimTiri agris 
dandis, qui primus clephanto* ex primo 
pnnieo bclio dnxit in trinmpho, scriptuin 
reliqtiit decem maxiinas rrs optiinasque, 
in qnihus qn.Trendis sapientrs .Ttatcm 
cxigercnt, consummassc eum. Volnisse 
enim primarium hellntorem c**e, opti- 
mtimorntorem, fortissiminii impcrarorrm, 
niiiptcio sno maxima* rcs gcri, innximo 
honore uti, summa sapientia cssc, snm- 
inuni srnalorem hnberi, prrtininm mag- 
nam l>ono modo invcnirc, multos liberos 
rrlinqticrc et rlarissimum in civitatc 
cmc. Hn*c cnntigisse ci nec nlli alii post 
Romam conditam. » 

Consul en 200 av. J.-C. 

Exstet marqtie nn progres sur dicitur. 
Maintcnant il y a un monument littrrnire, 
nne preuve posifire. Cf. TnscuL t I, 18, 
38 : m quod littcris cxstet, Pherccydcs 
Syrius primus dixit animos essc homi- 
num scmpiternos. ■ Cf. Philipp., IX, .1, 
7; de Orat., I, 16, 72. Poiir Temploi du 
snbjonctif roir Hiemann, Sjntaxe, p. 
373, 2*. 



Eloquentetn et plus loin eloquentim 
marqucnt unc gradation nonvelle. Ctce- 
ron precise, au lieu de t'en tenir a dci 
termes plus ou moins r.igucs commc 
orator oo valuisse diecnrio. 

M. Cornclius Cetficgrm, consul c*n 204 
nr. J.-C. 

Mortuo. Ccthegus motirntrn 160. Titc- 
Live, XXXIII, 42. 

Mentitum avec ellipsc du sujct comme 
au $ 17. 

R8. Tn nono, dans lc X 9 livic d'npre* L. 
Murller, Q. Enni rcliq. t p. 41. 

Cornelin* t cl plns loin Marcu\ Cf. 
Orator, 4H, 161 : « qnin cliam, quod 
jam subrusticum videtur, olim autem po- 
lttitts, coritm vcrboruni quoriim c.rdcnt 
crant postrcmas du.T littera*, qum sunt in 
optumus, postremam lilteram dctrahe- 
bant, nisi vocalis inseqiiebatur : ita non 
erat oflensio in rersibtis quam nune fu- 
giunt poeta» nori; sic enim loqtiebantur : 
qni est omnibn % princeps t nou omnibus 
princeps, ct j vila illa digmC lacoquc, 
non dignus. »j 

Tuditano. C. Sempronius Tiiditanns 
sVtnit distingue comme tribun militaire 
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quidem uon tam csl in plerisque ; latrant enim jain quidam 
oratores, non loquuntur. Sed est ea laus eloquentiae certe 
maxima, 

is dictusf ollis popularibus olim, 

Qui tum vivebant homtnes atque aevum ag/mbant, 
FIos delibatus populi 

probe vero; [39] ut cnim hominis decus ingenium, sic in- 
genii ipsius lumen cst eloqucntia, qua virtun cxcellentem 
praeclare tum illi homines florein populi esse dixerunt 

Sui\ih\cque medullu. 

rUtO&S quam vocant Gricci, cujus cflcctor cst oralor, liatic 
Suadam appellavit Ennius ; cjus autem Cethegtim medul- 

Variaktii : 68. dictuapopularibusolim £. — agebaut Let Aulu-Gclle. — 69. suadae 
#*, auadai F* t suadat V. 

WC. 68. dictust ollis t corrcction dc Gronovius d*apres quclques mu d'Atilu Gcllc 
(XII, 2, 3 : dictuM tollis); d« mciue agitabant. — 6U. decus, qui mnnqiic dans quclquet 
tnsasecondaires, cst supprisne par Orclli ct Meycr. — Les niota cjus uutem...¥ult t que 
Schiitz considere cumrae unc glosc,sont supprimes ou mis cntre croclicts datis presquc 
toutcs Ics editions. U cst ccrtain qu*ils fontdouble cniplui avec la fiu dc la phrase. Mais 
cette pretcndue glosc u'cxplique ricn,puisqu'cllc rcproduit ii peu prestcxtuellciiient lcs 
mots a cxpliqucr. Lc passagc coiidauiiie petit etrc conscrve, u la conditiou d'vliuiiucr 
e sccond mcdullam. Ciccron vcut nionlrcr que l'cxpre*sion d*£nuius est plus rncr- 
gique que cellc d'Eupolis : or ce n*cst p;is cn rcpctant medulla qu'il pourra lc iuun- 
trcr; c'est en defiuissant le uiot par un cquivalcnt qui cn fera ressurtir tout le sens. 
Au lieu du tecond mcdullam il devait y avoir dans le tcxte quelquc cliose commc 
vim ipsam. Le voisinage du prcmier medmitam a pu faire aiseinent que le teriue a 
definir (medullam) t rappcle par un glussateur a cote de vitn ijtsam, »'insinuftt a la 
place des inots qui le definissaient. 



ii la bataille de Canues y ou il avait rcussi 
ii s*echapper avcc sa trotipe cn faisant 
une trouee (Titc-Live, XXII, 60). II fut 
le collegue de Cetbegus non sculemcnt 
comme consul, mais commc censeur 
(Tite-Live XXVII, 14 ct 36) ct comme 
pontife (Tite-Uve, XXXM, 42). 

Non tam, pas autant qu'il le faudrait. 
Cf. ad Famil. t VI, 7, 4 : « quod tibinon 
tam eeleriter Iibcr est redditus, ignosce 
timori nostro. » 

Latrant, allusion a quelques-uns des 
partisans de Cesar. Cf. de Oral., 111,34, 
4 38 : • hune non dcclamator aliquis ad 
clcpsydram latrare docuerat. » 

Isdictust. D*apres AuluGelle (XII, 3), 
Senequc disait de ces vera : • Adiniror 



cloquentissiinos viros ct dcditos Ennio 
pro optium ridicula laudasse. Cicero 
ccrlc intcr bonos cjus versus et bos re- 
fcrt. ■ 

F/os dclihtttuSy la flenr prclevee, c*cst- 
a-clire cboisie coniiuc cc qu'il y a dc plus 
pur. Cf. Pline, H. N. t VII, 423 : • flu- 
rein boininum libantibus. » Delibatut 
repond au grec £u>to; : Pind. iVe//i.,VIII, 
46 (0) : Yipcofaiv aovrot. 

69. Qua cxccilentctn dixerunt. Sur 
l'emploi dc ce tour voir Ricnmnn, Sj-n- 
taxc, § 48, p. 58. 

Medulla t la moclle, c'ett-a-dire la 
quintessencc. 

Efjector. Plalon, Corgias, p. 463 A : 
)evctc oTt iwi&oO; 6r,u.tovpy6; eotiv tj 



BRUTUS, XV, 60, 61. 41 

lam fuisse vult, ut, quain rieam in Pericli labris scripsit 
Eupolis sessitavissc, hujus Iiic* [mcchillam] noslrum orato- 
rem fuisse dixerit. [60] Al Iiic Ccthcgus consul cum P. Tu- 
ditano fuit bello Punico secundo quaestorque his consulibus 
M. Cato modo planc annis cxl antc tnc consulcm, cl id 
ipsum nisi unius esset Ennii tcstimonio cognituin, hunc 
vetustas, ut alios fortasse mullos, oblivionc obruisset. Illius 
autem rctatis qui sermo fuerit ex Nscvianis scriptis intcllegi 
potest. His cnim consulibus, ut in vctcribus commcntariis 
scriptumest, Nrcvius est mortuus: quanquam Varronoster, 
diligentissimus invcstigator antiquilatis, putat in hoc erratum 
vitamquc Naevii producit longius. Nam Plautus P. Claudio 
L. Porcio viginti annis post illos, quos antcdixi, consulibus 
morluus cst, Cutonc ccnsorc. 

[61] Hunc igitur Cethcgum consecutus est artalc Cato, 



Variantbs : — 60. lihris/ 5 ', libris r. — sesitnuissc L. — 60. is consulibus L. — dixi 
co* B M G, dixi con//, dixi oonsules r. 

NC 60. Qnclqiics cditeurs, avec Lainbin ct Schiitx, conserrent apres dixi ln Iec,on 
consuics et intcrcalcnt plus hnut consulibus nprra Porcio. 



pfitopixVj. Cf. Qutntil., II, <&, 3 : « rhc- 
toriccn persuadendi opificem. » 

Pericli, § 38. Pour la fornic du geni- 
tii, cf.§2U. 

60. At marquc la mincure d'unc sorte 
dc svllogisme. C«thrgus est le prcmicr 
dont 1'cloqtiencc soit positivemcnt attes- 
tre. Or il n'cst nntoricur au consulat 
<\c. Cic«tron que dc ccnl qunrantc ans. 
Donc rcloqiiciirc n'a commcuc* a Ilome 
quc frrs tard. J«a ronclnsiun du sjllo- 
gismc n'est pns rvprimrc, mais ftVulmd 
dc restc. Sur Pcmploi dc at =s ■ or ■, 
voir Ricmann, Sjrntaxe, p. 360. 

jtftw/o, seulrmeut. 

Planc % exactement. Circron fut consul 
cn 63 av. J.-C. Dans le calcul n*cntrcnt cn 
lignc de comptc ni 1'anncc 20t, ni l'an- 
nce 63. Le chiflTre est celui des anners in- 
tcrmediaires sculemcnt. Dc mime § 72. 

£t dcvant id ipsum signiflc m et ponr- 
tant •. Cf. Cato f ©, 28 : « canorum illnd in 
rocesplcndcscit ctiam... inscncctittc,quod 
cqnidem adhnc non amisi, el videtis au- 
nos ». Id ipsum, l'eloqucnce de Cethrgus. 

Quanquam, § 27. 



Noster, parcc qu'il etait l'ami d'Atti- 
chs ct de Ciceron. 

[nvestigatorantiquitatis. Cf.Acad., 1,3, 
: « nos in nostra urbc pcregrinontes 
errnntesqites, tanqnam hospites, tui libri 
quasi domiiiii reduxerunt ut posscmus 
aliquando qui et ubi easemiis agnosccrc. 
Tu artalem patrix, tn dcscriptiooes tcm- 
ponim, tn sacrorum jura, tu saccrdotum, 
tu domesticam, tu bcllicam disciplinam, 
ln scdcm rcgionttm, locorum; tu omniiim 
divinnrnin hiimanaruiiiipie rcruiti no- 
mina, gcnera, officia, causas aperuisti. ■ 
Voir Boissicr, Atnde snr la vie ct les ou- 
vragee de Karron, p. 166 ct suiv. 

Pntatf sans doute dans son ottvragc de 
Poetis. 

Pitiutus. Plaute ctant lc contemjtorain 
dc Ifavius, il est nnturcl de penser qnc 
lcs deux poetes sont morts a pen d'an- 
nees d'intervalle et par suite qtic Nmvius, 
qui cst mott ftge {Cat. t 14, 60), vivait 
cneorc apirs 204. 

P. Claudio L. Porcio. Potir Pasyndete 
voir Ricmann, Sjrntnxe, p. 610. 

61. Igitur, § 24. 



42 BIIUTUS, XVI, 62. 

qui annis ix posl eum fuit consul. Euin nos ut pcrvctercin 
habemus, qui L. Marcio M' Manilio consulibus mortuus est, 
annis lxxxvi ipsis ante ine consulcm. XVI. Nec vcro ha- 
bco quemquam antiquiorem, cujnsquidcm scripta proferen- 
da putem, nisi quem Appii Caeci oratio haec ipsa de Pyrrho 
ct nonnullae inortuorum lauduliones forte delectant. [ui] 
Et herculcs eae quidem cxstant : ipsaj eniin familiae sua 
quasi ornamenla ac monumenta scrvabanl ct ad usum, si 
quis ejusdem gcneris occidissct, ct ad memoriam laudum 
domeslicarum ct ad ilhtstrandam nobilitatcm suam. Quan- 
quain his laudationibus historia rcrum nostrarum cst facta 
mcndosior. Multa cniin scripta sunt in eis, quae facta non 
sunl, falsi triiunphi, plures consulalus, gcncra etiam falsa 
ct ad plebcm transitiones, cum homincs humiliorcs in alic- 
nuin ejusdem nominis infundcrcnlur gcnus : ul, si cgo mc 

Vadiawtes : 61. VIUI F G\ \\\\\ II, IIIIII r. — LXXXVI MGF 1 , LXXXIII «« 
LXXXIIII r. — 62. enc quidem F*, ccqtiidcni F l , hae quidem A/, cqnidem r. 

NC 61. nisi <jt} quem, Manuce. — 62. Campc : [et ad illustrandam... suam]. — 
Quelqucs editeurs, d'apres Lambin ont a ylebe, mais la corrcction u'a pas de raisun 
d*etre. Voir le commentairc. 



Consul, en 495. 

Mortuus, en 140. 

Annis J.XXXFI ipsis, « juste 86 ans ». 
Cf. g 461 ; adAttic, III, 21 : « triginta 
dies erant ipsi. • 

Hsec ipsa, celui-la meine auquel il a 
t'te fait alliuion plus liaut, § »6. 

Laudaiiones, cntrc autrcs celles de Fa* 
bius et de Mctellus (§ 67). Sur les elogcs 
funcbrcs a Ilomc, voir C Marthn, sttndes 
moralcs sur Vantiquite, p. 1-51). 

Nisi. . . fortc y \ ron i que . 

XVI, 62. Hereules, exclamattou d*im- 
pnticnce dednignctise : • Ah ! ccllc-ln 
par cxemple.... » Pour Cicernn l*elogc 
funebre est un genre d*eIoqtience infe- 
rieur. Cf. de Orat„ II, 41,47; 84, :UI. 

Ad usum, parce que pour faire l*eloge 
du mort ou avait a parler de ses ancc*tres 
ct qu'on pouTait ainsia Poccosion sc scr- 
vir des eloges precedcnts. 

Ad illustrandam nobilitatcm , potir 
faire valoir tnut ee qu*on pouvait aroir 
de noblesse. 

Quanquam, § 27. 



Mendosior. Titc-Live, VIII, 40, 4 : • Vi- 
tiatam memoriam funcbribus laudibus 
rcor falsisque iiuaginuiii tilulis, dumfanii- 
li.u ad se quaeque famam rcrum gestartim 
honoruntque fallcnti mcndacio trahunt : 
indc ccrte et singulorum gestn ct publica 
monumcnta reriun confusa. ■ 

Ad ptcbcm transitiones. II nYtait pas 
rare que dcs patriciens se fisscnt adoptcr 
par dcs plebeiens, soit pour rcfaire lenr 
fortune, soit par calcul politique afin de 
pouvoir brigucr lc tribunat, lcqucl etait 
cxclusivement rescrve a des plebeicns : 
tcl fut lc cas en particulier du famcnx 
Clodins, 1'ndversaire de Ciceron. Cf. Siit*- 
tone, Octav., 2 : • ca gcns... in senattim 
inox a Scrvio Tullio in patricias trans- 
ducta, procedcutc tein|K>re ad plebeni se 
contulit, ac rursus tnnguo intcrvallo per 
D. Julitim in patricisituiit rediit ». Voir 
Moinmsen, Rmniiche Forsch., I, p. 7&, 
418, 124, 426. 

Infunderentur, se traosvasatent, comme 
de niauvaisvinsque I'on verse dans I*am- 
phore d'nn vin dc marque. Des plebeiens 



BRUTUS, XVI, 63. 43 

«i M' Tullioesse dicerem, qui patricius cum Scrvio Sulpicio 
consul anno decimo posl cxactos rcgcs fuil. [63] Catonis 
autcm orationes non minus mullae fcre sunt, quam Altici 
Lysiae, cujus arbitror plurimas csse (cst enim Atticus, 
quoniam certe Athenis est et natus et mortuus et functus 
omni civium muncre ; quanquam Timaeus eum quasi Lici- 
nia ct Mucia legc rcpctit Syracusas). Et quodam modo est 
nonnulla in his ctiam intcr ipsos similitudo : acuti sunt, 
elegantcs, faceti, brevcs; sed ille Graecus ab omni laude 



Variantb : 63. legcrc petit L (G* corr). 
NC. 03. Ernesti : multx verm. 



ttrriraient a se couler dans la gcncalogie 
dcccrtaines familles patriciennes, cn prc- 
tcndant qtie tel <le lctirs ane£tres, p.itri- 
cicn d'originc, arait passc a la plebc par 
adoption. 

M* Tuflio, consitl en 6U0 ov. J.-C. 
(Tite-Lire, II, 19, I). 

63. Aon minut mnttac, cf. § 66. 

Ljrsir. II eirculait dans l'nntiqoite 426 
disconrs portant lc nom dc Lysias; lcs 
critiqnes n'cn rcconnaissaient qne 233 
poiir aiitlicntiqnes. II notis en reste 34. 

Plurimag. Cicrron indiquc cn patsant 
qu'il considere comme etnnt de Lysias 
plnsiciirs dcs discuurs dont l*nuthcnticitc 
rtait contcstre. Ct.de Omt., II, 23, 03. 

Omni civhtm munere n*est pns jnste. 
Ljsias ne fut jamais citoyeu d'Athcnes. 
Filsd'nn mrtequr, Krphalo* de Syrncitsc, 
il dcmenra lotttc sa vic dans In mrttic 
ninditiiin quc son perc. Apre* 1'rxpulsion 
drs Trcutc Tyrans, a laqnrlle il nvnit 
cooperr, Thrasyhulc tenta sans succes dc 
ui faire donncr par dccrct lc droit dc 
cite. (Ps. Plutarqne, Fiet det Dix Or. t 
p. 83 o Y.). 

Timmnt % historien de l*rpoqtie alcxan- 
drine, aiitcur d'une grandc histoire de 
In Sicile. Cf. % 326. 

Quasi, § 48. 

Licinia et Mncin lege. Loi prrscntee et 
promiilgure en 06 ar. J.-C. par les con- 
«uls L. Licinius Crassus(§ 143) ct Q. Mn- 
eius Scsrvola pontifex (§ I4b) pour rrin- 
trgrerdans leurscitrsrespectives lcs Ita- 
liens qni avnient nstirpe le titrc dc ri- 
toyen romain. Ascnnius, in Cornel, p. 67 



(Orelli) : « Cum snmma cupiditate civi- 
tatis romanrc Italict populi tcncrcntur 
cl ob id magna pnrs eorum pro ciribus 
romanis se gcreret, neccssnrin lex visa 
est, ut in sii.t quisque civitatis jus rcili- 
gcretur. Veruin ca lcgc ita aliennti animi 
sunt principum Italicoriiin populoriim, ut 
ca vel mnxima cansa bclli Italici, quod 
post triennium exortuin est, fuerit. » Sur 
Tusurpation du droit de cite par lcs Ila- 
licns voir Durtiy, Hitt. det Romains, II, 
p. 630-632. 

Et tjnodammodo. Ciccron presente la 
compnraisonentrc Lysias ct Caton comme 
une rcflcsion qui lui vicnt tout d*un coup, 
en passant, comme par hasnrd, n propos 
du rnpprochcment numeriqiie qu'il vient 
dc fnirc cntre les discours. En rcnlitc il 
n'n fnit lc rapprochcmcnt nmncrique que 
pour atncncr ln compnrnison littrrairc. U 
vcut lai**cr cntcndrc nux Nro-tittiqucs, 
rntirhfs dc Lysins, qit*il y a nnssi dcs 
imtttrcs dnnslnvicillc cloqucncc romainc 
Au fond il nc ticnt qii'a demi a sa com- 
paraison, qiti n'cst apres tout qifun de- 
tour de polcmique et qtie Plutarque {Cat. 
min. t 7) trourc ctrange : plus loin il 
luisscrn entendrc, par Ia hoitche d'Atli- 
cus, qu'il ne faut pas la prendrc a la lct- 
tre (g 202). 

Acuti, piquants, delicats. Commc lcs 
trois tcrmcs qni stiivent, le mot s*applique 
ici au style. Cest nne des qualites du style 
simple. Dans cc sens aentnt ext souvent 
associe a tubtilit : § 201 ; de Orat., II, 
22,03; 23, 08; III, 18, 66;0r*/., 28,08 
■Sur Lysias voir plns haut, § 35. 



44 BRUTUS, XVII, 64, 65. 

fclicior. [64] Hahct enim ccrlos sui studiosos, qui non tam 
habitus corporis opimos quam gracililales consectentur ; 
quos, valetudo modo hona sit, tenuitasipsa delectat. Quau- 
quam in Lysia sunt saepe etiam laccrti sic ut [ct] fieri nihil 
possit valentius. Vcrum est cerlc gcuere lotoslrigosior : scd 
habet tamen suos laudalores, qui hac ipsa cjus subtilitate 
admodum gaudeant. XVII. [65]Calonem vero quis nostro- 
rum oratorum, qui quidcm nunc sunt, lcgit ? aut quis novit 
omnino? At quem virum, di boni! milto civcm aut senato- 
rcm aut imperatorem : oratorcm cniin hoc loco qurerimus; 
quis ilto gravior in laudando ? accrbior in vitupcrando? 
in scntcntiis argutior ? in doccndo cdissercndoque sublilior? 

Yahiante* : 64. eertosui O* vctus F % — 65. nostrorum F t nostrum r (de tneme 
da/u plusicurs autres passages). — dii L (F* corr.). 

NC. 64. delectet Ernetti. Voir le commeninire. — Stangl corrigc Ht et en uti. Sar 
la confusion de et ct de ut, voir JYC. § 6. 



64. Certos sui studiosos, allusion anx 
Neo-attiques. Stutliosos est einploy» ici 
corome substautif (Riemann, Sjrntaxc, 
p. 83, rem. III). 

Habitus, comme gracititatcs t au pln- 
riel parce que ces caracleres appartien- 
neut non pas a un orateur en particulicr, 
mais a plusieurs. 

Consectcntur % parce que la propositiou 
relatire a un sens consecutif (« des gens 
ainst faits que •. Cf. plus bas gaudonnt). 
Riemann, Sjrntaxe, p. 372. Dclectat, parre 
que la proposition est la simple constn- 
tntion d*un fait. 

Ipsa y a elle sculc, par set seuls char- 
mes. 

Quanquam (Cf. § 27), ponrattenucrce 
qu*il pourrait y aroir d'excessii dans les 
terincs de gracilitas % tcnuitas appliques 
a Lysias. Ciccron est d'autant plus cir- 
conspect qu'il parle detant un partisan 
de Lysias. De la toutes les precautions 
oratoires de ce passage, emburiasse de pn- 
rentheses et de rectificutions. 

Lacerti % des muscles, c*cst-ii-dire du 
ncrf, de la force, mais une force Intente, 
qui ne se traduit pas par un dcvcloppe- 
ment musculaire extericur (tori). Quintil., 
X, i, 33 : « non athletnruin toros scd 
militum lacertos esse. • . 



Genere toto, dans renscmble de sa dic- 
tion. 

Strigosior s'npplique propremcnt atix 
antniatix utaigrcs et efflanques. 

Sed.„ tatnen. La deuxiemc conjonction 
seule a une valeur logique. Scl n'est qnc 
la forinule de transition onlinaire aprrs 
uite digression ou uno parenthese (Hie- 
mann, Syntaxc, p. 600, 6til). 

XVII. 65. Qui quidem n'a pas iei le 
scni rcstrictif: • J*entends cctix d*aujimr- 
d'hui •, pour expliqticr nostrorum qui n'e«t 
pas a»scx preci* ct qu*on ponrrait inter- 
prirtcr cotnitie ronumorum. 

Mittocivem, ctc, Plinc, Jf..V.,VII, 100 : 
• Cato primus Porcta; gcntis tres snmmas 
iu hoiuine res prastitisse existimattir, ut 
esset optiiuusorator, opiimus imperator, 
optiuiiis scnutor. » Quiiitil., XII, 41, 23 :. 
« M. Cato idem summus imperator, idcm 
sapicns, idcm orator, idem hintoriae eon- 
dilor, idem juris, idem rcritm rustieariiiti 
peritissimus. • Cf. de Orat. % III, 33, 13. r > 
et le bel elogc de Ctiton dans Tite-Live 
(XXXIX, 40). — Edisserendo, daus 1'art 
dc pousseraussi loin quc pussible le de- 
teloppement logique des argnmenls. 

Suotilior, $ 36. Le style simple (sub- 
tite genus) est eelui que doit employer 
l'orateur quaud il se propose de doccrc. 



BRUTUS, XVII, 66. 45 

Refertae sunt orationes amplius centum quinquaginta, quas 
quidein adhuc inveneriin ct legerim, et verbis et rcbus il- 
lustribus. Licct ex Iiis eligant ea, qune notationc et laudc 
digna sint: oinnes oratoriae virlutes in eis reperientur. [66] 
Jam vero Origines ejus quem florem aut quod lumen elo- 
quentiae non habent? Ainatores huic desunt, sicuti multis 
jam ante sieculis ct Philisto Syracusio et ipsi Thucydidi. 



Cf. Orator, 2 1 , 60 : « qnot oflicia oratori«, 
tot sunt gcnern dicendi, subtilc in |>ro- 
bando, modicum in dclcctando, vehemcns 
in flectendo. ■ 

Quas quidem f avcc un sens restrictif 
(Ricmann, Sjrntaxe, p. .173, n*2 ). Caton 
avait pmnonce plus dc 150 diseours, mais 
Ciceron, qni en euriciix les arait ehcrches, 
n*en avait pas trouve davantagc. Le* frng- 
ments qui nous ont cte conscrves et d«nl 
la plupnrt sont tres courts, sc ra|i|H>rtent 
a 80 discoiirs environ. Voir Mever, Ora- 
torum roma*. fragm. , p. 11-151; Bcrger 
et Cucheval, Eloquence latine, (I, p. 24 
et suiv. 

Et verbis, etc. Voici, a titre de speei- 
men, quelqnes trails de Caton : « Alitid 
cst propernre, alind festinnrc. Qui unnm 
quodque maturr transigit, is propcrat : 
qui mnlta simul incipit neqne pcrfleit, i« 
feslinat. • (Hcsttis, \u 234.) — • Furcs pri- 
vatoruui furtomni in nervo atquc in com- 
pedibtis .Ttatem agitnt, fures publici in 
anro atqtie in ptirpura. » (Auln-Gcllc, XI, 
18,18). — «ftuneita aiuntin segetibus cl 
in herbis bona frumenta esse. ffolite ibi 
nimiam npcm habcrc. Sivpc audivi iutcr 
os atque oflnm inulta intervcnirc possc, 
vcrumvcro inter oflam atquc hcrbam, ibi 
vcrolongum intervallum cst.»(Aulti-Gelle, 
XIII, 17, *.) — • Wunqunm tacet quein 
morbus tenet loquendi, tanqnam vcter- 
no9um bibendi atqtie dormiendi. Quod si 
non conveniatis, cum convocari jubet, ita 
est cupidus orntionis, ut conditcat, qui 
auscultet : itnque auditis, non auscultatis 
tanquam pharmacopolain : nam ejus verba 
audiuntnr, verum ei se nemo committit, si 
jrger eat. • (Aulit-Gelle, I, 16, 0.)— « C«»« 
gitate cum animis vcstris, si quid vos per 
laliorem recte fcceritis : labor illc a vobis 
cito recedet, bene factutn a vobis, dum 
vivitis, non absccdet. Sed si qua per vo- 
luptatem nequiter feccritis, voluptas cito 



abibtt, nequiter factum itlud apud vos 
semper raanebit. » ( Aulu-Gclle , XVI, 
1,4.) 

Notatione. On notail cn mnrge les pas- 
aages remnrqunblcs. Scneqne, Epist. t 6, 
4 : « inittam tibi libros et imponam notas, 
ut ad ipsa protinua y qnrc probo et mi* 
ror, uccedas. » Cf. Aulu-Gelle, XVII, 
2, 4 ; Fronton, ad M. Anton. imp,, 
II, 6. 

68. Origines. Cornelius Nepos, Cat. % 3, 
3 : • acnex hi«toria* seribere instituit. 
Eamm sunt libri VII. Primus conlinet 
res gestas regum populi Romani ; aecun- 
dus et tertius nnde qua?que civitas nrta 
sit italica; oh quam rem omnes Originet 
videtur appellasse. In quarto autem bcl- 
lnm Punicum primum ; in quinto secun- 
dum, alque omnia capitulalim sunt dicta : 
rcliquaque bella pari modo pcraecutus 
cst usque ad praeturam Scr. Galb» qui 
diripuit Lusitanos. Atque liorum bellorum 
duces non nominavit, scd sine nominibus 
res notavit. » Pline, H.N, VIII, 41 : 
« Cato, cuui itnpcratorum nomina anna- 
libns dctraxcrit, euin (sc. elcphantum) 
qui forlissime prwliatns essct in Ptinici 
nric, Snrum tradidit vocatmn altcro dcnle 
mutilnto. m 11 ne resle dcs Origines qtic 
dc tres courts fragmcnta. 

Etaquentim ne vise pas aeulement les 
disrours de Caton inscres ]iar lui-meme 
ilans les Origines (g 80) : il a*agit du style 
dcrnuvrngccngtsneral. Ailleurs (deOrat. % 
II, 12, 63) Ciccron reproche n ce ineino 
otivrage de manquer tVornatus. 

Philista, historien grcr de la fin du 
v* siecle et du dcbut du !▼•, conlcmpo- 
rain de Dcnys TAncicn, anttwr d'une his- 
toire de la SiVilc. Cetait un imitateur de 
Thucydidc. Ciccron dit dc lui (adQuint,, 
II, 1 3, 4) : « creber, actitus, brevis, parnc 
pusillus Thucydides. » Cf. de Orat, 9 II, 
13, 67; Quintil., X, I, 74. 



41> liRUTUS, XVII, 67, 68. 

Nam ut horum concisis scnlentiis, interdiun autem nou salis 
apertis cum brevitate tum nimio acumine, officit Theo- 
pompus elatione atque altitudinc orationis suae (quod 
idem Lysiae Demosthenes), sic Catonis luminibus obstruxit 
haec posteriorum quasi exaggerala altius oratio. [67] Sed 
ea in nostris inscitia est, quod hi ipsi, qui in Gracis an- 
tiquitate detectantur caquc subtililate, quam Atticam 
appellant, hanc in Catone ne noverunt quidem. Hyperidae 
volunt esse et Lysiae. Laudo. [68] Sed cur nolunt Ca- 
toms ? Attico genere dicendi se gaudere dicunt. Sapienter 
id quidem. Atque utinam imitarentur nec ossa solum, sed 

Yahuntki: 66.ctiain nou satis apcrlis ■utem L.— 67. sed et L. — non noreruntZ,. 

— Catonis L. 

NC XVII, 06. Tous les editeurs snpprinient aittem arec 1« rulgate et eonier- 
vent etiam. Les deux moU peuvent itre consideres comme deux rariaotcs passees 
sitnultanement dans le texte de L. Le sens dcmande plutdt autcrn que etiam, con- 
eisis stntentiis, qui correspond a Catonit lnminibus, etttnt 1'expression d'une qualile 
et non pas une critique. Peter : sententiu interdwn etiam, mon satis ajtertis autem. 

— Sclitita offecit. — Kayser, d*apres Schiitz, [quod idem... Demosthencs]. — 67. ea, 
correction de Bake, adoptee par tous les editeurs. — ne, rnlj». 



Of/icit, tcrmedu langage juridiquc, ap- 
plique d'ordinsire aux construclions qui 
en s*elerantderaot les fenetres d*une mai- 
son interceptent lejour (Cf. deOrat., I, 
30, 170; de Offic. % III, 16, 66). Le mot 
est cn rclation arcc apertis. Le style dc 
Tliucy dideest parlui-ineme obscur,conimc 
Peat une tnaison percee d*ourertures in- 
suflisatites,et le voisinage du style dc Tlieo- 
pompe le fait paraltre plus obscur encore. 

Theopompus, de Cbio, historien-rheteur 
qui virait dans la premiere moitie du 
IV* siecle, auteur de dcux grands ourrages 
(*EXXrjvixaet4>iXmiiixdt) qui prescntaieut 
ritistoire de la Grece depuis la guerre du 
Peloponnese jusqu*a Alexandre. Celait uu 
eleve d*fsocrate (§ 304 ; de Orat., II, 13, 
67; Quiutil., X, 4, 75). 

Elatione est le tcrme usite pour desi- 
gner 1'cleratioo du langage; aititudine 
se dit plutot d'un batiment. Ciceron I*a- 
jotite pour rappcler la metaphore com- 
raencee. 

Luminihus. On joue sur le double sens 
du mot, qui designe, au figurc, les beau> 
tes oratoires, et, au propre, lcs fenctrcs, 



les joursd'nn batiinent. Cf. de domo, 44, 
116:« cum illc id (sc. domum rendcrc) 
negaret, primo sc liiminibus cjus obslruc- 
turum minabatur. • 

Quasi, § 21- 

07. Sed. La suite des idees cst ccllc-ci. 
Que Caton ait pcu de partisaus, la chose 
en soi est tres naturelle ; temoin ce qui 
est arrire a Philiste et a Thucydide. Mais 
ce qui est surprenant et denotc de la 
partdesRomainsunesiuguIiereignorancc, 
c'est que cctte siinplicite nrchaique qu*on 
goute tant chez les Grccs, on n*ait pas 
l*air de se dotitcr qu*clle existc aussi a 
Roinc, cliez Caton. 

Ea pour id % anteccdcnt de quod (Rie- 
mano, Sjrntaxe, p. 47, d). 

Subtilitate, § 36. 

68. Atque utinam, parenthese jusqu*a 
cur igilur. 

Ossa, le squclette. Leur atticisme n'cst 
qu'une furme en quclque sorte drssechee ; 
il lui manque la rie (sanguis); on a deja 
vu plus haut (§ 30 et 64) la nnJine coni- 
paruison entre le style et la constitation 
du eorps. 
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ctiain sanguincm ! Gratum cst tamcn, quocl votunl. Cur 
igitur Lysias ct Hypericlcs amalur cum pcnilus ignorctur 
Cato? Antiquior est hujus sermo et quacdam horridiora 
verba. Ita cnim tum loquebantur. Id mtita, quod tuin ille non 
potuit, et adde numeros et, ut aptior sit oratio, ipsa verba 
componc ct quasi coagmcuta, quod nc Gracci quidem vete- 
res factitaverunt : jam ncminein antepones Caloni. [69] Or- 
nari oralionem Grrcci putant, si verborum immutalionibus 
utantur, quos appcllani Tporcous, ct scntentiarum orationisquc 
formis, quae vocant sy-ojAaTa : non veri similc est quain sit 

Vakiantb : 68. et aptior L. 

NC 68. Jahn Eberhard : [gratnm... quod volunt]. — u/, addition dc la rulgatc. Sur # 
la confuiion dc el et de ut t cf. NC. §6. 



Qaod volunt, supplees Atticos imitari. 

Amatar. Les deux oratcurs sont consi- 
dercs commc rcpresentnnt un scul type. 
Cf. § 30. 

Horritliora. Orator, 45, 4 52 : • ora- 
tiones illa* ipsa» hi»rridnl.i* Catonis. ■ — 
Horrulus(Ct. §§83, 417, 238, 268) sc dit 
d*unc choic rugucusc, qui n'n pns cncore 
rrqii dc poli, d*unc piece de boi* on d*mi 
tnetal a I"elat hrut pnr cxcmple ; de Orat. % 
III, II , 1 52 : « de horridis rebus nitida » ; 
Horace, Ep. f II, I, 4 67 : « horridus ille 
dcfluxit mimcrns Saturnius. ■ 

Muta % imperatif marqnant unc snppo- 
sition. Hicmnun, Sjntaxe % p. 257, rcm. T. 

I\'on potuit. Cf. de Orat. % I, 37, 171 : 
• qtiid vern illc Cato?nonne ct eloqucn- 
tia tanta fiiit,quantam illn tcmpora atque 
illa .Ttas in hnc civilntc fcrre mnximam 
potuit ? ■ 

Xnmerosy § 32. — Ajftior, § 34. 

Ipsa % les mots m£mcs de Caton. Cicci- 
ron distingue deux operations qui eon- 
ftistcnt : I* a «ibstitucr aux tnots iiorrida 
des mots d'une qunntite plus harmonicti.fte 
(numeros) ; 2* a changcr simplcmcnt de 
placc lcs itiots dc Caton qnc l*on con- 
scrvcrait [Orator % 70, 233 : • vidcsne ut 
ordinc verborum panlulnni commutnto, 
isdcm tamcn vcrbis xtante sententia, ad 
nihilum omnia rccidant, cnm sint cx nptis 
dtssoluta ? aut si alicujus inconditi arri- 
pias dissipatam aliquam sentcntiain eatn- 
que ordine vcrborum pauliiltiin commu- 
tato in quadrum redigas, cfficiatur aptum 



illud, quod fucrtt nntca diffluens ac 
solutum. ») 

Coagmenta, terme d'nrchitectiirc (de 
la quasi); se dit des pieces de bois ou 
des pterres qui s'emboltent les unes dans 
les autres et forment ainsi une masse co- 
herente; de Orat. } III, 43, 174 : ■ Col- 
locntionift cst componcrc etstrucre ▼crbn 
sic, tit ncve asper cornm concursus ncvc 
hiulcus sit, scd quodnmitiodo coagmcn- 
tatu* ct lcvia. n Cf. Orator } 23, 77; 
Quinlil., VIII, 6, 63 ; XII, 40, 77. 

60. Verborum immutationibus. Orator, 
27, 02 : « vcrba immutata (ea dico), in 
quibuspro vcrbo proprio subjicitur altud, 
quod idem significet, sumptum ex re ali- 
qunconsequenti.»Cf.</*0fYr*., 111,42,1 67. 

Quos et plus loin qntte s'nrcordcnt 
nvcc Pattribut pnrce quc lcs dcux propo- 
sitions rclntivcs sont des parenthcscs cx- 
]ilicalivcs. §46. 

Sententiarum oratiotiisque formis de- 
signc : I* les figures de pensees (ayrj- 
u.<XTa Gtavota;), c*cst-a-dirc les figurcs 
qui ne depcndent pas de Tcmploi oit dc 
la place de tcl on tel mot, rexclnmation 
par excmplc, 1'nposlrophe, In preteri- 
tion,«tr.; — 2* lcs figurcs de mots (<J*/*q- 
\lolxol ).cF;£w;), qiti dcpcndcnt dcs mots 
cmploycs ou dc la plnce qu*ils ont dans 
la phrase, la rcpetition pnr cxemple, 
l*antilhesc, lc zcugma, l'nlliterntion, ctc. 
Voir l'cnttmcration dcs figurcs dans \cde 
Orat. t III, 52, 201 ct suiv.; Oral. % 3», 
135 el suiv. 
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csse, quam ut imitentur veritatem; Calamidis dura illa 
quidem, scd tamcn molliora quam Canachi; nondum My- 
ronis satis ad veritatem adducta, jam tamen quae non du- 
bites pulchra dicere : pulchriora etiam Polycliti et jam plane 
perfecta, ut mihi quidem videri solent? Similis in pictura 
ratio est : in qua Zeuxim et Polygnotum et Timanthem et 

Vahuntes : 70. etiam omis par BHMO devant Polycliti. — et Um O* al. t etinm r . 
— Zeuxim F % Zeusim O, Zeusum r 
NC 70. [etiam] Polyclid Stangl. 



1'eeole doricnne de Sicyone(fin <lu vi**ir- 
cle et dcbnt da ▼•). Son chef-d*«iiTre 
etait une statue d'Apollon, dont il nTnit 
f»it deux rt-pliqnes, 1'une pour le temple 
de Didymes en A*ie Mineure (Pline, 
//. /V., XXXIV, 7fi), 1'autre pour le tem- 
ple d'Apollon Ismenien k Thcbes (Pau- 
sanias, II, 10, 4; IX, 10,2). Son style 
mrait la solidite un peu raide de l*ar- 
chafsme dorien. 

Im\tenturz=z (x,t|jLel<j6xt f reprodnire. 

Feritatem % la rcalite rirante, c*c*t-a- 
dire le corps humain arec toute la soa- 
plesse de ses formes ct 1'aisance de *es 
mouTemcnts; de Tnvent., II, I, 2: • ut 
mutum in simiilarrum ex animali cxem- 
plo reritas transferatur. • — Pour tout 
ce passage, cf. Quint. XII, 10, 2 et suiv. 

Calamidis % scitlptenr attique (2* moi- 
tie du v* sierlc), contemporain de Phidia*, 
mais moins dcgage que lui des tradition* 
de rarchafrme. Son talcnt, ttes varic, 
•'ctait essaye dans tous lcs genres, mais 
exeellait surtout dans tes figures d'ani- 
maux. Comme les maltres de 1'anciennc 
ecole attique du VI* sirclc, il aTait un 
stylc prrcis jtiftqii'a la minntte, dclicat, 
elegant, mais un peu sec. Denys d'Hali- 
carnasse [de Tsocrate % 3, p. 622) le com- 
pare a Lysias ttj? Xsht&t/)toc evexa xct\ 
Trfc •/apiTO?. 

Malliora % e'c*t*a-dire minut rigida 
(Quintil., XII, 10,7). 

Mjrronis, d*Eleutheres t contemporain 
de Calamis, elevc, comme Phidias, de 
1'Argicn Ageladas. Cest nn dcs grands 
maltres de 1'ecole attique. Ses ceuvrc» lcs 
plus remarquables etaient le Discobote 
(Qnintil,, II, 13, 8) et la fameiise Vache % 
celebree a Pcnvi par les poetes de l'An- 
thologie (Cic. in Ferr. % IV, 60, 135). Par 
)a Tcrite et la lihertc de leurs mo»ive- 

BRUTCS. 



ments, les statnes de Myron donnaient 
rimpression de la vie (Petroue, Satyr. 
88 : « paene hominum aniraas fernrumque 
aere comprehenderat »). 

Satis. Pline, H. */., XXXIV, 68 
• (Tidetur) corporum tenus curiosns ani- 
mi sensus non cxpressisse, capillum quo- 
qne et pubem non emendatius fecisse 
qnam rudis antiquitas instituisset. » 

Polycliti, d'Argos, elevc d'Ageladas, 
comme Phidias, dont il etait a peu pres 
le contemporain. Ses deux aniTres les 
plus celebres etaient un Diadumenos et 
un Doryphoros. II passaitpouraToirportc 
jusqu'a la perfection la science du corps 
humain. Les proportions, dont il ovait 
donnc a la fois la thcorie et 1'exemple, 
serTirent de regle (xotvtav) a la sculpture 
grecqne pendant plns d'nniieclc, jusqu'a 
Lysippe. Ceat pour cette raison sans 
doute que Ciceron te cite ici de prefe- 
rencc a Phidias (Cf. de Orat. % 111,7, 28). 

Zeuxim, etc. Les noms ne sont pas dans 
1'ordre chronologiqtie. Des trois peintres 
citcs,le plu« ancien estPolygnote d* Tha- 
sos,contemporain et amideCimon. Zcuxis 
cst posterietir a Polygnote d'environ un 
demi-siccle. Polygnote est le ptns grand 
maltre de 1'ecole attique. U aTait fnii de 
grandcs compositions decoratiTcs pour la 
Leschi dc Dclphes, et la <tto« ttoixO.yj 
d'Athenes. — Zcnxis % le chcf de 1'ecole 
ionienne, riTal de Parrhasius(Pline, H. /V., 
XXX, 81 etsiiiT. y Lucicn.Ztf'fXtr,3etsniT.). 
II aTait une habilcte de main extraordi- 
naire et une science du clair-obsctir qui 
allait jusqu'aa trompe-1'asil. Plnsiears de 
ses tableaux sc Toyaient ii Rome, entre 
autres son Marsyas (Pline, /. c, 83) ct 
son Hilene [de Invent., II, 1,1). — Ti- 
manthe, contemporain de Zenxis, connu 
surtout par son tableau rcpresentant la 
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eorum, cjui non sunt usi plus quam quattuor coloribus, for- 

mas ct liniamcnta laudamus : at in Actione, Nicomacho, 

Protogenc, Apcllc jam pcrfccta sunt omnia. [71] Et ncscio 

an reliquis in rcbus omnibus idcm eveniat : nihil est enim 

simul et invcntum ct pcrfcctum; ncc dubitari dcbct quin 

fuerint ante Ilomcrum poetae, quod cx eis carminibus in- 

tellegi potcst, quae apud illum ct in Phaeacum et in proco- 

rum epulis canuntur. Quid, nostri veteres vcrsus ubisunt? 

quos olim Fauni vatesque canebant, 

Cum neque Musarum scopulos quisquam xupcrarat, 

Nec dicti studiosus erat 

Ante hunc, 

Variantb : 71. scopulos nee tlicti qui»qunni erat ante hunc L. 

NC. 7 1 . </vM</Ji<'m /«/«ertirii/, eonjecture dc Victoriu* adoptee par U |»lu|»«rt des edi- 
teurs (cf. Ennirtl. ed. L. Muller, p. 20). Dergk, suivi par Jahn-Eberbard, Piderit,Stangl : 
iuo (doctis) dictis siudiosus quisquam erat ante hunc. — Dnke : de se (Enniusy. 



mort tTIphiginie (Quintil.. II, 13, 42; 
Orat. 9 22, 74). 
Quattuor coloribus % le rouge, 1'ocre 

jatine, le blanc et le nuir (Plutarque, dc 
de/ect. orac, 67); cf. Oratar t 60, 160 
« pictura paiicomiu culorum »; de Orat. t 
III, 25, 08). Sclun Pline (XXXV, 60), 
Apellc, Aetion et Ificomaque n'avaient 
cmploye aussi que qnatre conleurs. 

Formas % le modcle, c*cst-a-dire la juste 
distribution des lumiercs et des onibrcs; 
liniamenta t les traitt dti dc*sin. Cf. Denys 
d*Hal., de Isseo % 4 t\a\Zr\ tive; ap^atai 

' vpafai -/ptojtaai uiv stpYaouivat ait).u>c 
xai oodcpjav sv toi? |i(Y(xa<riv r/outrai 
woixiXsav, axpifotc oi tal; ypawatc 
xai icoXu to gapisv * v tauiaic tt-/oo?ai. 
In Aetionc, clc. Peintres contcmpurain* 
de Philippe et d*Alcxandre : Aetion, ce- 
lebre par ion tableau rcpresentant lc 
mariage d'Alexandre et do Ruxaue (Lu- 
cicn, Herod. sive Aetion % 4 et suiv.;Plinc, 
//. N. XXXV, 78) ; Nicomaqiie, talcut 
facile et rapide, auteur de plusieurs 
tablcaux qui se voyaicnt a Ruine, entre 
antres d'une Scylla et d'un Rapt dc 
Proserpine (Pline, //. iV. XXXV, 108); 
Protogeuc, niitcur dit fuinctix taljsos % 
qni sauvn Rliodes, Uciiictrius Poliorcete 

: n'o»aut pas metire le fcu a la ville, de 
peur de hrulcr ce chef-«Posuvre (Pline, 
//. «Y., XXXV, 101 et suiv.; Aulu-Gelle, 

' XY, 31 ; Plutarque, Demefr., 22); Apel- 



les, petntre ordinaire d*Alexandre, le 
plus grnnd mattre de ta peinture an- 
tique. Pline [H. V., XXXV, 79 ct suiv. 
donne la liste de ses principnux uuvragcs, 
dont plusicurs furcnt trausportes a Rume 
sotis Aiigustc, entre uutres sun chef-dVeu- 
vrc, la Finus Anadjamine. 

71. Phtcacum. Cf. Od)ssce % \\\ t 4K et 
suiv. ; procorum % cf. Odjssee % l, 154; 
XVII, 263; XXII, 330 ct suiv. 

Quos olim % etc. Vers tires du VII* livre 
des Annalcs J*Ennius (L. Miiller, Q. Enni 
carm. rel., p. 29). Le* inuU donues plus 
loin (§ 76) conipletent ta citntion : Scri- 
pserc aliirem Vorsibu\ quos otV/n, etc. (Cf. 
Orat.f 61, 471). Eunius fait allusittn a 
N.tvius et a ses vers saturnicns. Fcstus, 
325: • Vercus quo«|iie antiquissiini, qui- 
busFaunus futa cecinisse buminibns vide- 
tur, saturnii appellanttir. Quibus a Nat- 
vio bcllum Puuicum scriptuni est. » — 
Fauni vatesque. Varron, de Ling. iat. % 
VH, 32 : • Fauni, dci Latinorum, ita ut 
Faunus et Fauna sit ; bos vcrsibus, quos 
vocant saturnius, in silvestribtis lucis tra- 
dituin cst sulitus fari futura, a quu fandu 
Faunus dictus. ■ — Vatcs a ici son sens 
proprc «lc devin % Jaiscur de predictions % 
comine le pruuve le passagc du de Divin. 
• (I, 50, 4 15), ou a prupos du vcrs d'£nnius 
Ciceron cite les dcvins Marcius et Publi- 
cius (Cf.Servius; ad ASn. VI, 70). 

Musaruni scopulos. II n*y a pas la d'al- 
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ait ipsc dc sc ncc mchtitur ih glori&ftclo. Sic fcnim sese res 
liabet. Nam et Odyssia Latina cst [sicin] tanquam opus 
aliquod Daedali et Liviame fabulae non satis dignae quae 
itcrum legantur. [72] Atqiu hic Livius primus fabulam 
C. Claudio Caeci filio ct M. Tuditano consulibus docuit anno 
ipso anlc, quam natus cst Ennius, post Romam conditam 
autem quarto decimo et quingentesimo, ut hic ait, quem nos 
sequimur. Est enim inter scriptores dc numero annorum 
controversia. Accius autem a Q. Maximo quintum consule 
captum Tarento scripsit Livium annis xxx post quam eum 

Vahiaiitbs : 72. atque hic Liuius quiZ,. — Clodio L {de mime § 466). — conditam 
autcm F 0, aittem contlitam r. — Accius F 47*, Atticus (au-dessus : ccius) B l } Atticus 
// M % Aetin» O 1 G. — constile Jtf* G*, cos. F % consulem r. — capto L. 

NC. 71. Les cditeurs pcnscnt quc sie in proTicnt d*une mauvaise Iectnre de sieut, 
ct ecrivent avec la vttlgate sie [ut] ou sitnplctnrnt sie. Sicin n*cst qu'unc glose 
dubitative (sirin?\mnr sicine?— « Bah!, c*t-ce liicn jnste? •) provenant de quelque 
lcctcur partisan de l*archa?smt, comme il j cn avait beaucoup sous Peinpire, et surpris 
du jugcment de Ciceron sur rceuvre dc Livius. — 72. Lamhin : Aic <eif> Livims aui. 
Avec pretqnc tous les cditcnrs je supprime qni, qui provicnt sans doute d'une cor- 
rertion roal comprtse de que dans atque. — Orelli et Mejcr ccrivcnt Tarcnti. Mais 
la lecon fautive eapto prouve Tarento. Voir le commentaire. 



lusion atix rochers dc 1'llrliron ou du Par- 
nasse, coinme le snppote Julin. Dans la 
prose ctassique, seopuli dfsigne toujours 
des rochers dans la tner, dc« rcncils. 
Doubler le cap des Muses signific pnur 
Enniuit reussir a cotnposcr un poeme en 
vcrs hcxametres, ce qite jiersonne n'avait 
fait a Rome avant lui. — Ante hunc % se. 
me. Cf. Horace, Sat. } I, 0, 47 : « Hunc 
hominem velles tradere. » 

Odjrssia, traduction larine de VOdjrssee 
m vers snturuicns, faite parLivius Andro- 
nicus. II cn rc*tc quelqties vers isoles. 
Voir Wordsworth, Fragm. and sjtecim. 
oj early Latin, p. 280-291. 

Dxfaii, sctilpteur Icgendaire, dont lc 
nom personnifiait ponr les Grecs les pre- 
micrs cfTorts de la sculpture. Ciccrou veut 
dire que les ceuvres de Livins Andronicus 
sont les essais plus ou moins informe* d'un 
art encitrc dans 1'cnfanre. 

Non satisdignm. Cf. Tite-Live. XXVII, 
37, 43 (a propos d*un hymnc compose par 
Livius Andronicus) : • 111« tempcstate for- 
sitan laudabile (carmcn) rndibns ingenii», 
nunc abhorrens et inconditum. » 

72. Atquiy or. 



Cansulibus % en 544 (240 av. J.-C.). 

Doeuit equivaut au grec fttoacxetv, qui 
signific/mre representer une piece, 1'auteur 
arant a faire apprendre Ini-mAme son ceuvre 
aux ncteurs et au clioeur. Cf §§73, 78, 229. 

Fpso, § 61. 

Hic, Atticus, dans snn Liber annalis. 

Accius % le plus grand poete tragique 
deRome,neen 470av. J.-C.etqueCiceron 
avaitconnu fort Ige (Cf. §§ 1 07, 229). Outre 
scs tragrdics, Accius avait ccrit uneaorte 
d'histoire de la porsie dramatique aons le 
titre de Didascalica. Cest sans doute a 
cet ouvrage quc Ciccron se refere tct. 

Quintum eonsulc, en 64 6 de Rome (209 
av. J.-C). 

Tarento est un ablatif de la question 
unde (Ricmann, Sjrntaxe, p. 4 37, n. 4) : 
« Emmcne prisonnier de Tarente. » Cf. 
Cesar, B. civ. % I, 34 : • Quem paucis ante 
diebus Corfinio captum ipse dimiserat. » 
— Livius Andronieus avait ete en eflTct 
amcne de Tarente a Rome, mais en 482 
(272 av. J.-C), qnand Tarente arait ete 
prise pour la premiere fois par Papirtus. 
L*erreur d*Accius vient d*une confusion 
entre le siege de 272 et cclni de 209. 
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fabulam docuisse et Atticus scribit et nos in antiquis commen- 
tariis invenimus : [73] docuisse autem fabulam annis post xi, 
C. Cornelio Q. Minucio consulibus ludis /ueentatis, quos 
Salinator Senensi proelio voverat. In quo tantus error 
Accii fuit, ut his consulibus xl annos natus Ennius fucrit: 
cui aequalis fuerit Livius, minor fuit aliquanto is, qui 
priinus fabulam dedit, quam ii, qui multas docuerant antc 
hos consules, et Plautus et Naevius. XIX. [74] Haec si 
minus apta videntur huic sermoni, Brute, Attico assigna, 
qui me inflammavit studio illustrium hominum aetates et 
tempora persequendi. Ego vero, inquit Brutus, et delector 
ista quasi notatione temporum ct ad id, quod instituisli, 

Vaiuantks : 73. luentatis F O G, lucUntis r. — Senesi F O* vetus. — aceii FO 
Actii r. — XXX GBHAl. — quod L. — hi L (A/« corr.). 

NC. 73. Juventatis, corr. <le Vieturius. — cui pour quoi (cf. N. C. § 36), d'ou la 
lecon faulive quod. La plupart des editions ont cui si\ Baehrens : quoius ti. — SUngl 
fuit au licu de fuerit t d'apres Madvig. Voir le eommentaire. 



Commentariis, § 00. 

73. Annis post XI t en ne eomptantque 
les annees interutcdiaires. Cf. § 60. 

Consuliltus, cn 4 97 av. J.-C. 

Ludis Juventatis. Ces jeux eurent lieo, 
d*aprea Tite-Live (XXXVI, 36), non pas 
en 497, conime le pretendait Accius, mais 
en 494 ; • Item Juventatis aedem in circo 
mtiximo C. Licinius Lucullus duuinvirde- 
dicavit. VoTcrat earu sexdecim annis ante 
M. Livius eonsul, quo die llasdrubalcm 
exercituinque ejus cccidit; idem censor 
eam faciendam loeavit M. Cornclio P. 
Sempronio eonsulibus. Hujus quoque de- 
dicandos cansa ludi facti, et eo omnia cutn 
majore religione facU, quod novum cuiu 
Antiocht» instabat bellnm. » 

Senensi vrte/io, la bataille du Metaurc, 
pres de Sienne, livrce en S07 contre 
Hasdrubat par Claudius Nero et Livius 
Ssilinator. 

Vt...fu*rit % entendes ut Livius mqualis 
Ennio fucrit qui tum XL annos natus 
erat. 

Fuerit, ete. « Admettons que Livius 
ait iti (Juerit)...; alors il a iti (fuit) 
plus jcune, ete. » Ciceron fait ici uu 
raisonnement par I*absurde. D'apres les 
calculs d'Accius, Livius deviendrait le 
contemporain d*Rnnius. Or il esr ctabli : 



4* que Livius Andronicus est le premter 
poete en date a Rome; 2*qu*Ennius est 
piistvricur a Plaute et a Nxvius. Donc 
Livius scrait posterteur lui auui a Plaute 
et a N;evius, c*cst-a-dire aux poetes 
niemes dont i»n sait pcrtinemment qu*il 
a ele lc precurseur. — Pour l'emploi du 
subjonctif concessif voir Rientann, Sjrn- 
taxc, p. 250 b. 

Fahulam dcdit. Ct. Tercnce, Eunuch. t 
prol. : • Idem Menandri Phasina nuper 
dedit. n 

Plautus et Nmvius. Plaute mourut en 
484 av. J.-C, et plusieurs dc ses coroe- 
dies ctnicnt ccrtainemcnt anterieures a 
197. N.witts mourut soit en 204 , soit plus 
probablcmcnt quelqucs aunecs plus tard 
vcrs 409 (Cf. § 60). 

Minus apta. [ci, cumme pltis baut(§ 62), 
Ciceron feint de s'etrc laisse entraincr a 
une digression inutile. En realite, il at- 
tache ttne grande importancc aux datcs, 
qui d'une part lui sont ncccssaires pnur 
le clasaeineitt dcs orateurs, ct qui d'autrc 
part pettvent intcresser le public roniain 
peu familier avec la chronologie (les 
etrangcs erreurs d'Accius )e prouvent). 

Mtates y les generations dans leur ordre 
relatif \ tempora, les dates. 

Qnasi notatione (Cf. § 2 1), parce qtte la 



BRUTUS, XIX, 73-77. 53 

oratorum genera distinguere aetatibus, istam diligentiam esse 
accommodatatn puto. [75] Rccte inquam, Brute, intellcgis: 
atque utinam exstarent illa carmina, quae multis saeculis ante 
suam aetatem in epulis esse cantitata a singulis convivis de 
clarorum virorum laudibus in Originibus scriptum reliquit 
Catol Tamcn illius, quem in vatibus et Faunis annume- 
rat Ennius, bellum Punicum quasi Myronis opus delectat. 
[76] Sit Ennius sane, ut est certe, perfectior : qui si illum, uf 
simulat, contemneret, non omnia bella persequens primum 
illud Punicum acerrimum bcllum reliquisset. Sed ipsedicit, 
cur id faciat: « Scripsere, inquit, alii rcm vorsibus » ; et 
luculcnte quidem scripserunt, etiamsi minus quamtupolite! 
ncc vero tibi aliter videri debet, qui a Naevio vel sumpsisti 
multa, si fateris, vel, si negas, surripuisti. 

[77] Cum hoc Catone grandioresnatu fuerunt C. Flaminius, 

Vakiamtks : 75. cnumerat B H M. — bcllo pnnicum {au-dcssus de cum un signe 
ttc doute) F, bello punico enm r. 

NC. 74. Stangl : [oratorum... wtatihus]. •— 75. Au lieu de tamen, Weidner con- 
ectnrc ita me\ Jahn-Eberhard t nam. tisevi. Votr le commentairo. 



digression qui preeede est plutot U rec- 
tifieation d'un point d'histoire litteraire 
qtrune notatio temporum nu sens propre 
du mot. 

75. Atqne utinam reprend le deTelop- 
pement intcirompu npres nostri veteres 
versus ubi sunt (§71):« Oa sont nos rieux 
Ters et eeux quc chantaient les Faunes et 
les dcTins, et ceux que l'on chantait dins 
les festins? » 

Cnrmina. Vnrron, eite par Nonius 
(assa vore) : « in conviriis pueri modesti 
nt enntarent carmina antiqna, in qnibns 
laudes ernnt mnjorum eta*sa Toee etcnm 
tibicine. « Cf. TuscuL, I, 2, 3; IV, 3, 3; 
Hitrace, Odrs, IV, 15, 25-39. 

Tamen, Ccs nctix Tcrs disparus etaient 
bien impnrfnits; les rers de Namus qui, 
au dire d*Ennitis, ne Talent gttere micux, 
sont hien imparfaits nussi. On les goute 
eependant eomme on goute 1'archafsme 
de Myron. Ainsi en poesie comme en 
art, on ne dedaigne pas les primitifs; il 
n'j a qu'en eloquence qo'on en fait peo 
dc cas (Cf. g 60 fin). 



J7/fW, sc. Nmvii. 

In vatibus. Cf. pro Rose. Am. y 92, 
89 : « Ego forsitan propter multitudi- 
nem patronorum in grege annumerer. » 

Bellum Punieum % titre du poeme 
epique de Nanrius en Ters satnrniens. II 
eontenait 1'histoire de la premiere gnerre 
puniqtie (Horace, Epist., II, 1, 58). II ne 
nons en reste que quelques courtfl frag- 
ments. 

76. Contemneret... reliquisset. Ct. § 40. 
Persequens = dum persequebatur. Voir 

Riemann, Syntaxe y 8 264, p. 461. 

Aeerrimum t qui meritait par eonseqnent 
d'etrc racontee en detaiL. 

Reliquisset, laitser de edtc, raeonter 
rapidement, eomme nne histoire deja 
faite par d'autres et dont il etait inutile 
de refaire le recit. Cf. § 166. 

Et lueulente % etc. Apostrophe a En- 
nins. 

Polite, % 69. 

77. Hoc ramene a la qnestion. 

C. Flaminius 9 § 67. De meme pour 
Q. Maximus et Q. Metelius. 



34 ORUTUS, XX, 78. 

C. Varro, Q. Maximus, Q. Metellus, P.Lentulus, P.Cras- 
sus, qui cum supcriorc AlVicano consul fuit. Ipsiim 
Scipionem accepimus non infantcm fuisse. Filius quidcm 
ejus, is qui hunc minorem Scipioncin a Paulo adoptavit, si 
corpore valuisset, in primis habitus esset discrtus : indi- 
cant cum oratiunculae tum historia quaedam graeca scripta 
dulcissime. XX. [78] Numeroque eodem fuit Sex. /Klius, 
juris quidem civilis omnium peritissimus, scd ctiam ad di- 
cendum paratus : de minoribus autem C. Sulpicius Gallus, 
qui maxime omnium nobilium Graecis litteris studuit ; isque 

IfC. 77. Sungl voudratt ajouter is apret P. Crastus. 



C. Parrot le vaincu de Cannet, consul 
eo 246. 

P. Lentulus. P. Cornclius Lentulus 
Caudinus, legat de Scipion en Espagne 
en 210 (Tite-Live, XXXV, 48), 1'uu des 
dix ambaasadeurs envoyes en Maccdoiae 
en 496 (Tite-Live, XXXUI, 36, 30). 

P. Crassus. P Licinius Crassns Dives, 
grand pontife (de Orat. t III, 33, 434). 
Tite-Lire, XXX, 4 : • Facundisiimus ha- 
bebatur seu causa oranda, sen in senatu, 
aut ad populnm suadendi ac dissuadeudi 
locus esset, juris poutificii peritissimus. » 

Consul, en 206. 

Ifon infantem.Ct. gOO, 401, 408, 278, 
806. Aulu-Gelle, IV, 48, 3 : « Cum M- Nae- 
vius txibunus plebei accusaret Africanum 
ad populum, diceretque accepisse ab regc 
Antiocbo pecuniam, ut condiciouibus gra- 
tiosis et mollibus pax eum eo |>opuU 
rpmani nomine fieret, et quaedam item alia 
crimini daret indigua tali viro, tum Scipio, 
pauca praefatus, qua? dignitas vita? suae 
ntque gloria postulabat, • Memoria, in- 

• quit, Quirites, repcto, diem esse h<»dier- 

• num, quo Hannibalem Posnum imperio 
■ vestro inimicissimnm magno pruelio 
« vici in terra Africa, pacemque et victo- 

• riam vobis peperi insperabilem. Ifon 

• igitur simus adversum deos ingrati, sed 

• censeo, relinquamus nebulonero hunc, 

• eamushinc protinns Jovi Optimo Maxi- 

• mo gratulatum. » — Fertur etiam ora- 
tio, qme videtur habita eo die a Scipione 
et qui dieunt eam non veram, non eunt 
inlitias, quin haec quidera verba fuerint, 
qnss dixi, .Scjpionis. • Cf. Tite-Live, 
XXXYlil, 60. 



Paulo, Paul £ntiln, le vainqueur do 
Persee. 

Si corpore valuisset, Cl. de Off. 9 I, 33, 
121; Cato, 4 4, 36: • Quam fuit inibe- 
cillus P. Africani filiusl Quam tenui aut 
nulla potius valetudine! Quod ni ita fuis- 
set, alterum ille exttitissct lumen civi- 
tatis; ad paternam eniin mugnitudinctn 
animi doctrina uberior accesserat. » Nous 
«vons son epitaphe (Corj*. inscr. lat. % I, 
p. 49); on y lit : • Mors perfecit tua ut 
essent omnia brevia — honos fama vir- 
tusque gloria atque ingenium : — quibos 
sei in lunga licuiset tibc utier vita — 
facilc fsctcis supcrases gloriam uiaio- 
rum. • 

Bistoria grmca, une histuire romaine 
ecritc cn grcc. Cf. § 81. 

XX, IH.NumeroQue eodem pour mumero 
eorundem, tournure familiere a ftccron 
(Cf. in Verr.y V, II, 28, ed. Thomas. 
p. 63 et la note). Pour 1'ellipse de U 
preposition, voir Ricmaan, Sjntaxe 
p. 12», g. 

Sex. Jblius (Paetus Catus) , consu 
en 198. Poinpon., de Orig. juris, 38 
• Exstat iilius liber, qui inscribitur tri- 
partita, qui liber velut incunabula juris 
eontinet. » V£.,de Orat. % 1, 45, 498; 48, 
242; III, 33J 133; Tuscut., I, 9, 48; de 
Repub., I, 48, 30. 

De devant minoribus est pris dans le 
sens partitif (Riemann, SynUtxe, p. 166, 
467.) Mineribus correspond a grandiorcs 
natu du § 77. 

' C. Sulpicius Galtus, eonsnl en 166, 
(*annee ou fut representce la premiere 
piece de Terence, V Andricnne. 



BRUTUS, XX, 79. 83 

et oratorum in numcro cst habitus ct fuit rcliqiiis rebus 
ornatus atquc elegans. Jam cnim crat unctior quocdam splcn- 
didiorquc consuetudo loqucndi. Nam hoc prsctorc ludos 
Apollini facicntc cum Tbycstem fabulam docuisset, Q.Mar- 
cio Cn. Scrvilio consulibus, mortcm obiit Ennius. [70] Erat 
isdcm tcmporibus Ti. Gracchus P. F., qui bis consul ct 
ccnsor fuit, cujus cst oratio Gracca apud Rhodios : qucm 
civem cum gravem tum ctiam cloqucntcm constat fuisse. P. 
etiam Scipionem Nasicam, qui cst Corculum appeilatus, qui 
itcm bis consui et censor fuit, habitum eloqucntem aiunt, 
illius, qui sacra accepcrit, filium ; dicunt ctiam L. Lentu- 

VAftiAirris : XX, 70. cloquentem m. (o« M.) nllunt illius L (liunt O 1 ). 

NC XX, 78. Peter : vinctior. Voir le commentaire. — 79. Stangl voudratt ajouter 
Idsea derant sacra. Dejn SchtlU nvait propote Idvm matris sacra. Mais on tavait a 
Roma.de qtiels sacra il s'agi**ait qnand on rappclait le nom de Scipion Nasica. II 
n'cst pas dnvantagc ncccssaire, avcc les mcmcs cditeurs, d'ajouter le prenom P . 
dcvant iltias ni de substituer un indicatif a acceperit. 



Reliquis rebus. II avait entre autret 
dea connaissances astrunomique* \Cato % 
14, 40). rttant tribun militairc en Mace- 
doine, a la veillc de la bataille de Pydna, 
il rassura rarinec , rflraycc par unc 
eclipse dc lunc , en lut cxpliqiinnt les 
causes du phcnomene [deRep. % \ % 16,23; 
Titc- Live, XLIV, 37 ; Pline, H. AT„ II. M) 

Vnctiory cxprcssion empmntee au Inn- 
gage de la toilette; cf. Jj 262 : • calnmit- 
tria »; Part. or.,6, 10 : • comptnm atqtie 
expolituin orationis genus » ; ad Attic. % 

II, «,«. 

Lmlos. Les jcux Aptrilinnircs, institucs 
en 212, sc cclcbrnient nu inois dc juillct, 
sous la prcsidence du pretcur urbain,ct 
coinportnicnt des representationa dra- 
matiqucs (Titc-Live, XXV, 12). 

Thjestcm. II ntms en reste quclqucs 
vers, conserves par Ciceron. Enni carmi~ 
num reliq., cd. L. Muller, p. 140 etsuiv. 

Docuissei t § 72. 

Consulibus, en 160. Ennius avnit 70 ans. 

70. Ti. GracchttSt le pere des Gracqucs, 
censeur en 160, deux fois consul en 177 
et 163. 

Oratio grseca. On ne sait rien de ce 
di«cours. II est probable queTi. Gracchus 
e prononca dans le conrs de ton ambas* 
sade en Asie (Polybe, XXVII, 11). 

Eloquentem. Ciceron dit le contraire 



dans le de Orat. t 1, 0, 38, mait paree qu'il 
le eompare a sea deuz fits : « Omnium 
mihi videor, exeeptit, Crasse, vobis duo- 
bus, cloquentissimos audiste Ti. et C. Sem- 
pronios, quorum patcr, homo prudcnt et 
gravis, kaudquaquam eloquens, et saepe 
nlias et maxime censor salutt reiptiblicap 
fuit. Atque is non arcnrata quadam ora- 
ttonis copia, scd nutu atque verbo liber- 
tinns in urbanat tribus transtulit. » D'a- 
pres Tite-Live (XXXVIII, 66), on citait 
un discours de Ti. Gracchus prononce en 
favcur dc Scipion 1'Africain; mais ni la 
date, ni les cireonstances de cette inter- 
vention oratoire n'etaient bicn connuet. 

Sripionem. P. Cornclius Scipio Nnsicn, 
turnomme Corculum(tur le sent deee tur- 
noin voir Tuscut. t \ f 0, 1 8),consul en 1 62 et 
1 66, censeur en 1 60, auteur d'unc relation 
de la guerre contre Persce (Plutarque, 
PaulEm., 16). 

Sacra % 1'idole et lea objett necestaire 
nu eulte de JUagna Mater % la deetse de 
Pessimmte, que les Romains avaient fait 
▼cnir en 204 sur la foi de plusieurt oraclet. 
Scipion avait cte charge, comme le ci- 
toyen le plus vertueux, d'aller a 1'embou- 
chure du Tibre recevoir 1'idole (Tite-Live 
XXIX, 14). — Acceperit, cf. § 67. 

L. Lentutum % contul en 166, perton- 
nage d'aillcurs inconnu 



56 BRUTUS, XXI, 80, 81. 

lum, qui cum C. Figulo consul fuit. Q. Nobiliorem M. F. 
jam patrto instituto deditum studio litterarum, qui etiam 
Q. Ennium, qui cum patre ejus in iEtolia militaverat, 
civitate donavit, cum triumvir coloniam deduxisset; et 
T. Annium Luscum hujus Q. Fulvii collegam non indiser- 
tum dicunt fuisse. [80] Atque etiam L. Paulus, Africani 
pater, personam principis civis facile dicendo tuebatur. 

Et vero etiam tum Catone vivo (qui annos quinque et 
octoginta natus exccssit e vita, cum quidem eo ipso anno 
contra Ser. Galbam ad populum summa contentione dixis- 
set, quam etiam orationem scriptam rcliquit) XXI. [81] sed 

Varuktbs : 79. patre L. — trium uirum L. — 80. at vero L. 

NC. 19.patrio t vulg. ; patris ed. princ — 80. Et rero, corrcetion de Lamhin adoptee 
par toas les editeurs,— XXI, 84. Lea anciennes editions suivies par Ellendt et Meyer 
mettent un point apres reliquit et eommeneent un nouvcau |raragraphe avec Sed pivo 
Catone. Voir le eommentaire. 



Q. Ffobiliorem, consnl en 4&3, fils du 
Fulvius Nobilior qui conqnit l'£tolie. II 
parla pour Galba et contre Caton dana 
le grand proces de 449 (Cf. §§ 80 et 89). 
Titc-Live, epit. % 49. 

Ptttrio instituto. Le vainqueur des Ato- 
liena appartenait a cette partie de la 
noblesse romaine qui se passionnait pour 
les arts et les lettres de la Grece. Avec 
le pn»duit du butin recueilli en £tolie, il 
avait rleve a Rome nn sanctnaire aux 
Muses {pro Arch., 4 4 9 27; Pline, H. AT., 
XXXV, 66). 

Q. Ennium.Cl. Tuscul., 1, 1, 3 : « obje- 
cit (Coto), nt probrum, M. Nobiliori quod 
is in provinciani poetas duxiaset. Duxerat 
autem conaul ille in iEtoliam, ut scimus, 
Ennium. • 

Triumvir, en 1 84 .Tite-Live, XXXIX,44. 

T. Annium Luscum. II n'est connu que 
par Topposition energique qu'il fit a la 
loi agniire de Tiberius Gracchus. Tite- 
Live (epit,, 68) etPlutarque (Ti. Gracch., 
44) rappcllent les discours qu'il prononca 
a cette occasion devant le senat et devant 
le pcuple. 

Coltegam^ comme eonsul. 

80. L. Pauius t le vainqueur de Pcrsee, 
que Ciceron avait oublie de eiter et qui 
n*eat pas ici a son rang chronologique. Le 
triuinvirat de Pulviua(en 484) 1'ayant fait 
revenir en arriere, il se trouve ramene a 



Paul-£mile, consul en 182. On citait de 
Paul-£mile un grand diseours proooucc 
devant le peuple |>eu de temps apres son 
triomphe, ou, apret nvoir rappele ses vic- 
toires, il teriuinoit par nne ol!u*ion a la 
mort reccnte de ses enfanfs (Tite-Live, 
XLV, 40, Velleius Paterc, I, 40). Valere 
Maxime nousena conserve la peroraison, 
plna ou moins authentique (V, 10, 2) : 
• Cuin ia maximo proventu fclicitatis no- 
stne, Quiritcs, timerem, ne quid tuali 
fortnna moltrctur, Jovem Optimum Ma&i- 
miim Junonemque rcginaiu et Mincrvam 
prccatus sum, ut, si adversi quid populo 
roiuanoimmineret, totumintncamdomnm 
converteretur. Quapropter bene habet; 
annuendo enim votis meis id egerunt, ut 
vos potius meum casum dolcntis quam 
ego vestro ingemiscereni. » 

Perscnam, §465. 

Eo ipso anno, 1'annee meme on il avait 
85 ans, c*cst-a-dire en 449. Ciceron in- 
siste sur les dates,parce qu'on n*etait pas 
d'aecord sur 1'Age de Caton ait moment 
de sa mort. Quelquct-uns pretendaient 
qu'il avait vecu jusqu'a 00 ans (Cf. PIu- 
tarque, Cat. t 4 6). Mois tout le monde 
rcconnaissaitqtielediscours contre Galba 
avait de peu preeede sa mort. 

Ser. Calbam. Cf. §§ 80 et 89. 

84 . SedvivoCatone t reprise de la phraae 
interrompue parla parenthcse. Cf. § 64. 




BRUTUS, XXI, 81. »7 

vivo Catone minores natu multi uno tempore oratores flo- 
merunt. Nam et A. Albinus, is qui Graece scripsit histo- 
riam, qui consul cum L. Lucullo fuit, et litleratus et 
disertus fuit ; et tenuit cum hoc locum quendam etiam Ser. 
Fuivius et Numerius Fabius Pictor et juris et litterarum 
et antiquitatis bene peritus ; Quintusque Fabius Labeo fuit 
ornatus isdem fere laudibus. Nam Q. Metellus, is cujus 

Vamaktm : 81. nan serius «F, Miaserius 1 , Nnasernfs O* vetus, una terBHM. 

NC. 81. Tons les editetir* ont una Ser(yius). Maia anenn des membres de la gens 
Fabia t que nous connaissons par les autcurs, les inscriptions on les monnaies (et ils 
sont nombrcux), n'a porte le prenom de Scrvims. ie rctablis Numcrius, prenom par- 
tienlier a la gens Fabia (inc. auet. de prmnominibus, 6) et qui dans la seconde moitie 
dn n* sieele avant J.-C. se trouvait preeisement dans la famille des Fabii Pictoret 
(Bahelon, Monn. de la Rtymb., I, p. 483). Numeriits etant un prcnom rare et pea 
eonno, a etc ecrit en toutes lcttres (cf. pro Clmentio, 7, 21 ; de Orat.,\l\ t 33, 87; de 
Pivin.y 1, 21, 43), puis mal interpretc par les copistes, enfin transforme ennuase- 
rius on unaserius. Voir le eommentairc. 



Minores natu designe nne troisierae ea- 
tcgorie (Cf. §§77, 78), eelle Ae» jeunes 
gcm qni n'ont parn dans ta vie puhlique 
«pie tont a fnit dans les dcrnieres annecs 
dc la vic dc Caton. 

A. Albinus. Consul en 151, pretcur en 
156, l*annec de rambassade de Carneade 
a Rome (Aead. % U, 45, 137). 

Grseee. Cf. § 77. Au debut de son oo- 
vrage Atbinus dcmandait Tindulgence dn 
lecteur pour les fantrs qne lui, Romain, 
pouvait avoir commises en grec ; ce qui 
faisait dire a Coton : « Ne tu, Aule, ni- 
mium nugator es, cum maluisti culpam 
deprecari quam culpa vacare. Nain petere 
veniam solemus, aut cum imprudcntea 
erravimus aut cum compulsi pereavimua. 
Tibi, oro tc, quis perpulit ut id commit- 
teres, quod, priusquam faeeres, peteres 
ut committcres. » (Aulu-Gelle, XI, 8,4.) 

Ser. Fuivius Flaeeus } constil en 135, 
eonnu par une heureuse expcdition en 
Illyrie (Titc-Live, Epit. % 59; cf. Ephe- 
meris epigr., I, p. 454). 

If. Fabius Pietor pent etre identifie 
avee le If umerias Pabius Pictor dont parle 
Ciceron (de Divin. % I, 31, 43) et qai avait 
compose des annales grecqnes ; sans 
doute aussi stcc lc Fabius Pictor (cite 
sans prenom), dont rouvrage snr le droit 
pontifieal est mentionne par Autu-Gelle 
(I, 12, 14) et Nonins (p. 518). 

Fabims l*abco. II ne peut pas elre ici 



question, comme le penscnt tous les com- 
mentatcnrs, da protecteur de Terence 
(Suetonc, vit. Ter. % 4), c'est-a-dire du 
consul de 18.1, lequel n*appartient pas a 
la generation dcs autres penonnages 
cites. II s*agit probabtement du fils ou du 
pctit-fils deeceonsul, Q. Fabins Labeo, 
qni excrca la cbarge de magistrat mone- 
taire ren le milien du second siecle avant 
notre ere (Corp. inscr. lat., I, p. 373, 
n* 1484; Dnbelon, Monnaies de Irt rep. 
rom. % 1, p. 479). Cf. de Off, I, 10, 33. 

Nam % § 48. 

Q. Metellus (Maccdonicus), fils du eon- 
sul de 306 (§ 57), consul en 143. Ayant 
constatc, a la suite da recensement qu*il 
fit comme censeur cn 131, la decroissanee 
de la population romaine, il proposa de 
contraindre tous les citoren* au mariage 
ct prononca a cctte occasion un cclebre 
disconrs de prole augenda qui existait en- 
core au temps d*Auguste et que I'empe- 
reur lut lui-meme au senat (Tite-Ltve, 
Eptt. y 59 ; Suetone, Amg., 89). Aulu-Gelle, 
qui attribue par errenr le diseonrs a Me- 
tetlus Namidicus (1, 6, 1), nous a con- 
servcles fragments snivants,dontla langue 
est certainement quelque peu rajeunie : 
« Si sine nxore possemas, Qairites, esse, 
omnes ea molestia careremns : sed quoniam 
ita natnra tradidit, ut nec cum itlis satis 
commode, nec line illis nllo modo vivi 
possit, salnti perpetua potiut quam brevi 
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quattuor filii consulares fuerunt, in primis esl habitus elo- 
quens, qui pro L. Cotta dixit accusante Africano ; cujus et 
aliae sunt orationes et contra Ti. Gracchuin cxposita est in 
C. Fannii annalibus. [82] Tum ipse L. Cotta est vctcrator 
babitus, sed C. Laelius et P. Africanus in primis cloquen- 
tes; quoruin exstant orationes, cx quibus cxistimnri dc ingc- 
niis oratorum potcst. Scd intcr hos sctate pauluin liis antc- 
cedens sine eontroversia Ser. Galba eloqucntia pra^stitit; ct 
nimirum is princeps ex Latinis illa oratorum propria el 
quasi legitiina opera tractavit, ut egredcretur a proposito 
ornandi causa, ut delectaret animos, ut perinovcret, ut augc- 
ret rem, ut miserationibus, ut communibus locis utere- 

Variamtbs : — 8). Cottae L. — aut permoueret L. 

NC. 81. Jahn supprime est apres exjtosita; Kayscr ecrit et (fjuac>>contia % c\c.\ Bacli- 
rens coujccture exjtositut. J. Simon : et aliat suni et comtra T. G. <(pratio> exjtosita: 
par analogie avcc le $ 121. La lecon de L pcut tres bicn etre eouservce. — 82. est, 
ajoute par Stangl et Fricdrich. La mcme additiun se tnmve, d'aprcs Ellcndt, diin< 
troia mss teeoodaires ; Cotta vtterator, vulg. — Qmorum exstant... potcst mis entre 
crocheU par Jahn. — Larabin : degrederetur ct plus loin eommiserationibus. — ut 
permovcret vulg. 



voluptati consulendum. ■ — (I, 0, 7) : « Di 
immortates pluriiuum possunt; sed non 
plus velle nobit dcbcnt quam parcutcs. 
At parcutes, si pergunt liberierrarc, Im>m.n 
exheredaut. Quid ergo nos divinitus cx- 
pectcmus, nisi nialis rationibus finem fa- 
ciamus? Iis demuut deos propitios esse 
aequum est, qut sibi adversarii non sunt. 
Dii immorlales virtutcm adprobarc, nou 
•dhibere debent, » 

FUii. Velleius Paterc, I, II; TuscuL, 
I, 35, 86. 

L. Cotta, probablcuicut lc eonsul dc 1 4 4 . 
Le proces inteutct a Cotta eut lieu apres 
le deuxieme oonsulat de Scipion £milien 
(132 av. J.-C). Quoique coupable, l*ac- 
cuse fut absous parce que les juges ne 
voulureot pas avoir 1'air dNStre influences 
par la gloire de l'aecusateur (pro Afur. t 
28, 68; Val. Max., VIII, 4, 14; Appien, 
bell. «V., I, 22). 

: Exposita (§ 1 64) se dit d'un diseours ou 
d'une conversation dont on donne la te- 
peur, mais sans s'astreindre a une repro- 
duction teptuelle des termes. Cf. Orator t 
7, 23; de Repub. t 1, 8, 43; de Orat. f 1, 
63, 223 (ef. Brutus, § 80 et 89). 



C. Faunii, ef. g 101. 

82. yeietator t oratcur qui a plus de 
pratique, de routiue, qnc dc tulcnt.Cf. 
$§178,238, 261; d* Off, 111,32, 113 : 
m vctcrator et callidus ■ . 

C. L*lius % l'arai intimc de Scipion 
£milien; il fut consul cn I4u. 

P. Africanus, le secoud Africain. 

Oratorum t de ccs detix. pcrsonoages con- 
sidercs en taut qu'oratcurs. Cf. § 91. 

Quasi, parce que legitima n'est pas cm- 
\tUtyi: avcc sou scns ordiuairc, « roiifornic 
aux lnis ■». 

Egrederetur, De Orat. t II, 1 9, 80 : • alit 
jubcut, antcquam peroretur, ornaudi aut 
angendi cauta digredi » ; Quintil., IV, 3, 
12 : « banc partem ic<xplx6a<nv vocant 
Graeci, Latiniegreasuw,vcl cgrcnsiooem. • 

Augcret repond a cc quc la rbetoriquc 
grccque appelle Vav^vtQ\ dcOrat., 1,31, 
143 : « ea quae pro nobis essent, ampliti- 
eanda et augcnda •; III, 26, 4 04 et suiv. 

Miserationibus. Cf. Quintilien, VI, I, 
23. 

Communibus locis, particulierement ap- 
propries a V<x$\r\an (de Orat. t III, 27, 
406; Orat. % 36, 426). 



BRUTUS, XXI, 83. »9 

tur. Scd ncscio quomodo hujus, queih constat eloquentia 
praslitissc, exiliores oratioucs sunt ct rcdolcntes magis 
antiquitatcm quam aut Laelii aut Scipionis aut etiam ipsius 
Catonis; itaquc cxaruenmt, vix jam ut apparcant. 

[83] De ipsius Laclii et Scipionis ingcnio quanquam ca esl 
/amtf, ut plurimum tribuatur ambobus, diccndi tanjen laus 
estin Laelio illustrior. At oratio Laclii de collcgi/snonmclior 
quam dc mullis quam volcs Scipionis; non quo illa La»lii 

Variahtbs : 83. cn est iam L. — collcgis L. 

NC. 82. Ebcrhard voudrait supprimer quem constat... tloquentia praestitisse. Mais 
la periphra«e n beaucoup plus de force que n*en aurait le nom prupre Galbtc. — 
Aut Scipinnis vnlg. — Pnrgnld : situque evanuerunt. Ln correction evanuerunt est 
inadmissible a eause dn plconasme vix jatn ut appareant. — 8.3. Fama t correction de 
Baitcr, adoptee pnr tous Ics rditcurs. Les ancicnnc* cditions ou bien eonscrvcnt 
iam } qtii est inintclligihlc, «>n bicn ajontcnt soit sententia, soit opinio. 



Neseio anomodo y loculion adrcrbialc 
qui n*inflite pas sur le moile du vcrbc. 
Voir Ricmann, Sjrntaxe, p. 271. 

Exaruerunt, n*ont plus ni formc, ni 
eoulcur, ni parfum, commc des plnntes 
dcssechccs dans un herbier et rcdnitc* 
presqtie a rien. Le verbe s*emptoie tnn- 
tot arec un ablatif (Tiucul., III, 31, 75 : 
• vetustate cxaruit *»), tantot ahsolnmcnt 
(adjamil., VII, 31, 2 : « vides cnim exa- 
rtiisse jam vctcrcm urhanitntem • ; IX, 
48,3 : « faeultas orationis... cxnruiasct »). 

83. Ipsius sc rapporte grammaticalc- 
mcnt a Lielii % mais logiqaemcnt n Lmlii 
et Scipionis. 

De coHegiis, le plus celcbre des di«- 
cours de Laelins, cclui quc l'on considcrait 
sans doutc commc aon chcf-d'ccu*rc (de 
Nat. deor. % 111,2, 5 : • in illa orntionc no- 
bili »; 111,47, 43 : • in illa aureola ora- 
tiuncula »). Le discoura de collegiis fnt 
prononcc par Laelius preteur,cn l45,pour 
combnttre la loi du tribun C. Licinius 
Crassus, qui demaadait que les mcmbres 
des collegcs snccrdotaux, au lieu de se 
recruter cux-mcmes par voie de cooptaiio t 
ussent nommes par le peuplc (Lo*/., 25, 
96). Leclius rcussit a faire rcjctcr la loi. 
— Dcs diseours de LcHitis nous n*avon« 
qu*nn fragmcnt insignifiant tirc de l'6rai- 
son funebre dc Scipion £milien qu*i! ecri- 
vit pour Fabius. Meycr, Or.rom. fragm. % 
p. 475. 

De multis. II reste quelqucs fragments 



des discours de Scipion £milien (Mcjer 
Or. rom. Jragm., p. 476 et suiv.). Lc 
morceau le plus intercasaat est un pis- 
sage que nous a con.icrve Macrobe (Sat., 
II, 40) ct qui provient d'nn discoura 
eontrc la loi judiciairc de Ti. Gracchus 
■ Doccntur prantigias inhoncsta* : cum 
cinaedulft et sanibuca psalterioque eunt 
in ludum histrionum. Discunt cantarc, 
qiia majorcs nostri ingenuis probro dit- 
cicr volucnint. Eunt, inquam, in luditni 
saltatoriutn intcr cinaedos virgines pueri- 
que ingenui. H.*ec eum mihi qiiisquam 
narrabat, non potcram aaimum induccre, 
ca liberos suos homines nobiles «focere. 
Scd cumductussum in ludumsaltatorium, 
plus mediUs fidiu* in eo ludo vidi pueris 
virginibusque quingentis; in his unnm, 
qtiod me rcipublicoB maxime tniscrtun} 
cst, puciuiii litillatuin, petitoris filium, 
non minorem nnhis duodccim, cum cro- 
talis saltare, quam saltationem impudicus 
servulus honeste saltare non posset. > . — 
Pour Temploi de de cf. § 78 : • de mino- 
ribus ». 

Quam voleSy sprte de pronom eomptose 
tenant lieo d'unnominatif.Voir Riemann, 
Sjrntaxe, p. 36. rem. 

Ilfa. Lsclii, « celui, si renommc, de 
Laclins. ■ Illit s'oppose a quam yoles : ce 
qu'on vante .comme lc- chef-d/surre de 
Lxlius nc vaut pas plus que-le premier 
▼enu dcs discourt de Scipion. Sur l*em- 
ploi du demonstratif avee un genitif voip 
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quicquam sit dulcius aut quo dc religione dici possit 
augustius, sed multo tamen vctustior et horridior ille 
quam Scipio ; et cum sint in diccndo variae voluntates, de- 
lectari mihi magis antiquitate vidctur et libcnter verbis 
etiam uti paulo magis priscis Laelius. [84] Sed est mos ho- 
minum, ut nolint cundem pluribus rcbus excellere. Nam 
ut ex bellica laude aspirare ad Africanum nemo potest, in 
qua ipsa egregium Viriathi bello reperimus fuisse Laelium, 
sic ingenii, litterarum, eloquentiae, sapientiae denique, etsi 
utrique primas, priores tamen libenter deferunt Laelio. Nec 
mihi ceterorum judicio solum videtur, sed etiam ipsorum 
intcr ipsos conccssu ita tributum fuissc. [85] Erat omnino 
tum mos, ut in reliquis rebus mclior, sic in hoc ipso huma- 
nior, ut faciles essent in suum cuique tribuendo. XXII. Me- 
moria teneo Smyrnae me ex P. Rutilio Rufo audivisse, 
cum diceret adulescentulo se accidisse, ut ex senatus con- 
sulto P. Scipio ct D. Brutus, ut opinor, consules de re 

Variaktes : 83. quo de C* t quode F t quod e O quo e r. — uenustior L (0**1/* 
eorrX —XXII, 86. mrrnae [arccun s au-dessus dem) F l t Myrnae O, Bfturne H t Mirnae 
r. — audisse F. 



Riemann, Syntnxc t p. 9. Cf . § 2 1 4 : • bane 
Scipioois •; de Orat. t III, 48, 484 : « illa 
poetarum ». 

Dmlcius t ete. Ct. § 996. 

Horridior t § 68. 

Voluntattt t « goot* ■. Voirle develop- 
pement de eette idee dans le de Orat. t 
III, 7, 36 et suiv. 

£x t • du cote de •. 

Aspirure.Ct.adFamil. t \\\ ) 40, 1 : • ad 
quem ceteri... aspirare non possunt. » 

Viriathi betlo. Cf. de Offic. t II, 4 1 , 40 : 
• Virialhus Lusitanus, eui quidcm etiam 
exercitus nostri imperatoresque eesse- 
ruiit ; qnem C Laelius, is qui sapiens 
usurpatur, praetor fregit et eomminnit, 
ferocitatemque ejus ita repressit, ut fa- 
cile bcHum reliquis traderct. ■ Snr la 
gnerre de Viriathe, voir Duruy, Hist. 
des Rom. t II, p. 446 et suir. 

Primas t se. parUs. 

Coneettm. Cf. de Repmh. t 1, 4 i, 4 8 : • fuit 
tnim hoc in aiuicitta quati quuddam jus 



inter illos, nt militia, propter eximiara 
belli gloriam, Africanum ut dcum eoleret 
Laelins; domivieissim Laelium, quia aetate 
antecedebat, observaret in parentis loco 
Seipio. ■ 

86. Tum. Ciceron professe nnegrande 
admiration pour le tem|is de Scipion 
£milicn. II aurait voulu y yirre et stm 
imagination s'y reportc eouvent; e*est 
ainsi qu*il y place la scene de plusieurs 
de ses dialogues (de RepulOca, Cato ma~ 
°or, Ltelius). 

In tmum emique tribuendo. Riemann, 
Syntaxe, p. 442, note 3. 

Smjrrnm, en 78, lors du voyage que 
lit Ciccron a Rhodes et en Asie Mineure 
(§ 816). Rutiliuay ▼irait cxile. 

Ex Rutilio Rufo, §§ 1 40, 1 4 3 ct suir. Cf. 
de Repub. t I, 8, 13. . 

Admlescentmlo % en 138. 

Ot opinor t parce qn'il eite de memoire 
et n'a pas reriue lea noms des con- 
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atroci magnaque quaererent. Nam cum in si/?a Si/a facta 
caedes esset notique homines interfccti insimulareturque 
familia, partim etiam liberi societatis ejus, quae picarias de 
P. Cornelio L. Mummio censoribus redemisset, decrevisse 
senatum, ut de ea re cognoscerent ct statucrcnt consulcs ; 
[86] causampro publicanis accurate, ut semper solitus esset, 
elcganterquc dixissc Laelium ; cum consulcs re audita « am- 
plius » dc consilii scntentia pronuntiavissent, paucis inter- 
positis diebus iterum Laelium multo diligentius meliusque 
dixisse iterumque eodem modo a consulibus rem esse pro- 
latam; tum Laelium, cum cum socii domum reduxissent 
egisscntque gratias ct nc dcfatigaretur oravissent, locutum 
esse ita : se, quae fecisset, honoris eorum causa studiose 
accurateque fecisse; sed se arbitrari causam illam a Scr. 

Vamantbs : 85. in siuas ita F, istiuas ita G B H M, itiuai ita O. 
NC. XXII, 85. La vraie lecon in siiva Sita a ete retablie par Turnebe. — 
Corrado, auivi par Meyer : libcrti. 



Qiuererent. L'instrticlion ile 1'aflnire 
avait fttr par exeeption confiee anx eonsula 
paree qn'il s'agiMait de re ntroci m«i- 
gnaqur, d"un veritable massacrc (ctcdcs) 
et n«>u pas de quelqties assassinats isoles. 

Siha SHa f foret clu Drutt«uin, qtii pro- 
cliiisait une poix fort estimce (Strabon, 
VI, p. SCI ; Dcny* tVHnhc. t fragm. Am- 
Itros., XX, 5). 

Familia, lc personnel cles esclaves 
attaclies a la eompagnie fermiere (#ucic- 
tas). Dig., L 16, 405, 3 : • in eclicto 
pnetor loquitnr c!e fainilia piiblieanortim 
sed ibi oon omnes sem,sed eorpus quod- 
dam servorum demonstratur hujus rei 
causa paratum, hoc est vectigalis causa. • 

Liberi, les hommes librcs au service de 
la compagnie. 

Picarias tc. o/Jicinas. Les forcts de pins 
faisaicnt partie clu domaine pnblic, 
commc les salines et les mine*. Dig., L 
46, 47,4 : « pnblica vectigalia intellegere 
debemus, ex quibus vectigat fiscus capit: 
qnale est vectigal portua vel vcnalium 
reram, item salinarum et metallorum et 
picariarum. • L'exploitation de ces forets 
etait mise en adjudication tous les cinq 
aus par les censeur*. 



Rcdemisset y « avait pria a ferme » . 

Ccnsoribus, eu 141. 

Cognoscerent et statuerent. Comme 
raflaire etait grave et touchait sans 
doute a la politique (homincs noti) t elle 
resta tout entiere entre les mains des 
consuls, qui furent a ta fcii* charges de 
Tinstruetion (cognoseere) et du jugeinent 
(statuere). 

86. Accurate ne se rapporte pas au 
fond, a l'inventi«in, mais a la forme. Cf. 
§§ 30, 46, 143, S53; de Orat., I, 33, 
450; U, 43,49. — £sset t % 67. 

Amplius eat )e raot que pronone,ait 
le prcsident d*un jury criminel jiour 
renvoyer 1'atTaire a une autre audience, 
quand les jures, appeles a voter, avaient 
repondu non liquet et demande ainsi un 
supplement d'enquete (ampliatio). 

Prolatam, c*est»a-dire amplialam. 

Sociif lei membres de la cotnpagnie 
fermiete. 

Honoris eorum causa t pour montrer 
Testime qu'il avait pour eux. Le fait 
d*avoir pour avoeat l*un des hommes les 
plus consideres de Rome etait par lui- 
inetne itne recommandation et comme 
une presomption dMionorabilite. 
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Galba, quod is in dicendo asperior acriorque esset, gravius 
et vehementius possc defendi; itaquc auctoritate C. Laelii 
publicanos causam detulissc ad Galbam ; [87] illum au- 
tcm, quod ei viro succedendum esset, verecundc et dubi- 
tanter recepisse; unum quasi compcrcndinatus medium 
diem fuisse, quem totum Galbam in consideranda causa 
componendaquc posuissc; et, cuin cognitionis dies essct et 
ipse Rutilius rogatu sociorum domum ad Galbam manc 
venisset, ut eum admoncret et ad diccndi tempus addu- 
ceret, usque illum, quoad ei nuntiatum esset consulcs 
descendisse, omnibus cxclusis commcnlatum in quadam tcs- 

Variantes : 86. adhortor L, adhortatior O*. 

NC. 86. Asperior t conjccttire de M«»ser (ef. Orclli-Baitcr), eit le terme qui con- 
vieat le mieux ii Galba {de Orat. % III, 7, 28: ienitatem Laelius % asperitatem Galba ; cf 
§ 129; de Orat % II, I6 t 84; Orat m , 36, 127; Quintil., VI, 3, 8; Scn. Co*trov. % IX, 
36, H). La ptupart des cditions ont ardentior t d*apres Corrndo. Pcter conjeeture 
actor fortior, Kayser aetuosior } Friedrich, d'apres Triller et Buttmann : atrociar 



Aucioritate C. Laslii = Lmito auctore. 
Pigure de langage familiere a Ciceron. 
Cf. £2:1 : • actas • ; pro Rosc. Amcr.. 3, 
7 : « ut audiicium sceieri resistatis, inno- 
centium calamitatem levetisn; de Orat. % 
l t 45, 200 : • restibulum... suminorum 
hominum splendore celebratur ; &U, 227 : 
« illoruui orbitati ■. 

87. Recepisse, § 166 et 207. Recipere 
causam n'est pas la mtine ehosc que 
suscipere causam. Dans le premier cas 
on cede aux instances d*autrui, dans le 
aecond on se inct soi-mdme en avunt ; 
de Orat. t II, 24, 401 ; divin. iu Cmcit., 
8, 26 : • ego in hoc judicio tttiht Siculo- 
rum eausam receptnm, populi romani 
suseeptam esie arbitror. • 

Quasi comperendinatus. Pour empe 1 - 
chcr les presidents d*eterniser les procei 
de eoneussion par des ajournements suc- 
cessifs, moyen detourne de se soustrairea 
une responsabilite glnante et de sous- 
traire en mtme tempa les eoupables au 
jugcment, il fut decide par la lex Ser- 
vilia de repetundis (III av. J.-C.) qitc 
pour ccs sortes d'affaires il n*y aiirait 
qu'une remise, que le seeond debat au- 
rait.lieu le surlendcmain [tomperendi- 
nus dies) du premier ajournement ct que 
cette fois le jugement serait defiuitive- 



tuent rcndu. Cette remise, qui ne laissait 
qu'un jour pleiu [mcdium dicm) entrelea 
deux audieuces, s'appelait compcrendi- 
natus ou comperendinatio. La loi Servilia 
n*existant pas au temps de Gnlba et ne 
«'appliquant qu*aux proce* rcpctunda- 
rum t le terme comperendinatus est ici iiii 
anachronisme et une impropriete ; de la 
1'einploi de quasi. 

Quem equivaut a et cum. Riemann, 
Syntaxc, § 230, p. 300-38 1. 

Cognitionis, • audicncc ». 

Usquc... quoad ■ jiisqii'au dcrtiicr mo- 
mcnt ou ». Cf. Varrott, dc Ling. /«*., V, 
2, 7 : « qttod usque id cmit, quoad in 
aliquo consistit pretiutn » ; Cornelius 
fie\t. t £pam , 0, 3 : • usque eo (fcrmut) 
retinuit, quoad renuntiatum est vicisse 
Bc&otos. » 

Descendisse, parce qu'on habitait les 
eollines et que le forttm, ou siegeaient 
les tribunaux, ctait en contre-bas. Cf. de 
Orat. % II, 66, 267 : « in forum descen- 
dens. » 

Commentatum designe ici la prepara- 
tion du discours au point de vue de la 
forme, des effets oratoires, de 1'aetion. 
La vcille, Galba n*avnit fait qu'amasaei 
et mettre en ordre les materiaux de son 
plaidoyer. Cf . g 301. 
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tudinecum scrvis littcratis fuissc, quorum alii aliud dictare 
codcm [a] tcmporc solitus cssct ; intcrim cum cssct ci nuhtia- 
tum tcmpus cssc, exisse in aedes co colorc ct iis oculis, ut 
egisse causam non . commentatum putares. [88] Addebat 
etiam idque ad rem pertinere putabat, scriptores illos male 
mulcatos exissc cum Galba ; ex quo signtficabat illum non 
inagcndo solum, scd etiam in mcdilandovcliemcntem atque 
incensum fuisse. Quid multa ? magna cxspectatione, plurimis 
audientibus, coram ipso LctIio sic illam causam tanta vi 
tantaque gravitatc dixisse Galbam, ut nulla fere pars ora- 
tionis silcntio practcriretur ; itaquc multis querelis multa- 
que miscrationc adhibita socios omnibus approbantibus 
illa dic qiicrstionc libcratos cssc. XXIII. [89] Ex hac Rutilit 
narrationc suspicari licct, cum duae suminx sint in oratore 

Vahiantbs : 87. iis M t his r. — 88. mulcatos F, mulctatns r. — die 0, dis r. — 
XXIII, 80. Rutilia L. 

NC. 87. Aiii, addition d« Manucc. — [«] tempore t vulg. — 88. id auod au lieu de 
dque Lambiu. — XXI II, 80.- Rutilii, correetion tTOrelli. Les «ncienncs cditions ont 
Rutdiana. 



Testudine t chnrpente a quatre ram- 
panls divergcnts, en forme dc pyramidc 
(Varron, Je Ling. lat. f V, 161 : • Dicc- 
balur testudo ab testitdinis similitudinc 
ut est in pratorio in castris •). On s'en 
scrvait (M>ur convrir ccrtaincs parties dc 
Miahitation, situf c« en dchors de la pro- 
teetion dn tnit dcs bfttimcnts, une pctitc 
cour intcrieure par exemple (cavmdium 
testudinatum), ou une picce anncxe, ou un 
pavillon isole dans un jardin. Testudo st- 
gnifie donc une piecc ccartee, non com- 
prise dans le carre qne formc la maison 
nntour de Yatrium % ct dans laqticlle on 
n'etait derange ni pnr les visiteurs, ni 
par le va-et-vient du service domestique. 

Exisse in mdes. En sortant de la tes- 
tudo % Galba rentre dnns lc corpsde logis 
principal (mdcs). nu centre dnquel cst 
Yatrium. 

Putares, « on pouvait croirc •. I/im- 
psrfait remplit ici une double fonction : 
une fonction grammaticale comme de- 
pendant de ul, ct une fonction logiqtic 
comme cxpression du potentiel dans le 
pas«e. Cf. Rirmann, Sjrntaxe, § 242, <?, 
p. 426. 



88. Addehat sc. I\utilins. 

Ad rem f a la connaistaneeducaracterc 
oratoire de Galba. 

Male mutcatos. commc des gens qu i 
vicnncnt d'ctrc bouscules. 

Signifieabat % fnire une conjecttlre, 
§ 1 12 ; ad Aitie.f XVI, 7, 6 : • aliud non 
habco quod ex eis a tc vcrbis significar 
putem. • 

/n meditando, sens analoguc ici a celn 
dc commenlari (§ 87). Meditiri ne dit de 
uteme de 1'acteur qui apprend ou repetc 
son r6le avant U representation (Plaute 
Persa, 461,462). 

Plurimts, »vec lc sens d*un superlati 
nbsolu. 

Silentio, e'cst-a-dire sans cxciter lcs 
applaudissements (clamores), cf. § 464, 
326). 

XXIII, 80. Dum summm. D'apres la 
rhrtoriqnc, le rolc dc rorateur est tri- 
ple et non pas double * il d«»it docere, 
delectarc, movere (cf. § 1 85, 275 ; de Orat. , 
II, 27, II.'»). Mais de ces trois tlevoirs le 
- premicr ct le dernier ont seuls une im- 
porlanc capitale. Orator, 21, 69: « pro- 
barc nccessitatis Cit, dclcctare suavitatis 
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laudes, una subtiliter disputandi ad docendum, altera gra- 
viter agendi ad animos audientium permovendos, multoque 
plus proficiat is, qui inflammet judicem quam ille qui do- 
ceat, elegantiam in Laclio, vim in Galba fuisse. Quae quidem 
i>is tum maxime cognita est, cum Lusitanis a Ser. Galba 
pratore contra interpositam, ut existimabatur, fidem intcr- 
fectis, L. Libone tribuno plebis populum incitante et roga- 
tionem in Galbam privilegii similem ferente, summa senec- 
tute, ut ante dixi, M. Cato legem suadens in Galbam multa 
dixit ; quam orationem in Origines suas rettulit, paucis ante 
quam mortuus est [an] diebus an mensibus. [90] Tuin igitur 

Vaiiartm : 80. ut istutn L. — eognita est F, cogoitast O, eognita sit r. — T. Li- 
bone L, 

NC. 89. Vis tmm Tulg. — Am sopprime par Pareus devaut ditlus (ef. Hand, T*n. % 
I, p. 308). Les textet qui poumieut justifier la repetition de a* (ad Att. t II, «, l; 
XI, 8, 7) tont eux-memes tutpectt. 



fleetere victoria ■; dt oatim. gen. orat. t 
I, 3 : « docere debitum eat, delectare 
liouorariunt, permoverc necestarium. • 

Subtilittr, § 35. 

Eltgnntiam % qualite ile 1'orateur qui 
dts/mtat smbtilitcr nd doccmtmm. 

Luiitttnii. Galbn etant preteur eo Es- 
pngne en 460, arait attire dana uq guet- 
apena let Lusitaniena dcsarmes qui ve- 
naient lui fatre Tolootairement leur sou- 
mission, et ait milieu des pourparlers il 
let avait fait attaquer parsessoldats. Les 
uos avaient ete massaeres et les autres 
Ttndua eomme esclarea (Suetone, GalUt, 
3{ Valere Ma*., VIII, I, 2; Titc-Live, 
£pit., 40). 

L. Libont. L. Seribontua Libo n'cst 
eonnu qtie par l'attaqoe qu'il dirigca 
eontre Calba, de coneert avec Caton et 
L. Cornelius Cetbcgus (Tito-Live, fyif ., 

«•)• 

Hogationem } terme tecbnique pour de- 
signer une proposition de loi soumise au 
Tote de Passemblee du peuple. 

Priviltgii timiUm. La lot devait avoir 
un curncterc general et impersonnel et 
no devait pas ctre faito jiour ou contre un 
individu (dt Ltg. t III, 40, 44 : « iu pri- 
toi boinioet legos ferri noluerunt, id est 
enim privilegium. • Cf. Aulu-Gelle, X, 
2Q, \). De la cette ditpoaition de la lotdea 
XII Tablet : uriviltgi* ut inroganto. En 



demandant que lea Lusitaniens Tendus 
comme esclavct en Canle fussent remis 
euliberte (Tite-Live, Eait. t 40), Libon 
visait iodirectement Galba, la repara- 
tion du mal fait aux victiines impliquant 
naturellemcnt la condamnatioo de eelui 
qui 1'avait fait et lc rotc de la loi dcvant 
entralner une poursuite criuiinelle (Cf. 
de Ontt. y I, 83, 227 : « L. Seribonio 
quastiooetn in euni ferente ■). 

Ot ant* dixi, g 80. 

Rettmiit, cf. de Orat. % I, 83, 227 

• quam orationem in Originibus suis 
exposuit ipse. • Tite-Live, Eyit. t 40 : 
m esstat oratio in Annalibus ejus inclu- 
sa. • Aulu-Gelle (XIII, 26, 16) notis a 
conscrve le debut de 1'exorde de Caton : 

• Multa me debortata sunt hue prodire, 
anni, srtas, rox, viret, senectus : rcro 
euiinvero quom tautam reui peragter 
arbitrarcr... ■ 

Dielms an mensibms, parce qu*on n'etait 
pas d'aceord sur la date du tribunat de 
Libon, quc les uns placaicnt en 160 ct 
lcs autres en 140. Cf. ad Attie., XII, 
6, 3. — Sur l'cmploi de an comme con- 
jonction disjonctivc, voir Ricmann, S/n- 
taxc % p. 6*24, rcin. III. 

00. Tnm igitmr. Galba, dans cette cir- 
coostance, prononca trois discours. Tite- 
Live Epit. % 40 : • exstant tres orationes 
Galba, du* adversus Libonem trib. pl. 
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nihil recusans Galba pro sose et populi Rornani fidem im- 
plorans, cum suos pucros tum C. Galli ctiam filium flcns 
commendabat, cujus orbitas et fletus mire miserabilis fuit 
propter recentem mcmoriam clarissimi patris : isque sd 
tum eripuit flainma, propter pueros miscricordia populi 
commota, sicut idem scriptum reliquit Cato. Atque etiani 
ipsum Liboncm non infantcm vidco fuissc, ut cx orationi- 
bus cjus intellcgi potcst. 

[91] Cum hacc dixisscm et paulum interquicvisscm : 
Quid igitur, inquit, cst causae, Brutus, si tanta virtus 
in oratore Galba fuit, cur ea nulla in orationibus ejus 
appareat? quod mirari non possum in eis, qui nihil om- 

Vabiamtb : 91. apparet L. 

NC 90. Nihil rctabli par Corrodo et tous les editeurs d'apres Val. Max., VIII, I, 2. 
— Stangl : pro sese [et] popufi, d'apres Campc. — 91. Appareat % eorrection dc 
Lambin. Peter essaie de defendre la lecon de L\ mais les exemplcs qu'il cite ne sbnt 
pas concluants. 



rogationemque eju* habilae de Lusitanis, 
una contra L. Cornelium Ccthegum, in 
qua Lusitanos propter sese castra ha- 
bentes caesos fatctnr, qnod compertum 
habucrtt, cquo atqne homine sno ritn 
immolatis, per spccicm pacis adoriri 
excrcitttm xuiim in animo liabuitsc. ■ La 
xcrnc rarontec Xci par Circron sc rap- 
porte cvidcmmcnt ii la pcroraison du 
dernier des trois discottrs dc Gallia. 

Nihil rccnsans pro sese. Gnlbn, vnynnt 
lc pcttplc rxritr rotitre *n prrsonnr, 
n'r**air plna dc «c jn*tifirr ct finit rn sc 
sntimcttant k tnntr* le« ron*rqttmcc« 
(cxil 011 ntort) qnc la loi dc Litton pcut 
cntratnrr potir lui. 

Fitiem, parce q«'il conflc de* orphc- 
lins a la tntellc protectrice du peiiplc. 
Cf. tie Orat. f I, 53, 237 : • Reprcliende- 
bat igittir Galbam Rntilim, qtiod is C 
Solpicii Galli propinqui sni Qnintnm pu- 
pillum filitim ipsc pnrne in liumcros suos 
cxtulisset, qui patris clari«*imi recorda- 
tionc ct mcmoria flcttim populo ntoveret, 
ct duos filio* suos parvn* tutcl.v populi 
enmmcndassct ac *e, tanqtiam in pro- 
einetu testamcntuui faccrct ninc libra 
atque tabitlis, populum Romanum tti • 
torcm institncre dixisset illoruni orbi- 
tati. ■ 



Cum... turn, etc. Tum u ici le sens de 
et surtout. Cest snr rapparition du fils 
de Gallus qne Galba eompte le plus. 
Voir le passage du de Oraiore cite dans 
la note preccdcntc. — C. Galli, § 78. 

Se eripuitjiamma % il cchappa a 1'inccn- 
dic qtti allait lc devorcr. I/cxprcssion cst 
sans tlonte dc Cnton. Cicrron cmploic 
d*ordinnirc eripere soit avcc le dntif, soit 
plus volonticrs nvec cx et 1'ablatif. Dans 
lc pro Scnuro (4H) on rctronvc « eripuit 
flnmmn •», mnis iitiitirdintrmrnt npre* •: 
« cripcrct cx hac flnmmn... cripnissct cx 
illo inrcndio ... * 

Scriptum reiiquit. /)e Orat., I f u3, 
228 : « QuinI item npud Catoncm scrip- 
tmn ctse vides « nisi pncris et lacrimi* 
tisus essct, pcsna* eum daturum fuisse. » 

01. Tn orationibns ejtis } qu'il a laisscs 
par ecrit. 

Quod mirari, ctc. La suite de* idees 
cst assex rnvclopprc. Rrntns vcut dirc 
quc sa qucstion nVst pas ponr mcttrc 
cn donte lc moins du mondc la valcur 
oratnire dc Galbn, qn'elle n au contrairc 
qtielqne chosc dc flnttcnr : e'cst drjn un 
hnnnrur que d'en ctre 1'objet, et crt lion- 
ncur, lcs nratetirs quin'ont rien ccrit nc 
Pont pas. C.'c*t qu'cn cffct, rcpond Gi- 
ccron, le« rniaons lnemcs qui expliquent 



DRtrrua. 
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nino scripti reliquerunt. XXIV. Ncc enim est eadem, 
inquam, Brute, causa non scribendi et non tam bene 
scribendi quam dixerint. Nam videmus alios oratores 
inertia nihil scripsisse, nc domesticus etiam labor acce- 
deret ad forensem (pleracquc enim scribuntur orationes 
habita? jam, non ut habcantur) ; [02] alios non laborare, ul 
meliores fiant (nulla enim res tantum ad dicendum profi- 
cil, quanlum scriptio) ; inemoriam autcm in posterum in- 
genii sui non desideranl, cum se putant satis magnam adep- 
tos esse dicendi gloriam eamque etiam majorem visum iri, 
si in existimantium arbitrium sua scripta non venerint; 
alios, quod mclius putent dicerc se possc quam scriberc, 
quod peringcniosis hominilms neque satis doctis plcrumque 

Vaeiants : 02. putent melius B II M. 

NC. 01. II n'y a aucune raison auffitante pour eonsidcrer eomme une glose, avec 
Stangl, U phrase plermque... habeantur. Sans doute lcs interlocnteiirs «le Ciceron 
savcnt a quoi t*en tenir *ur les kabituiles cles orateurs. Mait le dialogue n'est 
qu*une fiction et l*on eoncoit que Ciccron ait tenu a preciser pour sesleeteura le sens 
«le ne domesticus labor uccederct. 



d*une part l*abstention des orateurs qui 
n*ecriveut pas, d'autre part let defaii- 
lanees de ceux qui eerivent, ne sont 
pas egalement honorables. Les uns sont 
ou des paresseux, on des orateurs indif- 
fcrcnts a la perfection littcratre, aatis- 
faits de leura aucces ephemeres, eertains 
d'avance que le jugement des eonnaistcurs 
ne leur profitera pas, ou bien encorc des 
gent qui se defient d*cux-inemcs et qui 
s*abstiennent par prudeace. Les autres 
sont des bommes de grande valeur {pcr- 
ingeniosis) a qui il ne manquo que 
l*experience tecbnique du metier d'ecri- 
vain (no* ealis doctis). Leur effort pcut 
n*£tre pas heureux, mais eneore ont-ils 
le merite de leur eflort. 

Et non, au lieu de nec % parce que la 
negation n« porte que sur tam bene. 
Riemann, Sjrntaxe, p. 481, 4*. 

Dixerint, au sens potentiel. 

Habitrn jam. Cf. § 164 ; Tuscul., IV, 
25, 6& : • cum jam rcbus trsutactit rt 
praetcritis orationes scribiinus » ; Cuto f 
4 1, 38 : « Causaruiii illutti-iuut, qtias- 
eumque defcndi, uunc cum maximc con- 
fieio orationes. ■ Avant de prononeer 
leurs diseonrs, les orateura ne rcdigeaient 



gucre que des notes ou un canevas plus 
ou moins ctendu (Commcntarii t Quintil., 
X, 7, 30). 

02. Scriptio. Cf. dc Orat., I, 33, 450: 
• Stilus optimoa et praettantissimus di- 
ecndi eflcctor ac magister. • 

Existimantium, les connaisseurs, les 
critiques. Cf. § 122, 44«, 200, 230, 252, 
320. Pour Temploi du partieipe pre- 
sent comme substantif, voir plus baut, 
§•6. 

Alios quad meliut. Entendex alios non 
scrihcrc quod t ctc. Ciecron aurait p» 
ajouter unc autre eategorie, eelle des 
orateurs qui n'ecrivent pas, comme An- 
toine, pour pouvoir se eontredire au be- 
soiu (pro Clucnt.) 50, 440 : « liomincm 
ingcniosum M. Antonium aiunt solitum 
csse dieere, idcireo se nullain unqnam ora- 
tionem scripsisse, ut ti quid aliquando, 
quod non opua esset, ab ae essetdictum, 
posset ae negare dixisse »). 

Quod, le fait dc mclius diccre possc 
quam scrihere. Nous cutrons ici dans la 
seconde partie du developpcment (causa 
non tam benc scrihcndi, etc). 

Neque saiie doctis, qui n*ont pas une 
education littcraire eufljtante. 
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contingit, ut ipsi Galbrc; [93] quem fortassc vis non ingenii 
solum, sed etiam animi ct naturalis quidam dolor dicentem 
inccndebat efficiebatquc, ut et incitata ct gravis et vehe- 
mens esset oratio ; dein cum otiosus stilum prehcnderat 
motusque omnis aniini tanquam ventus hominem dcfecerat, 
flaccesccbat oratio. Quod ns, qui limatius dicendi conscc- 
tantur genus, accidcrc non solct, propterea quod prudentia 
nunquam deficit oratorcm, qua ille utens eodcm modo 
possit ct dicere ct scribcrc; ardor animi non sempcr 
adest, isquc cum consedit, omnis illa vis et quasi flamma 
oratoris exstinguitur. [94] Ilanc igitur ob causam vidctur 
Laelii mens spirare etiam in scriptis, Galbae autem vis 
occidissc. 

XXV. Fuerunt etiam in oratorum numero mediocrium 
L. et Sp. Mummii fratres, quorum exstant amborum oratio- 
nes : simplcx quidcm Lucius et antiquus, Spurius autem 
nihilo ille quidem ornatior, scd tamcn astrictior; fuit cnim 

Vahiantbs : 93. prcnderat F.— flacccscicbat L(M* rorr.). — his L. 
NC 93. Schncidcr : calor au lieu de doior. Maii voir lct teates indiqucs dans Ie 
eommentaire. 



Dolnr, sensilulite, puitsance d*emo- 
tion, propre a produire le pathetiquc. 
Cf.§458, 278; de Orat. t \l t 47, 73; III, 
25, 96; Orat. y 37, 4 30 et suir. 

Flaceescebat t etait languissant, inerte, 
sans mouTement, comme l'est nne voile 
quand le ▼eot est tombe ct ne la gonflc 
plu*. C*est la continuation de la incta- 
phore indiquee par tanquam vcntus. 

Limatlus, termc analoguc a politus et 
eUgans (§ 69). C*cst une dcs qnalites du 
style simple. Orat. t 5, 20 : « subtili 
quadam et pressa oratione limati • ; de 
Orat. % III, 8, 34 : « Limatus altcr ct 
snbtilis, rcm expticans propriis aptisquc 
Tcrbis. » 

Prudentia f la surete du jugcmcnt, lc 
gout. 

Qua utens, § 59 (« qua cxccllcntcm »). 

Spirare. Cf. Orat., 37, 130 : « Carent 

libri (les discours eerits) spiritu illo } etc. * 

XXV, 94. Mediocrium, dc Taleur 

moyenne. 

6. et Sp. Mummii. L. Mummius 



(Achafcus) est le consul de 446 qui assie- 
gca ct prit Corinthc. U n*est reste nn- 
cun sonTenir de scs discours, pas plus 
que de ccux dc son frere. Sp. Mummins, 
ami de Scipion Emilicn (de Repub. 9 I, 
4 2, 48; Ladius, 49, 69) et l'un des in- 
tcrlocutcurs dn de Rcpublicn, accompa- 
gna L. MummiiM comme Icgat dans la 
campagned*Achafe (ad Attic. % XIII, 5, 4). 
Ciceron connaissait de lui, outre sc* dis- 
eonrs, • epistulas... Tersiculis fnretis, ad 
familiares missas a Corintho » (ad Attic. 
XIII, 6, 3). 

Antianus % § 83. 

Nihilo... ornatior. D*apres nn fragment 
dn de Republica cite par Honiits (imbuere, 
p. 521), Sp. Mummius detcstait les rhe- 
tcurs et par suite dc*ait faire li de tous 
leurs procedes dc stylc. 

Astrictinr (§ 420, 309), plus serre. Ta- 
mcn.Quoiquc son stylc fut aussi peu ora- 
totre que celui de son frere, it ctait 
moins Iftche, par suite tra*aille arec un 
certain art. 
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doctus ex disciplina Stoicorum. Multae sunt Sp. Albini ora- 
tioncs; sunt etiam L. ct C. Aurcliorum Orestarum, quos 
alicjuo vidco in numero oratorum fuisse. [93] P. etiam Po- 
pilius cum civis egrcgius tuin non indisertus fuit; C. vero 
filius ejus discrtus; Gaiusque Tuditanus cum omni vita 
atque victu excultus atquc cxpolitus tum ejus elcgans est 
habitum etiam oralionis gcnus. Eodemque in generc est ha- 
bitus is, qui injuria acccpta fregit Ti. Gracchum patientia, 
civis in rcbus optimis constantissiinus M. Octavius. At vcro 
M. /Kmilius Lepidus, qui est Porcina dictus, isdem tempo- 
ribus fere quibus Galba sed pauio minor natu et summus 
orator est habitus ct fuit, utapparct cx orationibus, scriptor 

VanUNtns : XXV, 04. doctus et L. — C aiircliorum F, caurelionim r. — 96. eiuts 
F C, cuius r. — minus L. 

HC XXV, 9*. «x disciplina vulgate. — 95. Kayscr suppri me etiam apres nabitum. 
— Minor } vulgate. 



Sloicorwn, § 4 47. Vivant dans la fauii- 
liarite de Scipion Emilien, Sp. Mttm- 
mius avaitdu circ eu rapports avcc Panv- 
tius. 

Sp. Albini. Sp. Postumitis Albintis, 
consul cn 148. 11 fut un dvs dix coiu- 
missaircs envoyes en Achafe en 146 
pour organiser la nouvelle province (ad 
Attic, XIII, 30, 3). Voila ]K>urquoi son 
nom sc trouve cite immediatcinent apres 
ccux des Mummius. 

Oresiarnm. L. Anrelius Orestes, cou- 
ftii! en 1*20, reprima uiic revoltc en Sar- 
daignc (Tite-Live, fyff., «»»). Oti uc sail 
rivii de son frrrc. 

06. P. Fopiiins Luntts t consul eu 132. 
Charge, avec son colleguc llupilitis, dc 
rciitpiete sur la mort de Ti. Gracclms 
(Lieiins, II, 37), il poursiiivit les eom- 
pliccs du tribnn ct *'attira par sa con- 
tluitc cn ccltc aflaire la liaiue du parti 
drmocratiqiic (tYoh lcs mots eivis cgre- 
qius % cf. § 2). C Gracchus cn 422 le ltt 
contlatnner ii 1'cxil, d'oii lc tribtin Bcatia 
le lit rappflcr 1'annt'C Kiiivatitc (pro J)om. f 
31, 82; Brutus % $ l2H).V«ir sur Popiliua 
Corp. inscr. /«!., I,p. i:»i, n* &:«l . — On 
ne sait ricn dc son fils. 

C. (Scmpronius) Tuditanus, prctrur en 
eharge 1'anoec du consulat dc Popilius 
(ad Atlic, XIII, 32, 3), consul lui- 



mcme en 429. Denys d'Halicarnassc le 
cite comme l'un dcs pltis savants histo- 
ricns roiuains (Autiq. n*m. % I, H). 

Vila atqne victu, dctix tcrtnes souvcnt 
rapprochca (de /**ff., III, 14, 32; dc 
Off t 1, 1 7, 58 ; Comel. Ncp., Alcib. % 1,3; 
Lucrece, V, 80 4j. Vila designe ici la vie 
publique, les rapports de societe ; victus, 
la maniere de vivre dans le particulier, 
lc reginie domcstique. 

M. Octavius (Ctccina), tribun en 433. 
Gagnc att parti de 1'aristocratie (d*ott 
civis in vebus optimis constuniissimus, «•!'. 
J$ 2), il s'oppt»xa dc totitcs scsforcvs ;t l;t 
l«ii ugruire tlt: aou collrgue Ti. GracrhiM 
«•l niaiiitiiit viiergiquenicul aon v««lo 
tnalgre Ivs privrcs et les ineiiaces. Potisst* 
a bont, Ti. Gracchus le fit deposer, au 
titopris dc rinviolabilitc tribunitiennc 
(injuritt) f doiiiunt ainsi ttn excmple dc 
violcncc qiti bieutot se rctottrna coutrc 
lui-nictnc (Jregit). Voir Duruy, Hist. dcs 
Ront. t U, p. 398 ct suiv. 

Ai vero, • maift par cxcmplc », pour 
marqiicr roppnsiiioti cntrc mcdiocrium 
(§94) ct summus. 

M. .timilius Lcpidus, ronstil cn 137. 
Cf. $97, 100. 295. 

Ex orationibus. II ne nous cn rcste 
rien. 
. Scripto-. et non pas ortttor, parce que 
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sanc bonus. [96] Hoc in oratorc Latino primum mihi vidctur 
ct lcvitas apparuissc illa Grrccorum cl vcrborum coiriprc- 
licnsio ct jamartifcx, ut ila dicam, slilus. Iiuncstudiosc duo 
adulcsccntes ingcniosissimi ct propc acqualcs C. Carbo ct 
Ti. Gracchus audirc soliti sunt; dc cpiibus jam diccndi 
locus erit, cum dc scnioribus pauca dixcro. Q. cnim Pom- 
pcius non contcmplus orator tcmporibus illis fuil,qui suin- 
mos honores homo pcr sc cognitus sinc ulla commcnda- 
lionc majorum cst adcptus. [97] Tum L. Cassius multum 
poluit non cloqiicntia scd diccndo lamcn; homo non libe T 
ralitate, ut alii, scd ipsa tristitia ct scvcritate popularis j 

Variants : 06. etiam artifex L. 

IfC 06. et jam, dans toutes let editions, d'apres P. Faber. 



e'ett seulement sur le* qualitei dti ttyle 
que Ciceron reut iosister iei. Lei dis- 
eours de Poreina lui paraisscnt manqucr 
un pcu de fonds; il le trouve (de Orat., 

I, 40, 40) « ignarum legum, liacsitantem 
in majorum institutis, rudem in jure ci- 
vili ». — Sanc, cf. § 14. 

06. Levilas rorrcspond a ce qne la 
rhctorique grecque appelait Xsiottjc, 
c*est-a-dire une diction eqnarrie, rabo- 
tee, qui ne heurte pas Toreille par des 
rencontres de mots desagreables ; de 
Orat. t III, 43, 174 : « Struere verba sic 
nt nere asper eorum coneursus neve 
hiulcus sit, sed quodatn modo coagmcn- 
tatus et levis. • Cf. Orat. % 6, 20; Quintil., 

II, 5, 0. 

Illa Grsecorum. II nVst pas sans interdt 
de remarquer que Porcina, qui le pre- 
mier appliqua a Peloqucnce romaine les 
procedes de la rhetorique grecqtie, fnt 
aussi l*un des premiers qui essayercnt 
d*introdnire a Rome les habittides du 
luxe bellcniqtic. II fut note par les cen- 
seurs et eondamne a une amendc parce 
qu'il habitait une trop bellc niaison (Vcl- 
leius Pat., II, 40; Val. Max., VIII, I, 
damn. 7). 

Comprchensio t § 34. 

Artifex stilus % une plnmc asscz srtrc 
pour prodnire une oeuvre d'art. Artifex 
s*«ppliquant d'ordinaire a Pouvrier lui- 
meme et non pns a 1'instrument dont il 
se sert-, ut ita dicam attenue la har- 



diesse de la svnecdoche. Artifex est tin 
substantif employe ici adjectivement. 

C. Carbo et Ti. Graechui t § 103. 

Q. Pornpcius, cite aprcs Porcina quoi- 
que ayant ctc consul cinq ans nvnnt lui 
en 44 1, parce qu'il se trouva mcle a 
1'aflairc de Mancinus (cf. § 103), le col- 
lcgtic <\m Pnrcina, ct tcnta dans cctto eii> 
eonstancc de juslifier le traite pcu hono- 
rable qu*il avait, lui aussi, quelques nn- 
necs avant Maneinus, en 440, aigne avec 
les Numantins (de Repnb., III, 48, 28; 
d* Off % III, 30, 400; de Finib., II, 
17, 54). 

Sumtnos honorcs. II obtint la censure 
en 4 31, et ectte ann«e-la pour la pre- 
miere fois on eut deux censeurs plc- 
beicns (Titc-Livc, Epit. % 60). 

Per sc cognitus n le mcme scns que 
homo novus. Cf. In. Catil., T, 4 4, 28 : «te 
homincm per sc cognitum, nulla commcn- 
dntione majorum •; in Ftrr. % V, 70, 
181 : « Q. Pompeius, humili atque ob- 
scuro loco nntus... -. Sclon Plutarque 
(Apophth.^. 200), Pompeius etail le fils 
d'un joueur de fliHc. 

07. L, Catsius (Longinus), tribun du 
peuplc cn 4 37, consul cn 4 27. 

Liberalitate, caractere aimable ct com- 
plaisant. 

Tristitia et sevcritate. La severite de 

Cattius etait proverbiale a Rome. Cas- 

* sianus judex signiflait uri juge severe 

(in Fcrr. f III, 60, 4 37). On citait Tolon- 
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cujus ({uidcm lcgi tabcllariae M. Antius R<?sl/o tribunus 
plebis diu reslitil, M. Lcpido consule adjuvante ; eaque res 
P. Africano vituperationi fuit, quod ejus auctoritate de 
sentcntia deductus Rcstio putabatur. Tum duo Caepiones 
lnultum clicnlcs consilio et lingua, plus auctoritate tamen 
et gratia sublevabant. Se.r. Pompei sunt scripta nec nimis 
extenuata, quanquain veteruin est siinilis, et plena prudenliae. 
XXVI. [08] P.Crassum valde probatum oralorem isdem ferc 

Vabiantcs : 07. Driso L [de mime plus bas). -— clicntcs F O A/ % , dicentes r. — Scd 
Poni|>ci L. 

NC. 07. Restio est le surnoin hercditaire de tous les meitibrcs de U gens Antia 
quo nous connaissous par les textes et les monnaies (voir le commcntairr). Driso, 
que donnent les utss, ne se trouve nulle part. Le mot n'a d'ailleurs aucun sens et 
ne peut ctre rattache a aucun radical connu : or lcs turnoios romains signifient d*or- 
dinairc quelque chose. — Scx. Pompei, correction de Madvig. 



ticrs ee qu*on appelait le mot de Cassius 
illud Cassiunum « cui bono • [pro Rosc. 
Anter. t Z0,8i ; pro Mil. f 42, 32 ; Asconius 
iniu*t7o/i.,p. 40, Orelli : « Quotiens qiues- 
tor judicii alicujus esset, in quo quaerc- 
rcturde hoininc occiso, suadchat atquo 
etiam praeibat judicibus, ut qiuererctur 
cui bono fuisset pcrire euiu, de cujus 
morto quamtur »); sa rigueur dans lc 
proccs des Vcstales (Cf. g 160) ctait restce 
celebre (Ascon f ibid.). II est vrai que la 
tradition a pent-etre attribuo a un seul et 
mcnie Cassius des traits se rapportant a 
deux personnagesdifferents. SelonValerc 
Maxiine (III, 7, 0), le juge des Vcstales 
aurait ete un Cassius Longinus prctcur 
en 113, • cujus trihunal proptcr nimiam 
scveritatein scopnlus reorum diccba- 
tur ». 

Legi tabeltari» t loi sur le scrutin 
secrct dans les comices judiciaires, potir 
defcndre les plebeiens contre les sollici- 
tations ct les menaccs des patriciens. 
Cette loi fut votec en 437. Voir les inon- 
naies de \» famille Cassia (Babclon, 
Monn. de la Repub., 1, p. 332, 333). 

M. Antius Rcstio, colleguc de Cassius 
au Iribuoal en 137, graud-pcre du tribun 
qui vcrs 74 fit voter une loi somptuaire 
(Aulu-Gelle, II, 24, 3; Macrobc, Sttt. t 
II, 4 3) ct arriere-grand-pcre dc C. Autius 
Restio qui fut iuagistrat monctairc vcrs 
46 av. J.-C. (Babelon, Monn. de la Rep. t 
I, p. 454 et suiv.), qui suivit lc parti do 



Pompec, et qut, proscrit en 43, dut son 
salut au devouement d'un de ses esclaves 
(Val. Max., VI, 8, 7 ; Appien, Bcll. cir. t 
IV, 43; Macrobe, Sat., I, 4 1). 

/'. A/ricano ; de Leg. % III, 46, 37 : 
« Cassias lcgis culpam Scipio sustinct, 
quo auctore lata csse dicitur. » 

Duo Cmpiones. Ils ne sont pas ici a Icur 
placc chronologique, puisque Cn. Servi- 
lius l3a!pio fut consnl en 441 ,et son frere 
Quintus, celui qui fit assassincr Viriatbc, 
consul cn 440. Mais la mention de 
Q. Pompeius (g 06) entrainait naturelle- 
ment cello des (^epions, qui tous deux 
avaient joue un rdle important dans un 
proccs repeiundarum intente a Pompeius 
(proFont., 4 4, 23 j Val. Max., VIII, 6, l) 
et dont 1'aine avait cte le collegue dc 
Pompeius au consulat. 

Scx. Pompcii, probablcment le pere 
de Q. Pompeitts et le pere des dcux 
Pompeii citcs au § 476. 

Ncc nimis extenuata, dont le style n*est 
pas trop tcnuis (Cf. § 64, tcnuitas; 201, 
attenuatc) t c'est-a-dire dont lc style a une 
certaine ampleur oratoire. 

Prndentim, § 03. 

XXV, 08. P. Crassu/n. P. Licinius 
Crassus Dives Muctanus, fils de P. Scasvola 
(consul en 4 75), frere dc P. Scaevola (con- 
sul en 433), adopte par P. Crassus (Cf. 
§77). Ciccron Ic signale (Acad., II, 6, 13 ; 
de Rep. t I, 40, 31) comme ayant etc avec 
son frcre le conseiller de Ti. Gracchus 
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temporibus acccpimus, qui et ingenio valuit et studid et 
habuit quasdam etiam domesticas disciplinas. Nam et cum 
summo illo oratore, Ser. Galba, cujus Gaio filio flliam suam 
collocaverat, affinitate sese devinxerat et cum esset P. M ucii 
filius fratremque haberet P. Scaivolain, domi jus civile cogno- 
vcrat. In eo industriam constat suminam fuissc maximam- 
quc gratiam, cum ct consulerctur plurimum ct diccrct. 
[99] Ilorum actatibus adjuncti duo C. Fannii C. et M. fllii 
fuerunt : quoruin Gaii filius, qui consul cum Domitio fuit, 
unam orationem de sociis et nomine Latino contra C. Grac- 
chum reliquit sane et bonam et nobilem. Tum Atticus : 
Quid ergo ? eslne ista Fannii ? nam varia opinio pueris 
nobis erat. Alii a C. Persio litterato homine scriptam esse 

Varurtbs: XXVI, 08. constat industriam B H M. — 90. e. fanni e. m. f. L. (ct 
ajiHttc par //* au-dessus de m.) — filius F G 0, fannius r. 

NC. XXVI, 00. AvecJahn et Stangl je retablis lc prenom C. dcvant Gracchmn. 



et 1'inspirateor cles lois agraires. Crand- 
pontife vers 145, consul en 131, il fnt tue 
la mcme annec cn Asic dans la gucrre d'A- 
ristonicus. Aulu-Gelle, I, 13, 10 : • Cras- 
sus... trwditur habuissc quinquc rerum 
bonarum maxima et prascipua, quod esset 
ditissimus, qu«id nobilissimus, quod elo- 
qncntissimus, quod jurisconsultissimus, 
quod pontifex maximus. • — Probatum 
oratorem. De Orat. y I, 66, 210: • Fuit 
Crassns in numero disertorum, sed par 
Galbas nullo modo •; cf. § 37, 1 70 ; 50, 2 1 6. 

Studio. Val. Max., VIII, 7,6: • P. 
Crassus, cum in Asiam... venissct, tanta 
cura Graxas linguae notitiam animo com- 
prehendit, ut eam in quinque divisam 
genera per omnes partes et numeros pe- 
nitus cognosceret. ■ 

Domcsticas disctplinas, 1'eloquence en 
tant qu'allie a Galba ; le droit en tant que 
fils et frere d*un Scaevola. Disciplinas 
rcpond a doctrina et complete avec inge- 
nio et studio la serie des trois tei-mes. 

Cujus Gaiojilio, constructi«m frcquenfc 
dans Ciceron {pro An:h. ,3,6; pro Cluent. % 
8,25;«fc Orat.J, 53, 228).lcicllc semblc 
avoir ete rccherchee pour rapprocher 
filio de filiam. Snr C. Galba, cf. § 127. 

Consuleretur. Voir 1'aneedote racontee 
dans lc dc Orat. t I, 66, 240. 



00. Duo Fannii. Cieeron sVst comple- 
tement embrouille dans les Fannius (roir 
a ce sujct ses lettres a Atticus, XII, 5, 
3; XVI, 13% 2). II cst aujourdMiui de- 
montre (Corp. inscr. lat., I, p. 4 58, 
n* 560; cf. Tcuffel-Scbwabe, § 437, 4) 
qtie les deux Fannins cites iei ne S4»nt 
qu'un scul et mcmc personnage dcdouble 
par crrcur, C. Fannius, M. f., consul en 
4 22 , gendre de Lselius et acteur d*Annales. 

De sociis et nomine Latino, termes 
presque toujours associei, aussi liiendans 
les textes que dans lcs inscriptions. No- 
men Latinmm designc 1'ensemble des 
membrcsde l'ancieone fcderation latine; 
lcs socii sont tous ceux des Italiens qui 
se trouvent en debors de cette federation. 
Aux uns et aux autres C. Gracchus, en 
422, proposait de donner la plenitude 
des droits civils ct politiques. 

Reliquit. II nous reste du discours de 
Fannius le passage suivant, qui noos a ete 
conscnre par Jnlius Victor (p. 224, Orelli) : 
• Si Latinis civitatem dederitis, credo, 
existimatis vos ita ut nnnc constitisse, in 
eontionc habituros locnm aut Indis et 
festis diebus interfuturos? Tfonnc illos 
omnia occupatnros putatis? ■ Cf. de Orat., 
111,47, 483. 

C. Persio. De Orat., II, 6, 25 : « C. 
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aiebant, illo, quem significat valde doctum esse Lucilius; 
alii multos nobiles, quod quisque potuisset, in illam ora- 
tionem contulisse. [400] Tum ego : Audivi equidcm ista, 
inquain, de majoribus natu, sed nunquam sum adductus ut 
credcrem ; eamque suspicionem propter hanc causam 
credo fuisse, quod Fannius in mcdiocribus oratoribus babi- 
tus esset, oratio autein vel optima csset illo quidcin tem- 
pore orationum omnium. Sed nec cjusmodi cst, ut a pluri- 
bus confusa videatur; unus enim sonus esl totius orationis 
ct idcm stilus, ncc de Pcrsio rcticuisset Graccbus, cuni ci 
Fannius de Mcnelao Maratbeno et de ccteris objecissct : 
praesertim cum Fannius nunquam sit babitus clinguis. Naiu 
€t causas dcfensitavit ct tribunatus cjus, arbitrio et aucto- 
rilate P. Africani gestus, non obscurus fuit. Alter autem 



VAftiAimcs : 400 cum et L. — menelao M % % menelauo F O C, menelano r. 

IfC. 4UU. Kayser, d'aprcs Bakc ; habitms est... optima est. Mais les deux subjooc- 
tift s'ex.p!iquent trcs bien avec suspicionem. Atticus oe donne pas les raisons comme 
Tenaut de lui, mais eonime etant la pcnsce de ceux qui avaient des soupc,ons. — ei % 
eorrection de Gruter, passee dana toutes les 6ditions rccentes. Les aneiens editeurs 
consenrent et, lequel est defendu par Hand, Turseli., II, p. 512 {qui scripsermnt ei non 
vidcrunt optime se habere eum et =ss da auch.). Cf. § 404. 



i • 



Luriliui (/« po&te) bomo doctus et perur- 
banus dicere «olebat, ea quae scriberet 
neque se ab indoetissimls neque a doctis. 
simis legi velle, quod alteri nibil intclle- 
gerent, alteri plus fortnsse quam ipse, 
de quo etiam scripsit : « Persium non 
curo legere ■ • Hic fuit enim, ut noramus, 
omnium fere nostrorum bominum doctis 
; simus. ■ Cf., de Finib., I, 3, 7. — Litte- 
rato. Suetone, de ill. gramm. % 4 : « Lit- 
tcratos quidem rulgo appcllari ait (Cor- 
nelius Ncpos) eos qui aliquid diligcntcr 
et acute scienterque possint aut dicere 
aut scriberc. • 

400. De majoribus. Cf. pro Balb., 6, 

41:« Audivi boc de parente meo »; de 

fiep., II, 4 6, 23 : • Sa»pe boc de majori- 

. bus audmmtta. • 

Mediocribus, § 04. 

. Con/usa, produit d'une coinbinaison, 

. cbaque colhiboratcur apportant un mor- 

. eean pour le meler arec eeux des autres. 

Cf. de Repub. t II, 23, 41 : « qua (res- 

publico) ex trjbys generibus illis, regali 



et optumati etpopulari,eonfusa modice •. 

Sonus. Cf. de Opt. gen. or., 4. : « Suus 
est euique certus sonus et qutedam intcl- 
legcntibus nota tox. » 

Menelao Maratheno, Mc nelas de Mara>- 
th"S (Phenicie), rheteur gree qut OTait ete 
le maltre des Gracqucs, ainsi que [dc 
ceteris) le rb&enr Diopbane dc Mitylene 
et le pbilosopbe Blossios de Cumes (Plu- 
tarque, Ti. Gracch., 8). 

Objecisset, emptoye ainsi frequerament 
par Cieeron comme Terbe intransitif et 
avec de. 

Preuertim cum, outre que les deux 
hvpotbeses sont pen Traisemblables, elles 
sont inutiles, etant donne surtout que t etc. 

Elinguis. Tacite, Dial. d. or. t 36 : 
« Mutum et elinguem. » 

Tribunatus. Ciceron croit avoir entendu 
dire queFanniua fut tribun sous la censure 
de Scipion Emilien et de L. Mummius, 
c'est-a-dire Ters 444 {ad. Attie., XVI, 
43% 2). La date est incertatne. 

Alter. Voir la note <lu g 09. 
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C. Fannius M. filius, C. Laclii gener, et moribus et ipso 
gencre dicemli durior. [101] Is soceri iiistitiito, qucm, quia 
cooptatus in augurum collcgium non cral, non admodutn 
diligebat, prcTscrtim cum illc Q. Scacvolam sibi minorcm 
natu gcnerum pra?tulisset : cui tamcn Lsclius sc cxcusans 
non gencro minori dixit sc illud, sed majori filiae dctulissc : 
is laincn instituto L«clii Panrctium audivcrat. Ejus omnis in 
diccndo facultashistoria ipsius uon iiiclcgantcr scripta pcr- 
spici potest, quac ncquc nimis cst infans ncquc pcrfcclc 
discrta. [102] Mucius autcm augur, quod pro se opus erat, 
ipse dicebat, ut dcpccuniis rcpctundis contra T. Albucium. 
Is oratorum in numcro non luit, juris civilis intcllcgcntia 
atquc omni prudentiae gcncrc pracstitit. L. Caclius Antipatcr 



Vamantks : 101. duriorisZ,. — 102. cnclius F G, 

NC. 101. durior. Is, rulgate. — D'apres OrcllJ il serait prcfcrable d'ecrire quia 
(ab ro) eooptatus. Mais cctte conjcctnrc c*t dctruitc par tine citation de ce passagc 
dans Quintilicn (VII, 9, 12). — <i/i> ttistoria, ed. princ; <«x> hutoria, tcxtc dc la 
rulgate rcpria pnr Stangl. Arcc la plupart dcs cditcurs recents je eonscrrc la lecon 
dcs mss. Cf. Part. or., 26, 88, amicilim caritate ct amore cernuntur; Dalbus dans 
Cic. ad Attic, IX, 13", i brevitate epistultc scirc potcris etc. Cf. pourtant § 28ct228. 
—-102. Stnugl propose pro se quod opus. 



101. Cooptatiu, § I; suppleex ab eo. 

Q. Saevolam, § 102. . 

Sibi, amphibologique, selon Quintilieii 
(VII, 9, 12) : • Nam sibi et ad socernm 
rcfcrri ct ad Fannitim pntest. » Mais le* 
prosstcurs dc 1'epoqttc classiquc nc s*ar- 
rctnicnt pas a ce« rqniroqtics apparcntes. 
C(. Riemann, Sjr ntaxc, p. 23, Rcm. VIII. 

Iltud t rniigtirat. 

Is tatnen, rcpond a quem non diligcbat, 
qui cquirant logiqucment a quanquam 
cum non diligcbat. 

Panmlium, . de Rbodes, philnsophe 
stoicien, qtii le premier repandit a Romc 
les principes du stoicisme. II riratl dans 
la maisonde Scipion fcmilicn {jpro Muren± t 
31, 66; Tuscul.f I, 33, 81) ct arail, par 
suite, dca relatinns familieres arce Lselius 
ctles amis dc Scipion. Cf. § 114. 

Historia. Fannius arait ecrit dcs Anna- 
les dont Brutus arait fait un abrege {ad. 
Auic. y XII, 6, 3). Dans le dc Lcgibus 
fl, 2, 6), Ciceron apprecic plus serrrc- 
ment qu ? iri les A.nnales de F.iunitn, 



comme aussi, du reste, les Origines de 
Caton (cf. § 66) : « Quanquam ex his aliis 
alio plus habet ririum, tamen quid tam 
csilc quam isti omnes. » 

IU2. Afucius. Q. Mucius Scarola (dit 
1'Atigurc, potir le dittiogticr de son ho- 
liinnyntc rt rontcmporatn le grand Pon- 
tifc), hcan-frrre de Fannitts, bcau-pere de 
l*nrateur Crassus, eonstil cn 417, l'un dcs 
interlocuteurs dti de Rcpublica et du de 
Oratorc. Cf. § 212. Dans les derniercs an- 
nces de sa ric, qni fut longue, il dtrigea 
lcs premiercs etudes juridiques de Ciceron 
(§306; Lmlius t i t l). Propreteur d*Asie 
rers 120, il fut accuse a son retour de 
repetundis par Albucius (cf. § 131) et ab- 
sous (dc Orat. t II, 70, 281). . 

Prudenli*, § 23. 

L. Cselius Antipater 9 atiteur d'une his- 
toire de 1a seconde guerre Pitnique ; de 
Leg. t I, 2, 6 : « Fanni autem artate con- 
junctus Antipater paulo inflarit rehemen- 
tius habuitque rires ngrestcs ille qnidcin 
. atque horridas sine nitore ac palarfstra, 
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scriptor, quemadmodum videtis, fuit ut temporibus illis lu- 
culentus, juris valde perirus, multorum etiani, ut L. Crassi, 
magister. 

XXVII. [103] Utinam in Ti. Graccho Gaioque Carbone 
talis mens ad rem publicam bcne gerendam fuisset, quale 
ingenium ad bcnc diccndum fuit : profccto nemo his viris 
gloria praestitisset. Scd eorum alter propter turbulentissi- 
inum tribunatum, ad quein ex invidia foederis Nuinantini 
bonis iratus accesserat, ab ipsa re publica est interfectus ; 
alter propter perpetuam in populari ratione lcvitatem morte 
voluntaria sea severitate judicum vindicavit. Sed fuit uter- 



scd tamen admonere reliquos potuit ot 
aceuratius scribcrent. » Cf. de Orat. t II, 
12, 64; Orat., 69, 230. 

Quemadmodum videtis. Atticus et Brutus 
ctaicnt familiers avec r«wivre cle Calius 
Antipater, l'un parce qu*il «'oceupait 
beaueoup cTliistoire romaine, 1'autre parce 
qu'il avait fuit un abrege cie Caslius (ad 
Attic, XIII, 8). 

Luculentus t §76. 

L. Crassi, 1'orateur, § 143. 

403. Afens, disposition cTesprit. De 
Uarusp. resp. t 10, 40 : « Ti. Gracrhus 
convellit statuui civitatis : qua graritate 
vir, qua eloquentia, qua dignitate! Nihil 
ul a palris avique Africani prssstabili in- 
signique Ttrtute, prseterquam quod a 
scnatu desciverat, dcficxissct. » A une 
autre epoque, parlant devant le pctiplc, 
Ciceron etait moius sevcre potir les Grac- 
ques; dc Lcg.agr., 2, 5, 40 i • Non sum 
auteui ego is consul, qui ut plerique ncfas 
esse arbitrer Graccbos laudare : cpioruiti 
cousiliis, sapientia, legibus, multas essc 
video reipubliea partes constitutas. • 

Tribunatum, en 433.Voir Duruy, It7*l. 
d. Rom. t II, p. 394 et suiv. 

Ex invidiafcedsris Numanlini t par suite 
du depit provoque par Taffaire du traite 
Numantin. En 437, Ti. Gracchus, ctant 
qttcsteur en Espagne aupres du eonsul L. 
Hostiltus Mancinus, avait reussi a sauvcr 
l'armce d'une situation dcsespcree, en 
traitant avec les Numantins, ccux-ci 
n*ayant d'ailleurs consenti a negocier 
qu*aveclui a cause dessouvenirs de loyau- 
te laisies enEspagne paraon perc. Or, le 



traite qu'il avait eouclu et dont il s'etail 
porte garaut avait eie annnle par le scnat, 
qui s't;tait contcntc de livrer Mancinus 
aitx Numantins. Ti. Gracehus eat ete livre 
de mime si le peuple ne s'y fut oppose 
(Vell. Paterc., II, 2; Plutarque, Ti. Cr. t 
6-7). 

Bonis, cf. § 6. 

Abipsa republica. Cf. ad Famil., III, 
41,3:« te ab ipsa republica dcfcnsum 
scribis. • Scipion Nasiea (cf. § 407) et lcs 
partixans du senat s'etaicnt fails dans la 
circonstance les champions de la lcgalite, 
a defaut du consul P. Mucius Soevola, qui 
pactisait plusou moins ouvertement avec 
Ti. Gracchus (Acad. t II, 6, 43; de Orttt., 
II, 70, 286) et se refusait a marcher 
contre lui. 

Populari ratione t dans ses calculs pour 
plaire au pcuple (pro Scst., 63, 4 44 ; de 
pet. consui., 1 1 , 4 I ; de Leg. t III, 46, 36). 
Levitatem. Carbon fut d*abord un des 
plus chauds partisans de !a dcinocratie ; 
il continua 1'eeuvre de Ti. Gracchus com- 
me triumvir charge de I'exccution de la 
loi agraire; tribun en 434, il fit voter une 
loi tabellaire (cf. § 406 fin) et proposa 
sans succes une loi de tribunis rejiciendis 
(Lstlius, 26, 96; Tite-Live, Epit. t 69); 
en 429 il souleva les passions populaires 
contre Scipiun Emilien ct fut soupconnc 
de complicite avcc ses meurtricrs (de 
Orat. ,11, 40, 470; adFamil., IX, 24, 3). 
Puis, devenu consul cn 420, il se tourna 
du cote des nobles et se fit l*avocat 
d'Opimius, le meurtrier de C Gracchus. 
Morte voluntaria . Ad Famil. , IX , 2 1 , 3 : 
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quc summtis orator. Atque koc mcmoria patrum teste di- 
cimus. [104] Nam et Carbonis et Gracchi habemus orationes 
nondum satis splendidas verbis, sed acutas prudentieeque 
plenissimas. Fuit Gracchus diligentia Corneliae matris a 
pucro doctus et Graccis litteris eruditus. Nam semper ha- 
buit exquisitos e Graecia magistros, in eis jam adulescens 
Diophanem Mytilenaeuin Graeciae temporibus illis disertis- 
simum. Scd e/breve tempus ingenii augendi et dcclarandi 
fuil. [10ri]Carbo, cui viia suppeditavit, est in multis judiciis 
causisque cognitus. Hunc qui audicrant prudentes homi- 
ncs, in quibus familiaris noster L. Gellius, qui se illi 

Vahiahtks : XXVII, 103. didicimus HMO*G* al. — 404.diaphanem L(F*corr.). — 
mutilenaemn /,.— -Scd et L. — 405. qtio L. 

NC 104. Stangl <Ti'.> Gracchus, Mai< le prenom cst inntiie, aucnnc eonfusion u*e- 
tnnt possiblc ici. Cf. Carhonis et Gtacchi au debut du paragraphe; et plns bas(§ 100) 
qutcstor Gracchus. — Ei, eorrection de Lambin Cf. § 100. — (05. Ctsese trouve dans 
tnntes les editions depuis Kayscr. La lecon de L quo (ef. § 160 et 490) provient de 
qttoi, forme orthographique freqncntc dans lcs inscriptions dc 1'rpoque repubtieaine 
ct qite 1'nn trrnive dan* qnclqnes mss dc Ciccron (Parad., Vf, 62; de Leg. t I, 48, 
40). IjCS ancionncs fditinns ont quod t dcfcndn par Madvig; 1'oilition prineeps «t 
Lamhin : quoad. 



m C. Carbo, accnsante Crasso, eantharidas 
sumpsisse dicitnr. » D*apres Valere Maxi- 
me (Ilf, 7, 6), Carbon fut condantne a 
1'exil. Snr lc proccs, voir plus loing 426. 
Atqne hoc ctc. jnstific summns orator 9 
lcs discours qu'on pouvait lire ne rcpon- 
dant pas tout a fait a nn parcil cloge. 
• Omninm mihi videor (dit ScasTola dans 
le dc Orat. t I, 0, 38) exccptis, Crasse, 
vobis duobus, cloquentissimos aodissc Ti. 
et C. Scmpronios. » 

Patru»t,\n generation a laquclle avaicnt 
nppartcnu le pere de Cieeron et celui 
d'Atticus, generation contemporaine des 
Graequc*. 

404. Uahemus. On lisait eneore les dis- 
cours dcs Gracqucs sous 1'cmpirc (Plinc, 
1/. N. y XIH, 83;Qnintil., II, 5, 21), et 
pcut-etre les discours pretes par Plutar- 
que et Appicii a Ti. Graechus sont-ils 
plus on moins inspircs des discours au- 
thcntiqnes. Dc Ti. Gracchus il ne nous 
reste plus ricn. 

Scd acutas etc. corrige en la prcci- 
sant la critiqite qni preccde. Si les dis- 
cours cn qucstion sont remarquablcs par 



la force d'invention (acutas prudenttmque 
plenissimas) % ils n'nnt pas assex de eet 
eclat oratoire qui eonstitue 1'elocution 
parfatte (splendidas % ef. § 240); en d'autres 
termes, ils n'ont pas assex de lumina (cf. 
§ 66). Sur le style de Ti. Gracehns, voir 
Plutarque (Ti. Gr. % 2 : t^oi \i\t\ xctOct- 
poc xa\ d > iaiceicovi)fievoc axpi6«c) et 
Quintilien (II, 6, 24, « clocutione, quae 
tum sine dubio crat oplima, sed nostris 
tem(K>ribus aliena est •).—Prudentm } § 07. 

Corneliss, § 214. 

Diophanem. Cf. § 400. II fut tuc aprcs 
la mort de Ti. Gracchns. 

Breve lcntpus, il avait tont auplus trente 
ans quand il mnurnt. 

406. Suppeditavit, § 424, 246. 

Judiciis causisqnct n'est pas un 8v Stdt 
dvotv, comme ie pense Knniss. La suite 
montre clairement qne Ciceron entend ici 
d'une part lcs proces criminels (qumstio- 
nes pcrpctum et judicta populi, § 406); 
d'autre part, lcs proees civils (causm pri- 
vatm). 

Prudcntes % les connaisscurs. 

L. Gellius, §474. 
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scriplor, quemadmodum videtis, fuit ut temporibus illis lu- 
culentus, juris valde peritus, multorum etiam, ut L. Crassi, 
magister. 

XXVII. [103] Utinam in Ti. Graccho Gaioque Carbone 
talis mens ad rem publicam bcne gerendam fuisset, quale 
ingenium ad bene diccndutn fuit : profccto nemo his viris 
gloria pra?stitisset. Scd eorum alter propter turbulentissi- 
lnutn tribunatum, ad quem ex invidia foedcris Numantini 
bonis iratus accesserat, ab ipsa re publica est interfectus ; 
alter propter perpetuam in populari ratione levitatem morte 
voluntaria se a severitate judicum vindicavit. Sed fuit uter- 



scd tamen admonere rcliquos potuit ut 
accuratius scribercnt. • Cf. de Oral. % II, 
12, 54; Orat. % 60, 330. 

Quemadmodum videtis. Alticus ct Brutus 
etaicnt familiors avec Peauvre de Caliui 
Antipater, l'un parce qu'il »'occupait 
beaucoop d'bistoire romaine, 1'autre parce 
qu'il avait fait un abrege de Caelius (ad 
Attic, XIII, 8). 

Luculentus, §76. 

L. Crassi, Purateur, § Hl. 

403. Alens, disposition d'esprit. De 
Harusp. resp. t 40, 40 : « Ti. Gracchus 
convellit staluin civitatis : qua gravitate 
vir, qua eloquentia, qua dignitate! Niliil 
ut a palris aviquc Africani prssstabili in- 
signique virtute, praeterquam quod a 
senatn dcsciverat, defiexisset. • A une 
autre cpoque, parlant devant )e peuple, 
Ciecron etait moius sevcre pour les Grac- 
qucs ; dc Leg. agr. t 2, 5, 40 : • Non sum 
autem ego is consul, qui ut plerique nefas 
es«e arbitrer Gracchos laudarc : quorum 
cousiliis, sapientia, legibus, multas essc 
video rcipublicas partes constitutas. » 

Tribunatum, en 433.Voir Duruy, Ifor. 
d. Rom. t II, p. 304 et suiv. 

Ex invidia faderis Nutnantini % par snite 
du depit provoque par 1'affairc du traite 
Numantin. En 437, Ti. Gracchus, etant 
qucsteur en Espagne aupres du eonsul L. 
Hostilius Mancinus, avait reussi a sauvcr 
1'anncc d'une situation dcsespcree, cn 
traitant avec les Nuniantins, ccux-ci 
n'ayant d'aillcurs cousenti a negocicr 
qu'aveelui a cause dessouvenirs de loyau- 
te laisses cn Espagne par ton pere. Or, lc 



traito qu'il avait conclu et dont il s'etuit 
porte garant avait ete annule par lc scnat, 
qui s'etait contcnte de livrer Mancinus 
aux Nuinantins. Ti. Gracchus eut ete livre 
de mimc si le pcuple ne s*y fut oppose 
(Vell. Patcrc., II, 2; Plutarquc, Ti. Cr. t 
5-7). 

Donis % cf. § 6. 

Ab ipsa republico. Cf. ad Famil. t III, 
41,3:« te ab ipsa republica dcfcnsum 
scribis. ■ Scipion Nasica (cf. § 407) et lcs 
partisuns du senat s'etuient fails dans la 
circonstancc les cbampionsde la lcgalite, 
a dcfaut du consul P. Mucius Scaevola, qui 
pactisait plusou nioins ouvertement avcc 
Ti. Gracchus (Acnd. % II, 5, 43; tle Orat. 9 
II, 70, 285) ct se refusait a marcber 
contre lui. 

Populari ratione t dans scs calculs pour 
plaire au peuplc (pro Sest. t 53, 4 44 ; tle 
pet. caitsul., » 1 , 4 1 ; tle Leg. t III, 46, 35). 

Levitalem. Carbon fut d'abord uu des 
plus cbauds partisans de !a democratic -, 
il continua Pccuvre de Ti. Graccbtis coin- 
mc triumvir charge de 1'cxccution de la 
loi agruire; tribun en 434 v il fit voter unc 
loi tabellaire (cf. § 406 fin) et proposa 
sans sucees unc loi de tribunis reficiendis 
(Lrnlius, 25, 06; Tite-Live, EpU. t 50); 
en 420 il souleva Ics passions populaircs 
eontre Scipion Emilicn ct fut soupconno 
de complicite avec ses meurtricrs (de 
Orat. t l\ t 40, 47U; adFamil., IX, 24, 3). 
Puis, devenu consul en 4 20, il te touraa 
du eote des nobles et ae fit 1'avocat 
d'Opimius, le meurtrier de C Gracchus. 

Morte volunlaria . Ad Famil, , IX , 2 1 , 3 : 
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. onim Pi.so tribunus plcbis lcgem primus 
undis Censorino et Manilioconsulibus tu- 
m> et causas egit et multarum leguin aut 
or fuit, isquc et orationes rcliquit, quae 
ot annalcs sane cxiliter scriptos) ct judi- 
s aderat Carbo], jam magis patronum de- 
.i data ; quam legem L. Cassius Lepido et 
• is tulit. 

Vester etiam D. Brutus M. filius, ut ex 
\ccio pocta sum audirc solitus, et dicere 

:. Quibus adcrat Carbo. F O t populi quihus adcrat Carbo r. 
■ )*er f Stangl : [gmibus aderat Carbo]. Outre qu'en effet la 
•ii x points entre lesquels ellc se trouve plae6c dans FO 
y nvait a eet emlroit dans 1'arehctype un certnin trotible 
Tintroduetion d*une glose. — Bake [quam legem... tulit]. 
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tellegatur qiiid dicant, unam dicendi lau- 
dem putant csse brcTitatem. » Cf. de 
Leg. t I, 2, 6; Aulu-Gelle, VII, 0, I ; XI, 
44, i : « Simplicissima suaritate et rei ct 
orationis L. Piso Frugi usus est in primo 
nnnali. » 

Sane % §21. 

Judieia populi. Le pcuple continuait a 
eiercerle pouvoir judteiairc pour les pro- 
ccs criminels qu« n'ftnicnt pas specinle- 
mcnt rcscrves a la compf tcnce dcs qiurs- 
tiones perpetux. 

Patronum % un nvocat dc profc<*inn, 
cVst-h-dire tin orntcur veritnble. I)n jonr 
oii fnt rtnhli Ic scrutin sccret ct pnr Va 
nsftinfe Pindfpcndnnrc dcs comiccs judi- 
rinirrs, Ir jiigrmrnl, protfgf contrc toiitrs 
Ics iitflucnrcs etrnngfrcs, dcpcndit prrs- 
quc nniqiicntrnt dc l'cflet produit par 
Pacciisntion ct la dffcnsr, ct ain«i l'nc- 
tion de Pflnqiience dcvint prfpondf- 
rnntc. 

Tabella, § 07. 

Qnam tegem, sc. ttibellariam, dont 
Ptdfc est rontcnuc dnns tabella. 

XX VII I, 107. Pcster, rnmmc mcmbrc 
de la gcn« Junia. 

D. Drutns t surnommf Caltircus a In 
sttitc dc scs virtoirc* cn Rspagne sur les 
Callsrci (Vrll. Pnt., II, 5, I), consitl cn 
138 (dc Lc.g. % III, 0, 20). 

L. Accia, § 72. Pro Arch. % 1 4 , 27 : • D. 
quidcm Rrutin, suinmus vir ct imperntor, 
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contuhernnlcm in consulatu fuisse narrahat, canoruiii orato- 
rem ct volubilem et satis acrein atque eundein ct veheincn- 
tem ei valde dulccm et perfacetum fuisse dicchat : adde- 
bat industriuin etiain et diligenlem et in exercilatiouihus 
commen/ationihusque mullum operae solilum essc ponerc. 
[106] Hic oplimus illis temporibus esl palronus hahilus eoquc 
fbruin tenente plura fieri judicia coeperunt. Nam ct quacs- 
tiones perpeluae hoc adulcsccntc constitutae sunt, quac antca 

VAmiAMTM : 106. esse dicebat G. — commendationibus L. — 106. patronus est U. 
NC 40&. Peter, d'apres Lambin : dicebmnt ,• addebant ; voir le cummcotaire. — 
Commentationibus % vulg. 



Contubrrnulem , litteralemeot cama- 
rade de tente, attache a la |icrsoooe d'uo 
geueral en cam|>agne. Par eaUnsion, les 
magistratures avec imperium ayaut on ca- 
Vactere militaire, le terme s'appliqua aux 
jeunes gens qui s'atUchaient a un eonsul 
ou a ua preteur pour faire sous sa direc- 
tion leur apprentissage |K>litique, juridi- 
que ou oratoire. Cl. ftro Sullu, 12, 34: 
« L. Torquatus, cuni esset meus eontu- 
bernalis in consulalu atque ctiam in prae- 
tura fuisset, auclor, adjutor, particeps 
eistitit. • 

Canorum t ete. De Orat. % III, 7, 28 : 
• profiuens quiddam babuit Carbo et ca- 
norum. » Canorum et lcs deux epithetes 
qui suivcnt se rapportent au dcbit. Cice- 
ron eommeoce par signaler ces caractercs 
tout exterieurs, parce qu'il |>arle d*apres 
un temoin ocuiaire qui a rec,u l'impression 
de cette voix sonore, de cette parole ra- 
pide et mordante, ct qui tout naturelle- 
ment a rappele d'abord ce dont il avait 
eocore eomme un ecko daos la tueiuoire. 

Atque eundem etc. precise les carac- 
terca particuliers de leloqueace de Car- 
bon. II ne s'agit plus d*une impression en 
quclque sorte physique, mais d'une ap* 
preciatton litteraire. Piderit explique 
cummi si les epithetes se correspondaient 
dcux a deux (acrem et vehementem, volw 
bilem et dulcem % canorutn ct perjacetum), 
la seconde etant chaque fois le corrcctif 
de la premiere. Mais pcrfacetum et dul- 
cem desigueot un tout autre ordre d'idees 
que canorum et volubilem. La syuietrie 
n'cst que dans U pbrase. 

Dicebat % au lieu de dircbant 9 par uoe 



sorte d'attraction, le sujet dc la prupo- 
sition relative Cettius eUnt a la fois le 
plus voisia et lc plos imporunt logique- 
ment. 

Exercitatioaibus desigue d'une facon 
generale tous les exercices propres a dc- 
velopper la facilite oraioire, la lccture 
par cxemple, la composition ecritc, la 
declamation improvisee ou sur un sujet 
donne, les cxereices de meuioire, ctc. (cf. 
§ I6l)i commentationibus (cf. § 87) s'ap- 
plique plus specialement a la preparation 
uiethodique et approfoudie d'un dieconrs 
soit sur un sujet fictif, soit pour une cause 
veritable. 

Soiitum. De Orat. t I, 34, 154 : • Milti 
adulcscentulus proponere solebam illam 
ezerciutionem maxioie, qua C. Carbo- 
nem... s«4itum esse uti scicbain, ut aut 
versibus propositis quam uiaxime gravi- 
. bus aut oratione aliqua lccta ad euin u- 
aem, quem meinoria posscm comprehen- 
dcre, eam rein ipsain, quam Irgissem, 
vcroi» aliis quatu auaxiine posscm leclis 
pronuntiarem. • 

IU6. Piura, pius notnbreux qne par le 
passe. 

Caepcrunt, |>arce quejicri est considere 
commc un infinitif muven. Rieinann, 
Sjrntaxe % y. 100, § 436. 

Qumstiones pcrpctuse. Primitivement 
les proces crimincls etaient jugc» par le 
peuple. Peu a peu, ccs proces s'etant 
multiplies, lc peuplc crea pour les juger 
dcs comuiissions teiuporaires (qusutioues 
extraordinarim). Celles-ci s'ctant elles- 
meuies inultipliees, il parut plus simple 
d'instituer |>our ceruins crimes qui re- 
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nullae fuerunt (L. onim Piso tribunus plcbis lcgem primus 
de pecuniis repetundis Censorino et Manilio consulibus tu- 
lit; ipse etiam Piso et causas egit et muUarum lcgum aut 
auctor aut dissuasor fuit, isquc et orationcs rcliquit, quae 
jam evanucrunt, ct annalcs sane cxililer scriptos) ct judi- 
cia populi [quibus aderat Carbo], jam magis patronum de- 
siderabant, tabella data ; quam legem L. Cassius Lepido et 
Mancino consulibus tulit. 

XXVIII. [407] Vester etiam D. Brutus M. filius, ut ex 
familiari ejus L. rVccio pocta sum audire solitus, et dicere 

Vabiantes: 106. popnli. Quibus aderat Carbo. F % |>opuli quihns aderat Carbo r, 

NC. 106. Eberbard, Kayser, Stangl : [quibus aderat Carbo]. Outre qu'en effet la 

phrase est inutile, les Heux points entre lesquelt elle se trouve plaecc dant FO 

semblent intliqner qu*il j avait a eet endroit dans Tarchctype un cerlain tronble 

prorenant sans douie de rintroduction d'une glosc. — Bake [quam tegem... tulit]. 



▼enaient souvent des commissions perma- 
nentes (qtuestiohes perpetum). Le pre- 
mier jury permanent fiit cree en 149 par 
une loi de L. Calpurnins Piso et ponr les 
crimes de eoueuasion [repetundarum). Puis 
I'in»titntion se dcvcloppa, ct, au Itcu d*un 
jury, il y en cur six pour les crimes : rcpe- 
tuntiarum t ambitus % pccutatus, majestatis t 
de sicariis et vcncficis, falsi. VoirBonchc- 
Lcclerq, Manuel des Tnst. ro/n., p. 462 
ct sniv. 

Piso. L. Calpiirnins Pisti Frugt, consnl 
en 1-13, ccnsriir cn 120, advcrsaire nchar- 
nt* dc C. Grncehii*. Pro Font. y 17, 30: 
* Kxstnt oralio hottiinis, nt opinio mrn 
frrl, noMrornm hotniiiniii longr ingcnio- 
M«iiiii nlquc rloqurnlisaimi (*. Grnrrhi : 
qtia in oralionc pcrniulla in L. Pisoncm 
turpia ac flagitiosa dicitnlur. At in qiicm 
virntii! qui tanta virtnte atqnc inlrgri- 
talc fuit, ii I cliam illis optimis trnipori- 
hns, cuni homiticni invcnirc ncquam nrttii- 
nnm posscs, solus tamcn Frngi nominn- 
rctur. » 

Dissnasor f rn particulicr dc Ifl frx frn- 
mentaria de (>. Gracchu*. Voir ln srrnc 
rncnntee par Cierrnn dnns les Tuscut., 
III. 20, 4H. 

Annales. De Orat., II, 12, fi3 : * Qun- 
lis apud Grcrros Phercrydcs, Hellanicus, 
Arusilas fnit aliiquc prrmnlti, talis nostcr 
Cnto ct Pictor ct Piso, qui ncqne tcncnt, 
quihu< rchns ornctur oratio... ct dnm in- 



tellegatur qtiid dicant, unam dicendi lau- 
dera putaat esse brevitatem. • Cf. dc 
Lcg., I, 2, 6; Aulu-Gelle, VII, 0, i ; XI, 
44, 4 : « Simplicissima snavitnte et rci et 
orationis L. Piso Frugi usus est in primo 
nnnnli. • 

Sane, § 21. 

Jndicia populi. Le petiple continuait a 
eiereer le pouvoir judiciaire pour les pro- 
ces criminels qui n'rtaient pas spccinle- 
mcnt resenres a la comprtence dcs quses- 
tiones pcrpetux. 

Patronum t un nvocat dc profc«*ioii. 
c'cst-h-dire un orntenr verilable. I)n jonr 
oii fnt etnhlt 1e scrntin sccrct ct pnr lh 
assnrlc 1'indfpcndnnrc ilcs comiccs jiidi- 
rinirrn, Ir jiigrmrnt, protfRc conlrc toulrs 
lcs infhicnrrs etrnngfics, dcpcndit prrs- 
que uniqiiciticnt de rcflct produit pnr 
Parcti*ntioii ct In defcnsr, ct ainti l*ac- 
tion de Pflnqucnrc ilcvint prfpondf- 
rnntr. 

Tabella, § 07. 

Quam tegcm y *c. tthrllariam t dont 
Pidfc Cftt rontcnnr dnn* tahella. 

XXVI1T, 107. Vcster % rnmmc mcmbre 
dc 1« Rcn« Junia. 

D. Rrtittis, surnommr Cattrrcus h la 
suitc dc scs virtoire* rn Rspagne sur lcs 
Calltrci (Vrll. Pnt., II, fc, <), consnl cn 
438 {de Lcg. t llf, 0, 20). 

L. /iccin, § 72. Pro Arch. % H , 27 : • D. 
quiilrtu nrutui, summiis vir ct imperator, 
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non inculte solehat ct crat cum litteris Latinis tum etiam 
Graecis, ut temporibus illis, eruditus ; quae tribue£at idem Ac- 
ciusctiam Q. MaximoL. Paulinepoti ;et vero ante Maximum 
illum Scipionem, quo duce privato Ti. Gracchus occisus 
esset, cum oinnibus in rebus vekementem tum acrem aiebat 
in dicendo fuisse. [108] TumetiamP. Lentulus ille princeps 
ad rem publicam duintaxat quod opus esset satis habuisse 
eloqueutiae dicitur ; isdemque tcmporibus L. Furius Philus 
perbene Latine loqui putabatur litteratiusque quam ceteri; 

Vaeiahtes : XXVIU, 107. tribuerat L. — 108. perbetle B B M*. — latine repete 
deuxfois dams F 1 B H. — literatusque B H M C. — quam tum ceteri H. 

NC XXVIII, 107. trihuebat se trouve dcja au xv* aiecle dans un ma. secoodaire; 
tona lcs editcurs 1'ont adopte depuii Lallemand. — Kayser et Staogl, d'apres Bake : 
oeeisus est. Mais le subjonetif est eorrect. Cf. § 67. 



Aeeii, amicissiim sui, carminibus teinplo- 
rum ac moniincotorum aditus exornavit 
sunrum. • (U s'agit dcs tcmples et des 
monuments clevos psr Drutus avec le pro- 
duit du butiu recucilli eu Espagoe.) Cf. 
Val. Ma*., VIII, 14, 2. 

Ut tcmporihus t § 37. 

Qum, entcndca non inculte dicere et 
litteris... cruditum esse. 

Q. Maximo. Q. Fabius Maximws Allo- 
brogicus (Tite-Live, Epit. t 81), consul cn 
421, Taunee de la mort de C. Graccbus. 
II prononca en 129 1'eloge funebre de 
Scipinn Emilicn, compose par Lxlius; 
pro Mur. t 36, 76 : « Qucm cum suprcmo 
ejus die Maximus laudaret, gratias cgit 
dis immortalibus, quod illc vir in bao 
republica potissimum natus essct ; necesse 
enim fuisse ibi cssc tcrraruin impcrium, 
ubi ille esset. » 

Nepoti. Son pere etait le sxls ainc dc 
Paul-ftmile et avait ete adopte par Q. 
Fabius Maximus Cunctator (§ 67). 

Scipionem. P. Cornelius Scipio Nasica 
Scrapio, fils de Scipio Corcnlum (cf. g 70), 
grand pontife, conaul arec Brutus Call»- 
cua en 1 38 (cf. § 86), chcf du mourcment 
qui rcnversa Ti. Gracchus. TuscuL, IV, 
23, 61 : « Consuleni languentcm reliquit 
atquc ipsc privatu*, ut si consul essct, 
qui rcrapublicani salvam cssc vcllct sc 
scqui jussit. » Cf. in Catil., I, 1, 3 ; dc 
Of/.y I, 22, 70. Apres la mort du tribun, 
le senat, pour soustraire Scipion aux ven- 
geanccs democratiqucs, 1'cnvoyn en Asie 



avec la commission chargee d*organiser 
le royaume de Pergame, reeemmeut le- 
gue au peuple romain. II y mourut en 
1 32 (pro Flaee. t 31 , 76 ; Val. Max. V, 3, 2). 

108. P. Lentutus n'est pas a sa place 
chrooologique, puisqu'il fut consul suf- 
fcctus cn 182. U est noinnie ici avcc les 
divcrs |>crsonuages cpti ont ete mcJc* aua 
troubles dcs Gracques parce qu*etant 
princeps senatus il mareha avec le consul 
Opimius eontre C. Gracchus en 122 et 
fut blesse dans )e combat {de Orat., I, 
48, 211 ; di*. in Ccci'/., 21, 6»; Philipp. t 
VIII, 4, 14). 

Ad rcmpuhlicam, pour traiter les ques- 
tions politiques, au senat ou dans les as- 
scmblecs. Cf. § 1 36 ; 178 ; 222 ; 246 ; 268. 

Dumtaxat, exaetement et pas au dela. 
Cf. § 286. Lc mot resultc de la juxtaposi- 
tion d'une conjonction et d'une forme 
vcrbalc (dum .. Utxat = jusqu'a ce qu'il 
aittouchc"; cf. Breal, Dict. ctjrm. t p. 72 
ct 384) qui s'employaient a l'origine 
dans certaines formules de tjroit pour 
marquer le raaximum de la peine (Wolf- 
flin, Archiv. f&r lat. Lcxik., IV, p. 326. 

L. Furius Philus t consul en 136, ami 
ct contemporain de Scipion £milien ct 
de Lnlius, l'un dcs intcrlocutcurs du de 
Rcpuhlica ; il fut 1'advcrsaire de Ti. Grac- 
chus dans l'aflaire du traite dc Numance 
(cf. § 1 03 ; iic Repuh. , III, 1 8, 28 ; de Off. , 
III, 30, 190). — Pcrhenc, avecune grande 
purete d'expression. 

Litteratius. §00. de Orat. t II, 37, 164 : 
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P. Scscvola valdc prudcntcr et acutc ; paulo etiam copio- 
sius nec multo minus prudcntcr M' Manilius. Appii Clau- 
dii volubilis, sed paulo fcrvidior oratio crat. In aliquo nu- 
mero etiam M. Fulvius Flaccus et C. Cato, Africani soro- 
ris filius : mediocres oratorcs, ctsi Flacci scripta sunt, sed 
ut studiosi litterarum. Flacci autem aemulus P. Decius fuit, 
non infans illc quidem, scd ut vita sic orationc cliam tur- 
bulentus. [109] M. Drusus C. F., qui in tribunatu C. Grac- 
ckum collegam, iterum tribunum, firegit, vir ct oratione 

Vakiamtb : 109. fecit L. 

NC. 408. Erat oratio rulg. ; Friedrich : oratio. Erat. Weidner : oratio. Erant. — 
iOO.fregit, curr.de Victor Pisanus. 



m non tulit ullos harc ciritas... hnmani- 
tnte politiorcs P. AfricJino, C. Laelio, 
L. Furio, qui sccum eruditissimos ho- 
minet ex Graecin palam semper habue- 
runt ■ ; de Repub., III, 3, 6 : ■ Quid 
I*. Scipione, quid C Laelio, quid L. Philo 
perfcctius cogitari potest? Qui nc qtiid 
ptsrtcrmittcrent quod ad summam lau- 
dem clarorum rirorum pertineret, ad do- 
incsticum niajorumqiie morem etiam hnne 
a Si»crate adTentiriam doctrinam adhi- 
bnerunt. » 

P. Scmvola (cf. § 08), le consul de 133, 
qui favorisa sons main lcs projets de 
Ti. Gracchus(/4c0<r , . t 11,6, 13). Ilcomposa 
dcs ouvrages dc droit (de Orat. % I, 66, 
240; 57, 942). 

Prudcnter, § 23 ; acute, g 63. 

3/' Manilius, 1'nn des premiers juris- 
consultes du temps avec P. Scjrrola (de 
Orat. t I, 48, 212; III, 33, 433; de 
Repub., III, 10, 17), consul en 140, amt 
dc Scipion ct de Larlius, et Pua des in- 
terlocuteurs du de Republica. 

Appii Claudii, consul en 443, beau-pere 
de Ti. Gracchus, qui 1c fit nommer com- 
missaire pour 1'execution dc sa loi agraire. 

M. Fulvius Flaccus, partisan des Grac- 
ques, commissairc de la loi agraire apres 
la inort de Tiberius, ennemi de bcipion 
Nnsica(§ I07)rtdc Scipion EmiIicn,conlre 
lesqucls il soulera lc peuple par scs dis- 
cours (dc Orat. y II, 70, 286 ; Titc-Lire, 
Epit. 60; Plutarqiie, C. Gr*cch., 40). 
Consul en 4 26, il proposa des lois ponr 
donner atix Italicns 1e droit de eite (Val. 
Max., IX, 6, 4). II fut tue avcc C. 



Graechus (m Catil. y I, 2, 4 ; IV, 6, 43; ' 
Phitipp., VIII, 4,44). 

C. Cato, petit-fils de Caton le censeur 
ct de Paul-£raile, ami et partisan de 
Ti. Gracchus (Lmlius, 4 4,39). Consul en 
4 44, il fit en Thrace une cxpeditiou nial- 
heureuse et a son retour fut acctise de 
concnssion (Vell. Pat., II, 8). Condainne 
plus tard pour s'etre laisse corrompre 
par Jugurtha (cf. g 428), il s'exila a Tar- 
ragone (pro Balbo, 1 4 , 28). 

Etsi. Ce qui explique la restrietion de 
Ciccron, c'est qu'en general on n^arait 
conscrve que les discours des bons ora- 
teurs; ccux de Flaccus existant eneore, 
on pourrait ctre tente de contester I'epi- 
thete medioerig. 

Ut studiosi litterarum r ses diseours 
ecrits (scripta) n'ont pas de qnalites ora- 
toires. 

P. Decius. Ln place qti'occiipe cc nom 
parmi les oratcurs mcles anx troubles 
des Gracqnes proure que Ciceron entend 
parler du tribun de 4 24, qui accusa d'il« 
legalite le, eonsul Opimius apres la mort 
de C. Gracchus (de Orat. t II, 30, 432 ; 31, 
4 35; Part. orat. t 30, 404); Tite-LWe 
(fyrr.,64), 1'appelle Q. Decius. 

400. 71/. Dntsus, tribun dtt penple 
cn 422 arcc C. Graechus. Gagne a la cause 
dn scnat (de Fin. t IV, 21, 66; Suetone, 
Tib.y 3), il mina peu a pcu le credit de 
*on collcgue, opposant a chacune de ses 
propositions de loi d'autres propositions 
plus populaircs. Voir Duruy, Hist. des 
Rom., II, p. 424 et suiv. 

Frcgit, g 05. 
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gravis et auctoritate, eique proxime adjunctus C. Drusus 
frater fuit. Tuus cliam gentilis, Brute, M. Pennus facete 
agitavit in tribunatu C. Gracclium, paulum aetate antece- 
dens. Fuit enim M. Lepido [et] L. Oresle consulibus quaes- 
tor Gracchus, tribunus Pennus, illius Marci filius, qui cum 
Q. jEHo consul fuit ; sed isomnia summa sperans aedilicius 
est mortuus. Nam de T. Flaminino, quem ipse vidi, nihil 
accepi nisi Latine diligenter locutum. 

XXIX. [110] His adjuncti sunt C. Curio, M. Scaurus, 
P. Rutilius, C. Gracchus. DeScauro etRutilio breviter licet 

Vabiartes : 409. frater omis par G BHM. — ettam F & vetus, et r. — facile L. — 
pauluro C Graccbum L. — M. Lepido FO y L. Lepido r. — Flaitiiniao O G, rlami- 
nio r. 

NC. 109. facete, correclion de Laiubin, generalemcnt adoptee. Lea anciennes edi- 
tious eonserrcnt facile % qui n'a aurun sens. Cf. § IW8. — C. Graeekum, paulum 
vulg. Si le teite des mss est complet, la transposition est necessaire. Mais pcut-etre 
manque-t-il apres agitavit un mot cotume peregrimos. — Toutes les editions reeentes 
suppriment *t apres Lepido. L'asyndete est en effet plus eonforme a l*usage (Riemann, 
Syntaxe, p. 610). 



C. Drusus % eite ailleurs par Ciceron 
cnmme juriscousulte (JVuscul. % V. 38, I II. 
Cf. Val. Max., VIII, 7, 4). 

Gentilis, parce qu'il s'appelait Junius 
Pennus. 

M. Penniu, n*est connu qne comme 
auteur d'une loi de peregrinis; de Off.% 
III, II, 47 : « Male etiatn qtii pcregri- 
noi urbibiis uti probibent eoaque exter- 
minant, ut Pennus apnd patres nostro». » 
Festus (p. 286) : « C. (iraccbus in ca 
quam couscripsit de legc Peiini et pcrc- 
grinis. » 

Agitavit % inalmena. 

Consulibus, en I26, pcu dc temps araut 
•le depart de C. Gracchu* pour la Sar- 
daigne comme questcur du conaul Anrc- 
.lius Orestes. 

Consul % en 467. 

Sutntna, sc. summos honorcs. Lc mot 
est iei cmploye comme substantif. Cf. 
§4 44 : « multa pnrclara «; Tustul , III, 
.7f 16 : « (tmnes sapicntcs • ; IV, 24, 54 : 
« omnes stulti ■. 

Nam. § 48. 

T. Fluniinino, pctit-fiU du conqucrant 
de la Macedoine. II fut consul en 42:1, 
Pannee du premier tribunat dc C. Grsic- 
ehus. Cf. § 260. 



Diligentcr % aree correction. 

XXIX, 410. C. Curio, § 123; C. Crac- 
ckus % £ 126. 

Scauro. M. ifSmilius Scaurus, eonsul en 
416 eten 408, prtnceps senatus % Pun dcs 
plus energiques soutiens du paiii aristo- 
cratique entre Tepoque dcs Gracques et 
celle de Sylla. Ciceion, qui 1'adinirc 
beaucou j» (j»ro A/nr.,7. 16; 17, 36), vanlc 
a maiiitcs repriscs son scns politique (dc 
Oiat. t l, 40, 344), sa fcrmetc iuebran- 
huSle \in Fcrr.^ I, 17, 62; pro Sestin % 47, 
lul), ioii cotiragc daus lcs seditions (j»ro 
C. Rab. perd. y 7, 21 ; 0, 26). Salluste au 
contraire lc jngc avec une grande *e?e- 
rile ct ne voit cn lui qu'nn ainbitieux 
cupide, qui jouc 1'auiterite (Jug. % 15) 
ct *c laisie gagner par l'or de Jugtir- 
tlia (ibid. t 20). Tom deux sont plus ou 
inoius suspccts n causc de lcurs prcvcn- 
tions, l'un potir, l'autre contrc Paristn- 
cratie. 

llutilio, § 4 43. 

Licet, aignific ici : « il scrait permis 
de... «, lc prescnt impliquant d*uilleurs 
qu*on n*a pas 1'intcntion d'uscr dc la 
permission. (Uiemann, Sjrntaxe % p. 238, 
2>J9). De fait, Ciecron va parler asses lon- 
gtiement de Scaurus et de Autiliiis. 
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dicerc, quorum iicutcr summi oratoris hnbuit laudein. At 
utcrquc in multis causis vcrsatus est: et in quibusdam lau- 
dandis viris, ctiamsi maximi ingcnii non essent, probabil/s 
tamen industria ; quanquam his quidcm non omnino ingc- 
nium, sed oratorium ingenium dcfuit. Nequc cnim refert 
videre quid dicendum sit, nisi id queas solutc et suaviter 
dicere. Nc id quidem satis cst, nisi id, quod dicituiy fit 
voce, vultu motuque conditius. [111] Quid dicam opus esse 

• * * 

Vabiaktes : XXIX, 140 et uterque L. — erat. In qnibusdam L. — probnbiles L. 
— nratoriom F //, oratorum r. — nicleri L (Gr % corr.). 

. NC. XXIX, 4 10. laudem. At ntcrque, d*apres Eraesti ct ScliflU, au licu dc laudem et 
uterque que conscrvent totis les autres cditcurs. Une particnle adversativc est ici 
necessaire. Ciceron dit qu'uae courte mention pourrait suffirc, et il in«iste longuc- 
ment sur Scaurus ct Butilius. A la raison qui justificrait sa brievete, il fant qu*il 
oppose ls raison qut justiOc rctcndnc <lc son developpcment. (Sur la confusion de 
et et de at voir N. C. § fl)- Sclmeidcr : etsi uterque : Stanj;l et <e*l> uterque. — 
Au licu de crat t je conjecturc cst et, et pour lc reste je conscrvc a une lettrc pres 
la 1c$on de L (jtrobabilis ati lien de /trobabiles comme dnns Tcdition princcps et 
quelqttes mss secondaires). On ecrit tant6t versatus erat : in quibusdam laudandi 
viri t ... probabiles (Orclli, Ellendt, Kajscr, Jahn-Ebcrhard, Piderit, ctc), tantdt 
versatus <e*f>. Erat in quibusdam taudandis Wra,... probabilis (Petcr, Madrig, Fried- 
rich), tantot <«#>.... vcrsatus on erant in quibnsdam laudandi viri ct t vel «..., proba- 
biles (Stangl). Bake met cntre crochets toute la phrase in quibusdam.... industria\ 
Eberhard, la proposition suppositive seulcmcnt ctiamsi... cssent. 



Et in quibusdam, ete., rcflcxion gene- 
rale : Si Scatirus et Rntilius n*ont pas 
ete de grands orateurs, du moins ils ont 
cte mcles a bcaocoup de procea, ce qut 
prouve leur activite oratoirc (industria) ; 
or quand il s'agit de certains persoonages 
remarquables, qu*on ne pcut pns nc pas 
loueretadmirer, cettcactivitr, h suppnscr 
memc qu*ils n*aient pas eu un Ires grnnd 
talent,est un mertte qu'il cst pcrmisderc- 
lever. L*irrcel cssent equivaut ici au po- 
tentiel du passe (Riemann, Sjrntaxc, § 1 63, 
rem. III, p. 247, 248; cf. §2H,p. 340). 
Qnant a Pemplot de et avec lc sens de 
or $ il est autorise par plusieurs exemples 
de Ciceron cites dans Kuhncr, Gramm. % 
II, p. 635, 41. 

Quanquam, § 27 : • non pas quc jc veuille 
dire que... •; le mot portc sur la propo* 
sition etiamsi, etc. 

His quidcm marqtie le retour a la 
pensee particuliere aprcs la rrflexion 
generale. 

Quid diccndum sit. Rutilius et Scaurus 
ont Vinvcntion, mais il leur manque ce 

BBTJTUS. 



qui fait veritablemcnt 1'orateur, Vilocu- 
tion (solutc et suaviter diccre) et Vaction 
(vosc, vuttus, motus). Cf. de Orat., II, 27, 
420: « Itaque cum hacc dtio nobis quae- 
renda sint in cansis f primum qnid, deinde 
quomodo dicamus; alterum quod totum 
arte tinctnm vidctur, tainetsi artem re- 
quirit, tamen prudentia cst mediocris 
quid diccndum sit, vidcre; alterum est t 
in quo oratoris vis illa divina virtosque 
cernitur, ca, qiuc dicenda sunt, ornntc, 
copiosc, varieqtie diccre. • Orat. t 4 4, 44 : 
• nam et invenire et judicare quid dicas 
magna illa quidcm sunt, et tanquam 
animi instar in corporc, sed propria ma- 
gis prudentix quam eloqucntia*. • 

Soiute f libremcnt, avec facilite, §§4 73, 
480, 246, 280, 34 7. 

Condiiius; Taction donne du montant :t 
l'cloqucnce, comme Tassaisonnement a 
nn mets ; cf. § 477. 

411. Quiddicam, etc. Pour comprendre 
la suite dcs idees il faut songer aux trois 
conditions de l'cloquencc (natura % doc- 
trina } industria t cf. § 22). Ciccron a 

6 
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doclrina? siue qua etiamsi cjuid bene dicitur adjuvante na- 
tura, tamcn id, quia fortuilo fit, seinper paratum esse non 
potcst. In Scauri oratione, sapicntis hominis et recti, gra- 
vitas summa et naturalis quaedam inerat aucloritas, non ut 
causam, sed ut tcstimonium diccre putares, cum pro rco 
diceret. [112] Hoc dicendi genus ad patrocinia mediocritcr 
aplum videbatur; ad senatoriam vero sententiam, cujus 
crat ille princeps, vel maximc; significabat cnim non pru- 
dentiam solum, scd, quod maxime rem continebat, fidem. 
Habebat hoc a natura ipsa, quod a doctrina non facile pos- 
set ; quanquam hujus quoquc ipsius rei, quemadmodum 
scis, praeccpta sunt. Hujus et orationcs sunt et trcs ad 

VAftiANTK» : 1 1 1 . tecti F l O G, — euin... diceret, omit dant B H M. 
NC. III. Stangl, d'apres Schfiti et Peter [cum yro reo dicerct]. Dcrnhardy eon- 
jecture pro <**> reo. — 112. Campe conjeeture continct. 



montre que Scaurus et Rutilius ont Yin- 
duttria ; qn*ils ont aussi Vingenium, c*est- 
a-dire lct «lons naturels (natura) 9 mais 
dans une ccrtaine mesure, seuleuient pour 
rinvention ; reste la doctrina (quiddicam). 
Ici une distinctiou vi etre etablic cntrc lcs 
dcux personnages. Seaurus, a )'exeiuplc 
des vieux Romains (cf. § 110, in anti- 
quit) t n*a pas la doetrina. Rutilius l'a au 
contraire (cf. § 114); mais, comine clle 
est presque exelusivement stoicieune, il 
ne peut cn tirer, au point de vue special 
de l*eloquence, qu*un mediocre parti. 

Quia fortuito % etc. cf. § 3:1. 

112. Cujut. II n*est pas du tout neccs- 
saire de rapporter lc relatif au mot sentt- 
tut dont l'idee serait eontenue dans sent- 
toriam (Berger, Stjrl. t p. 09, U). On peut 
tres bien entendre cujut (tententim) ; a 
l*epoque de Scaurua, le prince du senat 
etait encore de droit appele le premier 
a donner son opinion (Aulu-Gcllc, XIV, 
7, 0). 

Significabat, $ 88. 

Prudentiam. De Orat. t I, 40, 214 : 
«• (M. Scaurus) vir nsgendae rcipublicac 
scicntissiinus...; qui quanquam est in 
diccndo mininte contenincndus, prtidcn- 
tia tainen rerum magnaruin inagis quain 
dicendi arte nititur. » 

Quod maximt rem continebat, parcc que 
son genre d*cloquence tenait serree la 



question; il ne disait que juste ce qu*il 
fallait dire et allait droit au but sans 
aucun artifice de langage. Selon Jahn- 
Eberhard, il faudrait entendrc la phrase 
comine uuc appositlon dcfdcm (quotl = 
id quod) ct continebttt equivaudrnit a 
continct. 

Pottctf potcntiel du passe. 

Quanquam t §27. 

Hujutquoqua iptiut rci t entendex Jidei 
faciendm. 

Scit s*adresse a Drutus, que Cieeron 
considerait comme son elevc. 

Prmecpta tunt, dans la partie de la 
rhetoriquc qui est relative aui preures 
(rcioTii;). 

Orationet. De ces discours nous n'avons 
qne quelques titres (Meyer, Or. rom. 
fragm., p. 263-201) et le souvenir d'un 
celebre mouvement oratoirc. Accuse de 
trahison par le tribun Varius (cf. 221), 
un Espagnol devenu Romain d*une facon 
plus ou inoins legitiine, Scaurus se con- 
tcnta dc dire : « Varius Sucroncnsis 
iEmiliuin Scauruin, regia merccde corru- 
ptum, impcriuin populi romaui prodi- 
disse ait; jEmilius Scaurus huic se affi- 
nein esse culpx negat. Utri creditis? • 
et aussitot 1'asseinblce forca 1'accusateur 
a abandonner la poursuite (Val. Max., 
III, 7, 8; Quintil., V, 12, 9; Asconius 
in Scaur., p. 22). 



brutus/xxx, m. s% 

L. Fufidium tibri scripli (lc vita ipsius leclu sanc utilcs," quos 
liemo lcgit;'at Cyri vitam ctdisciplinam lcgunt, pracclaram 
iilam quidem, sed ncquc tam nostris rcbus aptain ncc 
tamen Scauri laudibus anteponendam. XXX. [113] Ipse 
eliam Fufidiiis in aliquo patronorum numcro fuit. Ruti- 
lius autem in" quodam tristi ct severo gencre dicejidi 
vcrsatus cst. Erat utcrquc nalura vebcmens ct acer : 
itaque cum una consulatum pctivisscnt, non illc solum, 
qui repulsam tulcrat, accusavit ambitus dcsignatum com- 
pctitorem, scd Scaurus etiam absblutus Rutiliiim in ju- 
dicium vocavit. Multaque opera multaque industria Rutilius 
fuit, qiiae erat propterca gratior, quod idem magnum mu- 

Vamaktks : 112. actn L. — 113. ct utcrqiie L. 

TiC. 412. leetm t eonjccture de Geel adoptee par tous les cditeurs reccnts. — ta- 
men paraft snspeet a Ebcrhard, qut le eonstdere commc unc dittographie de tam 011 
eomme une lecon fautive pour sane. — XXX, 413. erat t eorr. de Jahn, adoptce par 
tous les editeurs. 



L. FufiAium; connu seulemcnt par ce 
passage etpar un tezte de Pline (H. N. % 
XXXIII, 2 1) qui le eite parmi les Romains 
attaehes a Tausterite des ticiix tisngcs : 
il s'obstinait a portcr un anncau de fcr 
alors que la coutumc etait de portcr un 
anneau d'or. 

De vitn ipsiut. Lcs Memoires de Scnn- 
rus paraissent aroir ete surtout nnc auto- 
biographie conc,ue avcc une arriere-pen- 
see d'npo)ogie. Tac, Agrie. t 4 : « Pleri- 
que suam ipsi ritnm narrare fidticiam po« 
tius morum quam arrogantinm arhitrati 
sunt, nee id Rutilio ct Scnuro citra fidcm 
aut obtrectationi fuit. » Cf. Val. Mox., IV, 
4, 41. 

Cjrri ■ vilam et disciplinam traduit 

Kvpou icaioita* . 

Tam f nutant que les Mimoires de Scau- 

ras. 

Tamen repood a quanquam praectara 
esl, dont l*idee est contenue dans prrncla- 
ram. 

LaudibuSf pnrce que les Memoires dc 
Scaurus n'etaient en soinme qu'un pnne- 
gyriqiie du personnagc. Ccttc apprccia- 
tionde la Cjrropidie peut paraltre ctrangc, 
etant donne le gout dc Ciceron pour cct 
ouTrage (ad Famil. t IX, 25, 4) et le pcn 
de cas qn*il paratt faire du slylc de Scau- 



ru«. Mais il se met ici au point de vne 
oratoire. La phrase est a 1'adresse d.e 
certnins partisans de l*atticisine, qui sc 
piqtiaient d'imitcr Xcnophon. Orat. t 9, 
32 : « Nactns aum etiam qui Xcnophontis 
similcm csse se cuperct ; cujus sermo est 
ille quidcm mcllc dnlcior, sed a forensi 
strepitu remotissimus. » 

XXX, 4 13. Rutilius. § 85 et suiv. Vell . 
Paterc, II, 13 : « viium non sn*cnli sui 
sed omnis wvi optiinum. » Coinine Scan- 
rus il avait ecrit dcs Memoires (cf. § 142, 
notc sur vita ipsius). 

Utcrque, Scatims ct Rutilius. 

Una % cn 110. Cc fut Scnuriis qiti l'cm- 
porta ct.qui cxcrcn lc consnlat en 4 15. 

Injudieinm vocavit. De Orat., II, 60, 
280 : « C.nm Scaums accusaret Rutilium 
amhitus, cnm ipse consul essct factus, 
ille rcpulsain tulisset, ct in ejus tabulis 
ottenderet litteras A. F. P. R. idque di- 
ccret esse Actum Fide Publii Rutilii, 
Rntilius iititcin Ante Fnctum Post Rcla- 
tmn, C. Canius, cqucs romanus, cum 
Rufo adesset, exclamat. neutrnm illis 
littcris dcclarari : « Quid ergo? ■ inqtiit 
Scaurus. « Aemilins Fccit Plectitur Ruti- 
lius. » 

Opcra % l'activite rn gcnera) ; industria % 
l'nctivite particuliere de 1'nvocat. 
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nus de jure respondendi sustinehat. [114] Sunt ejus oratio- 
nes jejunae ; muita praeclara de jure; doctus vir ct Graecis 
littcris ermUlus, Panaelii auditor, prope perfcctus in Stoi- 
cis ; quorum pcracutumctartis plcnum orationis genusscis 
tamen esse exile nec satis populari assensioni accommoda- 
tum. Itaque illa, quae propria est hujus disciplinae, philoso- 

Variakte ; 144. eruditi L. 
NC. 414. truditus, Tulg. 



Respondendi, §98; 306. Rutilius avair 
vecu dans l'intimite des Scaevola et s*etait 
forme avec eox i 1'etitdc du droit (i/e 
Off, 11,13,47). 

4 44. Orationes. II ne nous en rette 
rien. Un de ces discours [dc Modo mdifi- 
ciorum) est particulierenicnt eeiebre. Au- 
guste le lut plus tard au senat (Suotone, 
Aug., 89), 

Multa prmclara de jure, entendcz in 
orationibus. 

Crmcis littsrts. Athenee(lV, p. 168 E; 
VI, |>. J74 C ; XII, i». 543 D) cite de Ruti- 
litis une histoire roinaine en grec. 

Panmtii, g 401 ; dc Off, III, 2 , 10 : 
• Posidonius scribit, P. Rutilium Riifum 
dicere solere, qui Panoetium audierat, ut 
nemo pietor esset inventus, qui Cose Ve- 
neriseam partem quain Apelles incohatam 
reliquisset, absolveret, steeaquae Panae- 
tius praetcrmisisset, propter eorum qtiae 
perfccisset praestantiam, ncminem pcrsc- 
cutum. » Le discours de Rutilius dc Klotlo 
mdifieiorum etait probablement plus ou 
moins inspire des idecs de Pauetins, qui 
prccisement, au teinoignage de Cicrron, 
blamait les grandcs ctcodtcuses construc- 
tions (dc Off, II, 47, 60). 

In Stoicis. Quclques editeurs eooside- 
rent, arec Jahn, sioicis comine uo neutre 
cquivalant a stoica disciplina (cf. deffat. 
deor., I, 6, 45 : « progressus habebat in 
stoicis ») et font rapporter qnorum au 
masculin stoici dont l*idce scrait contenue 
dans le ncutre stoica. Mais ici la qitestion 
ti'est pas de saroir si Rutilius cst fort 
sur la philo<ophie stoieienne : Ciccron 
veut dire qu'il a 1'esprit du stotcisme, 
avee toute« lcs rertus de caractere ct aussi 
tous lcs defauts de style que cet esprit 
comportc, en un ntot qii*il realise a pen 
pres le type du rrai Stoieien, la pcrfec- 



tion panni les Stofcicns (in Stoicis, cf. 
§ UHpcrfcctissimo Stoico). Cest du rcstc 
ainsi que les adeptes du stolcisme se re- 
presentaient Rutilius. Scneque le cite 
souvent avee Rcgulus et Caton d*Utiquc, 
eomnie un dcs plus grands sages, un des 
saiuts de Pceolc [de Provid., 3 ; Consoi.ad 
Marc., 2ft, 3; Epist., 34, 4; 67, 7; 78, 
44, ete.). 

Psracutum, tres penelrant. Le mot 
s'applique d*ordiuaire a l'invention dcs 
arguinents ($ 53). Mais ici il ne vise quc 
la facon de raisonner. Les Stofciens ne 
s'occupaient pas dc 1'invcntion proprc- 
ment dite, de ee qu*on appclait la topi- 
que (§ I IO;#/f Orat., II, 38, 16»; Top. ; S, 
6; dc Fin., IV, 4, 40). 

Artis pUnttm, allnsion a la dialectiqtie, 
a laquelle se ramenait toute la rhetoriquc 
stolcicnne. Voir les textes cites dans la 
note precedente. 

Tamen, malgre les qualites qni vienncut 
d'ctre signalees (peracutum, etc). 

Exile. De Orat., III, 48, 66 : • Accedit 
quod orationis ctiam genus habent (Stoiei) 
fortassc subtilc et ccrte acutuin; sed, ut 
in oratore, exile, inusitatuin, abhorrens 
ab auribus vulgi, obscurum, inane, jeju- 
nnm. ■ Ciceron revient souvent sur la 
sechcresse rebutantedu langage cles Stol- 
ciens. 11 parle de lenrs Itroits sentiers 
herisses dc broussailles (Acad., II, 35, 
412:« angustias et ditmeta »),de leurs 
filcts capticux (Tnscul. % IV, 27, 76 : 
« laquei •) ; ce sont des gens oceupes a 
arrachcr des cpines et a dccharner des o% 
(dcFin., IV, 3, : « spinas vellentium... 
ossa nudantium »). 

///««, etc. Tous les philosophes avaient 
une haute opinion de leursagesse; mais 
oucunc ecole ne ]>oussait plus loin que 
les Stotciens 1'orgueil philosophique. 
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phorum de se ipsorum opinio, firma in hoc viro et stabilis 
inventa est. [113] Qui cum innoccntissimus in judiciuin vo- 
catus esset, quo judicio convulsam pcnitus scimus esse rem 
publicain, cum essent co tcmpore eloqucntissimi viri L. Craa- 
suset M. Antonius consulares, eorum adhibere neutrum vo- 
luit: dixit ipse proscse et pauca C. Cotta, quod sororis erat 
fliius (ct is quidcm tamcn ut orator, quanquam erat admo- 
dutn adulescens) et Q. Mucius, enuclcate ille quidem et 
polite, utsolebat, nequaquam autcm ea vi atquc copia, quam 
gcnusillud judicii et magnitudo causae postulabat. [116] Ha- 
bemus igitur in Stoicis oratoribus Rutilium, Scaurum in 
antiquis : utrumquc tamen laudemus, quoniam per illos ne 
haec quidcm in civitatc gcncra hac oratoria laude caruerunt. 
Volo enim ut in scaena sic ctiam in foro non eos modo lau-.' 
dari, qui celeri motu et difficili utantur, sed eos etiam, 

VAmiAirrss : 1 45. quam innocentissimus L. — Scd Q. Mucius X. — 116. ctiam, omis 
dans B H M aprls sie. 

IfC 416. cum innocentissimus, vulgate. Lambin : quamquam. — et t correction de 
Bake, adoptee par la plupart des editenrs. Stangl conserve sed. -— 416. Stangl, 
d'apres Madvig : kahcamus. L'indicatif s'expliqtie Ires bien : « pour nous resumer 
nous avons... •. — Stangl avcc quclqucs ancicns editeurs : tic [cliam]. 



4 15. Injudicium. Legaten Asie du pro- 
eonsul Q. Mucius Sccvola (cf. plus bas) 
et charge seul de I'administration aprcs 
le depart de son chef, qui ne resla que 
neuf mois dans son gouvcrnement (ad 
Attic.y, 17, 5), Rutilius a'etait attire la 
liaine des publicains en essayant de 
mcttre un frein a leurs exactinns. Ceux- 
ci, appartenant a la classe des chevaliers 
qui exercait a Rome les fonctions judi- 
ciaires depuis la loi Sempronia (122 av. 
J.-C), profiterent de leur credit pour le 
faire accuser de concussion a son retour 
et condamner ii I'cxil (vers 02). II se rc- 
tira a Mttvlcne, puis a Smyrne, ou il 
rccut le droit de cite ct srjourna jus- 
qu'a sa ntort. 

Eloqucntissimi. Cf. § 143. 

Ipsc. Dc Orat. t I, 53, 220 : « Cum esset 
ille vir excmplum, ut scitis, innocenti» 
cumque illo nemo neque integrior esset 
in civitate neqne sanctior, non modo 
supplcx judicibus esse noluit, sed ne or- 
natius quidem aut liberius causam dici 



suam, quam simplex ratio reritatis fere- 
bat. • Quintil., XI, 4, 42 : « P. Rutiliut 
illo p»ne socratico genere defensionis 
est usus. » — Colta, §202. 

Tamcn, quoiqu*il eut dit peu de chose. 

Q. Mucitts Sctcvola (Pontifex maxi- 
mitt), dont Rtitiiins avait ete le legat en 
Asie. II en sera souvent qucstion plus 
Ioin{§§l46etsniv.; 456; 401; 463; 404; 
220; 314; 327); de Orat. t l, 53, 220 : 
« Dixit itcm cnusnm illam quadam ex 
parte Q. Mucius, more suo, nullo »pp«- 
ratu, pnre et dilucide. » 

Postulabat. Ciceron indique (de Orat. t 
I, 53, 230) commcnt un ornteur vcri- 
table aurait eoncu la defense de liutilius : 
« Nemo ingemuit, ncmo inclamavit pa- 
tronorum, nihil cuiquam doluit, nemo 
est qnestus, nemo rempublicam implora- 
vit, ncmo supplicavit ; quid multa? pe- 
dem nemo in illo judicio supplosit, credo, 
ne stoicis renuntiarctur. » 

4 16. Antiquis, § 04. 

Difficili, difficile a cxccuter, c*eat-l- 
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quos statarios appellant, quorum sit illa siniplex in agendo 
vcritas, non molcsta. 

XXXI. [M7] Et (juoniam Stoicorum cst facla mentio, 
Q. iElius Tuhero fuit illo tempore, L. Pauli nepos, nullb in 
oratorum numero, sed vita scverus et congrueris cum ea 
disciplina, quam col&bat; paulo etiam durior, qui quidem 
in triumviratu judicavcrit contra P. Africani avunculi sui 
Lestimonium vacationem augures quo minus judiciis operani 
darent non habcrc; sed ut vita sic oratione durus, incultus, 
horridus. Itacpie honoribus majbrum respondere nonpo- 
tuit. Fuit autem constans civis ct fortis et in primis Graccho 

Variantki : XXXI, 117. quidem omis dans B II M . — judicauerat B II M G. 
' NC. XXXI, 117. Presque toutes les editions dcpuu Schutx out in tribmnatm. M aU 
1'einploi des termes jmdicaverit, testimonium indique qu*il s*agit icl d*une magistra- 
ture judiciaire. Voir le commentairc. —* Stangl, d'apres Bake : et ut yita, etc. ~ 
$tangl C. Grarcho. < 



dire complique. Le terme s*oppose a 
simplex. 

Statarios (cf. § 230), terme emprunte an 
langagc militaire (Titc-Live, IX, IPj 
XXII, 18) et qui sert a caracteriscr aussi 
ccrtaines pieces de theatre peu mouvc- 
mcntees. Donat, in Ter. Adelph., prol. 
24 : « dito agcndt sunt principales modi, 
motorius et statarius. » Tcr., Hautout., 
prol. SB : « Date potestatem miki — - 
statarinm agere ut liccnt per silentium — 
ne setnper servus currens, iratus scnex, 
— - edax parasitus, sycophanta autem 
impudens — avarus leno auidue agendt 
sint mihi — - clamore summo, cum labore 
moxumo. » 

Feritds, § 70. 
• XXXI, 117. Q. jStius Tuhero, neveu 
dd Scipion timilicn par sa inere jRmitia, 
fillo de Paul Tfcinile j c'cst un des interlocu- 
teurs du de lUpnblica. 

Vlta scvcrus. Cctte austerite etait chcx 
lui commo un hcritage de famillo. Son 
prro ost citc comme un type dc 1'antique 
siinplicitoromniiie (Pline, II. IV. XXXIII, 
142; Val. M«x.,IV, 4, 0). 

VisciplitMi lc stoVcisme, quc Tubcron 
avait ctudie a fond sous la dircction de 
Pnnetius (de Orat. t III, 23, 87; Acad. % 
II, 41, 135; Tuscml., IV, 2,4). Lc traite 
de Panctius dc Dolore pattendo lui etait 



dedie (de Fin. t IV, 0, 23) ainsi qu'un ou- 
vrage d'Hecaton, dtsciplc de Pan^tius, 
sur les Pcvoin (de Off t III, 4 5, 63). 

In trinmviratu. Les triumviri nocturni 
ou capitales t d'abord simplcs magistrats 
dc police, etaicnt devenus avcc le temps 
les auxiliaires du preteur, qui sedechar- 
gcait sur eux du soin d'accompIir cer- 
taines formalttes secondaires. Us avaient 
a pcrcevoir les sacramenta de la -partic 
condamnee (Fcttus, sacramenta t \i.3il) : 
il se peut qu'ils aient eu aussi a preparer 
1'audience en appreciant les excuses des 
jurcs qui rcfusaientde sieger. 

Sedy reprise de la phrase interrompue 
par une sorte de parenthese. Cf. §81. 
UorridnSf § 68. 

Ilonorilus. Tuberon ne pnt pas s*elever 
au-dessus de la prcture. Eucore n*jr ar- 
riva-t-il pas sans difficulte. Candidat en 
128, il ne fut pas eln, parce qu*il s'etait 
rendu impopulaire cn organisant «Ptine 
facon par trop mesquine le repas funebre 
aux funerailles deson oncleScipion l£mi- 
licn (Cic. pro Mur. t 36, 75). 

Constans, dans scs opinions aristocra- 
tiqucs. 

Graccho. On admet gencralement qu'il 
s'agit ici dc C. Graechus, en se fondantsur 
un texte de Priscien^out attribuc a C. Grac- 
chus un dUcours contre Tubcron (Meyer, 



BRUTUS, XXXI, 118, U9. 87 

molcslus, quod indicat Gracchi in cum oratio; sunt cliam 
in Gracchum Tubcronis. Is fuitmcdiocrisin dicendo, doc- 
tissimusin disputando. [118] Tum Brutus : Quam hoc idem 
in nostris contingere intcllcgo quod in Graccis, ut omnes 
fere Stoici prudcntissimi in dissercndo sint et id artc fa- 
ciant sintquc architccti paenc vcrborum, idcm tradiicti a 
dispulando ad dicdndum inopcs rcpcriantur. Unum cxcipio 
Catonem, in quo pcrfcctissimo Stoico summam eloqucntiam 
non dcsidcrcm, quam cxiguam in Fannio, nc in Rutilio 
quidem magnam, in Tubcronc nullam video fuisse. ; [H9} Et 
cgo : Non, inquam, Brutc, sinc causa, proptcrca quod isto- 
rum iii dialccticis omniscura consumitur, vagum illud oralid- 

•• * » 

NC. 117. Kayser : sicut etiam in GraccAum. Le mcme editcur, suivi par Ebcrhnrd, 
considrrc eomme interpolec 1» phrase isfuit... disputando.Yricdrich, d'aprcs J. Simon, 
mct c!e plus entrc crochcts sunt etiam... Tubcronis. Mnis, d*une part, 1a mention des 
dtseours eonserves de Tuberon est nntiirellc, Ciceron aimant a rappeler dans le* 
Brutus les discours publies qu*il a pu sc procurer; d'autrc part, les mots is fttit, etc, 
qui donnent eomme !a formule dc Torateur stoicien, scrvcnt de transition oux rc- 
flexions qui sutvent. 



Or. rom. fragtn. t \t.*iO). Mais une erreur 
de prenom est facile a commcttrc, etd'au- 
trc part on a un texte positif de Ciceron 
parlant de la rupture entrc Tuhcron ct 
Ti. Graccliua (Laelius, 11, 37 : « Ti. 
Gracchum rempublicam Ycxnntcm a Q. 
Tnhcrone flequaHbuaqne amicis dcrelictum 
videbamus. ■) I/opposition de Tuberon 
dcvait ctre penihle (molestus) suriout a 
Ti.Gracchus, qui croyait pouToir comptcr 
sur ses parents et ses amis. 

Tn disptttanda t allusion a la dialcctiquc 
stoiciennc, dont Tuberon connaissait a 
fond (doctissimus) tons lcs procedes. 
Orat. t 32, H3 : « Disputandi ratio et 
loquendi dialecticorum sit, oratorum au- 
tcm dicendi et ornandi. • 

118. Tn disserendoi dans Pnrgumenta- 
tion. Cf. §§ «20, 443, 446,276. 

Arte, theoriqucment, suivant les prin- 
cipes de la dialeetique. Cf. § 4 14 : « artis. 
plentim ». 

Architicti, a canse de la construction 
sarante de lcurs svllogismes ; psene, a 
caitse dc la mctaphore. 

DispulandoJ* discussion philosophique, 
opposec a 1'exposition oratoire (dicendnm). 



InofHis. Cf. dcFin., IV, 3, 7 : • scripsit 
artem rhetoricam Cleanthes, Chrysippus 
ctiam, scd sic, ut si quis obmutescere 
concupierit, nihil aliud lcgere dcbcnt, * 

Catoneniy Caton d'Utique. Ce passage, 
cst important pour la date du Brutus. 
Caton est cncore vivant ou du moins on 
nc connalt pas cncore la nouvclle de sn. 
mort. 

Eloquentiam. Parad. t proarm. 4 et suir. : 
« .Animadverti, Drute, saepe Catoncm, 
avtinciilnni tuum, etim in scnatu scntcn- 
tiam diccret, locos gravcs ex philosophia. 
tractare, abltorrentcs ab hoc usu forcnsi- 
ct puhlico, sed diccndo conscqui tamen, 
iit illa etiam populo prohabilia videren- 
tur.... Cato... stoice solct oratoriia orna» 
tnentia adhibitis dicere ». Cf. Plut., Cat. 5. 

Fannio, § 101. 

4 40. Tndialecticis. Top. % 2, 6 : • Cum 
omnis ratio diligens dissercndi duas ha- 
beat partrs, unam inrenicndi, alteram 
judicandi, titrinsque prineeps, ut mihi 
quidem videtur, Aristotclcs fuit. Stoici 
autem in altera clahoravcrunt ; jitdicandi 
enim vias diligenter persecuti sunt ea 
scientia, qnam 5ia).cxTtXTJv appellant; 
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nis ct fusum et muUiplcx uou adhibctur gcnus. Tuus aulem 
avunculus, qucmadmoduin scis, liabet a Stoicis id, quod ab 
illis pctcnduin fuit ; scd dicerc didicit a dicendi magistris 
eorumquc inorc sc cxercuit. Quodsi omnia a philosophis 
essent petenda, Pcripatcticorum atque Academicorum in- 
stitutis connnodius fingerctur oratio. [120] Quo magis tuuin, 
Brute, judicium probo, qui eorum [id est ex vetere Acade- 
mia], pliilosophorum sectam secutus cs, quorum in doctrina 

Vabiantk : 110. Peripatcticorum institutis L. 

NC. 419. Apris Peripatcticorum je retablis atque Ac*idemicorum % qui dans uo tna- 
nuserit en eapitales pouvait tcnir une lignc, et dont 1'omission s'explique pnr la 
terminaison identique dcs dcnx genitifs a la fin de deux ligncs consectitives. Toute la 
suite prouve que Ciccron a en vuc lcs disciples d'Aristote et ceux de Platon, et 
Peripateticorum ne pcut pas a lni scul designcr 1'ensemlile des dcux ccolcs. — 
420. Td est ex vetere Academia est une glosc de atque Academicorum , glose que 
prcsquc tous les cditeurs, depuis Lambin, suppiiment ou mettcnt entre crochcts. 



inreniendi artem, qnss roittx^ dicitur, 
qiise ct ad usum potior erat et ordine 
natune eerte prior, totam reliquentnt. » 
— Vagum % libre dans scs alltires, non cn- 
fermo dans lc inoulc etr»it dn syllogismc 
(Cf. § 120 liberiar)\ Ic tcrmc s'oppose a 
astrictus, par lequcl Ciccron aillctirs (§ 04 ; 
120) caracterisc lc langage dea Stoiciens. 

Fusurn, d'une setile coulee, qui se re- 
pand sans intermittence. Les Stoiciens au 
cootraire procedent par pctites phrases 
eourtrs [dcFin. I V,3, 7: ■ intcrrogatiuneu- 
lis angustis ») quitombcnt pour ainsi dirc 
goutte a goutte. Cf. deOrat. % 11,38, 150 : 
• Stoicua... gcnus scrmonis aflert non 
liquidum, non fusum, non profluens, sed 
exile, aridum, eoncistim ac uiinutum. » 

Multiplcx oppose a exile (§ I 1 1 . Cf. 1e 
passage du de Oratore cite dans la note 
precedentc). 

Avunculus tuus. Servilia, U mere de 
Brutus, ctait la scuur utcrtne de Caton. 
Tous deux etaient nes de Livia, fille dc 
M. Livius Drusus (consul en H2),laquclle 
s*ctait mariee deux fois, avec M. Cato ct 
nvec Q. Servilitts Capio. 

Essent...fingeretur % a rimparfait parcc 
que Cicerou ue veut pas admcttre qu'on 
puissc jantiiis se trouver reduit a cctte ex- 
tremite(Cf.§ 120 : « nee perficere » etc). 

Peripateticorum atque Academicorum. 
Ciceron manqne rarement de rapproclier 
ses denx ccoles, qui toutes deux se recla- 



maient egalement de Socrate et de Platon 
ct difTcraicot plutot par le nom que par 
la doctrine. Acad., I, 4, 17 : • Una et 
consentiens duobus vocabulis philosopliise 
fortna instituta cst Acadciiiicorniii ct Pcri- 
patcticorum •; de Fin. t V, 3, 7 : ■ In qua 
(Academia vetere) non ci soli numcrantur 
qut Aeadcmici vocantor, acd etiam Peri- 
patetict vcteres, quoruni prinecps Arjsto- 
telcs. • Cf. de Fin. t IV, 3, &\deOJf. % I, 
1, 2; III, 4, 20. 
lnstitutis % §31. 

Commodius, sc. quam Stoicorum. 
1 20. Magis sc. quamjudicium avunculi 
tui. 

Eorum philosopkorum. Brutus etait un 
dtsciple d*Antioclius d*Ascalon(§3 1 5; Plut. 
Brut. 2) et d'Aristus, frere d*Antiochus 
(§ 322 ; Acad. t \ % S % \Z\adAttic. t X\\\ t 26), 
tous dettx pbilosoplics academiciens, mais 
de Yancienne Academie (Cf. § 440), ainsi 
nommee pour la distinguer de la nouvelle 
Academie d'Arcesilas etde Carneade, qni 
avaicnt fait devier la doctrine de Platon 
vcrs le scepticisme et le probabtlisme [de 
Orat. $ 111, 18, 67 et suiv.; de Leg. % 1, 13, 
30). Uancienne Academie pretendait re- 
vcnir a la vraic tradition platotticicnne, 
ttn momenl ahandonnce, et avec Antiochits 
elle clicrcliait a concilier dans unc sorte 
d'cclcctisiuc les doctrincs de Platon, 
d'Aristote ct dcs Stoicicns. 

Seetam secutus t deux termes qui sont 
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alque praeceptis dissercncli ralio conjungitUr cum suavitate 
dicendi ct copia : quanquam ea ipsa Peripateticorum Aca- 
demicorumque consuetudo in ratione docendi talis est, ut 
necperficerc oratorcm possit ipsa per sese nec sineea orator 
esse pcrfcctus. Nam ut Stoicorum astrictior est oratio ali- 
quantoquc contractior quam aures populi rcquirunt, sic illo- 
rum libcrior ct lalior quam patitur consuetudo judiciorum 
ct fori. [124] Quiscnim ubcrior in dicendo Platone? Jovem 

Variakte : 120. diccndi L. 

IfC 420. La conjcctore de Kaytcr ratione dicendi ne permel pas d'expliquer l*in- 
troduction de m. Pour docendi, cf. Onttor, 43, 444 (dicendo dans LA ati lieu de 
doeendo)' f 44, 150 (dicrndo A t doctndo L). 



entre eux en reUtion r tjmologique (secta 
s=s dirrction ou l'on s*cngnge en suivant 
un guide) et qni sont souvcnt reitnis (iVi 
Ferr. t V, 70, 181 ; pro Cxt. t 17, 40; de 
Nat. Deor., II, 22, 57 ; Lner .V, 1113). 

In doctrina atque prxccptis, dans leur 
enscigncmcnt, lcqncl comprcnd d*une |»art 
l*expose qu'ils font ctix-memcs de lcurs 
idecs, d'autre part les conseils qu'ils 
donnent a leurs disciples sur la maniere 
de les exposer a leur tour. 

Consneiudo 9 1'babitnde de eonjungere 
disserendi rationem eum suavitate dicendi. 

Jn ratione docendi corrcspond a in 
doctrina atque prmceptls. Ciecron fait 
allusion a la methode d*exposition fami- 
liere aux pliilosopbrs peripatcticiens et 
academiciens,et qui consistait a prescntcr 
•n r cbaque qucstion les argumcnts pour 
et contre, sous la forme d*un debat eon- 
tradictoirr, avec 1'abandon et les detours 
d'une eonvcrsalion, eonsuetudo de omni- 
btts rebus in contrarias partes disserendi 
(Tuscut., II, 3, 9; de Orat. t III, 27, 107; 
Quintil., XII, 2, 25). 

Sine ea. Cf. Orat. t 3, 12 et sniv. 

Astrictior, parce que, rhczlesStoicicns, 
1'expression cst toujours enfermee ct 
coinme enehatncedam lcs limites etmites 
d*nn raisonnement svllogistique. Tuseut., 
111, 6, 13 : c Breviter solcnt (Stoici) ad- 
stringere argumcnta •. Cf. §94; Quintil., 
X, I, 100; 4, I ; 5, 4. 

Contraetior. Orat. t 32, 113: «c Zeno 
quidcm ille, a quo disciplina Stoicorum 
est, manu dcmonstrare solebat, quid inter 
lias artcs intcresset; nam cura coinprcs- 



serat digitos pngnumqiie feeerat, dia- 
lecticara aiebat ejusmodi csse; eumautem 
diduxerat et manum dilataverat, palmas 
illius limilem cloqucntiam essc diccbat. 
Atqnc etiam ante hunc Aristoteles prin- 
cipio artis rlictoricao dicit illam artcm 
quasi exaltera partc respcinderedialecticar, 
ut hi»c videlicet diiTerant inter se quod 
bsBc ratio dicendi latior sit, alla loquendi 
contractior. » Cf. de Fin. f II, 6, 17. 

Liberior et latior. Ccs tcrines s'a|>- 
pliquent non seulement anx dialogues de 
Platon (Cf. Pline, Epist., 1, 10 : • plato- 
nicam latitudinem »), mats encore a ceux 
d*Aristote, qui, a en juger par les temoi- 
gnagcs antiques, semblent aroir egale en 
grace et en elegancc ceux de Platon 
(Acad. t II, 38, 46; de Orat. t I, 44, 49; 
ad Attic, II, 4, 1; IV, 16, 2 ; Quintil. t X, 
I, »a). 

Aures po/mli. Cf. § 114. 

Etforl % et en general du forum.Judicia 
et Jbrum sont frequemmcnt associes 
(pro Areh. t 2, 3 : « A consuetudine judi- 
ciorum... a forenst sermone >»). 

421. Enim explique sie illorum t ete 
Si admirable que soit le style de Platon, 
d'Aristotc, de Theophraste, il ne convient 
pas a 1'orateur politique on judiciaire. 

Jovem. Plnt. Cie. f 24 : icoXXot o" auTOu 
x»\ aito|Avr|U.ovcvouo > iv * olov.., itep\ twv 
ID.atwvo; 8ioX6ywv, w; xoO Aioccl X6- 
yu> '/p^ffOaiitefwev, outoi dtaXeyoiACvou. 
Dcnys d'Hu\., tie Demosth., 23 : tjo"») tivojv 
jjxouaa eytb Xsyovtuv w;, el xoti icapa 
fteol? StaXexToc eVtiv, v) xb twv avOpamtov 
yiypwxi yevo;, ojx aXXtoc o paaiXio; 
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sic [ut] aiunt philqsophi, si Graece loquatur, loqui. Quis 
Aristotcle ncrvosior, Theophrasto dulcior? Lectitavisse 
Platonem studiose, audivisse eliam Demosthenes dicitur, 
idque apparet ex genere et granditate verhorutn ; dicit etiam 
in quadam epistula hoc ipse de sese. Sed ct liujus oratio 
in philosophiam translata pugnacior, ut ita dicam, videatur 
et illorum in judicia pacatior. 

XXXII. [122] Nunc reliquorum oratorum aetates, si pla- 
cet, et gradus persequamur. Nohis vero, inquit Atticus, et 
vehementerquidera, ut proBruto etiam respondeam. Curio 
fuit igitur ejusdem aetatis fere saneillustris orator, cujus dc 

Yaruntm : 121. uidctur L. — XXXII, 122. uero Atticus L. . 

NC 421. Avec Schutx et la plupart des editcurs sic [«/]. Ccux qui cuasenrent sieut 
l'ex|*liquent par un anacoluthe. Mais dans les anacoluthcs de ce genre 1'accusatif nc 
priecde jamais le vcrbc. — videatur, corrcction d'Erncsti adoptee par Ehcihard ct 
Stangl. (Cf. Orator, 31, i{% : videmur A % ¥ideamur L\ 65, 183 : videtur A, videatmr L). 
— iaauit, addition «Je la f utgate. 



uv awTt3v SiaXiyeTai Ocbc 9| toe. IlXaTeav. 

Loguatur, aa present du subjonctif, 
parce que Pbypothese n'est pas e«»nsi- 
deree commc inadinissible. 
- jfervosior n'est pas en eontradiction 
avec liherior et latior : considere dans le 
detail, le style d'Aristote a du nerf et de 
la foree, ce qui n'exclut pas une certaine 
Kberte d'allures dans le developpeinent 
phitogophiquc. 

. Theophrasto, §37, 172. Orai., 49, 62 : 
« Theophrastus divinilate loquendi no- 
men iuvenit. » Cf. Diog. Laert., V, 38 ; 
Quintil., X, *", 83. 

Audivisse. Plut. Demosth. % b : "Epjim- 
*6c fr)t7tv afaoithxois uito|iVT||iaaiv iv- 
tv'/cTvi ev olc iyiypamo tov Ar^oaOiv^v 
avvso-vjoXaxivai HXaTom %a\ icXcforov 
el; tou; Xoyov; d^cXijaOai. Cf. de Orat. % 
I, 20, 80; dc Off. t I, I, 8; Aulu-Gelle, 
III, 13. 

Ex genere et granditate verborum t au 
cnractere gcneral et en pttrticulier a la 
noblesse de l'cxpression. Et marque lc 
passage du genre a 1'cspcce. Gntnditatc % 
cf. §35. 

. ln quadam epistula. Orat. % 4, \b : 
• idem de Demosthene existiraari potest 
cujus cx epistuli* intellegi lieet, quuin 



requens fuerit Plntoni* anditor ■ . Dans 
la cinquietne des six lettres plusou moitis 
atithcntiqucs qui nous sont parvcnucs 
sous lc nom de Demosthenc, il y a qucl- 
qucs niots tres elogieux sur la valeur 
morale de 1'cnseigoemcntdcPlatou, mais 
ricn snr les rapports de 1'orateur et du 
philosopbe. Ciceron fait allusioQ a quel- 
que autre lcltre que nous n*arons pas. 

Pugnacior % paree que l*eloqucnce est. 
une sorte de bataille et 1'oratcur uneom- 
battant. Cf. § 32, 37. 

Pacatior. Orat. t 10, 62 : « horunv 
(Theophrasti, Aristotelis, Platonis) oratio 
ncquc nervos neque aculeos oratorios ac 
forcnscs habct. L«>quuntur cunt doctis, 
quuruin scdare aniinos malunt quam 
incitare, de rebus placatis ac minimc 
turbulentis, docendi eausa non eapicndi.» 

XXXII, 122. Igitur reprcnd le deve- 
loppcment du § 410. Cf. §21. 

Curio. C. Scribonius Curio, lc premicr 
des trois orateurs de ce nom (<Plinc, //. 
N, t VII, 1.13), n'cst guere connii que par 
cc passage. II fut pretcur en 121, l'an- 
nee de la mort de C. Gracchus. 

Fere, parce qu'il etait un pcu plus agc 
que les trois autres urateurs cites arco 
luiau§H4). 
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ingcnio cx oralioijibus cjus cxislimari potcst. Sunt cnim 
ct aliac et pro Scr. Fulvio dc incestu nobilis oratio. Nobts 
quidem pucris haec omnium optima putabatur, quae vix jam 
comparet in hac turba novorum voluminum. [123]Praeclarc, 
inquit Brutus, teneo qui istam turbam voluminum effecerit. 
Et ego : Intellego, inquam, Brutc, quem dicas; certe ehim 
et boni aliquid attulimus juventuti, magnificcntius, quam 
fuerat, geniis dicendi etornatius, et nocuimus fortassc, quod 
veteres orationes post nostras, non a mc quidcm (mcis cnifn 
illas antcpono), sed a plerisque legi sunt desitae. Me nu- 
mera, inquit, in plerisque ; quanquam video mihi multa 
lcgenda jam tc auctorc, quae antea contemnebam. [124] At- 
qui hacc, inquam, dc inccstu laudata oratio pucrilis. est 
locis multis : de amore, de tormentis, de rumore loci sane 
inanes, verumtamen nondum tritis nostrorum hominum au- 
ribus nec erudita civitate tolerabiles. Scripsit etiam alia non- 

• 

VAmiANTKS : 422.putabatur F0*, ptitabanturr. — 423. inquam intellego L. — Enn-. 
mera inquit L. 

NC. XXXII, 423. inlellego, inquam, trantposition de SchuU. — Me numera d*apres 
Weidncr, tuiri par Stangl et Friedrieh. Ernetti et la plupart det editeurs : ^tunera^ 
inauit^mey. 



Efpro Ser. Fulvio. Et tnarque le pas- 
tage dii gcnerel au particulier. Cf. § 4 21; 
Le procet de Ser. FuWiut ne nout ett 
pat connu. Ciccron (*ie Invent. f I, 43, 
40; cf. ad Herenn., II, 20, 33) cite une 
pbrase du plaidoyer de Curion : « Nemo 
potett uno atltpectu neque prrcterien* in 
amnrem incidere. ■ Le Ser. Fulvius dont 
il ett ici quettion ett tani doute le contul 
de 435 (Cf. g 81). 

423. Tnrbam voluminum. Ciceron ctait 
tres fier de sa fecondite litteraire etora- 
toire. Orat. t 30, 408 : « Nemo orator 
tam multa ne in gneco quidem otio scri- 
psit qnam multa sunt nostra, eaque hanc 
ipsam habent qunm probo varietatcm. » 
de Leg. I, 3, : « Seripsisti plura qtiam 
qitisquam e nostris. n 

M<tgnificcntius % etc. Cf. de Orat. t I, 21, 
94 : « eum statuebam... eloqucntem... 
qui mirabiliut et magnillcentiui augere 
posset atque ornare qua? vcllet. • 

Desitte. Ricmann, Sjrnt. t § 136, p. 4 00. 



Jam 9 dorcmavant. 

424. Atqut (== et ponrtant) reprend 
la inite du dcreloppement interroiripn 
au g 423 par la reflexion de Brutus. 

Tormentis; Toir (Parad, 4 4, 60) la facon 
de traiter ce genre de loci. Pour amore 
cf. le tcxte citc plushautJnotesurFn/w©). 

Inanes % vidcs de sens, de la phraseblii- 
gie pure. 

Tritis, frotlces par l*usnge, c'cst-a-dire 
habituecs a Pcloquence, par suite deli- 
cates. Ad Famil., IX, 4«, 4 : « Servius... 
quem littcratissimiim fuisve judicb; fn- 
cile diceret, « hic vcrsus Plnuti non est, 
hie est •», quod tritas aures haberet 
notandit gcneribus poetarum et consuc- 
tudine legendi. n 

Nec erudita civitate. L'enscignement de 
la rhetorique n*etant pas encore repahdu 
a Rome, le public n'etait pas familiarise 
avce ces lieux commnns et tontet lct ba- 
naliles de Curion paraissaient d*iute- 
rcssantes nouvcautes. 
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nulla etmulta dixit et illustri in numero [patronoruin] fuil, 
ut eum. mirer, cuin et vita suppeditavisset et splendor ei 
uori defuisset, consulemnonfuisse. 

XXXIII. [125] Sed ecce in manibus vir et praestantissimo 
ingenio et flagranti studio et doctus a puero C. Gracchus. 
Noli enim putare quemquam, Brute, pleniorem aut uberi- 
oremad dicendum fuisse. Et ille : Sic prorsus, inquit, exis- 
timo atque istum de superioribus paene solum lego. Immo 
plane, inquam, Brute, legas censeo. Dainnum eniin illius im- 
maturo interitu res Romanae Latinaeque litterae fecerunt. 
[126] Utinam non lam fratri pielatcm quam patriae praestarc 

Vaauntb : 424. tnlustri et io L. 

WC 434. patroaormm paralt etre uue glose de iilustri in ttumero. La plupart des 
cditions ont iiiustria et ; Schneider, suiri par SehtiU : illuttrium. — Jahn : cum ei 
vita. 



lliustri ia numero equivaut a iiiustrium 
virorum in numero. Avee numerus Cieeron 
remplace volonliers le gcnitif attribu- 
tif par un adjectif- Cf. § 78; Phitipp. t 
II, G, 43 : « duo de consulari numero »; 
i/iA^err.jV. 68, 163 : « cx illo Sertoriano 
numero ». 

Splendor t l'eclat de la naissance. 

XXXIII, 425. Ecee. Apres eette longue 
('tnumeratton d'oratcurs de seeond ordre, 
auxquels il manque toujours I'une ou 
}'autre des trois conditions de 1'eloquence 
(natura, doctrina t exercitatio) % voici enfin 
un orateitr qui les reunit toutes les trois. 
— Avcc ecee Ciceron emploie tonjours le 
nominatif. 

. In manibus % au sens figurc, eomme le 
grec cv X*?*™ : " nous tnuchons, nous 
sommes en presenee de... » Cf. Virg. 
Georg., U, 44 : « lege littoris oram: — iu 
inanibus tcirx. » Cesar, de Beii. gall. % 
II, 10, 7 : • jam in manibus nostris 
hostes viderentur. • Piderit entend l'ex- 
pression au sens propre, les diseours de 
C. Gracchus etant dans toutes les maius 
(Cf. Cato maj. t 4, 12 : « est in manibus 
laudatio »). 

Studio t §23. Cf. de Orat. t III, 4, 4 6 : 
« fuit utcrque studio atque ingenio et 
doetrina praestans omnibus ». 
. Doctus a puero. Sur 1'education de* 
Gracques, vuir § 104. 



C. Gracchus , plus jeune de neuf ans 
environ quc Tibcrius, coinmiasaire de la 
lui agraire cn 133, questeur en Sardaigne 
de 126 a 424, tribun en 423, puis en 122, 
tuc cn 121. Pour le dclail de aa vie po- 
liliquc, voir Durtiy, Uist. des Romains, 
II, p. 414 et suiv. Ce qui reste de ses 
discours a cle rasseinble par Meyer, 
Orat. rom. fntgm. % p. 234 et suiv. 

Planc porte sur immo : « Oui ! tout a 
fait... • Ciceron insiste parce qu'il a cru 
voir dans la reponsc de Drutus plut6t 
nne adhesion polie qu'une conviction bien 
etablie. La plupart des editeurs ratta- 
cheni piane a legas (= lis-lc de trcspres, 
a fond). Peter entend ptane soium, repon- 
dant a pstne solum. II y aurait ainsi 
commc un jeu de roots. 

Immaturo interitu. \\ avait environ 
trente et un ans quand il mourut. 

426. Utinam t c(.§ 103; de Harusp. resp. 
40, 44 : « C. Gracchus, quo tngenio, 
quanla vi, quanta gravitate dicendi, ut 
dolerent boni omnes, non illa tanta orna- 
menta ad meliorcm mentem voluntatetn- 
que esse eonversa. » 

Pietatem. De Uarusp. rcsp. % 20, 43 : 
« C. autem Gracchum mors fraterna, 
pietas, dolor, magnitudo aniuii ad cxpe- 
tendas domestici sanguinis pcenas exci- 
lavit. • Dt* le dcbut d« sa carricrc 
C. Gracehus se deelare solidaire de aon 
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voluisset I Quam ille facile tali ingenio, diutius si vixis&et, 
vel paternam esset vel avitam gloriam cohsecutus I Eloqucn- 
tia quidem nescio an habuisset parem ncminem : grandis est 
verbis, sapiens sentcntiis, genere toto gravis; manus extre- 
tna non accessit opcribus ejus : praeclare incohata multa, 
perfecta non plane. LegenduS, inquam, est hic oralor, Bru- 
te, si quisquam alius, juventuti. Non enim solum acuere, 
sed etiam alere ingenium potest. 



frere. En 131, parlant pour la loi de 
Carbon (cf. § 405) tiir la reelection dea tri- 
bunt, il fait publiquement l*eloge de Ti- 
berint (Charitiut y II, 214 i « Pettimi Ti- 
beriiim rVatrem menm optimnm interfe- 
cerant; em videte qaam parpari tint »). 
A peine revcno de Sardaigne, ou le aenat 
pretendait le conflner en le prorogeant 
ilant ta queature, il tonge an tribunat, potir 
frapper le» enncmts de TibAriut. Comme 
tribun, tet prcmiert actet tont det loit de 
rcngcanee, dirigeea Ptine eontre Oetavius, 
1'aneien advertaire de Tiberini, depote 
par Ini (§ 96), l'autre enntre Popiliut, le 
eonsul dc 132, qut aVtl acharnc eontre 
let complicet de Tiberiits (§§ 01 et 128). 
Toute ta politiqne contitte a pourxuivrc 
et a completer let detteint de ton frere. 

Patemam % § 79. Avitam : Cornelie ctait 
la fllle du prcinier Africain. Cf. de Orat. t 
I, 9, 37 : « at vero ejua filii diterti et 
omnibus vcl natura* vel doctrina* pnesi- 
diia ad dieendum parati, cnm civttatem 
vel paterno contilio vel avitia armia floren- 
titsimam accepitsent, itta pnrclara gubcr- 
■atriee, nt ait, civitatum eloqnentia rem- 
publtcam diuipavertint. » 

Eloauentia. II etait plna eloquent cn- 
core que ton frere. Velleint Patercnlnt 
(II f 6, I), qui le compare a Tiberins, dit 
de lui : « Ingenio etiam eloquentiaqne 
longe prarttantiorem. » Cf. Tite-Live, 
Ef>it. 60. Plutarquc, Ti-Gr. t 2. 

Grandis, §20; 121. 

Ferbis. . sententlis. Comme dant tont ce 
pasaage, il n'ett qnettion que de lire 
C Graccbut {legas, legendus), Cieemn ne 
signale qne let qualitct oratoiret appre- 
ciablet a la lecture, c*cat-a-dire Veloeu- 
tion et tinvention % et nc dit ricn de tae- 
tion. Le Hnttiis doit ctrc ici complctc 
par d'autres paasagcs : de Orai. % III, 56, 



214 : • Qnid fnit in Craccho... quod me 
pucro tanto «pere efferretur? « Qno me 
miter couferam ? Quo vertam ? In Capito- 
linmne? At fratria tangnine madet. An 
domum? Matrcmne ut miteram lamen- 
tantem videam et abjectam ». Qu» aic ab 
illo ette acta conttabat oculia, voce, gettu, 
inimici ut lacrimas tenere non pottent • ; 
deOrat. t III, 60, 215 : « Servnm... cum 
eburneola tolitiu ett habere fistnla, qui 
ttaret occulte poat iptum, cnm eontiona* 
retur, peritnm hominem, quiinflaret cele- 
riter enm tonnm, qnoillom ant remittnm 
eieitaret ant a eontentione revoearel. • 
(Cf. Anlu-Gelle, I, II, 40; Quintil., I, 
10, 27; Val. Max. VIII, 40, I.) — Sur 
la vebemeneepathetiqnede C. Graechnt, 
voir Tacite, dial. ; 26 ; Aolu-GcIIe, I, 10, 
3; Plutarque, 7Y-*>., 2 : tbv ftfc *P«- 
liactov Kpc5tov ln\ tou pTJpaTOc icepticartp 
tc YjpfVratrOai xot\ TcepioTtaaai rJjv rrj- 
6cwov 11 wiwv Xc yovra» xaOarccp KXicova 
tbv 'AOovattav toToprjTat itcptcntcio-at tc 
ttp iccpt6oXT)V xa\ tbv tir)pbv aXoTJcrat 

TCpd)T0V TWV 8tJU.T)Y0p0UVT(OV. 

Manus extrema. II n*cut pat le tempi 
de revoir tet ditcourt pour let pnblier. 
Ceux-ci tont comme dct cbauchcs (wt- 
cohata) qni n'ont pas ete finiet. 

Lrgcndusi avee preeatittun, telon Quin- 
tilien (II, 6, 21 : • ne quit eot (pueroi) 
antiquitatia nimiut admirator in Grac- 
chorum Catonitqne et aliorum timilium 
dnretcere velit ; flent enim horridi atque 
jejuni, ete. »). 

Acuere % parce que la forme de eette 
eioquenee vive et mordante ett comme 
nn aignillon qui excite Petprit, et autti 
paree que n'etant point parfaite, elle pent 
exercer la critiqne ; alcre y parce qne le 
foni en cat tiibttanticl. Le premierterme 
repond a vcrbis, le aecond a sentenfiis. 
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. [127] Huic succcssit aetali C. Galba, Servii illius eloquen- 
lissimiviri filius, P. Crassi cloqucntis et juris periti gcner. 
Laudabant hunc patres nostri, favebant etiam propler pa- 
tris lnemoriam, sed cecidit incursu. Nam rogatione Mami- 
lia, Jugurthinae conjurationis invidia, cuih pro sese ipse 
dixisset, oppressus est. Exstat ejus peroratio, qui epilogus 
dicitur; qui tanto in honore pueris nobis erat, ut eum 
etiam edisceremus. Hic, qui in collegio sacerdotum' esset, 
primus post Romam conditam judicio publico est condem- 
natus. XXXIV. [128] P. Scipio, qui est in consulatu mor- 
tuus, non multum ille quidem nec sacpe dicebat, sed et Latine 
loquendo cuivis erat par et omnes sale facetiisque supera- 
bat. Ejus collega L. Bestia a bonis initiis orsus tribunatus 

VAmiARTM : 427. p. Galba L. — Seruiliut O B B M t Seruliua r. — mamilia F, 
manUia r. 

NC XXXIII, 127. C. Galba t vulgate; de meme Serviiillims — XXXIV. 418. A dc 
vant bonu t additioa de Mtlller, adopteepar Staogl. 



427. Servii iltius, § 80 et suiv. 

P. Crassi t § 08. 
■ In cursu, avant d'avoir pu pareourir 
toute la carricre dca boaoeura. Cf. § 3. 

Rogatione Mamilia. Salhute., Jug. 40 : 
« C. Mainilius Liinctanui tribunut plcbis 
(•» 410) rogatioucin ad poputum pro- 
mulgac uti quxrcretur iu cos, quorum 
eonailio lugurtba trnati deereta neglexia- 
•et, quique ab eo in legationibus aut 
imperiia pecunias accepissent; qui ele* 
pbantot quiqoe pcrfugat tradidistent j 
item qui de pace aut bello cum hottibnt 
pactiooet fecittent... Plebet incredibile 
menoratn eat quam iotenta fuerit, quan- 
taque vi rogationem jutaerit, decreverit, 
▼olueritj magit odio nobilitatis, cui mala 
illa parabantur, quam cura reipublicae : 
tanta lubido in partibut erat... Quxstio 
exercita aapere riolenterque ex rumore 
et lubidine plebit. » 

Jugurthinm eonjurationU invidta. Cf. 
§ 408 : « Ex invidia fesderis. • L'ablatif 
invidia ne depend pat de oppressus est ; il 
marque tout 1'influcncc de quclle pattion 
la loi a ele proposce (Riemanu, Sjrntaxe, 
§ 78, 4, p. 447). Conjurationis, parce que 
la plebe, exasperee eontre let noblet et 
prompte a aecueillir toutet let aecuaa- 
tiont, voyait une trabiton concertce, nne 



torte de eontpiration^ la ou il n*y avait 
tant doute que det faibletaet individuelles. 

Perortttio, toil la peroreisoo du plai- 
dovcr de Galba, publiec a part aout le 
titrc d'Epiiogus(ct.$lt(i)i toit, ti Galba 
a ete defcudu par plusicurs oratcurs, le 
dcrnier discours do I» serie, prononce par 
lui-rociue (cf . g 400, 217). 

Qui... essel, bien qu'il fut. Riemann, 
Syntaxe t p. 374, g 222. 

Collegio sacerdotum. Les membres des 
colleges tacerdotaux n'etaicnt jutticiables 
quc du Pontifex maximus. 

XXXIV, 128. P. Scipio, contul en 4 4 4, 
fllt du Scipion Nasica qui marclia contre 
Ti. Gracchus (§ 86 ; 107). Cf. de Of/. t \ t 30, 
409. 

Latine loamendo t par la purete de aon 
langage. Cf.§433, 440; deOrat., III, 4©> 
37; 44, 40. 

L. Bestia. L. Calpurnlut Betlia, tribun 
en 124, 1'annecde la mortde C*Gracchui, 
eontul en 4 H avec P. Scipion. Charge 
eoinme contul de commcncer la gnerre 
eontre Jugurtha, il te laissa duper ou cor- 
rompre par le roi numide (Tite-Live, 
Epit., 64; Florus, I, 36 ; Salluste, Jug. 9 
28 et suiv.). 

A honis initiis t parce qu'il etait d'ac- 
cord nvec le parli arittocratique. 
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(nam P. Popilium vi C. Gracchi cxpulsum sua rogatione 
restituit), vir et "accr ct non indisertus, Iristes exitus 
habuit consulatus. Nam invidiosa lege [Mainilia quaestiol 
C. Galbam saccrdotcm et quattuor cbnsiilarcs, L. Bestiam, 
C. Catonem, Sp. Albiiiuiii civcmquc prsestantissimun L. Opi- 
mium, Gracchi inlcrfcctorcm, a populo absolutum, cum is 
conlra populi studium stclissct, Gracchani judiccs sustulc- 
runt. [129] Hujus dissimilis ih tribunatu rcliquaquc omr&i 
vita civis improbus P. Licinius Ncrva non indisertds fuit. 
C. Timbria tcmporibus isdem fere, scd longius aetate pro- 

Variantks : XXXIV, 428. gracchum iudices B ff M. — 420. C Licinius L. 

IIC 429. Avee Peter et Friedrich, je considere Mamilia qumstio commc one glose 
de invidiosa legc. hes editeurs mettenf entre crochets tantot qushstio (Ernesti, Stangl), 
tantot Uge Mamilia (Kayser, arcc qumstione de la Tnlgatc); Piderit, Eberhard : invi» 
diosafilfay qumstiont. — Stangl : <C> Graccki inter/ectorem. — 429. P. Licinins f 
d'aprcs lcs monnaies. Voir le commcntnire. 



. P. Popilium, § 05. 

Rcstituit, retablit dsns ses droits dc, 
citoyen, quc Is condamhation m l*exil lui 
avait fsit pcrdre. 

Tnvidiosa lege, allusion a la loi Mamilin. 
Cf. g 427. 

C. Catoncm, §108. 

Sp. Albinum, Sp. Postumius Albintts, 
cousul en 110. On 1'accusait d'avoir trop 
inollemcnt conduit la gtierre cn Numidie 
(Salluste, Jug. y 36) ct on le rcndait eh 
mcmc temps responsable d\in traitc peti 
honorable, signc avec Jugurlha pnr A. 
Postumius Albinus, son fierc et son lc gat, 
a qui il arait laissc lecommandemcnt pour 
renir a Rome presider les comiccs [Jug. t 
38-40). 

L. Opimium. Chef dc Tambassade char- 
gce en 412 de rcglcr le diCTerend de Ju- 
gurtlia et d f Adhcrbnl, il s*ctait lsisse cor- 
roinprc par Jngttrtha (Salluste, Jug. t 16; 
Plutarqne, C. Grncehus, 48). 

Intcr/cctorem. Consul cn 421, il avait 
obtenu pleins pouroirs pour inarcher cpn- 
tre C. Grocchus ct mis a prix la tctc dc 
Tancien tribun. 

Absolulum t a la suite du proccs de 
majeslate que Ini nvait intcntc Decius 
(§ 408) cn 120, ponr avoirabttsc de sa vic- 
toire sttr C Grncchus et scs partisanx. 
Dans cc proccs, Opimius avait cti Carbon 
(§ l°&) pour defcnscnr. Cf. pro Sest., 67, 



440 : « Flagrantem invidia propter inte- 
rittim C. Gracehi ipse populus romanus 
pcriculo liberavit. » ' 

Gracckani judiccs t \es jugcs eboisis, con- 
formement a la lot Sempronia de 422, 
parmi lcs chevaliers, c*cst-a-dire clans lc 
parti hostile a la noblessc. Cf. pro Plano. y 
20,70: ■ Opimii calamitasutinamcxhomi- 
num mcmoria posset cvelli! Vulnus illnd 
rcipublic.T, dcdecus hujus imperii, turpi<- 
tudo populi romani, non judicium ptitan- 
dum cst. Quaiti cnim illi judiccs, si jttdi- 
ces ct non parricidnc patrise nominandi 
sunt, grnviorem potuerunt reipublica* in- 
fligere securim, quam cum illum e civitate 
ejecerttnt. » 

Sustulerunt % supprimercnt comme ci- 
toyens, en les condamnant a Texil. 

129. Hujus, sc. Bestim. 

Improbus ,parce qtril clait du parti de- 
mocratique. 

P. Licinius Nerva, probablemcnt l*un 
dcs collegttes de Destia nu tribunnt en 1 2 4 . 
On connait de ce nom ttn monetaire dbnt 
lcs monnaies se elasscnt prcciscment a 
cette epoqtte (Dabclon, Monriaics de ta 
Rep., II, p. 428). 

C. Fimbria. C. Flavius Fimbria, eonsul 
en 104. Accuse de repetundis en 402 par 
M. Gratidius(§ 468) f il fut absous malgre 
le temoignage porte contre Ini par Scau- 
rus (§ 114); cf. pro Font., 7. 44. II cst 
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vectus, hahitus cst saue, utita dicam, lu/ulcntus, [patronus] 
asper, maledicus, generetoto paulo fervidior atquc commo - 
tior, diligcntia tamcn et virtute animi atquc vita bonus auctor 
in senatu ; idetn tolerabilis patronus nec rudis in jure civili ct 
cum verilale tum etiam ipso oralionis gencre liber : cujus 
orationes pucri legebamus, quas jam repcrire vix possumus. 
[130] Atque etiain ingenio et scrmone elcganti, valctudinc 
incommoda C Sexlius Calvinus fuit; qui etsi cuin reinise- 
rant dolores pedum non deerat in causis, tamcn id non 
saepe facfebat. Itaquc consilio ejus, cum volebant, homincs 
utebantur, patrocinio, cum licchat. Isdein temporibus 

Vakiantks : 129. lueulentus L. — utrtute L. 

NC. i 29. lutmlcnims, correction de Jahn, adoptec par presque tous les editeurs. 
Ernesti : trueutentus. Knvser : luculrntus <accusator>. Quant a palrwuts, qui ne si- 
gnifie rien ici et qui reparait plus bas, il provient d'une glose ou d*une dittographie. 
— J'ccris veritaie au lieu de virtutc, qui a cte ameue par lc voisiuage de virtute 
animi (cf. ia Ferr. % V, 72, 188 : uirtutem R, ueritatem pf). — 130. Qticlqucs cditcurs 
Teulcnt supprimcr ou eorriger atque etiam «ous pretcxtc que Calvinus n*a rien de 
comtnun avec Fimbria. Mais ilssont eontemporains (cf. plus bas isdem temporibus ; 
g 130 atqueeodem tempore; g 131 doetms etiam). Kayser acutoetiam : Jahn Eberhard : 
atque et ingenio\ Piderit atque jam,- Friedrich et Stangl atqne et acri. , 



eite ici sans doute paree qu'il exerc,ait 
une magistratnre, peut-e^tre la questure, 
en 121. En tout cas il n*etait pas tribun 
(pro Planc.,lk ,*>!). 

f.utuUntus t bourbeux, pleia d*impurc- 
tes, e'est-a-dire de trivialites et d'iocor- 
rectinns (Horace, Sat. t I, 4, 40; 10, 60). 
Lc terme est le contraire de purus et de 
elegnns, la purete et 1'elegance ctant la 
qualite d'nu Inngagc qui s'cst depouille 
et eomme filtre. L'cxprcs*ioo s'appliquc 
blen h Fimbria, donl Ciceron signale ail- 
leuri (de Orat. t 11,22, 01) oris pravitatem 
$1 verlorum fatitudincm. 

Asper, §86. 

Qeners toto, g 126. 

ftwi./iV» § 108. 

Ttftten, inulgrc le peu de distinctioa dc 
iiiii iHiignge. 

r'im ("iiialft un caractere droit ct dont 

'lionuctolu atluit paiTois jusqu'au scrn» 

[iiilu. Vuir 1'nueedute contee par Cieeron 

>U OJ/. t ll(, 10, 77) et Valere Maxime 

VII, «, «).. 

/'#r/tot«, par sa franchise. U ne se g£- 
HHII !»»■ |»oitr dira tout ce qu'il pensnit 



et l'expression chei lui (tum etiam, etc.) 
etait aussi libre que la pensec. 

1 30. Atque etiam 9 suppleex isdem tem- 
porihus. 

EUganti % capablc de fairc un choixdans 
les pensccs (invention) et dans 1'expres- 
sion (elocution).Ce%\\e contrairede Fiin- 
bria, lequcl dit tout ce qui lui traversc 
l'csprit ct le dit u*itnporte coinmcot. Pour 
I'exprc«sion ingenium eUgans voir Quiu- 
lilieu (V, 13, 48). 

C. Sextius Calvinus, coosul en 124, cite 
ici parcc quc scs victoires et son triomphe 
sur lcs Saluvicns (fondation d'Aix cn Pro- 
vencc)coincidcut, dans les Fastes consul- 
tcs par Ciceron, avec les detix tribunats 
ct b mort dc C. Gracclius (Titc-Live> Epit., 
61 i Corp. inscr. latin. t I, p. 460). Cal- 
viuus clait borgnc et goutteux (de Orat., 
II, GO, 240; 61, 240). 

Remiserant , employe intransitivement. 
CT. Cesar, B.c, III, 26, 4 : « Si forte 
vcntus rcniisisset. » 

Idfacubat = non deerat. Cf. g 21. 

Cum licebatt quand sa sante le permet- 
tait. 
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M. Brntus, in quo inngmun fuil, Brutc, dcdecus gcncri 
vcslro ; qui ctun Innlo nominc csscl. pnlrcmcjuc optimum 
virum hnbuissct ct juris peritissimum, magistratus non pc- 
twerit sed accusationem faclitaverit [ut Athcnis Lycurgus]; 
is fuit nccusator vchcmens ct molcstus, ut facilc cerneres 

VaaiantkV : 1.10. gcnus gcneri L. — peritis«imtim acctisationem factitaiterit, nt 
Athenis Lycurgus. Ts mngistratits non petiuit sed L. 

TSC. 130. Stangl d'apres Jahn [inano]. — dedecus, eorrection trrsancicnnc qui se 
trouve dans un ms. sccondaire. Schiitx, d'apres l*edition prinecps, vulnus. Lambin 
conjecture dedecus inustum generi. — I«e texte dc L (accusationcm, ctc), qne con- 
scrvcnt U plupart des rditeurs, est inadmissible, d'abord parcc qite fnit accusator 
rcpete inutilement accusationem Jactitaverit } ensttitc parce que l'opposition ctsblic 
pnr sed % cn dctraisant I*rloge qni logiqttcment est implique dans accusator vehemens et 
motestus, nc permet pltis d'expliquer la eonsrqucnce ut facile. cerneres naturale... 
honnnt. Le desordrc dc ec passage s'cxpliqne par une ligne transposcc, magistra/us 
nan petiverit sed % quc je rrlahlis apres peritissimum. La transposition, amence par 
rintroduetion de la glose ut Athenis Lycurgus % a entratoe la lec.on petivit. Kayscr : 
[accusationem... Lycnrgus % is] etc. Eberhard : [ut Athenis... /uoiestus]. 



Jl/. Brutus, celebrc surtout par la lutte 
oratoire qu*il soutint contre Crassns (§ 1 4.1) 
dana le proces de Cn. Plancius (de Orat. % 
II, 55, 223 et suiv. ; Plinc, //. */., 
XXXVI, 7) ct par la bellc apostrophc int- 
provisrc contre lut par son advcrsairc att 
moment oti passait dans le Fornm, pcn- 
dant lcs drhats, le eonvoi d'une fcntmc 
dc la famillc Jitnta ; tie Ornt., II, 55, 225 : 
m Brutc, quid sedes? qttid illam antun pa- 
tri nunliare vis ttio? qtiid illis omnibus, 
qtiornm imaginrs dttci vidcs? qtitd inajo- 
ribns tuis? Quid L. Brnto, qui hunc po- 
pnlutn dominatn regio libcravit? qnid te 
agcre? eitt rci, cni glorur, ctii virltttt stn- 
dere? patrimonione angendo? At id non 
cst nobilitatis. Scd fac esse,nihil supcrcst; 
libidincs totnm dissipavemnt. An juri ci- 
vili? Est paternum. Sed dicct te,enm sedc* 
vcndcrcs, ne in rutis qnidem ct caesis so- 
linm tibi paternttm recepissc. An rci itii- 
litari? qni nnnqiiam castra vidcris. An 
cloqtienti.T? Qu.v nulla est in te ; et qnic- 
qnid estvoctsac lingna*, omncin istum tttr- 
pissimum caltimni.i» qu.rstum eontulisti. 
Ttt Incem aspiccre attdes? tn hos intnert? 
ttt in foro, tu in urbc, tu in civimn cssc 
conspcctti ? tu illam morttiam, tuiinagincs 
ipsas non pcrhorresris? qttibus non modo 
imitandis, sed ne collocandis quidem tibi 
locum ullum reliquisti. » 

Juris peritissimum. Pomponitts (de 
Orig. jur. civ. % 3, 39) le cite parmi lcs 
fondateurs du droit c.ivtl. II avait eompos<- 

nRITTtTS. 



Irois livres juridiqucs [de Orat. % II, 55, 
223, 224; pro Clucnt., 51, 441). 

Factitavcrit, il faisait de l*aceusation 
ttn mcticr. CX.de Offic. % II, 44, 50 : ■ Duri 
cnim hominis, vcl |M>tins vix hominis vi- 
detnr periculum capitis inferre multis. Id 
cum perictilosum ipsi cst tum ctiam sor- 
didum ad famam,committcrc nt nccusator 
nomincre, qnoil contigit M. Brtito, summo 
genere nato, illius filio, qni jnris civilis 
in primis perittis ftiit. » Brtttits acettsa 
entre autres /fvnilios Scattrus (§ H I ; pro 
Fant., 17, 38). 

Lycurgns % § 36. Diodore, XVI, 88 Au- 
xoupyo; to>v xote &7)Toptj»v uiytorov tytov 
o^u)ji«, fiiov 8' eCqxfoc liC ctprrrj nepi- 
Potjtov, icixpOTSTo; tjv xotTrjyopo;. 

fehemens tt molestus expriment un 
rlogc (cf. § 108). Aprcs nvoir flctri Brtt- 
tus, Cieeron signalc les qnalitcs oratoircs 
qtii lc rendaient rcdoutnblc. II faut 
bicn en cflTct qn*il disc qiiclqncs mots de 
son talent d*oratcur, sans quoi il n'aurait 
attcune raison de citcr ici ec tristc pcr- 
sonnage. Cf. pro Cluent., 51, 440 : « M. 
Bruto, homine in diecndn vehemcnti ct 
eallido. » Dans lc proces de Plancius, Brti- 
tus fttt assexadroit pourdcconcertcr Cras- 
stts, qui se trnubla ttn inoment (« ibid. : ali- 
qitantum esse coinmotus dieitur, «)mais se 
remit hientot et fit une spiritttelle et tcr- 
ribleriposte .Voirlascenc dnnr pro Cluen- 
tio ctdans deOrat., II, 55, 223 ct suiv. 
Ut fttcile cernercs, etc. Ceat la sttite dc 

7 
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naturalc quoddam stirpis bonum degcncravisse vitio depra- 
vatae voluntatis. [131] Atque codem tempore accusator de 
plebe L. Caesulenusfuit, quemego audivi jam senem, cuin ab 
L. Sau/tfio multam lege Aquilia... sestertia petivissct. Non 
fecissem hominis paene infiini mentioncm, nisi judicarem qui 
suspiciosius aut criminosius dicerct audivisse mc ncminem. 
XXXV. Doctus etiam Graecis T. Alb/irius vel potius planc 
Graecus. Loquor ut opinor; scd licet ex orationibus judi- 

VAmuMTBt : 131. tauelio L. — de iustitia L. — audissc B H N . — XXXV, albi- 
tius L. — powe F, paene B A/, pene r. — loquar L. 

WC. 431. Saufeto, eerit en eapitales rustiques, est identique a sauelio, qui ne re- 
pond a aucun nom eonnu. Vulgate : SaMlio. — De iustitia que donnent les mss n*a 
aucun sens et provient sans doute d'une fausse leeture de sesiertia precedc d'ua 
ou plusieurs chiffres (peut-ttre DC). Au lieu dc rabrcviation ordinaire HS on trouve 
quelquefois dans les mss sestertia ou sestertium en toutes lettres (pro Font., 3, 4 ; prn 
Cluent., 36, «9; i* />//., 36, 8«; Pkiiipp., II, 37, 93 et 96; de Off., III, 24, 93; 
Parad., V, 3, 49; ad Famil., XIII, 61 ; Sall., Cat., 80, 6; Pline, H. N. % XII, 84; 
Val. Bfax., IX, I, 4 et 6). Laeonjecture dHotoman demni injuria, qu*adoptent la plu- 
part dcs cditeors, suppose qu*il y avait dans Parehctype D. I., abreviation du titre de 
la loi invoquee. Mais de deux ehoses 1'une : ou lcs mots lege Aquilia etaient elairs 
par eux-memes, et alors Taddition du titre en abrege etait inutile ; ou ils araient 
besoin d*etre expliques, et alors il fallait autre chose qu*une abreviation obscure. — 
XXXV. Madvig <m> Grmcis. — plmne, conjccture de Vogel d'apres le teite du de 
Finibus cite dans le eommentaire. — loquor, vulgate. Daebrens eonjecture lotjumx. 



]'cloge. La forre de son eloquenee prou- 
▼oit dcs qualites de raee, gatees par lc 
mauvais usage qu*U en avait fait. 

131. L. Cmsuiemms n*est pas eonnu. 

L. SauJeio t \rtt riche chevalier romain 
(Corn. Nepos, Attieus, 12), ami et eon- 
temporain d*Attieus. Ciccron enparlesou- 
vent dans ses Lettres et le plaisante a pro- 
pos de son epicurisme (md Attie., I, 3, I; 
11,8, I; IV, 6, M VI, 9, 4; VII, I, I; 
XIV, 18, 4 ; XV, 4, 8). Les relations de 
Saufeius avee Alticus expliquent la pre~ 
sence de Ciceron a un proces d*importance 
seeondaire, ou plaidait un avocat pmne 
in/imus. 

Lege Aquilia, ete. Gaius, lnstit. t III, 
210 : « damni injuria» actio eonstituitur 
per legem Aquiliam •. 

Feeissem... Judicarem, § 40. 

Suspieiosius aut criminosius, d'une mi- 
niere plus propre a rendre suspect ou a 
eharger Tadversaire. Cf. pro Rose. Amer., 
20, 66. Sur I*art de faire valoir les sus- 
pieiones 9 voir ad Hertnn., IV, 41. 

XXXV. Grmcis, adjectif neutre. 

T. Albucius, eite iei a canse du proees 



qu*il intenta en 420 a Q. Mueius Scavola 
l'Augure(§ 402). Proprcteur en Sardaigne 
cn 405 (de Prov. comsul., 7, 15), il ftit 
accuse repetundarum en 103 par C. Julius 
Carsar Strabo (§ 417) et condarane ; il sc 
retira a Athenrs. 

Plane Grmeus. Cf. de Fin. t 1, 3, 8 : • Nisi 
qui se plane Grccum dici vclit, ut a Sear- 
vola est pnetore salutatus Athenis Albu- 
cius. Quem quidem loenm eum multa ve- 
nustate et omni sale idcm Lucilius, apud 
quem prseclare Sccvola : « Graeeum te 
« Albuci, quam Romanum atque Sabi- 
« num... | maluisti dici. Graece ergo pra- 
« tor Athenis, | id quod maluisti, tc, ctim 
« ad me accedi', saluto : | Xottpc, inquam, 

• Tite ; lictores, turma omni', cohorsque 
■ | Xottpc, Tite. Hine hostis mi Albucius, 

• hinc inimicus. • (De la le proces intente 
par Albucius a Seaevola Pannec suivante.) 

Loquor ut opinor t pour indiquer que son 
jugement est fonde sur dcs remarques 
personnelles : on pouvait croirc qu f il etait 
simplement 1'echo de Lucilius. 

Gsnms, apposition a epieurea disciplima 
dont 1'idee est eontenue dans ejncmrems. 
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carc. Fuit autcm Athcnis adulcsccns, pcrfcctus Epicurcus 
evascrat, miniinc aptum ad diccndum gcnus. 

[132] Jam Q. Catulus non antiquo illo more, scd hoc nos- 
tro, nisi quod ali<\\x\& fieri potcst perfectius, eruditus. 
Mullx litterae, summa non vitae solum atque naturae, sed 
orationis ctiam comitas, incorrupta quacdam Latini scrino- 
nis integritas; quac pcrspici cum cx orationibus ejus potcst 
tum facillime cx co libro, qucm dc consulatu ct dc rebus 
gestis suis conscriptum molli ct Xenophontio genere scr- 
monis misit ad A. Furium poetam, familiarcm suum : qui 
libcr nihilo notior est quam illi tres, de quibus ante dixi, 

Variantbs : 432. nisi quiil ficri L. — eruditius L. — Xenophontco O 1 r7, Xeno- 
pbonteio r. 

HC. 4 32. Nisi quidwl incorrect, nisi seul ne s*cmployant jamais pour nisi quod apres 
tiue proposition affirmatiTe. La fante s'explique nisement par unc fnusse leeture nisi 
quod aut quid(ti. § 175 : aut qnem ponr aliquem). Kberhnrd : vel si quid. — Stangl, 
d'nprcs Iwnn Miiller, ajonte perfecle dcrant eruditus, Mnis, vcnnnt apres la rcs- 
triction nisi, etc, 1'adverhe n*a plus auctin scns. — Xenophontin nvcc Stnngl ; cf. ad 
Famil., V, 12, 3. » 



Sur 1'inutilite de l*epicttrisme au point de 
▼uc oratoirc, voir de Orat. r III, 47, 63. 
432. Q. Catulus, l*un des interlocti- 
tenrs du de Oratore, cite ici comme le 
pcndant d'Albncius : n cAte du grccomnne 
pcdnnt, il reprcscntc lc typc du Romnin 
pnssionnc pour lcs choscs dc la Grecc, 
mais itnns cxngeration ridicnlc. Cnttilns 
cst le constil de 402 qui battit Ics Cim- 
brcs avcc Marins a la bataille de Vereeil. 
Proscrit cn 87 par son nncien collegtic, 
il se donnn In mort. Cf. §§ 259, 307. 

Antiqno illo more t a la fac,on des vienx 
Romnins, qui, commc Cnton, faisnient fi 
de rbellenisme. 

Koe nosttOf snivant ln methode qui 
existe encorc nu temps de Cicertra et qtii 
concilie les trndilions de 1'cducation ro- 
mnine nvec ln cuhtire grecque. 

Ifisiquod aliquid, ctc, nvcc cctte rcs- 
triction eependant qtfily a mieux encore. 
Ciceron veut laisser entendre qtie In eon- 
cilintion definitive du gcnie grec et dti 
genie romain n*n cte rcali<ec qtic pnr lui- 
meme. 

Multm litterse. Catulu* ctnit tres versc 
dnns In litterature ct 1a philosophie 
grecqncs (de Orat. t II, 14, 51 ; Tuscnt., 



V, 40, 56); il pnrlait le grec avec ele- 
gnncc(<fc0ra*.,II,7,28 : « (Cntulo)Graci 
ipsi.solent stiss lingu» subtilitntein elc- 
gantinmque concedcrc »). 

Integritas. Cf. de Orat. ,111, 8, 29 : • Quid 
jticundiiis nurihiis nostris iinqiinm ncci- 
dit hujus orntionc Cntuli? Qnat est pura 
sie ut Intine loqui psenc solus vidcattir. » 
Orationihus. De ses discours il reste le 
souvenir dc 1'cloge funebre qu'il nvait fnit 
dc sa mere Popilia (de Orat. t II, 14,44). 
Misit t adressa nvce dcdicnce. Cf. Cato 
maj, % I, 3; de Nat. deor. t T, 7, 46. 

Et Xenophontio t pnssngc du gcnrc n 
l*cspece. Cl. § 421. Xenopkontio t cf. 
Orat. t 9, 32 : « cujus sermo est ille qui- 
dem melle dulctor »; 49, 62 : « Xeno.' 
phontts voce Musas qnnsi locutaa fernnt •; 
Quintil., X, I, 33. 

Furium. Furius Antias, poete epique, 
auteur A y Annales dans lc genre de celles 
d*Ennius. Macrobe (Sat. t VI, 4, 34- 
34) ct Aulu-Gelle (XVIIT, 4 4) citent qucl- 
qucs vers de lui. Catulus avait sans donte 
dedie son ouvrage a Furius nvec l*espoir 
que le poete en tircrait parti pour scs 
Annales. 

Ante, § 113. 
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Scauri libri. [133] Tum Brulus : Mihi quidem ncc istc 

notus est ncc illi ; sed haec mea culpa est : nunquam enim 

in manus inciderunt ; nunc autem et a te sumam et conqui- 

ram ista posthac curiosius. Fuit igitur in Catulo sermo Lati- 

nus ; quae laus dicendi non inediocris ab oratoribus plcrisque 

neglecta est. Nam de sono vocis ct suavitate appellandarum 

litterarum, quoniam filium cognovisti, noli exspectarc quid 

dicam. Quanquam filius quidem non fuit in oratorum nu* 

mero, scd non dccrat ci tamen in scntentia diccndu cum 

prudentia tum elegans quoddam ct eruditum orationis gc- 

nus. [134] Nec habitus est tamen paler ipse Catulus prin- 

ccps iii numero patronorum, scd cral talis, ul, cum quos- 

dam audircs, (|ui tum erant praestanlcs, vidcrctur cssc 

inferior, cum autem ipsum audires sine coinparatione, non 

modo contentus esses, sed melius non quaereres. [135] Q. Me- 

Vaauntk : 4 33. non medioeriter O G. 

NC 433. Ernesti d'apres Rivius : nechmc mea. — Eberhard, suivi par Siangl: fuit 
igitnr (inquam). L*addition eit inatile, igitur suflliont • marquer la reprise. Cf. § 24 ; 
122 ; 213. — 134. Kayscr et Stangl: quosdam ^unay audires. — Lambin : non modo 
<«>> coutentus. 



433. Hmcmcaculpa est. Drutus est eott- 
pablc de negligenee ; au lieu d*attcndre 
que le hasard lui flt toinber ces livres 
entre lci mains, il aurait du chercher a 
se les procurer, ce qu*il fera a l*avenir. 

/*W,§2I. 

Latinus f d*un latin pur, excellent. Cf. 
§ «28. 

Neglecta, § 440; 268. 

Appellandarum se rapporte a la pro- 
nonciation (§ 260). Cf. dc Off. y I, 37, 433 : 
« Catuli optime uti lingua latina ptita- 
bantur. Sonus erat dulcis, litteraeque neque 
expressa neque oppressse, ne aut olncu • 
rum esset aut putidum, sine eontentione 
vojc nee Itnguens nec eanora. » Quintil., 
XI, 3,36 : « Laudatur iu Catulo suavis ap- 
pellatio littcraniin. » 

Filium, § 222. 

Quanquam t § 27. 

Sed repond a quidem; iamen rcpond a 
une proposition eonceasive sous-entenduc 
(=quoiqu'il ne fut pas compte pour un 
orateur). 



In scntentia dicenda, au senat. 

434. Tamen. De la restrietion eontenue 
dans la phrase precedente on pourrait 
£tre tente de eonelureque lc pere etait 
un orateur de premier ordre; ccpeu- 
dant, ete. 

Sine comparatione t § 4 73. 

436. Q. Metellus ffumiduus } consul cn 
400, vainqueur de Jugurtha sur les bords 
du Muthul, rival dc Marius, qui lui avait 
enleve s<»n commandement. Partisan 
acharnr dc 1'ariitocratie, il s'opposa anx 
lois du tribiinSaturuinus, quilefitcoudam* 
ner a I'exil ; il se retira en Asie, d*ou il 
fut rappele aprcs la mort du tribun. Aulu- 
Gelle (XVII, 2, 7) dtt de lut • caste purcque 
lingua usus latina videtur ■. On cite plu- 
sieurs proces auxquels il ftit melc, ainsi 
que quelquet fragments, d'ailleurs iosigni- 
fiants, de set discours (Meyer, Orat.rom. 
fragm. , p. 272 etsiiiv.).Au!u-Gclle (I»8,7) 
lui atlribue a tort le discours de prote *«- 
genda qui est de Metellm Macedonicus 
(cf. 84). 



BRUTUS, XXXVI, 136. i(M 

tellus Nuinidicus ct ejus collega M. Silanus tliccbaht de re 
publica, quod esset illis viris et consulari dignitati satis. 
M . Aurelius Scauras non saepe dicebat, scd polite ; Latinc 
vero in primis est eleganter locutus. Quae laus eadem in 
A. Albino bene loquendi fuit. Nam flamcn Albinus etiam 
in numero est habitus disertorum ; Q. etiam Caepio, vir acer 
ct fortis, cui fortuna bclli crimini, invidia populi calami- 
tati fuit. XXXVI. [136] Tum etiam C. L. Memmii fuerunt, 
oratores mcdiocres, accusatorcs acres atque acerbi. Itaque 
in judicium capitis multos vocaverunt, pro rcis non saepe 

Variartb : 435. qtii fortuna L (0*B* corr.). 
NC. 136. Kavser [benc ioqnendi]. 



M. Silanui. M. Juniut Silanus, battu 
par les Cimbresen 100 (Tite-Live, Epit. 
65); accuse en 104 par le tribua Cn. Do- 
mitius Ahcnobarbns d'avoir amcnc par 
son ineapacite les malheurs de la guerre 
cimbrique, il ful aequitte (Atcon. in Cor~ 
nel.y p< 80). 

De rtpubUca, § 408. 

Esset f potentiel du passe. 

M. Auretiut Scaurus, eonsul en 108. 

Latins, §128. 

A. Albino, consul en 00. 

Flamen Atbinut, sans doute le frerc 
du consnl de 00. II ctaitjiamen Martia- 
tit, la famille des Pottumii Atbini etant 
attacbee an ctilte de Mars : nn L. Postu- 
niius Albinus ttlflamen Martialit en 407 
(Tite-Live, XLV, 46)et un monrtaire du 
meme nom, qni vit au tempsdcsGracqucs, 
fait graver sur ses monnaies Vapex dcs 
flamincs avec Pimago de Mars dans iin 
quadrige (Oabclon, Monn. de la Rep. f II, 
p. 377). — Nam. § 48j 

Q. (Scrvilius) Csrpio, consul cn 100. 

Fortuna betli. Envoye en Gaule pour 
arretcr 1'invasion des Cimbres, Caepion 
avait pille a Tonlouse le tcmple d'Apollon 
{He Nat. deor. y III, 30, 74 ; Justin, 32, 3) 
et 1'annee suivante son armec avait ete 
aueantte par les Cimbres. Le desastre fut 
imputc an sacrilege, et cn 05 Cacpion fut 
accuse<fr majestate parle tribnn Norbanus 
(deOrat.,U, 47, 407). Condamne a Pexil, 
raalgre Pcloquenteintervention de Crassus 
(§ 4 82), il se retira a Smyrne. Fortuna rap- 
pelle 1'cxcuse de Oepion (ad Hcrenn . , 1 , 1 4 , 



21 : • Purgatio est, cum consultose ncgat 
reus fccissc. Ea dividitur in fortunam, 
imprudentiam, neeessitatem. Fortunam, 
ut Caepio ad tribunos plebis de amissionc 
exercitus ■). 

Invidia populi. Lors de son consulat 
Caipioa s'etait rendu impopulaire en en- 
levant aux ehevaliers par la lex Servilia 
judiciaria le privilcge exclusif des fonctions 
judiciaires que 1a loi deC. Gracchus lcur 
avait reserve (§ 46 1 ; de Invent. f l } 40, 02; 
Tacite, Ann., XII, 60). 

XXXVI, 136. C. L. Memmii. La con- 
jonction ct est touvent omisc entre lcs 
prcnoms de deux freres (§ 460, 242). C 
Memmint cst le famcux tribun dc 411, 
dont parle Salluste (Jug., 27, « vir accr 
ct infcstus potentijg nobilitatis »; 30, « ea 
tcmpcstatc Roma? Meinmi fncundia clara 
pollcnsqnc fuit ») et auqucl il attribue 
un violent discours contre les nobles. Ac- 
cuse vcrs 104 de repetundis, il fut absous 
tnalgrc un temoignage accablant d\Ami- 
lius Scauros (proFont., 1 1,24 ;Val. Max., 
VIII, 5, 2).Candidat au consulat en 400, 
il fut assassine en pleins comices par Ics 
partisans de Glaucia ct de Saturninus. 
Cest a lui tans doute que t*adresse la 
raillerie de Crassuscitee dana le deOrat., 
II, 60, 240. — Pour son frere L. Mcm- 
niius, voir § 304. 

Acerbi. Cf. de Orat., II, 70, 283 : « Cum 
Scaurus nonnullam haberet invidiam ex 
eo, qtiod Phrygionis Pompei, locuplctis 
hominis, bona sine testamento possede- 
rat,scdcrctquc advocatus rcoBestia*, cum 



104 BRUTUS, XXXVI, 137. 

dixerunl. Sp. TAorius satis valuit in populari genere 
dicendi, is qui agrum publicum viliosa et inutili lege vec- 
tigali levavit. M . Marcellus, iEsernini pater, non ille quidein 
in patronis, sed et in promptis tamen et non inexercitalis 
ad dicendum fuit, ut filius ejus P. Lentulus. [137] L. etiam 
Cotta praetorius, in mediocrium oratorum numero, dicendi 
non ita multum laude processerat, sed dc industria cum 
verbis tum etiam ipso sono quasi subrustico persequebatur 
atque imitabatur antiquitatem. 

Vaaiantks : XXXVI, 436. torius L. — uectigale L. — exercttatis B U Al. 
NC. XXXVI, 136. Thorims, vulgate. — Stangl sed [et]. 



fuuus quodtlam duccrctur, aceusator C 
Meinmius : • Vide, inquit, Seaure, mor- 
tuus rapitur, li potes essc possessor. • 

Sp. Thorius, tribun du peujile entro 
420 et 410. Ciceron le cite eneore dans le 
de Oratore (II, 70, 284), et il cst a re- 
marquerque dans ce j»assage, comme dans 
le Brutus, la mention du nom de Thorius 
snit immeJiatement eclle du nom de C. 
Memmius. Les deux personnages ont du 
etre ou eolleguea ou adversaires. 

Inpepulari genere dieendi t dans le genre 
d'eloqoence qui convient aux assemblces 
populaires. §§ 4 66, 247. 

Vitiosa et tnutUi lege, U loi agraire de 
Ti. Gracchus, qui depouillait en partie les 
detenteurs du domaine publie j>our re- 
jiartir entre les jiauvres les terres dispo- 
nibles. Cette loi etait irregulierc (vitiosa ; 
Cf. Phitipp. t II, 33, 84 ; Tite-Live, VIII, 
23) , j>arce que Ti. Graeckus l'avait fait 
voter en depit de Vintereessio du iribun 
Octavius (§ 06); de plus elle n'avait j>as 
eu les cffets qu'on en attendait (inuti/i), 
parce que les pauvres peu a j»eu avaient 
ete reduiu a vendre, de gre oude force, 
les terres qui lenr avaient ctc assigneet 
(Appien, B. clv. t I, 27). Pour contenter 
tout le monde, les riehes et les j>auvres, 
Sp. Thorius j»ro|»osa une loi qui garan- 
tissait la projuiete aux detenteurs actuels 
de Yager pubticus* inais a charge j>our 
ceux-ci de payer une redevance (vcctigal) 
qui devait etre distribuee aux jiauvres 
(Appiea, /. c). On designe quelquefois i 
tort, tous le nom de lex Thoria une loi 
agraire datee de 4 4 4 dont le tcxtc uous 



a etc en partie eouserve (Corp. ttucr. /at. t 
I, 200, p. 76 et saiv.). 

Vectigali, ablatif instrumental. 
M. Marcettus t lieutenant de Marius 
dans 1a guerre rontre les Cimbres en 102. 
Lors de la gnerre eontre lcs Marses en 
90, ajires la defaite du consul (asar dc- 
vant A5sernia,il se refugia dans cettc ville, 
fut assiege et rcditit a capituler. De la lc 
surnom d' dSserninus qui fut donne a son 
Cls. 

P. LentmtuSf fils adoptif d'un Cornelius 
Lentulus, j>erc de Cn. Cornelius Lcntulus 
Mareellintts qui fut consul en 60 et con- 
tribua au rapjiel de Ciceron exile (ad 
Attie. t IV, 2, 3). 

437. L. (Aurelius) Cotta, trilmn en 06, 
cssaya j»ar son intercessio d'arreter le pro- 
ces inteute a Caspion(§ 435; de Orat. % II, 
47, 407). 

Prwtorius, pour le distingucr de sou 
homonyme, L. AureliusColta, qui fut con- 
sul en 66. 

Aon ita, et plus bas non ita disertos. 
Cf. g 68. 

Ipsosono, etc. De Orat. % III, 41, 42: 
« Est autem vitinm quod nonnulli de in- 
dnstria conseetantur : rnstica vox et agres- 
tis quosdam delectat, quo magis antiqui- 
tatem, si ita aonet, corum sermo retinere 
▼ideatur, ut tuus,Cattile,sodalis,L.(2otta, 
gaudcre mihi videtur gravitate linguas so- 
noque vocis agresti, et illud, quod loqui* 
tur, priscum visum iri putat, si jilane 
fuerit rusticaoum. • Cf. 42, 46 : « Quarc 
Cotta notter, cujns tu illa lata, Sulpici, 
nonnunquain imitaris, ut iota littcrani 
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Atque ego et in hoc ipso Cotta et in aliis pluribus intel- 
lego me non ita discrtos homines et rettulisse in oratorum 
numerum et relaturum. Est enim propositum colligere eos, 
qui hoc munere in civitate functi sint, ut tenerent orato- 
rum locuin ; quorum quidcm quae fuerit ascensio et quam 
in omnibus rebus difficilis optimi perfectio atque absolutio 
cx eo, quod dicam, existimari potest. [138] Quam multi 
enimjam oratorcs commemorati suntet quam diuineorum 
cnumeratione versamur, cum tamen spisse atque vix, ut 
dudum ad Demosthenem et Hyperidem, sic nunc ad Anto- 
nium Crassumque pervenimus! Nam ego sic existimo, hos 
oratores fuissc maximos et in his primum cum Graecorum 
gloria Latine dicendi copiam aequatam. 

XXXVII. [139] Omnia veniebant Antonio in mentem ; 
eaque suo quaeque loco, ubi plurimum proficere et valere 
possent, ut ab imperatorc equites, peditcs, levis armutura, 

IfC 438. Bake quam tamen\ Campe cum tandem. 



tollas et E plenissimuin dicas, non milii 
oratores antiquos, sed messorcs vidctur 
imitari. • 

Propositum t g 270. 

Ascensio. Cf. § 122 : « gradus ». 

138. Spisse, d'\me facon lente. Nonius, 
p. 392 : « spissutn significat tarde • ; Cic. 
ad Quint.fr., II, 44, 4 : « spissnm sane 
opuset operosnm »\ ad Attic. t X, 18, 2 : 
« omnia tarda adhuc et spissa « ; Cf. de 
Orat. t II, 53, 213; III, 3.6, 445. 

Dndum, precedemment (§§ 3b, 36). 
Cf. g 262; de Orat., II, 65, 262 : « dixi 
enim dudum • ; Tuscul. t 1,31,76:« quod 
tibi dndum videbatur ». 

XXXVII, 130. Omnia. Ciceron va con- 
siderer I*eloquenee d*Antoine au point 
de vue des cinq parties (//ire/i/io, dispo- 
sitio, memoria } eiorutio, aetio) qui consti- 
tuent l*art oratoire (§ 26). Omnia se 
rapporte a Yinventio. Cf. § 2 1 5 : • repe- 
riebat quid dici opus esset»; de Orat. t 
1,38, 472 : • Antonii incrcdibilis qu.-cdam 
et prope singularis et diviua vis ingenii 
videtur»; ibid. t II, 28, 125 : « acuinen 
quoddam singulare»; Orat. t 6, 18 : « vir 
natura peracutus et prudens •. Dans le 
de Orature Anloinc traite la question de 



Yinventio } de la dispositio et de la mt- 
moria. 

Antonio } M. Antonins, grand-pere dn 
triumvir, ne en 443, questenr en 4 43, 
preteur en 404, ehargo d*une expedition 
contre les pirates en 402, consul en 09, 
renseur cn 07. II perit dans les troubles 
de Marius en 87 (Velleius Patere., II, 
22) et sa tete fut clouec aux rostres (de 
Orat.f III, 3, 40). Dcs nombreux discours 
qu*il avait prononees el qu*il n*avait pas 
laisses par ecrit (g 4 63) il ne reste au- 
cun fragment. On en connait seulemcnt 
les principaux : 4* prc se de incesto 
(g§07, 4 60;VaIercMax., 111,7,0); 2* in 
Cn. Papirium Carbonem (§§ 103, 405); 
3* m Sex. Titium (de Orat. t II, 4 4, 48); 
4« pro WAatulio (g 222) ; 5« pro se in 
Duronium (de Orat. t II, 68, 274 ; Val. 
Max., II, 0, 5); 6*/'ro C. Norbano (de 
Oral.y II, 48, 400); 7* pro se in Farium 
(§142); Wpro Mario Gratidiano (de Off. } 
III, 46, 67); 0* contra Cossos (de Orat. } , 
II, 23, 08). 

Suo qumque loeo se rapporte u la dis- 
positio. 

Ab imperatore. Cf. ad Herenn. % III, 10, 
18 : «Ha*c dispositio locorum, tanquam 
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sic ab illo in maxinic opportunis oralionis partibus collo- 
cabantur. Erat memoria suinma, nulla meditationis suspicio ; 
imparatus sempcr aggredi ad dicendum videbatur : sed ila 
crat paralus, utjudices illodicente nonnunquam vidcrentur 
non satis parati ad cavendum fuisse. [140] Verba ipsa non 
illa quidem elegantissimo sermonc : itaque diligenter lo- 
quendi laude caruit (neque tamen estadmodum inquinate lo- 
cutus) sed illa, quae propria laus oratoris est in verbis (nain 



Variantk : XXXVII, 140. proprie L. 

NC. XXXVU, 440. Kayser sed <«o*> illa. Eberhard suivi par Stangl [scilicet 
*'//«... in verbis]. — yropria d'apres Lauibin, auivi |»ar la plupart dcs editeurs. 



instnictio inilituu», faeillime in dicendo, 
sicut illa in pugnando , parare |»oterit 
victoriam. » 

Sic ab illo. Ciceron, pour appreeier la 
tactique oratoire d'Antoinc, se sert sou- 
veut d'expressions cmpruntees au langagc 
militaire ; de Orat. t II, 73, 20« : « in 
diccodo... tectissiimim » ; II, 72, 304 : 
• Confiteor mc, si <jua premat rcs vebc- 
iuentiuSj ita cedere solerc, ut uou ntodo 
non abjecto sed ne rejecto quidcin scuto 
fugere videar, sed adliibere quandam iu 
dicendo speciem atque pompain et pu^ 
gn« similem fugam; consistere vero in 
meo prarsidio sic ut non fugiendi bostis 
scd capiendl loci causa cessisse videar »; 
III, 0, 33 : • Videtisne genus hoc quod sit 
Antouii ?... pneuiunitum et ex omni partc 
cuusa? scptum,... in sua quaquc re com- 
iuorans, boneste cedens, acritcr iusc- 
queos. •» 

Kulla meditationis stu/ficio. Sa me- 
tnoire etait si sure qu'on ne sentait pas 
chez lui l'effort d'un bomme qui cherche 
a se rappeler ce qu'il a prepare. II avait 
Puir d'iinproviser. Pour lc scns de «ic- 
ditutio, cf. § 88. 

Cavendum. Cotmiic il pnraissait u'avoir 
ricn preparc, les juges n'etaicnt pas en 
gardc contre la taclique savantc de son 
eloqucncc. Voir dans le dc Oratore (II, 
48, 100 et suiv.) Tanalyse du plaidoyer 
d'Antoinc pour Norbanus. L*oratcur y 
devoile le secret de la manomvre inat- 
tendue par laquelle tl sauva son client ; 
son aneien advcrsaire Sulpicius resuinc 
ainsi ton imprcssion (11,60, 203) : «serpcrc 



oceultc ecspisti, nibidum aliis suspicau- 

tibus, me vero jam pertimescenlc ». 

140. Perba ipsa % 1'cloeution. 

EUgttntissimo. D'apres la theorie, 1'art 

de l'elocution comporte : I* 1'elegancc ; 

3* 1'arrangcmcnt des niots ; 3* l*ornenien- 

lationdu style; ad Uerenn., IV, 12, 17 : 

« (Klocutio) trcs rcs in ee debct babere, 

elegantiain, compositioucm, dignitatcm. 

Elegantia est, quas facit, ut unuuiquodquc 

pure et aperte dici vidcatur : batc distri- 

buitur in latinitatem ct explanationcra. • 

Diligenter equivaut a clegantcr et dc- 

signc 1'attention dans le choix des nmts 

(cf. plus bas eligendis). 

Ncquc tamen t etc. Ciceron eraint qu'on 
ne se ineprenne sur la portee de sa cri- 
tique. La coudition esseutielle de IVlc- 
gaucc ulant la purete (ad llcr. t IV, 13, 
17), on pourrait s*iiuagincr qu'Antoine 
parlait mal le latin (inquinate = non pure). 
Sed illa t entendcz : illa diligenter /c#- 
quendi laude (= itia elegantia) camit, 

Prof*ria laus oratoris. II y a dcux sortes 
d'elegancc, Pune qui consiste a nc choisir 
que des mots corrccts, a parler purc- 
iuent; 1'autre qui consiste a faire uu 
choix parmi les mots correets en vue dc 
1'eflTct oratoire. Antuine possede la pre- 
miere, mais il n'a pas la secondc, 1'ele- 
gance supreme de 1'orateur (de la non 
elcguntissimo) que Ciccron definit dans 
le de Orat. f III, 37, 160 : « lu propriis 
igitur est verbis illa laus oratoris t ut 
abjecta atque obsoleta fugiat, lectis atque 
illustribus utatur, in quibus plenum quid- 
dam ct sonans incsae videatur. » 
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ipsuni Lalinc loqui csl illud quidem [est], ut paulo ante 
dixi, in magna laude ponenduin, scd non tani sua sponte, 
quain quod cst a plerisque neglectum ; non eniin lain prae- 
claruin est scire Latine quam turpc ncscirc; ncque tani 
id mihi oratoris boni quam civis Romani proprium vide- 
lur); scd tamen Antonius in vcrbis el eligcndis (neque id 
ipsum tam lcporis causa quam ponderis) ct collocandis 
ct compre/itf/esionc dcvincicndis nihil non ad rationcm 
ct tanquam ad artcm dirigcbat; verum multo magis hoc 
idcm in sentcntiarum ornamcnlis ct conformalionibus. 

Variante : 140. comprcssione L. 

NC 140. Je supprime le teeond cst avec ia vulgatc. — comprchcnsionc, correction 
tres ancienne qui se trouve dans un mt. secondsirc. 



Ipsum latine toqui f infinitif cmployc 
avcc )a valenr d'un stibstantif nentre, 
romme en grcc, ipsum ayant un role 
analogue a cclui de l*article; cette con- 
struction de forme savantc ne se trouvc 
pas dans les discoursde Cieeron (Wolfflin, 
Jrchiv/)kr lat. Lcx. III, p. 7», 74 ; Rie- 
mann, Sjrniaxe, p. 433). 

Dixi, § 433. 

Sua sponte f considerce en clle-mlme 
ct d'une facon absolne. La corrcction 
n'cst qu'un meritc relatif. 

Non tam prmclarum. Cf. de Orat. f III, 
II, 62; «rCemo enim unquain est orato- 
rcnt, quod Latine loqucrctur, admiratus. 
Si est alitcr, irrident; ncque eum ora- 
torem tantummodo, scd homincm non 
putant. » 

Scd t pour rcprcndrc aprcsla parcntliese; 
§ 81. Tamcn : Quoiqu f on puisse croire, 
d'apres ce qui precede, que l'elocution 
d'Antoine ctait livree au basard, cepen- 
dant l'orateur choisissait ses termes; scu- 
Icment il les choisissait a sa facon, sui- 
vant certains eflcts particnliers qu'il vou- 
lait produirc (ponJcris), et non pas sui- 
vant les reglcs de la rhetorique, en vue 
de 1'esthctique oratoire (feporis). 

Id ipsum, sc. eiigere verba. 

Et collocandis et comprehensione dtvln- 
cientlis se rapporte a la seconde partie 
de l'art dc 1'elocution, c'cst-a*dire a l'ar- 
rangcment des mots (voir plus haut la 
notc sur elcgantissimo). Cettc opcration 
se subdivise cn dcux aulrcs : I" la coilo- 



catio propremcnt dite, ponr evitcr lcs 
rcncontres de sons ai%^k^riub\t»(deOrat. t 
III, 43, 171 : • collocationis est componere 
et struere verba sic, nt neve asper eorum 
coucursus neve hiulcus sit sed quodam 
inodo coagmrntatus et levis »); 2* le tour 
dela phrase, modusetjorma verborum(de 
Orat. 111,44, 173), c'est-a-dirc laconslrue- 
tion pcriodiquc (comprehensio t cf. § 34). 

Rationem, g 33. 

Tanquam ad artem. l)ans son elocti- 
tion il ne se eonformait a aucune theorie 
d'ecole (pour le sens de ars f cf. § 418). 
Mais les cffets y etaicnt si bien ealcules 
(ad rationem) qu'il avait 1'air d'appliqucr 
dcs regles thcoriques (tanquam ad ar- 
tcm) t alors qu'en rcalite il n'avait quc 
dcs proccdes cmpiriqties. 

Hoc idem f sc. nihit non dirigebat ad 
rationcm. 

fn sententiamm ornamentis et confor- 
mationibus a trait a la troisieme opera- 
tion de 1'elocntion, a 1'ornementation du 
style (voir plus haut la note sur clcgan- 
fiV«imo) t laquclle comportc: l*lcs figures 
de mots; 2* les figures de pcnsces (Cf. 
§ 69; ad Ucrcnn. f IV, 13, 48 ; de Orat. } 
III, 63, 201 ; Orat. t 39, 134). Ciceron 
ne dit rien ici des premieres, parce que 
les remarques faites plus hsut sur le 
choiz peu oratoire des mots de la part 
d'Antoine impliquent ches lui l'absence 
des expressions figurces, et ensuite parcc 
que lcs figurcs de pensces ont bcaucoup 
plus d'importancc. 
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[141] Quo genere quia praeslat omnibus Demosthenes, idcirco 
a doctis oralorum est princeps judicatus. X^jjLxxa enim quae 
vocant Gneci, ea maxime ornant orat/onem ; eaque non tam 
in verbis pingendis habent pondus quam in illuminandis sen- 
tenliis. XXXVIII. Sed cum haec magnain Antonio tum actio 
singularis : quae si partienda est in gestum atque vocem, 
gestus erat non verba exprimens, sed cum sententiis con- 
grucns, manus, humeri, lalera, supplosio pedis, status, 
incessus omnisque motus [cum verbis sententiisque con- 

Vabiartb : 141. oratoreiu L. 

HC. 441. orationem Lambia. — Aa liea de eaque, Jahn ecrit q*m\ Staogl pro|>osc 
atqme. — emm verhis semtemtiieque consentiens n'ett qu'uae gloee, que tout les edi- 
teun depuis Schuts tupprimeat aree raitoa. 



144. Quo im gemere, daot )'emploi des 
figuret de peoteet. 

Demostkenes. Cf. Orat. t 39, 136 : «Sen- 
tentiarum ornamenta majora tuat ; qui- 
bat qnia freqaeatittime Demottbeaet 
utitur, tuat qui puteat ejut eloqueatiaui 
maxime ette Uudabilem. Et vero nullug 
fere ab eo loeut tiae qutdtm eooforma- 
tioae teoteatin dicitar. » 

Doetii. Cf.gg 184, 49«, 498, 409, 283, 
320. 

£^TJu.axa, § 09. Lt rbetorique grec- 
que dittiague let o~xr)u.aTa oiavoiat (fi- 
guret de peosees) et let o^u.aTa Xi- 
5tti>; (figuret de muti). Let uaet et let 
tutrct coatribueat ■ relever le ityle 
(maxime ornant orationem). Mtit let pre- 
uiieres, qui dooaeat de 1'ecUt aux pen- 
teet (in illuminandis sententiie) f ont plut 
de valeur que let tecondet, qui doaaeat 
de U coaleur tu ttyle (in verbis pingen- 
dis). De U U saperiorite de Demostheoe 
qni se tert turtout det premieres ; de U 
tutsi le merile d'Aatoioe. 

XXXVIII. Actio. Suite de l'examen 
tecbnique. Nout voila ■ U ciaqqieme pur- 
tie de U rhetorique, Vactio t Uquclle, 
d'apres U theorie de 1'ccole, te subdi- 
vise (partienda est) ea gestus et vox. 

Singuiaris. Sur U puissaace d*Aotoiue 
daas Vactio, voir in fcrr. t V t 1,3:« Causa 
prope pcrorata, ipse arripuit M* Aqui- 
lium coastituitque ia cuatpectu omaium 
tuaictmque ejut ■ pectore abtcidit, ut et- 
catricet populut routaout judicctque atpi- 



cerent adverto corpore exceptaa. ■ (Cf. 
de Orat., II, 918, 114; 47, 494); Tuscui., 
III, 24, 66: • Genu mehereule M. Anto- 
oium vidi, cum eonteote pro te ipte lege 
Varia diecret, terram taogere. » 

Non verha exprimens, allutioa a cer- 
taioe methode de geaticuUtiou vicieuse, 
qui cootittait a figurer let muts par uue 
torte de traductioa plattique (te tater 
le poult, par exemple, ti I*ou parle d'un 
medccio au cbevet d'un malade, re- 
muer let doigtt eomme ti 1'oa jouait dc 
la cilbare lortqu*oo parle d'uo citbarede ; 
cf. let exemples citei par Quiotilieo, XI, 
3, 88-90). Cette methode etait celle dcs 
acteors dant let cantica (cf. dc Orat., III, 
69, 220: • Cestut, uon liic vcrba expri- 
meos tcauiicut... oon ab scaena et hittrio- 
aibus. ») 

Cum sentcntiis congrucns. Cf. dc Orat., 
III, 59, 220 : « uaivertam rem et seoten- 
tiuiu oon deuiooitratiooc ted sigoifica- 
tioue declarant. • 

Afanus... omnisque motms t appotitioo 
de gestus. Cf. Orator. t 48, 69; Quioti- 
lien, XI, 3, 66 et tuiv. 

Smpplosio pedis t §§ 468,278; de Orat., 
I, 63, 230; III, 60, 220; Quintil., XI, 
3, 428. 

Incessus, g 168 ; Quiotil., XI, 3, 126 : 
« Convcnict ambulatio quanlain... quan- 
quam Cicero raruui incessuin neque ita 
loogum probat. • (Cf. Orator, 18, 59.) 

Omnisque motus. « Et d*uue facon gc- 
uernle tous let uiouvementt. » 
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sentiens]; vox permanens, verum subrauca natura. Sed hoc 
vitium huic uni in bonum convertebat. [14*] Habebat enim 
flebile quiddam in questionibus aptumque cum ad fidem fa- 
ciendam tum ad misericordiam commovendam : ut verum 
videretur in hoc illud, quod Demosthenem ferunt ei, qui 
quaesivisset quid primum esset in dicendo, actionem ; quid 
sccundum, idem, et idem tertium respondisse. N*c ulla 
rcs magis penetrat in animos eosque fingit, format, flectit 
talesque oratores videri facit, quales ipsi se vidcri volunt. 
[143] Huic alii parem csse dicebant, alli antcponebant 
L. Crassum. Illud quidem ccrtc omnes ita judicabant, 

Vamawtb : XXXVIII, 142. nulla L. 

IfC. 443. Lambin, suivi par Kayser : conquestionibus ; Weidner : [in qusestionibms]. 
— Nec utla avee Schenkl et Stangl. — 143. Kayser omnas [»<<*]. Voir le commentaire. 



Pcrmanens signifie non pa* que le dc- 
bit etait monotone, ee qui etU etc un de- 
faut(Quinttl., XI, 3, 46), mais qu'Antoine 
avait le ton constamment tontenu, dana 
les limitcs naturclles de son organe, sans 
jamais forcer la notc, ni laisser tombcr 
la voix (Cf. de Orat. t UI, 60, 324). 

Subrauca % un peu sourde. Quintil., XI, 
3, 171 : • hic eliam fusca illa vo«, qua- 
lem Cicero fuisse in Antonio dicit *. 

Converlel»at % avcc un sens intransitif 
(Riemann, Sjrntaxe t p. 102). Cf. de Orat. % 
III, 20, 114 : « niun intcrire virtus iu ho- 
mine ant num in vitinm possit conver- 
tere? • ; de Fato % 7, 14 : • nec in falstini 
e vero praeterita possunt convertere » ; 
Lucrece, V, 1422 : « neqite in fructum 
ronvertere quisse ». 

142. FUbile % touchant. Quiutil., XI, », 
64 : • (in) miseratione fleia (vox) et flc- 
bilis et eonsulto quasi obseurior •. 

Questionibus % les passagcs pathetiqucs 
(Cf. Orator, 30, 135). Le terme ordi- 
naire est eonquestio ; dc In»ent. % 1,56,106 : 
• conqtiestio est oratio auditorum mise- 
ricordiam captans. » 

Miscricordiam. Voir la sccnc du pro- 
ccs d*Aquilius racootee par Antoinc dans 
le eU Orat. t \\ t 47, 196. 

Dcmosthencm. Cf. dc Orat. t III, 66, 
213; 0/77/., 17, 66. 

Fingity formatfjieetit, alliteration. Les 
trois termes vont en se precisant. L'ar- 
tiste fait d*abord une ebauchc presque 



informe [fingit)\ puts il inodele la figure 
en accusant let eontourt {/ormat)\ cnfin 
il lui donne une attitude, un mouvemtnt 
(flectit). De meme 1'orateur pese sur son 
auditoire par une action progrexsive jus- 
qu*au moment ou il l'a tout a fait dana la 
inain et lui donne, par des mouvements 
pathetiques, rimpulsion definitive. Cf. de 
Orat. t III, 46, 177:« formamus et flngi- 
mus •; pro Sulla % 28,79 : • flecti fingiqut ». 
Talesque. Cf. d*Orat. t II, 41, 176: 
« Si vero asseqnetur, ut talis videatur 
qualem se videri velii, et aniinos eorum 
ita afflciat, apud qnos agct, ut eos quo* 
cumque velit, vel trahere vel rapere pos- 
sit, nihil profecto prsttcrea ad dicendum 
requirct. • 

Vidcri facitf tour poetique, tres rare 
dans la prose classique ct qui n*appar- 
tient qu*au langage familier. On ne le 
rencontre pas ailleurs dans Ciceron (ab- 
straction faite des Lettres). II est aineue 
ici par une raison de symetrie (videri 
faeit — vidcri volunt). Cf. Thielmann, 
Arehiv. fOr lat.Lcx., III, p. 181. 
143. Alii t % 186. 

L. Crassum % de trois ans plus jeune 
qu'Antoine (§ 162), consul en 96, censeur 
en 02, mort en 1 a la suite d*une seance 
du senat et d*ua disconrs violent qu'il 
avait prononce eontre le consul Philippe 
(de Orat. t III, 1, 1). Ponr ses discours, 
voir plus loin § 168 et suiv. 

lta avee itliid formc pleonasme. Cf. de 
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neininem esse, qui horum altero utro patrono cujusquain 
ingenium requireret. Equidem quanquam Antonio tan- 
tum Iribuo, quantum supra dixi, tamen Crasso nihil statuo 
fleri potuisse perfectius. Erat summa gravitas, erat cuin 
gravitate junctus facetiarum et urbanitatis oratorius, non 
scurrilis lepos ; Latine loquendi accurala et sine mo- 
lestia diligens elegantia ; in disserendo mira explicatio ; cum 
de jure civili, cum de aequo et bono disputaretur, argu- 
mentorum et similitudinum copia. XXXIX. [144] Nam ut 
Antonius conjectura movenda el sedanda suspicione aut 

Vaburtk : XXXIX, 144. aut sedaudu L. 

MC. 143. Eberhard et Stangl ditmttabatur. — XXXIX, 144. Kayscr et Staugl 
[aut cxciianda]. Cf. le texte du de Oratort citc dans le eommentaire. 



Fin. t II, 7, 47: • quod quidem cgo a 
priocipio ita me malle dixeram ». 

Neminem t § 180. 

Perfeciiut. Ciceron manifeitc gencra- 
lement une preference pour Crassus, ou 
il se plalt a rcconnattre le type de sa pro- 
pre eloquence et qu'il se flatte de conti- 
nucr (§ 163). Cf. pourtant Tutcui. t V, 
40, 66: « M. Autonii, omnium cloqucn- 
tissinii, quos ego audicrim. » 

Facetiarum et urbaniuuis. Cf. § 168. 
Le prctnier terme dasigne les pluisante- 
ries, lcs traits, les bons uiots (sales); lc 
second, le tour d'esprit g&neral, une ccr- 
taioe bonne grace dans le ton, qui dis- 
tingoc 1'homme dc bonnc eompagnie 
(Quintil., VI, 3, 107); de Orat. y II, 64, 
220: « Non enim quisquam reperictur 
praetcr Crassum io utroquc genere lcporis 
execllens et itlo qood in peqtctuitatc 
sermonis (c*ett Curbanitus) el hoc quod 
in celeritate atque dicto est (ce tont 
ictfacetim). » Cf. ad Fam. t IX, 16,2. 

ffon tcurrUit. De Orat. t II, 60, 330: 

• Vitandum est oratori utrumque, ne aut 
scurrilis jocus sit aut mimieus • ; 60, 244 : 

• Scurrilis oratori dicacitas maguo opere 
fugienda est »; Orat., 26, 88: « Ulitd 
adinonemus taraen, ridiculo sic usuruin 
oratoreiu, ut nec nimis frequcnti, ne scur- 
rile sit, nee subobscasno, ne mimicutn. • 

Sine moiettia (cf. § 1*6), sans nller 
jusqu*a un purisnie affecte. 

In ditterendo t §§418, 446, 278. 
Explicatia, clartc d'cxposiliou. 



Dc jure ciVi/i... de mquo ct bon** t tcr- 
mes souvent opposes (cf. §§ 146, 408) ct 
qui represenlent d'une part ledroitecrit, 
d'autre part le droit naturel ; d'une part 
Ia lcttre, de 1'autrc 1'esprit dc la loi. 
Paul., Dig. t I, I, II : • Jus pluribus rao- 
dis dicitur, uno modo cum id, quod sem- 
per nquum ac bonum est, jus dicitur, ut 
cst jus naturalc ; altero niodo, quod om- 
nibus aut pluribus in quaque civitate 
utile est, ut est jus civilc. » 

Ditputaretur. L'indicatif seraitplus cor> 
rect. On trouve cependant chex Ciccron 
des exemplet dc 1'imparfait ou du pltts- 
que-parfait du subjonctif avcc cum 
(= toutet ict foit qne). Hicmaun, Sjrn- 
taxe t p. 331, uotc 2. 

Simiiitudinum (cf . § 145:« excuiplo- 
rutu »), cas analogues, propres a mettrc 
en Ittmiere Vwquum et le honnm ; allusion 
au plaidoyer dc Crassus coutre Sc;evola 
dont il scra question pltts loiu, § 108. 

XXXIX, 144. Conjectnra. De Invcnt., 
I, 8, 10: « citin facti coutrovcrsia est, 
quoniam conjecturis causa firmatur, cou- 
stitutio conjecturalis appcllatur. • Cf. ad 
Herenn.y l, 41, 48; Purt. oral. t 0, 33. 

Movcnda. Sur cet emploi de 1'ndjectif 
en ndut equivalant a une proposition avec 
dum t voir Rictnann, Sjrnlaxe t p. 440, 
rem. 4. 

Snspicionc. Cf. § 131 : « suspiciosius 
aut crimtnosiua • ; de Orat. t II, 61, 
208 : « tn iracundia vel cxcitanda vcl sc- 
daoda ». 
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cxcitanda incrcdibilem vim habcbat, sic in intcrprctando, 
in definicndo, in cxplicanda acquitatc nihil crat Grasso co- 
piosius : idquc cum saepc alias tum apud ccntumviros in 
M' Curii causa cognitum est. [145] Ita enim multa tum 
contra scriptum pro aequo ct bono dixit, ut hominem acu- 
tissimum Q. Scaevolam et in jure, in quo illa causa verte- 
batur, paratissimum obrucret argumentorum cxcmplorum- 
quc copia ; atquc ita tum ab bis patronis sequalibus ct 
jam consularibus causa illa dicta cst, cuin uterquc cx 
contraria partc jus civilc dcfcnderet, ut cloqucntium juris 
pcritissimus Crassus, juris peritorum cloquentissimus Scae- 



Vaaiantbs : 144. apud c. u. i. n. (uBHM) m. euri L [F*0* G* corr.). — (45. el 
iam M, etiam r. — iut ciuile ex eontraria parte B H M. 



In intcrprctando, expliqncr les mots 
obscurs d'nn tcxte de loi ; in dcfinicndo, 
definir Ies termes pour en marquer exac- 
tement Ia portee et determiner ainsi les 
cas auxquels le texte peut s*appliqucr ; 
in explicanda anquilate, developper cer- 
taines connidcratioiM d*equitc conformcs 
a resprit de la loi, qui sont implicite- 
ment contcnttes, mais non formulees dans 
le texte. 

Apud centuniviras % trilmnal dont la 
eompetenee etait exelusivement civile et 
restreinte anx questions lcs plus drlicatea 
de la propriete qniritairc. Aussi les dr«- 
cnsstons de droit y tenaient-ellcs nne 
grande place [de Orat. t f, .18, 473; 7b- 
pica, 47, tft). Cf. Bouche^Lcclcrcq, Mn- 
nuel dcs Insi. rom., p. 447. 

M* Curii causa. Cf. § 404 et *uiv. 

445. Cantra seriptum, contre la lettre 
du testament. Crassus pretendait ne s'at- 
tacher qu*a 1'esprit de l*scte, c'est-a-dlre 
aux intentions du tcstateur, soutenant 
ainsi la cause de 1'equite (pro semto ct 
bano) contre son adversaire Scaevola, qni 
avec son formalisme juridique voulait s*en 
tenir a la lettre. Cf. de Invent., II, 42, 
421 : • Ex scripto et sententia controver- 
sia consistit, cum alter verbis ipsis, qnae 
scripta sunt, utitnr, alter ad id, quod 
seriptorem seosisse dicet, omnem adjtin- 
git dictionem. » 

Q.Sesevolam, Scaevola le Pontifefg 4 Ifc), 



auqiicl s'attacha Ciceron aprcs la mort 
de Scsevola 1'Augure (g 30«). Contempo- 
rain de Crassus, il fut son collegue dans 
presqne tontes les magistratures (§§456, 
Iffl). II fut tue en 81 (g 311). On avait 
encore ses disconrs au temps de Ciceron 
(g 163). Ponrle rrsnme dc son plaidoycr 
dans TalTaire de M' Cttrins, roir g 105 
et sniv. 

Fcrtcbatnr, ronlait. Cf. i/i firr., V, RO, 
433: « non in supplicio crimen meum 
vcrtitnr » ; Quintil., XII, 8, 2 : • nbi li- 
tium cardo vertatnr ». 

Paraiissimum. Scwvola etait le plus 
grand jnrisconsnlte de son temps. Le pre- 
mieril avait presente le droit romaindans 
n n recueil d*enscmble. Pomponins, Dig., 
I, 2, 2, 41 : ■ Q. Miiciui, P. f., pontifex 
Maximns, jns civilc primns eonstitutf, ge- 
ncratim in libros XVIII eonstituendo. » 

Jus civile defenderci. Tous deux trai- 
taient la qnestion jnridiquement et aui- 
vant les principes dn droit civil, mais 
ehacun a son point dc vne, Crassus sclon 
l*esprit, Scffvola selon la lettre. 

Pcriiissimus... eloquentissimus . I/anti- 
ihese paraft etre le souvenir d*un mot de 
Crassnt snr Scaevola ideOrat., I, 30, 480 ; 
« nt ego (c*est Crassus qui parlc) soleo 
dieere, juris peritorum eloquentissi- 
mus v eloqnentinm juris peritissimns •. 
Voir plns loin des antithrscs analognes 

(8 ««•)• 
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vola putarctur. Qui quidem cum peracutus essct ad cxco- 
gitandum quid iu jure aut in aequo vcrum aut esset aut nou 
essct, tum verbis erat ad rem cum summa brevitate mirabi- 
literaptus. [HG] Quaresit nobis orator in hoc interpretandi, 
explanandi, edissercndi generc mirabilis, sic ut simile niltil 
viderim ; in augendo, in ornando, in refellendo magis exi- 
stimator metuendus quam admirandus orator. XL. [147] Ve- 
rum ad Crassum rcvertamur. Tuin Brutus : Etsi satis, inquil, 
mihi videbar habere cognilum Scaevolam ex lis rebus, quas 
audiebam sa?pe ex C. Rutilio, quo utebar propter familia- 
ritatem Scaevolae nostri, tamen ista mihi ejus dicendi tanta 
laus nota non crat. Itaquc ccpi voluptalcm tam ornaliun 

Vabjantm : IIQ.cum, omis datu B U M devant lamrou. — 146. Sicat G V, sicutr. 
— XL, 447. inquit, otnis dans B H At. — huberi L (C* corr.). — hii L. — ntebatur L. 

KC XL, 447. utebar, eorreetion ancicnne qui se troure dans trois mss secon- 
dnires. Gcbhart suiri par Meyer : utebamur. Kayser et Stangl : quo utebatur per- 
familiariter Scttvola ut nosti. Eberhard : perquam familiariter. 



Qui quidem, etc. f |»arenthete pour ap- 
precier en paasant le talent oratoire de 
Scarola au point de vue de Vinventio et 
de Yelocutio. Cf. § 415; de Orat., I, 39, 
480: • Q. Scaerola... ingenio prudcntia- 
que acutissimus et oratione maxime lima- 
tni atque subtilis. • 

Peracutus, § 63. 

Vcrum, conforme aux priucipet, fonde 
cn droit. 

Aptus, preeis, qui emploie lcs teriues 
exactement appropries aux choses. Cf. 
§ 364; de Orat., H, 4 3, 66 : « Ita porro 
rerbis est aptus ct prcssus (Thucydides) 
nt nesciat utrum res oratione an rcrba 
sententiis illustrentur. • 

446. Interpretandi. Cf. § 444; expla- 
ruuu/t repond a defxniendo (§ 444); c'est 
le fait d'eclairer le sens d'un texte par 
la definition dei termes; eduserendi 
(§ 66) indique la diseussion raison- 
nce et complete d'une question juri- 
dique. 

In augendo. Cf. § 82 ; m ornando, cf. 
g 40; iVi refellendo, dans la repliquc, ou 
il s'agit de rabaisser la ralcur des argu- 
ments adrerses, au moyen de ce qne la 
rhetorique.appelle u.ctc«>a(; (de Orat. t 1, 
32, 443; III, 28, 404). In ornando, qui 
s'applique a l'elocution, est place entre 



augendo et refellcndo qui s'appliqucnt a 
1'inrention, parce que c'est surtout 
l'au(T]9t; qui comporte les ornamenta 
orationis. 

Existimator. Cf. § 92 : « cxistiman- 
tium ». 

XL, 447. ttabere cogniinm (Cf. § 463), 
tenir pour connu, n'aroir plus rien a ap- 
prendre (Cf. Riemann, Sj-ntaxe, p. 240); 
locution familiere a Ciceron, qni la ren- 
forcc d'ordinairc par tin adrerbe commc 
satisy plane, penitus (Thielmann, Archiv 
filr L Lexic, II, p. 520). 

C. Rutilio f probnblemcnt lc fil* du 
P. Rutilius Rufus (§§ 85 ; 140, 4 13, 4 18), 
qui fut le legat et l'ami de Scasrola. 

Scmvolm nostri n'est pas le fils du P. 
Scarola dont il est ici question; il appar- 
tient a la branche dct Q. Mucii (ad. Att., 
IV, 46, 12) et ne peut 6tre que le pctit- 
fils de Seairola PAugure (§ 402). Tribun 
cn 64, il accompagna l'annee suirante en 
Asie Appius Claudius (ad. Famil., III, 6, 
6) et s'y troura arcc Brutus, gendre 
d'Appius. 

Cepi.Ci. § 4. 

Tatn ornaium, si distingue. Cf. Lmlius, 
4, 4 : • Qucm (Scasrolam) unum nostrae 
ciritatis et ingenio et jnstitia pnestantis- 
simum audeo dicere. • 



RRUTUS, XL, 148, 149. Hl 

virum tamque exccllens ingenium fuissc in nostra rcpublica. 
[148] Hic ego : Noli, inquam, Brute, exislimare his duobus 
quicquam fuisse in nostra civitate prsestantius. Nam ut 
paulo ante dixi consultorum alterum disertissimum, diser- 
torum alterum consultissimum fuisse, sic in reliquis rebus 
ita dissimiies erant inter sese, slatuere ut tamen non posses, 
utrius te malles simiiiorem. Crassus erat clegantium parcis- 
simus, Scaevola parcorum elegantissiinus ; Crassus in summa 
comitate habebat etiam sevcritatis satis, Scaevolae multa in 
severitate non deerat tamen comitas. [149] Licet omnia hoc 
modo : sed vereor ne fingi videantur haec, ut dicantur a me 
quodammodo; resse tamen sic habet. Cum omnis virtus 
sit, ut vestra, Brute, vetus Academia dixit, mediocritas, 

Vauaktb : 149. ressed tamen sic te habct F. 



Ingenium t c'est-a-dire tam excelienti 
ingenio prmditum. Cf. pro Archia t 42, 34 : 
• siqua... in tautis ingeniis commendatio 
debet esse; de Rep. t II, 4, 8 : • neque 
cuneta ingeoia... tantum posse providere 

In nostra repnbiica serait, selun Pide- 
rit t une aUusiona la secte stuicienne,dont 
les adeptes ue brillaient pas par l'elo- 
quence. Mais, outre que )'allusion est bicn 
obscure, nostra ne convieudrait pas, llru- 
tus ni Ciceron n'etaut stoiciens. Si Bru- 
tus a quelque arrtere-pensee, ce ne peut 
etre qn'un rcgret de ne pas trouver de 
pareilsbommes dana I'entourage de Cesar. 

448. Noli. Ciceron iosiste parce que 
Brutus n'a pas I'air conrtincu de la snpe- 
riorite de Scjcvola. 

Dixi, § 44». 

Ita... ut, ao sens restrietif, pour bien 
marqner qu'il s'agit d'une differcnee de 
naturc, non de degre : ebaeun daus son 
genre etait de premier ordre. Cf. § 204 ; 
de Orat. t III, 7, 26 : • qui omnes inter 
se dissimiles fuerunt, sed ita tamen, ut 
neminem sui velis esse dissimilem •. 

Elegantium parcissimus t etc. II s'agit 
du style oratoire. Parmi les orateurs les 
eiegantcs sont eeus qui ont le gout de la 
parurc, du lnse (ornamenta orationis) ; les 
parci sont ceus qui recberebent unique- 
ment la simplicite. Cf. Orat., 26, 83 (a 
propos de l'emploi des ornamenta par 



1'orateur simple) : « sicut in epularuin 
apparatu a maguificentia recedens non se 
parcum solum setl etiam elegantem videri 
volct eligetque quibus utatur ». 

449. Licet hoc moJo, supplees un verbe 
eomme persequi t ellipse frequenle dans 
le langage familier. Dc meme dans Ito- 
cul. t III, 48, 40 : • Sed nou necesse csl 
nune omnia • ; ad. Att. t VII, 3, 2; VIII, 
9, 2; XI, 4, I. Bcrger, Stjlist.^.m. 

Fingi. Prolongecs, ccs aulilliescs pour- 
raient parattre un jcu d'imagination, alors 
qu'elles sont Tespressiou pure et simple 
de la verite. 

Quodam modo, d'une faeon determinec, 
voulue, avee un parti pris d'antitbese. Cf. 
de Orat. t III, 40, »7 : « Hssc et agenda 
sunt ab oratore... et dicenda qnodam 
modo. • 

Festra. Cf. g 120. 

Mediocritas, le juste milicu; de Off. t 
1, 26, 89 : • mediucritatem illam qiue est 
inter nimium et parum, qnss placet Pcri- 
pateticis •; Horace, Epist. t I, 48, 9 : 
« Virtusest mediuin vitiorum ct utrinque 
reductiim. » Cette definition de la vertu 
est dMristote (Eth. d Nicom , II, 6) : 
|U9otvk ti; fipa lortv vj aprtn ow/affti- 
x»j Y* ofoa tou uiaou. Mais Aristote et 
les Peripateticiens peuvent *tre classcs 
parmi les pbiloaophes de l'ancienne Aca- 
demie, avee lesquels ils se confoudent a 
l'origine (de Off. t \\l t 4, 20; rf. I, 4, 2, 



112 HltUTITS, Xf„ iliO; XM, 181. 

ulcr(|uc liorum mcdium quiddam volcbat scqui : scd ita 
cadcbat, ut altcr ex altcrius laude partem, utcrque autem 
suam totam haberct. [150] Tum Brutus : Cum cx tua ora- 
tionc mihi videor, inquit, benc Crassum etScaevolam cogno- 
visse, tum de tc ct dc Ser. Sulpicio cogitans, esse quandam 
vohis ctim illissimilitudinemjudico. Quonam, inquam, istuc 
modo? Quia mihi ct tu videris, inquit, tantum juris civilis 
scire voluisse, quantum satis csset oratori, ct Servius clo- 
quentinB tantum assumpsissc, ut jus civile facilc possit tueri ; 
cTtatcsquc vcstran, ut illorum, nihil aut non fere multum 
diflcrunt. XLI. |15f] Et cgo : I)c mc, inquam, dicere nihil 
cst ncccssc ; dc Scrvio autcm ct tu probe dicis et cgo dicam 
qttod sentio. Non enim facile quem dixerim plus studii 
quam illum et ad dicendum et ad omnes bonarum rerum 
disciplinas adhibuisse. Nam et in isdem exercitationibus 

Variartks : 150. powit /,. — XLI, 4 51. hisdem #\ iisdem O M. 

NC. 1 50. Kbcrhard et Stangl conscrvent possit. Mais potirquoi Cieeron ferait-il unc 
exccption en faveur dc Snlpicitis? Si Snlpieiiis peut encore parler ponr defcndre le 
«Iroit, ponrqitoi Cireron ne peut-W pas aussi fairc ncte d'orateitr ? — Madvig eonjee- 
tnre nihil fer* aut non multum. — XLI, 451. Lambin quemanam dixerim. 



Acad., I, 4, 47; 6, 92; de Fin. y IV, 
8, B). 

Cadehat, employc d'nne facon imper- 
sonnellc eomme le eomposr accidere. Cf. 
de Orat., T, 91, 90 : e Utriqnc nostrum 
cecidit. » 

4 60. Tum Brutus. Digression destinee 
a montrer indirectement qne Ciceron cst 
plus grand quc Crassus. Dn momcnt qnc 
Ciccron cst a Crassus ce qne Snlpicins 
cst a Scatvoln, it snffit d'etablir la aupc- 
riorite dc Sulpicins pour qnc la conclosion 
sc dcvine. Elle est dn reste indiqnce 
plns loin, §§ 161,463. 

Ser. Sutpicio, eontemporain et ami de 
Cicrron, competitenr de Mnrcna pour le 
eonsnlat en 63 (voir le pro Mnrena), con- 
sul cn 54 . 11 essaya d*empecher la ruptttre 
entre Cesar et Pompee, se tint quelque 
temps a Tecart apres Pharsale et finit par 
se rallicr a Cesar, qni le nomma en 46 
gouvcrneur d'Achaic. II mourut en 43, 
pcndant la gncrre de Modene, an cours 
d'nnc ambassadc dont le scnat Tavait 
chargr aitprrs «l*Antoine. Voir dans la 



TX* Philippiqne 1'eloge fnnebre qne Ci- 
eeron foit de Ini. 

Istuc, cllipse de dieis. Cf. § 4 49. 

Tantum juris cipilit. Cieeron tnsiste 
soavcnt snr la neceasite pour Porateur de 
connaltre le droit (de Onrf., I, 36, 466; 
Orat., 34, 490; Part. or. t 88, 400). Loi- 
merae Tavait etudic, d'ahord avcc Sctfvola 
TAugure, pnis avcc Sentvola le Pontife 
(g 306; />/*»;, I, I). Cf. Qnintil., XII, 
3, 40 : • M. Tullins non modo in agendi» 
nnnqnam est dcstitntus scientia juris, sed 
etiam eomponere aliqita de eo ceeperat. » 

Esset... possetf expression de la penaee 
de Cicer«»n d*nne part, de Sulpieius d*au- 
tre part. 

Fere. Ils etaient tons deux a pen prea 
du meme age. Snlpicius est preteor en 65, 
nn an aprcs Cieeron, et il brigne le con- 
sulat pour 1'annee qni suit le eonsulat de 
Ciceron. 

XLI, 464. Qnem % plns indetermine qne 
aliquem. Riemann, Syntaxe t p. 96. 

Bxcreitationihns^ 106. Cf. Qnintil. v X t 
6, 4. 



BRUTUS, XLI, 152. 413 

ineunte aetate fuimus et postea una Rhodum ille etiam pro- 
fectus est, quo melior esset et doctior; at, inde ut rediit, 
videtur mihi in secunda arte primus esse maluisse quam in 
prima secundus. Atque haud scio an par principibus esse 
potuisset : sed fortasse tnaluit, id quod est adeptus, longe 
omniuin non ejusdem modo aetatis sed eorum etiam, qui 
fuissent, in jure civili esse princeps. [152] Ilic Brutus : Ain 
tu? inquit. Etiamne Q. Scaevolae Servium nostrum ante- 
ponis? Sic enim, inquam, Brute, existimo, juris civilis ma- 
gnum usum et apud Scaevolam et apud multos fuisse, artem 
in hoc uno : quod nunquam effecisset ipsius juris scientia, 

Vajuawtes : 161. Rhodura eliam ille O. — et inde L. 

IfC 464. Jahn supprime una\ mais le mot ne fait pas dooble emploi avee etiam. Si 
Salpieins a ete autsi m Rhodes, let deux amis auraient pa ne pas f'y trouver 
ensemble, au mSme moment. — Kajser met entre croehete fuo melior estet et doctior. 
L*addition de orator (Campe et Stangl) est inntile, ee qui preeede iudiqnant suffisam- 
ment qn'il s'agit de 1'edueation oratoire. — Arant inde t la soite dei idees demande 
une conjonction adrersatirt. Pour Ia eonfnsion de at et de et } ef. N. C. t § 6. — 
Baehrens conjeetnre <j>rimmy principibut. Mais 1'idfe de primas est eontenne dans 
principibus. 



Postea, tn 78. Cf» § 306. 

Secunda artt\ Orai. t 44, 141 : « Quis 
unquam dubitarit quin in republiea 
nostra primas eloquentia tenuerit semper 
urbanis paeatisqne rebus, seenndas jurts 
sdentia? • Cf. pro Murena t 43, S0 : 
« Itaqne mihi ridentur plerique initio 
multo hoe (ss eloquentiam) maluisse, 
post, enm id astcqni non potnissent, istuc 
(= in jnris seientiam) potissimnm sunt 
delapsi. » II j a peut-etre iei une alln- 
ston aii mot fameux de Cesar en Es- 
pagne (Plutarque, J. Cses., II). 

Par principibut. Cf. Poropon., Dig. t l t 
5, 43 : « Scrrius in orandis cansis pri- 
mum locum aut pro eerto post M. Tullium 
obttnuil. n 

Fuitsent, expression de Ia pensee de 
Sulpietas. 

Prineep*. Cf. Pkilipp., IX, 6, 10 : ■ Nee 
vero silebitur edmirabilis qusedam et in« 
eredibilis ac pssne dirina ejus (Sulpieii) in 
legibns interpretandisyssqnitate explieanda 
scientia. Omnes ex omni Ktale, qui in 
hac eiritate intellegentiam juris habuerunt, 
si unum tn locnra conferantur, cum Ser. 
Snlpicio n«»n sint comparandi. * 

hrutus. 



4 62. Ain tu indique a la fois la sur- 
prtse et une legcre ineredulite. Cf. 
de Orat. t I, 36, 466; Orator, 46, 464; 
Plsnte, Capt. t 892 : « Ain* tu? dubinm 
habebis etiam, sancte quom ego jurem 
tibi ? » 

Usum f la pratique, e*cst-a-dire la con- 
naissanco des textes dae a nne longue 
exptrienct juridiqne. 

Artem t nne tbcoric (§ 440). Au lieu de 
s'en tenir commt Scasrola a 1'etnde for- 
mellc ct a la classification des textes ju- 
ridiques, Sulpicius, elere a l'eco!e des 
Stoieiens, remontait aux principes et 
concevait un aystoine rationnel. Ciceron 
pense a Sulpicins qnand il fait dire a 
Crassus (de Orat. t I, 44, 488) : « Mulli 
fuerunt qut illa artiflciost digesta genera- 
tim componcrent... (42, 10«) : Si...alina 
quispiam... effccerit, ut primum omnt 
jus eirile in genera digerat, quai perpauca 
sunt, deinde eorum generum quasi quasdam 
membra dispertiat, tum propriamcujnsqut 
rim definitione declaret, perfectam artcm 
juris cirilis habtbitis. • 

Iptiut t comme uniut. Cf. § 34. 

Scientia t U eonnaissance. 

8 



H4 BRUTUS, XLI, 153; XLIl, *K4. 

nisi^am praeterea didicisset artem, quae doceret rem univcr- 
sam tribuere in partes, latentem explicare definiendo, obscu- 
ram explanare iuterpretando, ambigua priinum viderc, 
deinde distinguere, postremo haberc regulam, qua vera et 
falsa judicarentur et quas quibus propositis essent quaequc 
non essent consequentia. [453] Hic enim attulit hanc artem 
omnium artium maximam quasi lucem ad ea, quae con- 
fuse ab aliis aut respondebantur aut agebantur. XLII. Dia- 
lecticam mihi videris, inquit, djcere. Rectc, inquain, intel- 
legis ; sed adjunxit etiam et litterarum scientiam et loquendi 
elegantiam, quae ex scriptis ejus, quorum similia nulla sunt, 
facillime perspici potest. [154]Cumque discendi causa duo- 
bus peritissimis operam dedisset, L. Lucilio Balbo, C. Aqui- 

Vsjuajitbs ! HS. ambiguam L. — XLII, 163. dieert inquit L. — tt eloqueudi Q t 
eloquendi G. — 464. dicendi causa F O*. 

NC. 162. mmbigmm, vulg. d'apres Lambin. — XLII. Arec tferer et Stangl, d'apree 
an ms. secondaire : imq mit, dieere. — Kocb coajecture qmotum voimmimm multm tmmt. 
— 164. Balbo <#*> C. Aqmiiio, vulg. 



Eam mrtem, la dialectique. Cf. Je Ormt., 

I, 41 , 486 : « Niliil est enim quod ad 
irtem redigi postit nisi ille prtus, qui 
illa tenet, quorum artem instituere rulr, 
babet illam scientiam, ut cx eit rebaa, 
qaaram ars nondum sit, artem elieere 
possit. • 

Qum, d«»nt la natare est de.... 

Rem umivertmm, etc. Hesume des prin- 
eipalet operatioos de la dialeetiqae : 
I 9 elaififieation par genres et especes (i* 
pmrtee); S* definttion de ebaqae genre et 
de cbaqae espcce (iatemtem explicarc 
dejimiemdo); 3* analysc det cboses obseu- 
rei pour en bien determiner le caraetcre 
specifique etles elasser entuite oa il con- 
vient (obecmrmm expiamare imterpretmndo) ; 
4* metbode det raisonnement* syllogis- 
tiques, comprcnant d*ane part l*etude det 
termet (ambigua videre.,. dittimguere), 
d'autre part Pctude des propositions (yerm 
et fmiem — propotitie comsequemtim). Sur 
la dialectlque, cf. de Orat., I, 42, 180; 

II, 38, 167 1 Orat., 4, 44; SS, 116; 
Top., S, 9; Part. or., S3, 78; de Fin., 
I, 7, SS; Tutcui., V, S6, 72; Acmd., II, 
38, 91. 

Qum quibue. Cf. Part. or., 23, 78 : 
Qnibusqae positis quid sequatar »; pro 



Rotc. com., 7, Sl : • considera, C Piso, 
quisqaem fraaaasse dicatar ». 

163. Confuee, sans ordre logique. Cf. 
de Orat., I, 42, 187 (a propos du droit): 
« Omnia fere, qus* suot conelusa nune 
artibos, dispersa et dissipata quoodam 
fueruot... Adbibita est igitur ars qaa>- 
dam extriosecus es alio genere quodam, 
quod sibi totum pbilosopbi assuoiuul, qua* 
rem dissolutam dirulsamque congluti* 
narct et ratione quadam constringeret. » 

Retpomdebantmr, dans les consultatious 
(ef. § II S); agebamtmr, dans les plai- 
doirics. Cf. de Ormt. t I, 48, SIS. 

XLII. Loqueudt elegamtiam. Voir la 
lettre de Sulpieius a Ciceron |Kiur |e cou- 
solerde la mort de sa fille (ad Fam., IV, 6). 

Ex tcriptit. Pompon., Dig., 4, 3, S, 
43 : • Hiijus Tolumina complura exstant; 
reliquit autem prope CLXXX libros. » 
De ses discours, il n*en subsbtait que 
trois au tcmps de Quiatilieo ; pOur les 
autres on n'arait que des sommaires 
(Quintil., X, 7, 30; IV, S, 406; VI, 4, 
S0;X, 4,SS). 

4 64. Peritistimie t.jurit, dont 1'idec 
est impliquee dans le coutexte* Voir 
Berger, Stjriittique, p. 403. 

L. Luciiio Balbo, C. Aquiiio Gaiio. 



i 



BRUTUS, XMI, 153, 1»6. HS 

lio Gallo, Galli hominis aculi ct cxercitati promptam et 
paratam in agendo et in respondcndo ccleritatcm subtili- 
tate diligentiaque superavit ; Balbi docti et eruditi hoini- 
nis in utraque re consideratam tarditatem vicit expedicn- 
dis conficiendisque rebus; sic et habet quod uterquc eorum 
habuit, et explevit, quod utrique dcfuit. [155] Itaque, ut 
Crassus mihi videtur sapientius fecisse quam Scaevola (hic 
enim causas studiose recipiebat, in quibus a Crasso supe- 
rabatur, ille se consuli /lolebat, ne qua in re inferior esset 
quam Scaevola), sic Scrvius sap/entissime, cum duae civi- 
les artes ac forcnses plurimum et laudis haberent et gratiae, 
perfecit, ut altera praestaret omnibus, ex altera tantum assu- 
meret, quantum esset et ad tuendum jus civile et ad obti- 
nendam consularem dignitatem satis. [156] Tum Brutus: Ita 
prorsus, inquit, et antea putabam (audivi enim nuper eum 
studiose et frequenter Sami, cum ex eojus nostrum pontifi- 
cium, qua ex parte cum jurc civili conjunctum esset, vellein 

Vamantks : 155. solebat £.— apsentissume L.— dao L (/?* co*r.\ dememe ailleurs). 
If C 4 55. nolebat ct sapientissime t rulg. — Eberhard et Stangl : sapientissime : 
<fw> eum. 



Pompon.» Dig., 4, S, 3, 43 : • Mueii 
(Scsevola le Pontife) auditores fuerant 
complures, scd pnecipita* auctoritatis 
Aquiliui Gallut, Balbus Lucilius, Sextu* 
Papirius, Gaius Jurentius, ex quibiis 
Gallam maxitnse auctoritatis apnd |K>pn- 
lum fuissc Serrius dieit. » Aquilius Gal- 
lus fut prcteur arcc Ciceron cn 66 {pro 
Cstcinu, 37, 78 : • ita justus est et bonus 
rir, ut natura, non disciplina consnhus 
esse rideatur ; ita peritua ac prudens ut 
ex jure cirili non tcientia solum qure- 
dam f Terum etiam bonitas nata ridea- 
tnr •). 

Agendo... retpondendo. Cf. § 463. 

/n utraque re, c*est-l-dire in agendo 
et respondendo. 

4 56. Studiote, arcc cmpresscment. 

Recipiebat. Cf. § 87. 

Consuli, donnerdes consultations juri- 
diques. 

Sapientittime se rapporte a per/ecit. 
La gradation est celle-ci : Scscrola force 
son talent et retit ctrc a la f»is jttriscon- 



•ulte et orateur; Crassus, plus sage, s'cn 
tient au metier d*orateur; Serrins, le 
plns sage dcs trois, s'arrange pour etre 
tin jurisconsulte de premicr ordrc ct un 
oratcur honorable. 

Artes. Cf. de Ojf % II, 40, 66 : « Naro 
in jure carerc, consilio jurare atqne hoc 
scicntias genere prodcsse qnam plurimis 
rehementer et ad opes augendas pertinet 
et ad gratiam.... Atquc huic arti finitt- 
ma cst dicendi facultas et grarior et or- 
natior. Qnid cnim cloquentia prasstabi- 
lius rel admiratione audientium rcl spe 
indigentium rcl eorura qui dcfensi sunt 
gratia ? Huic ergo a majoribus nostris est 
in toga dignitatis principatus datus. » 
Cf. proMur.y 41, 3*. 

Haberent et non pas habeant parce 
qu'on enonce la pensee de Sulpicius. 

456. Nuper % en 47, a son retonr d'Asie, 
ou il etait alle rejoindre Cesar. Cf. § 13; 
34 ; 360. 

Nastrum, Brutits etait membre rlu col- 
legc dcs Pontifcs. Cf. § 313. 



11U BllUTUS, XUl, 157; XLlll, 158. 

cognosccre) cl uunc meum judicium multo magis confinno 
testimonio et judicio tuo ; simul illud gaudeo, quod et 
aequalitas vestra et pares honorum gradus et artium studio- 
rumque quasi (Initima vicinitas tantum abest ab obtrecta- 
lione et invidia, quae solet lacerare plerosque, ut in ea non 
modo non exulcerar* vestra gratia, sed etiam conciliari 
videatur. Quali enim te erga illum perspicio, tali illum in te 
voluntate judicioque cognovi. [157] Itaque doleo et illius 
consilio et tua voce populum Romanum carere tam diu ; 
quod cum per se dolendum est tum multo magis conside- 
ranti ad quos ista non translata sint, scd nescio quo pacto 
devenerint. Hic Atticus : Dixeram, inquit, a principio, dc 
re publica ut sileremus : itaque faciamus. Nam si isto modo 
volumus singulas res desiderare, non modo querendi, sed 
ne lugendi quidem fidem reperiemus. XLIII. [158] Perga- 
mus ergo, inquam, ad reliqua et institutum ordinem perse- 
quamur. Paratus igitur veniebat Grassus, exspectabatur, 
audiebatur, a principio statim, quod erat apud eum semper 

Vabiamtbs : 4 66. obtrectatione inuidia L (inuidia M ff fl ). — exulcerare uettram gra- 
tiam... concilitre L. — I&7. iatas /f 1 // 1 A/ ft [au-dctsus : tingulas). — quaerendi FG. 

NC. 4 66. et, addition de la vulgate — Baelirens voudrait trantpoter iacerare et 
cxulcerare. Madvig conjecture macerare au lieu d'exuUerare. Mai» exmUerare 
t*explique tret bien. — Je conterve ul inea (tc. vicinitate). Quant aux eorrectiona qui 
tuivent, ellet ae juttifient tant difllculte, 6tant donne la confution perpetuelle de l'i 
et de IV, et l*abreviation vestrd gratid. Lambin et la plupartdet editiona : mtieet. 



JPqualitas. Cf. § 4 60. 

Finitima vuinitas. 11« te toucbent de 
ti pret qu'ilt tont comme {quasi) ini- 
toyent. Cf. Orat. t 32, 413 : • vicinam 
atque finitimam. • — Allution aux dic- 
tont populairea tur let rivalitea entre 
voitint : Hetiode, Trav. et jours, 23, 
CrjXoT ot Tf ytlxova ytlxwv. Cat. de re 
rust. y 4 : « vicinit bonut etto » ; Colu- 
inelle, de re rust. t I, 3 ; Juvenal, XV, 
33 : « iuter flnitimot vetua atque antiqua 
timultat ». 

Exulcerari te dit de la blesture (idee 
exprimee par laccrare) dont la plaie 
a'enveniine; yro Dejot., 3, 8 : « fore pu- 
tabant ut ia exulcerato animo facile fic- 
tum crimen intideret ». Conciliari grmtia 
amene par teugma exulcerari gratia. 

Judicio, ettime rataonnee. 



kbl.Illius consilio... carere. On voit 
par ce paasage que Sulpicius n'etait pat 
encore rallie a Cctar. 

Ista t e*eat-a-dire consilium et vox. 

Translata t conferect regulierement par 
voie legale ; devenerint, tont tombeee 
par reflet du hatard. — Allution aux 
creaturea de Ceaar (Cf. § 34). 

Dixeram, §41. 

Faciamus =siUamus. Sur cet emploi 
At facio cf. § 21. 

Non modo... sed ne... quidem t Rie- 
uiana, Syntaxe, p. 484, rem. I. 

XLU E, 1 68. Exspectabatur. Cf. deOrat. t 
I, 30, 480 : • clarissima M' Curii cauta... 
quo concurtu bominum, qua exapecta- 
tione dcfenta ett ! »; III, 9, 33 : «oratio... 
digna extpectatione et tilentio ». 

AudUbatur, on etait tout oreillee. 



BRUTUS. XLIII, 159, !60. H7 

accuratum, exspectatione dignus videbaiur. Nonmultajacta- 
iio corporis, non inclinatio vocis, nulla inambulatio, non cre- 
bra supplosio pedis : vebemens et interdum irata et plena 
justi doloris oratio, multaect cuin gravitate facctiae ; quodque 
difficile est, idem et perornatus et perbrevis. [189] Jam in 
altercando invenit parem neminem. Versatus est in omni 
fere genere causarum ; mature in locum principum orato- 
rum venit. Accusavit C. Carbonem eloquentissimum homi- 
nem admodum adulescens : summam ingenii non laudem 
modo, sed etiam admirationem est consecutus.[160]Defendit 
postea Liciniam virginem cum annos xxvn natus esset. In 
ea ipsa causa fuit eloquentisslmus orationisque ejus scriptas 
quasdam partes reliquit. Voluit adulescens in colonia Nar- 



Aeeuratum. Crassus preparait ses exor- 
des aree on soin partieulier, pour ne pas 
demeurer court snus Ie eoup de Pemotion 
qui s'emparait de lui au debnt de ses 
diseours \tU Orat. % I, 26, 433). 

Non multa jactatio. Cf. de Orat. % III, 
0, 33 (Crassus se eompare a Antoine) : 
• dissimilitudo intellegi potest et ex 
motus mei medioeritate et ex eo quod, 
qnibus restigiis primum institi, In eis 
fere soleo pcrorare. * 

Inclinatio vocis. A& Her. t III, 14, 36 : 
« In cooquestione Toce depressa, incli- 
nato sono » ; Orat. % 47, 56 : • Volet ille 
qui cloquentiflr principatum petet, et 
eontenta toco atrocitcr dieere et snm- 
missa leniter tt inclinata Tideri graris et 
inflexa miserabilis. ■ Cf. Quintil., XI, 
3, 168. 

Inambulatio, § 441 ; supplosio pedis % 
8 278. 

Dotoris, §93. 

Cum gravitat* % e'est-a-dire non scur~ 
riles (Cf. g 143). 

Faeetim. Caeemn, qui admirait beau- 
conp 1'csprit de Crassns, nons a conserve 
plusienrs de ses mots (de Orat. % II, 60, 
340; 66, 363; 66, 367; 70, 385. Cf. Val. 
Max.,IX, 1, 4). 

Perornatus, Cf. g 60. 

469. In altercando, dans les repliques, 
oti les aTneats disentaient et s*interpel- 
laient l*un 1'autre (Cf. §g 4 64, 4 73).C*etait 
la snrtontque Ics/acefiWtrotiTaient leur 
place. Dans nne lettre (ad Attic. % t, 16, 



40) Ciceron rapporte une altercatio entre 
Clodius et lui. La acene, il est trai, a lieu 
au senat ; mais elle pent donner une idee 
de ee qui se passait qnelquefois deTant 
lea juges au forum. Snr Valtercatio, cf. 
Quintilien, VI, 4, 4 et suiv. 

C. Carbonem, § 403. 

Adulcscens % a 34 aos (de Orat. y III, 
30, 74) et non,comme le ditTacite (dial. % 
34), a 1 9 ans. Ciceron cite quelques lignea 
du diseours contre Carbon (de Orat. % II, 
40, 470). Crassus eut plus tard dea 
remords d'avoir caose par son accusa* 
tion la mort de Carbon (in Ferr. y III, 
',3). 

4 60. Liciniam t accnsce de incesto a?ec 
deux autres Vestales, jEmilia et Mareia. 
Elle futtraduite en 4 44 derant le college 
de» Pontifes, qui ne eondamna qnMSmilia. 
Le jngement fut attaqne par le tribnn 
Sex. Pa*duceus et le peuple chargea 
L. Cassins (§ 97) d*une nooTelle cnquete, 
qni aboutit en 1 1 3 a la eondamnation 
dea denx Vestales precedemment aequit- 
tees (Tite-Lire, Bpit. % 63; Asconius, in 
Milon. % p. 46). Crassns plaida pour Lici- 
nia, qui 6tait sans doute une de ses pa« 
rentes. 

Quasdam partes. Cf. § 437, 464. Sur 
cet uaage de ne publier que ccrtaines 
partiea des diaconrs, r«»ir Pline, Epist.y 
I, 30,7. •• 

In colonia Narbonensi % eolonie fondee 
en 118 (Velleins Paterc, I, 16, 6). Le 
discoitrs de Crassns est donc antfrieur au 



118 BRUTUS, XLIIi, 161. 

bonensi causae popularis aliquid attingere eamquc colo- 
niam, ut fecit, ipse deducere. Exstat in eam legem 
seuior, ut ita dicam, quam aetas illa ferebat, oratio. Multae 
deinde causae ; sed ita tacitus tribunatus, ut, nisi in eo ma- 
gistratu cenavisset apud praeconein Granium idque nobis 
[bis] narra visset Lucilius, tribunum plebis nesciremusfuisse. 
[161] Itaprorsus, inquit Brutus ; sed ne de Scaevolae quidem 
tribunatu quicquam audivisse videor et eum collegam 
Crassi credo fuisse. Omnibus quidem aliis, inquani, in 
magistratibus, sed tribunus anno post fuit eoque in rostris 
sedente suasit Serviliam legem Crassus ; nam censuram sinc 
Scaevola gessit; cum enim magistratum nemo unquam Scae- 
volarum petivil. Sed linee Crassi cuiii edita oratio cst, quam 

Vabiaktm : XLIII, 460. illo aetas O. — bit omis dant O. 

NC 160. Bis ett tuspeet et pourrait bien provenir d*une dittograpbie. La repetition 
de 1'anecdote n'ajoute rien au tlmoignage dc Lueiliui. Lambiu, Jahn-Eberhard ei Stangl 
mettent cle meme le mot enlre crochet». 



plaidoyer pour Licinia. On ne voit paa 
bien }K>urquoi Ciccron intervertit ici 
rordre chronologique. Peut-etre tient-il 
a rapprocher lca discours pro colonia 
Narbonensi et pro tegc SerwiUa, qu'on 
citait souvent entemble pour lea oppoaer 
l'un a 1'autrc et dont lea adversairea de 
Craiaut ee plaitaient a relever les contra- 
dictiont (pro Ctuent. t 61, 140 ; de Orat. % 
Jl y 65, 223). 

Popuiaris, democratique. 

Atiauid attingerc % expreasiou altenuec 
parce que ee ditcourt ne fut qu'une 
ccliappee pasaagcre dc Crauui veri le 
partt democratique. 

Fccit % § 167 « faciamui ». 

In cam tegem t • dant le tent de cette 
loi •. Voir Riemann, Sjrntaxe, p. 174, c. 

Senior indique la inaturite du ton, la 
gnmtaSy ef. §266. 

Oratio. Craatut y attaquait viveinent 
le eenat, qui a'oppo*ait a l'etabltssemcnt 
de la colonie (pro Ctucntio, 61, 140) et 
montrait qn*en faiaant quelque chote 
pour lea elaitet pauvret 1'aristocratie 
retterait fidele a tei traditiont. De 
Off.y II, 48, 63 : • Atque haec beni- 
gniUt etiam reipublie» ntilitett, redimi 
e servitute captos, locupletari tenuiorea : 
quod quidem vulgo solitum fieri ab 



ordine noatro in oratione Cratii scriptuni 
copiose videmus. • 

Causm. On ne lea connait pai. De 
toui lei plaidojert civili de Crastut dont 
le aouvenir noua a etc conierve, un aeul 
(pro Pisone) peut a la rigueur ae rap- 
|K>rter a eette periode [de Orat,, II, 70, 
286. Cf. Meyer, Or,rom.fragm. t \%, 314). 

Tribunatus, en 107. 

Cranium t erieur public, celebre par ses 
plaisanteries mordantes. Ciceron parle 
souvent de Iui(</* Orat. % II, 60, 244 ; 62, 
251; 70, 284 et 286; ad Famit. % IX, 16, 
2; pro Ptane. t 14, 33 : • Ille L. Crassi, 
ille M. Autonii voluntatera asperioribus 
facetiis saepe perstrinxit impune. ■ 

161. Nc... quidem % non plut, §§ 68, 109. 

Omnibut auidem, te. cottegafuit. 

Post. La date etait controvertee, de 
la cette digreaiion chronologique. Une 
foii le Brutus pnblie, Ciceron eut des 
tcrupulei et contulta Atticui (ad Attic. % 
XII, 6, 3), qui le |rassura sans doute, 
puisque la menie date est donnee dans 
le de Finibus (II, 16, 64). 

Sedente, comme pretidcnt du eoncitium 
plebis. 

Serviliam icgem, §§ 436, 164 

Nam t § 48. 

Sed f § 81. 



BRUTUS, XLIV, m. 119 

lc saepe legisse certo scio, quattuor et triginta tuin habebat 
annos totidemque annis mihi setatepraestabat: ns enim con* 
sulibus eam legem suasit, quibus nati sumus, cum ipse 
esset Q. Caepione consule natus et C. Laelio, triennio ipso 
minor quam Antonius. Quod idcirco posui, ut dicendi La- 
tine priina maturitas in qua aetatc exstitissct posset notari et 
intellegeretur jam ad summum paene esse perductam, ut eo 
nihil ferme quisquam addere posset, nisi qui a philosophia, 
a jure civili, ab historia fuisset instructior. XLIV. [462] Erit, 
inquit [M .] Brutus, aut jam est iste, quem exspectas? Nescio, 
inquam. Scd est etiam [L.] Crassi in consulatu pro Q. Cae- 
pione defensione juncta non brevis ut laudatio, ut oratio 

Vaxiaktks : 161. triginta duraf. — hti enim L. 

NC. 401. Kayser : triginta [tum]. — XLIV, 462. [M.] Brutns % arec Staogl et 
Friedrich. Le prenom n'a aneane raiton d^tre ici, pas plna du rette que derant 
Crassi a la ligne suivantc. — Je con*enre dejensione juncta; aelon Piderit, il faudrait 
ccrire dejensio non brcvis, la lecon det mts provenant d'une crreur de copie, dejen- 
sione % rombinec avec un signe de correction mal compris : defensio ne puneta (ne 
exponctuf). L'explieation est bien subtilc. 



Te stepe legisse % parce que ce discoura 
etait comme un aouvenir de famille ponr 
lea membres de la gens Sctvilia % a la- 
quelle Brutus touehait par ta mere et 
dant laquclle ton oncle Q. Serrilitis 
CVepio 1'arait fait lui-meme entrer par 
adoption. 

Consule, conttruction familiere a Cice- 
ron. Cf. §§ 306, 338, pro Areh. % 3, 6 : 
« Mario contule et Catulo » ; de Rep., I, 
9, 14 : • Tuditano conanle et Aqnilio ». 

/f», §61. 

Quod posui t j*ai bien etabli cct datet. 
Cf.§§ 165,248, 24 9, 277 ;Luerece,V, 636: 

• Quid in boc mundi» tit... ponere ccr- 
tum difficile ett. » 

In qua mtate : « dans let limites de 
quelle periode chronologique ». Sur cet 
cmploi de in } ruir Riemann, Sjrntaxe t 
p. 132, § 60. 

Jam, des I'an 406. 

Tttei qui % e'est-a-dire nisi is qui : 

• excepte la pertonne qui ■, et cette pcr- 
tonne eit Ciceron lui-meme. 

A philosophia. Cf. § 63 t « ab omni 
laude •; 198, 233. 

Inttructior. Cf. dc 0/-«/!., I, 21, 05 : 



• Ego (ccst Crassus qui parle)... non 
deapero fore aliquem aliquando qut et 
ttudio acriore, quam not sumut atque 
fuimu*, et otio ae facultate discendi ma- 
jore ac maturinre, et labore atque indnt- 
tria tnperiore, eum te ad audiendum, 
legendum tcribendnmqne dcderit, extis- 
tat talit orator, qtialem qwrrimus. » 

XLIV, 462. Aut % « on plutdt ». II n'y 
n pat ici d'intcrrogation donble. Bruttts 
cnrrige simplement l*enonee de ta ques- 
tion en snbstitnant jam est a erit. 

Scd, % 81. 

In consniatn t en 95, ou il fit patter la 
loi Licinia-Mucia. Cf. § 63. 

Pro Q. Cmpione, § 436. 

Dejensione juncta, publiee a la tuite du 
plaidojer de Caepion. L'aceuse a'etait en 
eflet defcndu lui-meme (ad Her. t I, 44, 
24). Crassut n*astitta au proccs que 
eomme advocatus, de m&me quMSmilius 
Scaurus (de Orat. t II, 47, 197), et pour 
porter temoignage en faveur de Ca?pion. 
Ccst ainsi que Pompee tnterrint anx 
proces de Sextiut (ad Famil. } 1, 9, 7 : 

• ut laudaret P. Sextium ») et dc Plan- 
cus (Plutarque, Pomp. % 56 : «0x0; e (<rr,X Ot 



1*0 BRUTUS, XLIV, 163. 

autem brevis ; postrema censoris oratio, qua anno duode- 
quinquagesimo usus est. In his omnibus inest quidam sine 
ullo fuco veritatis color. Quin etiam comprehensio et am- 
bitus ille vcrborum, si sic ircpioSov appellari placet, erat 
apud illum contractus et brevis, et in membra quaedam, 
quae x&Xa Graeci vocant, dispertiibat orationem libentius. 
[163] Hoc loco Brutus : Quandoquidem tu islos oratores, 
inquit, tanto opere laudas, vellem aliquid Antonio praeter 
illum de ratione dicendi sane exilem libellum, plura Crasso 
Hbuisset scribere; cum eniin omnibus memoriam sui tum 



Vakiartbi : XLIV, 462. perhiodoram L. — dispertibat orttione L. 



nXcrpioviicaivte6|ifvo<)* C«s sortes d*in- 
terventions s*sppel»ient iaudationes (pro 
Font. t 7, 46 ; pro Cmi., 2, 6 ; in Ferr., 
II, 6, 32, 67. Cf. Quintil. III, 7, 2). A la 
fin de U republique ellei se multiplte- 
rent tellenient que, pour abreger la duree 
des debats, Pompee en interdit l'usagc 
par une loi (Plutarqne, /. c, cf. §§215, 
324). — Pour 1'omploi de 1'ablatif teul 
avec jungere, cf. de Orat. % IU, 16, 66 : 
• vit... prubitate jungenda • ; Tuseui., 
\l\y 6, II : • insania... juncta stultitia », 
ad Attic. % IX, 10, 4 : • bcllum junctnm 
miserrima fuga ». 

Brevis. Les iaudationes etaient ea ge- 
neral trcs cotirtes. De la 1'cmbarras de 
Ciceron pour qualifier celle de Crassus, 
qui n'a ni la brievete d'unc laudatio ordi- 
naire, ni le developpement.d*un plaidoyer, 
Cest quelque chose d'intermediaire. 

Postrema, le dernier en date, parce 
que Ciceron ne cite ici que les discours 
faits devant le peuple in conttone (cf. 
§ 466), les seuls d'ailleurs qui eiusentete 
publie* (Orat., 38, 433 : « Oassi per- 
pauca sunt nec ea judiciorum •). En 
realite la carriere oratoire de Crassus ne 
s'arrete pas la : 1'annee suivante, en 91, 
il plaide pour Plancius eontre Brotus (de 
Orat. % II, 64, 220 et suiv. ; pro C(uent. % 
64, 440) ct attaque dans le senat le 
consul Philippe (de Orut., III, I, I et 
suiv.). 

Censoris en 02 (ef. § 464). A la cen- 
sure de Crassus se rattacbe un celebre 
pdit, dont le texte nous a ete conserve et 
qui fermait les eeoles des rheteurs latins 



(Aulu-Gelle, XV, 1 1 ; Suetone, dc Clar. 
rket. % I ; de Orat. % III, 24, 93). 

Feritatis color % la eouleur du teint natu- 
rel. Cf. §§ 36, 70; de Orat. % III, 26, 96. 

Quin ctiam, etc, pour montrer a quel 
point son style etait sana apprct. 

Comprekensio, § 31 ; ambitus a lc 
miroe sens, mais traduit plus directe- 
ment le terme grec. Cf. Orat., 61 , 208 : 
■ ltaque posteaquam nata est hac vcl 
eircuuiscriptio, vel comprehensio, vel 
continaatio, vel ambitus, si ita licet 
dicere. » Sur la difficulte de rendre avec 
precision les termes techniqoes de la 
rhctorique grecquc, voir Orat., 62,24 4. 

Mcmbra. ad Herenn., IV, 19, 26; 
Orat. t 62,214; Quintil., IX, 4, 123. 

Libentius. Cf. Orat. % 66, 233 : • se- 
quitnr comprehensio non longa (ex duo* 
bus entm versibus, id est membris, per- 
feeta est)... et Crassus quidem sic ple- 
rumque dicebat ». 

4 63. Antonio. Antoine n*avait publie 
aucun de ses discours (Orat. % 38, 432 : 

• nihil Antonii •), sous pretexte qu*il ne 
voulait pas s'exposer a etre refute par ses 
propres paroles; pro Ctuent., 50, 440 : 

• M. Antonium aiunt solitum esse dicere, 
idcireo se nullam unquam orationem 
scripsisse, ut, si qtiid aliquando non 
opus esset ab se esse dictum, possel negare 
diiisse. » Sur la mesaventure de Crassus 
mis en eontradiction avec lui-meme, votr 
les textes cite* dans la note cotonia Narbo- 
nensi (§ 460). 

Libeiium. Cf. de Orat., I, 21, 94; 48, 
208; Orat. % 6, 18; Quintil., 111, I, 19. 
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BRUTUS, XLIV, 164. 121 

etiam disciplinam dicendi nobis reliquissent. Nam Scaevolae 
dicendi elegantiam satis ex m orationibus quas reliquit, 
habemus cognitam. [16d] £t ego : Mihi quidem a pueritia 
quasi magistra fuit, inquam, illa in legem Caepionis oratio : 
in qua et auctoritas ornatur senatus, quo pro ordine illa 
dicuntur, et invidia concitatur in judicum et in accusatorum 
factionem, contra quorum potentiam populariter tum dicen- 
dum fuit. Multa in illa oratione graviter, multa leniter, multa 
aspere, multa faccte dicta sunt ; plura etiam dicta quam 
scripta, quod ex quibusdam capitibus expositis nec expli- 
catis intellegi potest. Ipsa illa censoria contra Cn. Domitium 
collegam non cst oratio, sed quasi capita rerum et orationis 
commentarium paulo plenius. Nulla est enim altercatio 

Vamantb : 163. his L. 



Nam t § 48. 

Babemms cognitam, § 147. 

164. Mmgistra, §§396, 398. 

In legem. Cf. § 460. 

Inaua, ete. Cf. pro Cluent. f 51, 140 : 
« In auasione legis Serriliss summia ornat 
aenattim landtbua et mnlta in cqnites 
Romanot asperiua dirta. ■ Ciceron cite 
(fie Orat. t I, 63, 336) nne pbrafe 
du disconrs, dirigee contrt 1'arbitrairc 
tjranniqne des cheraliers, maltres des 
tribunanx : « Eripite aos ex miscriis, 
eripite ex faucibuf eornm, qnorum cru- 
delitas nostro sanguine non potet t expleri ; 
nolite ainere nof cniqnam servire, niti 
robia nniremU, qnibut et poiaumua ct 
debemus, ■ 

Papalariter, sana bleMer lea swscepti- 
hilites du penple alora tre* excile contre 
le parti dcs noblet. 

Capitibus (Cf. plus bas, capita rerum), 
aommaires des dereloppements non. re- 
prodnits. Cf. Aulu-Gelle, proa*m. 9 36 : 
« Capita rernm, quaicuiqne eommentario 
insunt, expoauimns (Cf. expositis et § 81 
exposita) hic universa, ut jam statim de- 
claretur quid quo in libro qtueri inre- 
niriqne possit. » 

Censoria, § 163. 

Cn. Domitium{Ahenobarbum) % consul en 
96. II arait, corome tribun en 1 04, propose 
une loi enlevantauxcollrges aacerdotaux 
ledroitdeserecroter eux-memes (Velleius 



Paterc., II, 43). Censeur arec Crassus, il 
fnt presqueconstammcnt en querelle arec 
son eollegue, auqttel il reprochaiten par- 
ticnlier Pcxcesde sonlnxe. (Pline, H. N. t 
XVII, s : « Censuram... simnl gessere...' 
freqnentem jurgiis propter dissimilita- 
dinem mornm.... Tnm Cn. Domitina, ut 
erat vehemens natnra, pneterea accentus 
odio, quod ex ssmulatione avidisaimum 
est..., etc. >). Crassnt, dtna son diaconrs, 
disait de lui en plaisantant : « Non tstt 
mirandnm, quod aracam barbam haheret, 
cui os ferreum, cor plumbenm tstet ■ 
(Suetone, Ner. f 3). 

Commemtarinm t nn canevas donnant 1e 
plan dn diaconrs arec qttelqnea cbauehcs 
de developpemenU. Cf. Senec., Centror., 
III, proajm.f 6 : «Sine eommentario nun- 
quam dixit (Caasiut Severus), nec hoe 
commentario contentua erat, in qno nuda 
res ponnntur; aed maxtma parte perscri- 
bebatur actio, illa quoque qu» salse dici 
poterant adnotabantur. • Quiniilien (IV, 
I, 69; X, 7,30, 3l) parle dea commenta- 
rt/de Ciceron publies par Tiron. 

Bnim, preuve qne le discours publie 
n'est qu*un canevas. On ne a'explique pai 
en le liaant le succes extraordinaire dt 
1'orateur. ... 

Altrreatioy § 169. Sor cettt altercatio 
voir leadetaila donnespar Valere Maxime 
(IX, 1,4), Pline l'Ancicn {H. N., XVII, I 
ct suiv.), Macrobe {Sat. r II, II). Cf. 



12* BRUTUS, XLV, 165, 1G6. 

clamoribus unquam habita majoribus. [165] Et vcro fuit 
in hoc etiam popularis dictio excellens : Anlonii genus 
dicendi multo aptius judiciis quam contionibus. 
: XLV. Hoc loco ipsum Domitium non relinquo. Nam etsi 
non fuit in oratorum nuinero, tainen pono satis in eo 
fuisse orationis atque ingenii, quo et magistratus personam 
et consularem dignitatem tueretur; quod idem de C. Caelio 
dixerim : industriam in eo summain fuisse summasque vir- 
tutes, eloquentias tantum, quod esset in rebus privatis ami- 
cis ejus, in re publica ipsius dignitati satis. [166] Eodem 
tempore M. Herennius in mediocribus oratoribus Latine et 
diligenter loquentibus numeratus cst; qui tamen suimna 
nobilitate hominem, cognatione, sodalitale, collegio, summa 

Vaaiantb : XLV, 466. dignitatia tatia F O* *• // M. 
NC. XLV, 460. Kraffert : \Latine... loqmantibus]. 



de Orat. t II, 66, 227 : « Faceta et urbana 
innumerabilin ex una contione menii- 
nistis. Nee enim contentio major unquam 
fuit, nec apud populum grarior oratio, 
quam hujus (Crasai) eontra collegam in 
ceneura nuper, neque lepore et fettmtate 
conditior. • lbid. t 230 : « Erat autent 
UnU in Domitio gravius, UnU aucto- 
riUf, ut quod eteet ab eo objeetum, le* 
pore magia elerandura quam contentione 
frangendum rideretur. • 

Clamoribus f brtvos. Cf. g§ A8 : « silentio 
-prstteriretur •; 242, 326; de Orat. t I, 
33, 4 62 : « Hssc aunt quai claworea et ad» 
miratioaea in bonit oratiouibua ef&ciunt • ; 
Orat. t 60, 407 : « Quantit illa clamoribua 
aduletcentuli diaimua de supplicio par- 
ricidarum •; 34, 414; adAttie. % I, 44, 4. 

4 66. Popularis, c*eat-a-dire adpopulum. 
Cf. §§ 136, 247. 

XLV. Ipsum t g 77. 

Pono t je pretendt; de Orat. t II, 20, 86 : 
« Tantum ego in ezcellentt oratore et 
eodem bono viro pono eate ornamenti 
uojversa) ciritati. • Cf. III, 30, 446; de 
Lsg. t II, 3, 6. 

Orationis, e'eit-6-dire elocutionis {in- 
genii ac rapportant a Vinrentio). 

Psrsonam, g 80. 

C. Csclio, eoiuul tn 64, un an apres 
Crastus; tribun en 107, il aTait propose 



une icx tabellaria, qui etablisaait le 
acrutin teeret det juget dana let proccs 
de haute trahiton («fe Leg., III, 46, 36). 

Eloquentisc\ds Orat. t 1, 26, 1 47 : « Quit 
enim non videt, C Carlio, ssquali meo 
(e*est Crassus qui parle), magno bonori 
fuitte, homini noro, illam iptam, quam* 
eumque attequi potuerit, in dicendo me> 
diocritatem. • 

466. M. Herennius t contul en 03. 

Latine st diligenUr, §g 433, 140. 

Summa nobilitate. La gena Marria, a 
laquelle appartenait Philippe, etait une 
dct plut ancieunet etdet plut illuttret dc 
Rome. Elle pretendait remonter a Nunia 
el a Ancut Marttut, dont let te"tes Cgu- 
rent i ce titre tur plusieurt monnaies 
frappeea par let membret de la gens 
(Babelon, Monn. dela rep. t I, p. 494). 
L. Philipput etait lc petit-ftlt du eonaul 
de 469, qui t-ait eombattu Pertee. — 
Ciceron enumere ici tout let genret dc 
relationt qu*on pouvait mettre en ctuvrc 
|K>ur obtenir le conaulat. Cf. Q. Cic, de 
pet. consul. t 6, 46 : • qut aunt ainici cx 
cauta juttiore cognationii aut affiniUli* 
aut sodaliuttt aut aticujut nceessitudi- 
nit •. 

SodalitaU t collegio. « II n*y a poiot dc 
diflerence spccifiquc entre let iemes de 
eolUgium •Xsodalitas ou sodaliciutn. Gaius 
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etiam eloquentia, L. Philippum in consulatus pctitione 
superavit. Eodem tempore C. Clttuclius, etsi propter sum- 
mam nobilitatem et singularem potentiam magnus erat, 
tamen etiam eloquenliae quandam mediocritatem afferebat. 
[167] Ejusdem fere temporis fuit eques Romanus C. Titius, 
qui meo judicio eo pervenisse videtur, quo potuit fere La- 
tinus orator sine Graecis litteris et sine multo usu perve- 
nire. Hujus orationcs tantum argutiarum, tantum exem- 

Vahiante : 166. Clodiui L, 

HC. 466. Stangl, d'aprea Campe, corrige potentiam ea prmdentiam. Voir le ttzte 
cite dana 1e eommentaire. — 467. Kajter et Staugl [tantmm exemplorum]. 



(Dig., XLVU, 33, 4) definit let sodalcs : 
qui ejmstUm coltegii tunt t quam Grmci 
Itatptorv vocant. On peat dire eependant 
que collegium a le teut plui general 
d'« aatoeiation • ; todalitat, le tent plui 
precit d'« aasociation religieute •• Bouche- 
Leelcrcq, Man. det instit. rom. f p. 473, 
note 3. La confralernite det membret det 
sodalites et det colleget etait ti etrotte 
que \*lcxrcpetnndarntn de 423avatt inter- 
dit de choitir comme judex ou patronut 
*> qtteive eiei (reo) tobrinut tiet prnpiutve 
eum ea cognatione attigat, qtieive eiei 
todalit tict, queire in eodem conlegio 
tiet ■ [Corp. inscr. lat. t I, p. 68, X; 69, 
XXV). 

L. Philippum t § 4 73. 

Superavit \ pro Mur. t 47, 36 : « Qnt* 
L. Philippum, tnmmo ingenio, opera, 
gratia, nobilitate, a M. Hcrennio tuperari 
potte arbitratut ett ? » Le tuccet d*Heren- 
niut t'expliquait par la popularite de ta 
famille, fort engagee dant le parti demo- 
cratique : un Herenniut t'etait tue pour 
ne pat tumvre a ton ami C. Gracchut 
(Val. Max., IX, 13, 6); un autre etait le 
patron de Mariut et avait refute de temoi- 
gner en juttice contre lui (Plutarque, 
Marius t 6). 

C. Claudius (Pulcher), contul en 93, 
filt du contul de 443 (Cf. § 408). II ett 
turtout connu par la tplendeur det jeux 
qu'il donna comme edilc en 99 (Pline, 
H. N. t VIH, 19; XXXV, 33; Val. Max., 
11,4,6). 

Potentiam, Cf. pro Plane. t 21, 61 : 
• potentittimo et clarittimo cire, C. Clau- 
dio •. 

Medtocritatcm, § 91. 



167. C. Titims. Maerobe (Sat. t III, 
4 6, 4 4) parle d*itn C. Titiut, vir mtalit 
Lmcilianm, qui avait toutenu la lot Fannia 
(161 ar. J.-C). Mait la lot Pannia eat 
anterieurc a Vmtat Luciliana. Ou bien il 
y a deux Titiui ou bien, ce qut ett plot 
prohable, Maerobe a commia une erreur 
turle nom de la loi. On peut identifierle 
C. Titiua, pretque contemporain de Crat- 
tut, avee 1e vir mtatit Lucilianm de Ma- 
crobe et celui-ei arcc le poete Titiut qui 
vivait au tempt de C. Gracchut. Voir 
Tenffel, Rom. Lit. t § 444, 7. 

Sine Grmcit litteris. II peut paraftre 
etrange qu'un poete tragique n'ait paa 
connn la litterature grecque, la tragedie 
romaine n'etant qu'nne imitation de la 
tragedie greeque. Maii an tempa dei 
Gracquea, la plupart det lujeta tragiqnet 
avaient ete traitet en latin et pour let 
traiter a nouTeau il n'etait paa neeettaire 
de recourir aux originaux greet. 

Arguttarum % traitt piquanta et ingc- 
nieux. Le fragment cite par Macrobc 
tout le nom de Titiut repond aatex bien 
au jugement de Ciceron. L*orateur y de- 
peint let Tiveurt de ton temps, appelet a 
tieger aux tribunaux : « Ludunt alea, ttu- 
diote unguentit delibuti, teortii ttiptti. 
Ubi horat «lecem aunt, jubent puerum 
vocari, ut comitinm eat perennctatuni, 
quid in foro gettum tit, qni tnaterint, 
qtii ditsnaterint, quot tribut jutterint, 
quot Tctnerint; inde ad comitium vadunt, 
ne litem auam faciant. Dum eunt, nulla 
Cft in angiporto amphora, quam non im« 
pleant, quippe qui veaieam plenam vini 
habeant. Veniunt in comitium trittet, 
jubent diccrc; quorum ncgotium ctt. 



124 BRUTUS, XLV, 168; XLVl, 169. 

ploruin, tantum urbanilatis habent, ut paene Attico stilo scri- 
ptae esse videantur. Easdem argutias in tragcedias satis ille 
quidem acute, sed parum tragice transtulit. Quem stude- 
bat imitari L. Afranius poeta, homo perargutus, in fabulis 
cjuidem etiam, ut $citis, disertus. [168] Fuit etiam Q. Ru- 
brius Varro, qui a senatu hostis cum C. Mario judicatus est, 
acer et vehemens accusator. In eo genere sane probabilis, 
doctus autem Graecis litteris, propinquus noster, factus ad 
dicendum, M. Gratidius, M. Antonii perfamiliaris, cujus 
praefectus cum esset in Cilicia est intcrfectus, qui accu- 
savit C. Fimbriam, M. Marii Gratidiani patir. 

XLVI. [169]Atque etiam apud socios et Latinos oratores 
habiti sunt Q. Ve/tius Ve/tianus e Marsis, quem ipse co- 
gnovi, prudens vir et in dicendo brevis; Q. D. Valerii 
Sorani, vicini et familiares mei, non tam in dicendo admi- 

Vamantks : 168. patrem L. — XLVI, 169. ueclius uecttanus L. 

NC 467. Ran : [poeta]. — 168. Stangl, d'apres Jshn, ajoutt iV devant qmi. — pater t 
eorreetion de Manuce. — XLVI, 169. LWthographe Fettime Fettianus est donnee 
par les inseriptions (Corp. I. L. f I, 603, 776; Babelon, Monu. f II, p. 683) ; de meroc 
Rustieelius et Betutime [Notizie d. Scavi di ant. f 4870, p. 334; 4883, p. 4 54). 



dicant, judex testes poscit, ipsus it min- 
ctum. Ubi redit, ait te omnia audivitse, 
tabulas poseit. Litteras inspicit, vix prai 
vino aaatinet palpebras, eunti in consi- 
lium ibihasc oratio : Quid inihinegotii est 
eum istis nugacibus? Quam potius pota- 
mus malsum niixtum vino grssco, edimus 
turdum pinguem bonamque piscem, lu- 
pum . germanam, qui inter duos pontes 
captus fuit. » 

Exemplornm , rapprochements inge- 
nienx. 

Tragatdias. On n'en connalt rien. 

Afranius, le poete comique, auletir de 
togatst. Horace, Epilt,, II, 1, 67 : « DJci- 
tur Afrani toga eonvenisse Menandro. • 
Cf. Quintilien, X, 4, 400. 

Disertus, On le voyait a la facoi) dont 
il faisait parler »es person.pa.ges. 

468. Q. Rubrins Farro % tribun du 
peuple en 483 avcc C Gracchus, auteur 
d*une proposition de loi pour eteblir 
une colonie a Carthage (Plutarque, C. 
Gr. t 40). 

Judicatus est 9 en 88. 



In eo genere, c'est4-dire in accusatario 
genere. 

M. Gratidius. De Leg., IH, 4 6, 36 : 
m Et avus quidem noster singulari virtute 
in hoc municipio, quoad vixit, restilit 
M.Gratidio, eujuain matrimoniosororem, 
aviam nostram, habtbat, ferenti legem 
tabellariam : exeitahat enim fluctus in 
simpulo, ut dicitur, Gratidius, quos post 
filius ejus in iEgsso exeitavit mari. • 

Cujuscuntj etc. Sur eet emploi du relatif, 
cf. g 59. 

/n Cilicia, lorsde l*cxpeditiond* Antoine 
coutre les piratcs en 403. 

C. Fimbriam, § 139. 

M. Marii Gratidiani, % 333. 

XLVI, 469. Saeiotet Latinos, § 99. 

Q. Vettius yettianus % sans doute celui 
dont Luciliui raillait les proviocialisines 
(Quintilien, I, 6, 66). 

Q. D. ralerii, fil« de Q. Valerius, l'an 
des plus grands savants de Rome (deOrat., 
III, 4 4,43; Cf.Teuffel, Rom. Liter. t $ 4 47). 

£orani,delarille de Sora, loealite voi- 
sine d*Arpinum. Pour l'as yndete, cf. § 4 36 
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rabiles, quam docti et Grapcis Utteris et Latinis; C. Rusti- 
cel/us Bononiensis, is quidem et exercitatus et natura 
volubilis ; omniurn autem eloquentissimus extra lianc urbem 
T. Betutius Barrus Asculanus, cujus sunt aliquot orationes 
Asculi habitae et illa Romae contra Caepionem, nobilis sane; 
cui orationi Caepionis ore respondit iElius, qui scriptitavit 
orationes multis, orator ipse nunquam fuit. [170] Apud ma- 
jores autem nostros video disertissimum habitum ex Latio 
L. Papirium Fregellanum, Ti. Gracchi P. F. fere aelate; ejus 
etiam oratio est, pro Fregellanis colonisque Latinis habita 
in senatu. Tum Brutus : Quid tu igitur, inquit, tribuis istis 
externis quasi oratoribus ? Quid censes, inquam, nisi idem 
quod urbanis? praeter unum, quod non est eorum urbani- 
talc quadam quasi colorata oratio. [171] EtBrutus:Qui est, 
inquit, isle tandem urbanitatis color? Nescio, inquam; tau- 
tum esse quendam scio. Id tu, Brute, jam intelleges, cum 
in Galliam veneris : audies tu/n quidem etiam verba quae- 

Vahiartks : 469. Ruiticellut L. — quo L. — 170. eius etiani FO G, eius autcm r. 

— 474. tu L. 

NC. 469. et illa avec Eberhard, d'apres Bake. Madrig suiri par Stangl : una. 

— cui, vulgate. Cf. §§ 405, 489. — Stangl <£.> Aelius. — 470. eoloaiieque vulg. — 
474. tum t correction de Weidner. Koch conjecture ibi. 



Rusticelius n*est pai connu, pns plus que 
Betutius. 

Et illa Rornm (suppleez habita) « et en 
particulier 1e fameux discours •.&*.§ 83 : 
• ill» Latlii ». 

Cxpioncm, § 223.— /Elius , §§ 206 et suiV 

470. L.Papirium Fregel/anum* l'nnde* 
ambassadeurs enroyes an senat par \c* 
eolonies latines en 477, l'annee ineme du 
consnlat de Sempronius Gracchus (§ 79). 
Tite-LWe, XLI, 8 : • Moverunt senatum 
et legationes socium nominis Latini, qu» 
et cencorcs et priores consulcs fatigave- 
rant, tandem in senatum introduct». 
Summa querelarum erat,cires suosRoma* 
eensos plerosque Romam commigrasse; 
qnod ai permittatur, perpaucis lustris fu- 
turum ut deserta oppida, deserti agri 
nullum militcm dare possent. • 

Etiam. Non seulement on sait par la 
tradition (video habitum) qull a ete. uil 
orateur, mais encore on peut lire son 
discours, qui a ete conserve. 



Quasi pour attenuer le mot externi, qui 
n*est pas tout a fait juste applique a des 
hommes parlant It latin et dont quel- 
ques-nns sont meme des citoycns ro- 
mains. 

Quid centcty nisi. Cf. § 249; de Orat. t 
I, 30, 434. 

Urbanitate... eoiorata. Quintil., VI, S, 
407 : « Nam meo quidem judieio illa tst 
urbanitas, in qua nihil absonuin, nihil 
agrestc, nihil inconditnm, nihil peregri- 
num neque sensu neque Terbis neque ore 
gestuvc |K>ssit deprehendi, nt non tam sit 
in singulis dictis quam in toto colore 
dicendi • ; dc Orat. t II, 44, 60 : « Ut cunt 
in solc ambulem, etiamsi ego ob aliud 
ambulem, fieri natura tamen, ut colorer, 
sic cum istoa libros... legerim, sentio 
illorum tactu orationem meam quasi colo- 
rari. • 

474. Jam t bientdt, §96. 

/n Galliam, on Brutus allait partir 
c6mme propreteur. 



i-Jti 
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<dam iion trita Romae, sed haec mutari decliscique possunl; 
illud est majus, quod in vocibus noslrorum oratorum retiimit 
quiddam ct resonat urbanius. Nec hoc in oratoribus modo 
apparet, sed etiam in ceteris. [172] Ego meminiT. Tincam 
Placentinum, hominem facetissimum, cum familiari nostro 
Q. Granio praecone dicacitate certare. Eon', inquit Brutus, 
de quo multa Lucilius ? Isto ipso : sed Tincam non minus 
multa ridicule dicentem Granius obruebat nescio quo saporc 
vernaculo; ut ego jam non mirer illud Theophrasto acci- 
disse, quod dicitur, cum perconlaretur ex anicula quadam 
quanti aliquid venderet et respondisset illa atque addidisscl 
« Hospes, non pole minoris », tulisse eum molestc se non 
effugere hospitis speciem, cum selatem ageret Athenis op- 
timeque loqueretur.. Omnium /iic [ut opinor in nostris] esl 

Variantss : 471. retinuit F O G % reeinuit B H M. — 472. apres speciem quom B x 
H x M l (au-dessus eum), quom F y quomodo OC. — omniam sicut opinor L. 

NC 474. rttinnit % eorrection de Sehneider. — 472. La phrase eon\ inquit... isto 
ipso paraft suspecte a Ebcrhard et a Simon, sous pretexte qu*il a deja ete qaettion 
dc Granius (§ 160). M»ii Brutut peut s*etonner que Ciceron ait eonnu un contempo- 
rain, ou peu f*en faut, de Lucilius. — A sie je t ubftitue kie t qui e*t ncccssait e a causc 
de illie. Qusnt a ut oj/inor in nostris, ce n*est pas sutre cliose qu*une glose de kic. La plu- 
part des editiont ont, d*apret quelques mss secondaires, omnino sie % ut opinor. Piderit 
et Baehrens, avee Pedition prineeps : optimeque loqueretur omnium. Sie, . • Eberhsrd 
met toute la phrase entrc erochets. 



Nostroruin, c'est»a-dire urbanorum. 

Retinnit quiddam , a eotnme un tintement 
determine, c'e«t-a-dire un aeeent particu- 
lier. De memc Quiuttllien, XII, 40, 34 : 
« pleraque nos illa quati mugiente littera 
eludimus M... at illi RY jueuudam et in 
fine pnecipue quasi tinnientem illius loco 
ponunt •. 

. 472. T. Tincam. Quintilicn, I, 6, 13 : 
«. Nara duos in uno nomine faciebat bar- 
barismos Tinca Placentinui, ai reprehen- 
denti Hortentio credimus, prceulam pro 
pergula dicens ; et immutatione, eum c pro 
g uteretur, ct transmutatione, cum r prae- 
poneret e antecedenti. • 
. Q, Granto, § 460. 

Dicacitate, Terve mordante. Orat. f 26, 
00 : • Demosthenes... non tsm dicax fuit 
quam facetus; est sutein tllud aerioris 
tngenii, hoc majoris artis. • Quintilien, 
VI, 3, 21 : « Dtcaeitas sine dubio a di- 
eendo, quod est omni genert commune, 



ductaest, proprie tamensignificst «eruio- 
nem cum risu sliquos incessentem : ideo 
Demosthenem urbanum fuisse dicunt, di- 
cacem negant. • 

Ridiculc, d*une facon plaisante. Cf. 
§S 408,224. 

Sapore. Cf. Quintilien, VI, 3, 407 : 
« dtTtxi9U.6(illeredolensAthenarum pro* 
prium saporem; • XII, 40, 26 : • Atticus 
sapor • — vcrnaculo, du terroir. Cf. Ta- 
cite, Hist. t II, 86 : « Ternacula utebantur 
urbanitate •. 

Theopkrasto. Quintilien, VIII, 4, 2 : 
« illa AtticaanusTheophrastiim,hominein 
aliuqut ditertistimum, adnotata unias af- 
feclatione Tcrbi hoapitem dixit, nec alio 
se td deprehendisse interrogsta retpondit, 
quam qund nimium Attice loqueretnr. » 

Hospcs repond au gree £cve. Cf. Tuscul. , 
1, 42, 404. — Pote, forme archafque, 
conserree dans le langage familier. Rie— 
roann, Syntaxe, p. 370, note 2. 



BRUTUS, XLVII, 173,-174. 127 

quidam urbanoruin, sicut illic Atlicorum sonus. Sed domum 
rcdeamus, id est, ad nostros revertamur. 

XLVII. [173] Duobus igitur summis, Crasso et Antonio, 
L. Philippus proximus accedebat, sed longo intervallo tamen 
proximus. Itaque eum, etsi nemo intercedebat qui se illi 
antcferrct, neque secundum tameh nequc tertium dixerim. 
Nec enim in quad.rigis eum secundum numeraverim aut ter- 
lium, qui vix e carceribus exicrit, cum palmam jam primus 
acceperit, nec in oratoribus, qui tantum absit a primo vix 
ut in eodem curriculo esse vidcatur. Sed tamen crant ea in 
Philippo, quae qut sine comparatione illorum spectaret, 
satis magna diceret; summa libertas in oratione, multae 
facetiae ; satis crcbcr in rcpcricndis, solutus in explicandis 
sentcntiis ; crat ctiain in primis, ut temporibus illis, Graecis 
doctrinis institutus, inaltcrcando cum aliquo Aculeo et malc- 
dicto facetus. [174] Horum actati prope conjunctus L. Gellius, 

Y£HUifTSt : 472. illic O M\ illis G Jfcf 1 , ille r. 
• NC. 472. Stangl, d'apres Lambin [id est ad nottrot revcrtamur]. . — XLVH, 473. 
Kayserjel maledicto]. — 474. L. Gellius <<#/> Stangl. 



Sonms. Quintilien, XI, 3, 34 : « nam 
toois homioe* ot a*ra tinoitu tlignosci- 
mui », 

XLVII, 473. /gtW,§2l. 

L. Pkilipput (cf. § 400), tribun en 400 
ct autear «J*ane loi agraire {de Off.% II, 
24, 73), conftol en 04, censeur en 86. Sauf 
dans les dernieres annees de sa Ttc, il fut 
conttamment attache an parti dcmocra- 
tique. Son consulat ne frtt qu'nne lutte 
eontre le senatetlc tribun Drusus(§ 400) ; 
de Orat. t I, 7, 24; III, 4, 2 : « (Cras- 
sus) Tehementer commotus oratione ea quae 
ferebatur habita esse in eontione a Phi- 
lippo (Cf. Salluste, Hist. fragm. t I, 64), 
quem dixis«e constabat Tidendnm sibi etse 
aliud consilium ; illo tenatn se rempubli- 
cam gerere non potse » ; Ibid., 4 : « ho- 
raiui et Tebementi et diserto et in primis 
forti ad resistendum, Philippo »; Horacc, 
Epist.j I, 7, 46 et soir. « Strenuus et 
fortiseausisqne Philippus agendis clarns. » 
On n'arait rien conserre de ses discours , 
qu'il avait lliabitude d'impnmser (de 
Oref.,11,78, 346:« admirari soleo... ho- 
minem in primi* ditei tum atque eruditnm 



Philippum, qui iu solet surgere ad di* 
cendum, nt quod primum Terbum habi- 
turns sit, nesciat ; et att idem, cum brac- 
chium eoncalefecerit, tum se solere pu- 
gnare »). Cf. §§ 230, 326. 

Intervallo. Cf. Virg. d?n. 9 V, 320 ; Quin- 
tilien, X, 4, 63; Pline, Epist., VII, 20,3. 

In qttadrigis, dans les courses de ehars. 

Carceribus, remises fcrmees par de« bar- 
rieres qni toutes s'ouTraient cn meme 
temps, au signal du depart. 
* Sine eomparatione iitomm t § 434. 

Ubtrtas. Cf. Val. Mas., VI, 2, 2 : « L. 
Philippus consul adTersus senatum liber- 
tatem cxercere non dubitarit. • 

Facetise. CS.de Off % 1, 30,108 : « Erat... 
in L. Philippo multus lepos. • Ciceron cite 
quelques-uns de scs mots (de Orat. t II, 
64, 220; 60, 244; 64, 240). 

Creber, changement de eonstruction ; 
on attendrait erebritas. Cf. §§4 44, 458. 

Reperiendis se rapporte k Vinvention ; 
explicandislVelocutinn. — Solutus f § 4 40. 

Oi 9 § 27. 

In aitereando t § 468. 

474. L. GeiUus (§ 406), sans dnnte le- 
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non tain vendibilis orator, quamr/s nescires quid ei decs- 
set. Nec enim erat indoctus nec tardus ad excogitan- 
dum nec Romanarum rerum immemor et verbis solutus 
satis ; sed in magnos oratores inciderat ejus aetas ; multam 
tamen operam amicis et ulilem prabuit, atque ita diu vixit, 
utmullarum aetalum oratoribus implicarelur. [173] Multum 
etiain in causis versatfatur isdem fere temporibus D. Bru- 
tus, is qui consul cum Mamerco fuit, homo et Graecis doc- 
tus litleris et Latinis. Dicebat etiam L. Scipio non imperite 
Gnaeusque Pompeius Sex. F. atVquem numerum obtinebat. 
Nam Sex. frater ejus praestantissimum ingenium conlulerat 
ad suminam juris civilis, et ad perfecUzm geometriae rerum- 
^cjue stoicarum scientiam. Ai ante hos M. Brutus et paulo 

Variantk* : XLVII, 174. quam ut L. — implicaretur multum etiam... uersaretur. 
Isdem £.—-176. autquem H l (at au-dessus de aut),at... quemO, at quem r.— perfeetum 
L. — scientiam iltim in iure. et ante hot H % tcientiam Itam in iure. et ante bos r. 

NC. 474, auamvis, correction de Jeep, adoptce par tuua lea editeura. — Avec Kayser 
j'ecris versabatur isdem, eorrection preferable a celle de Stangl (versatus cst isdcm) t 
puuque tous les verbes de Tenumcration depuis le §173 aont a Piiuparfait, *au{ prmbuit 
et vixit % qu'il etait d'ailleurs impussible de mettre a 1'iraparfait. — 476. perfectam g. 
<**> rerum t vulgate. — Lea mott qui dana let mtt suivent seientiam paraissent etre 
une glote de simili rutione. La tuite dea idees se rctablit aiacincnt arec ai (ef. NC. % 
Jj§ 6 et 151). Voir le commentaire. Prohatel : Item in/urc eminuerat ante. La plupsrt 
des editeurs ecrivent item i* jure et ante kos. Jakn et Stangl laittent en blanc la 
place det trois mots. 



pere du GeUius, eonsul en 72, qui pro- 
posa de donner une couronoe eivique a 
Ciceron apres 1'affaire de Catilina (Aulu- 
GelJe, V, 6, 46). 

Kendihilis^ qui troure des acheteura, 
aehalande, en vogue, cf. § 264 ; Lmtius, 
26, 90 ; de Fin. % I, 4, 42. — Non tam % au- 
tant qu'onaurait pu a'y attendre;cf.§ 68« 

Ncc enim. Jtnumcration de ses nieritea, 
toujours d'apres la rhetorique. II arait de 
la science (mec... indoctus % nec imnumor 
etc),des qualites naturelles (nec tardut... 
soiutus); il avait, d'autre p»rt, llnrention 
(excogitandum) et Pelocution (verbis). 

Sc4utus % % 4 40. 

475. D. Brutus, eonsul en 77. II est en- 
eore cite a edte de L. Philippus et de L. 
Scipio parmi les personnaget qui mar- 
ehcrent en 400 contre Saturninus [pro 
Rab.y 7, 24). 

L. Seipio (Asiagcnus), consul en 83 ; 
partisan de Marius ainsi que son eollegue 



Norbanus, il essaya d'empecber le retour 
de Sylla, mais fut abandonne par son 
armee. II mourut en exil a Marseille. 

Cn. Pompeius Sex. /. (cf. § 07), le 
pere du grand Pompee. Consul en 89, 
il se diatingua dans la guerre des Marset 
et s'empara d*Asculum (Tite-Live, £pit., 
74). On 1'avait surnomme Alesandre a 
cause de sa ressemblanee arec le heros 
inacedonien. De li ee mot de 1'orateur 
Philippe dans le proces auquel dunna 
lieu en 87 la succession de Cn. Pompeius 
(cf. § 230) : jitjocv... «apaXoyov tl 
4>(Xiitko; uv ftXaXiEacvSpoc tati (Plu- 
tarque, Potnp., 2). — Nam, § 48. 

Juris civilis. Pompooius (Dig., I, 2, 
2, 4o) le cite parmi les jurisconsultes. 

Geomctrue.Cf.de Otf. t 1, 6, 49 : « ingeo- 
metria Scx. Pompeium ipsi eognovimus » . 

Rsrum stoicarum. Cf. de Orat. t I, 1 6, 
67; III, 21, 78; Philipp., XII, 44, 27. 

At. Apres avoir laisse entcndre par 



BRUTUS, XLVIII, 176, 177. 129 

post eumC. Billicnus, homo per semagnus, prope simili ra- 
tionc summus evaserat ; qui consul factus esset, nisi in M a- 
rianos consulatus ct in eas pctitionis angustias incidissct. 
[176] Cn. autcm Octavii cloquentia, quae fucrat ante consu- 
latum ignorata, in consulatu multis conlionibus est vehe- 
menter probata. Sed ab eis, qui tantumindicentiumnumero, 
non in oratorum fucrunt, jam ad oratores revcrtamur. Cen- 
sco, inquit Atticus : cloqucntes entm videbarc, non sedulos 
velle conquirere. 

XLVIII. [177] Festivitate igitur et facetiis, inquam, C. Ju«? 
lius L. F. et superioribus ct aequalibus suis omnibus pnesti- 
tit, oratorquc fuit minimc illc quidcm vehcmcns, scd nemo 

IfC 476. Kayser et Stangl ccrivent Beltienus avec l'cdition pfinceps. La lecon de L 
ctt justifiee par let textes epigraphiques. Cf. Salluste, Jug. f !04(Jordan). — Schutx : 
timili ratione prope. Bake, suivi par Kayscr : prope sine ultn oratione. 



nne formule de pretcrition (nam) que 
Sex. Pompeiut ne corapte ptt, puisqtt'it 
n*a ete qu'ttn savant, Ciceron te ravise 
en pensant a M. Brutus et a Billienus, qne 
leur tcienee n'a paa empeches d'ctre des 
hommet politiquet. At introduit une 
objection : « il ett vrai qu'on peut dire». 
— M. Brutus % lc pere de 1'accutateur 
(§ 130). II vivait au milieu du n* siecle 
arnnt notre erc. 

C. Billienus pettt ctre idcntifie avee 
le TaVoc Bt).Xiv)v6c que citent deux in- 
tcriptiont de Dclos (Corp. inser. gr. $ 
2285& ; Bull. de corresp. helien., 1887, 
p. 271 ; date : entre 4 40 et 9ft). [1 y ett 
qualifie, dant l'une, de 9cpe<r6tUT7Jc 
(= lcgatus), dana 1'atttre, dc <xtpaTV)Y°C 
avOfaatoc (= ptsetor pro consule). Un 
L. Billienut prsetor (evidcmment pro 
consule) ett cite par Sallutte (Jugnrtha, 
404) dana 1a province d'Afrique, en 105. 
Pent-etrc y a-t-ilune erretir de preiiom 
et faut-il lire daot Sallutte C. BilUenua. 
Preteur en 405, il etait en droit de bri- 
guer le consulat en 403 ct il tombait 
ainst, precitement comme celui dont il 
est ici qucstion, dana la serie det contu- 
latt de Marius. 

Per se, § »6. 

Prope simili ratione % c'est-a-dire scien- 
tia jurisy mais sans la geometric ni la 
philosophie ; de la 1'attenuation prope. 



Eraserat, parce qu'on affirme la meme 
chose des deox sujets. Cf. § 30. 

Marianos consulatus. Marius fnt consul 
cinq fois de suite, de 404 a 400. 

yingustias, les abords du consulat 
etaient comme obstrues. 

476. Cn. Octavii. Contul en 87, il 
s'opposa aux detteins de son collegue 
Cinna et le chassa de Rome. A leur 
retour, Marius et Cinna le firent tuer 
(Velleius, II, 20; Tite-Live, Epit., 79). 

Sedulos correspond a dicentiutn; ce 
sont ccux qui n'ont que de la conscienee 
et de la boone vblontc. 

XLVIU, 477. Festivitate. Cf. de Orat., 
II, 66, 227 : • neque lc|>ore ct festivitate 
conditlor. » 

C. Julius L. f. (Csesar Strabo Vopiscus), 
frerc uterin de Catulus (g 432) : il fut 
edile en 90 (§ 305), tenta en vain de se 
faire nommcr consul (§ 226) et fut tuo 
en 87 dans les troublcs de Marius(§ 307). 
II Cgurc parmi les interlocuteurs du de 
Oratore, et c'est lui qui parle surla plai- 
santerie (II, 68, 235 et suiv.). 

Prsestitit. Cf. deOff, 37, 4 33 : « Sale 
vero et facetiit Osar, Catuli patria 
frater, vicit omnet, ut in illo ipto forensi 
genere dicendt contentionet aliorum aer- 
mone vinceret •; de Orat., II, 23, 98 i 
« Iniisitatum nostris quidem oratoribus 
leporem quendam et salem... est con- 



BHUTUS. 
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unquam urbauitate, nemo leporc, nemo suavitate condi- 
tior. Sunt ejus aliquot orationes, ex quibus, sicut ex ejus- 
dem tragcediis, lenitas ejus sinc nervis perspici potest. 
[178] Ejus aequalis P. Cethegus: cui dc rc publica satis 
suppeditabat oratio : tolam cnim tenebat eain penilusque 
cognoverat. Ilaque in scnatu consulariuin auctoritatem 
assequekatur, scd in causis publicis niliil, in privatis satis 
vcterator vidcbatur. Erat in privalis causis Q. Lucretius 
Vispillo et acutus et juris peritus ; nam Ofel/a contioni- 
bus aptior quam judiciis. Prudens etiam T. Annius Vclina 
et in ejus generis causis orator sane tolerabilis. In eodem 
genere causarum multuin crat T. Juvciitius, nimis ille qui- 

Vamantcs : XLVIII, 4 78. niltil priuatis L. — Erant in priuatis L. — a filia L. 

NC. XLVHI, 178. <m> privatis t vulgate ; <le meme erat. — Ofella t retabli |»ar 
Victor Pisanus. — Jahn-Ebcrbard : muttarum (cf. 346), vulgate multus. Voir le 
commentaire. 



secutus ■ ; III, 8, 30 : • Quid noster liic 
Cstsar nonne novam quandam rationem 
attulit orationis et dieendi genus induxit 
prope singulare 7 Quis unquam res 
prseter liunc tragicas p.mc cnmice, 
trittes remisse, severas hilare, furenscs 
scaeniea prope Tenustate tractarit atque 
ita ot nequc jocus magnitudine rerum 
exelnderetur nee gravitas faeetiis mi- 
nueretnr. » Ciceron cite quelques-uns 
de ses mots : § 216 ; de Orat. t II, 66, 
266; 68, 276. 

Suavitate. Cf. Tuseut., V, 49, 66 : 
« C Csesaris, iu quo mibi videtur spcci- 
men fuisse humanitalis, salis, suavitatis, 
leporis. » — Conditior, §110. 

Aliquot oration*s t entre autres son 
plaidoyer pro Sardis eontre Albucius 
(§131), que Jules Cesar dans sa jeunesse 
admirait beaueoup et dont il avait meme, 
ait dire de Suetone (Ctuar, 66), repro- 
duit textuellement plusieurs passages 
dans un de ses discours. 

Tragotdiit. Cetait un pocte tragique de 
second ordre. Cf. Val. Max., III, 7, II. 

178. P. (Ccrntliut) Ccthcgus, partisan 
de Marius, avec lequel il quitta Ronie 
en 88 pour y revenir en 87. Plus tard 
il passa du cdte de Syils (83). Ciceron 
rappelle (Parad. t V, 3, 40) « homo 
non probatisstmus. » Sallutte aussi le 



juge scverement (Hist.fragm., I, 6l). 

Dc republica, § 408. 

£V»fijtf/ar/af/ji,iln*aYait cte quc preteur. 

Tn causis pubticis etc., dans le gcnre 
judicittire, au criminel (publicis)el au civil 
(privatit) % par opposttion au genre deli- 
beratif (in tenatu). 

Nihit s*oppose a satis et se joint a 
veterator. Au civil, il avait une certaine 
pratique ; au criminel, il n*en avait pas. 

Feterator % § 82. 

Q. Lueretius yitpillo % inconnu. 

Nam t § 48. 

(Q. Lucretius) Oftlla t partisan de 
Sylla. En 82 il •'cnipara de Preneste, ou 
s'etait cnfcrme Marius le Jeune (Vel- 
leius, II, 27 ; Titc-Live, Epit. , 88). Comme 
il s'obstinait a briguer le consulat sans 
avoir m^me ete questeur et en depit de 
lii Lcx Cornetia de magistratibus, Sylla 
le flt tuer en plein forum (Tite-Ltve, 
Epil. t 80 ; Plutarque, Sjrtla, 20). 

Contionibut aptior, etc. § 166. 

Prudcns, c*eat-a-dire juris peritus 
comme Vispillu. La phrase nam... j'udi- 
ciit eit une sorte deparenthese.— T. An- 
nitttj inconnu. Felina t suppleex tribu. 

Ejut generit % c'e%t-k -dirc privatis. 

Atultum erat. Cf. Casar, B. c. t IV, 4 : 
• mitltumque sunt in venationihus. • 

T. Juventiut. Un C. Juventius est signale 
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dem lentus in dicendo ct paene frigidus, sed ct callidus et 
in capicndo adversario vcrsutus cl praeterca nec indoctus 
ct magna cum juris civilis intellegentia. [170] Cujus auditor 
P. Orbius, meus fere aequalis, in dicendo non niinis exerci- 
tatus, in jure autcm civili non infcrior quam magister fuit. 
Nam T. Aufidius, qui vixitad surnmam sencctutcm, volebat 
cssc similis horuni, cralquc ct honus vir ct innoccns, scd 
dicebat parum; ncc sane plus fratcr cjus M. Vcrgilius, qui 
tribunutf plebis L. Siillac impcratori diem dixit. Ejus collcga 
P. Magius in diccndo paulo tamcn copiosior. [180] Sed om- 
nium oratorum sivc rabularum, qui et planc indocti et in- 
urbani aut rustici etiain fuerunt, quos quidem ego cogno- 
verim, solutissimum in diccndo et acutissimum judico nostri 

Vahuntks : 470. Uirgilius F. — SulUr F*, Syllac L. — 480. atit inttrbani L. 

NC. 478. Ebcrhard pense qn'il manque un tmm correspondant k eum. Stang) propote 
eum (antiquitatis memoria tum} juris t ctc. — 480. et innrbani t correetion aneienoe 
qui se troave dnnt nn mannscrit teeondnire. 



par Pomponius (Dig. , I, 2, 2, 42) parmi 
let juriscontultcs eleret dc Sarvoln le 
Pontife, nvce I<ueiliua Bnlhus et Aqniliiia 
Callns (g 464). C*e«t probablemcnt le 
tncme personnage, la difTcrence det prc- 
nomi poiiTant tenir a une fantc de copie 
soit dant lc Brutus t toit dans lc Di- 
geste. 

Callidut... versutns. Cf. de Xat. dcor. t 
III, 40, 25 : « Versutos cot appello 
qiioruoi celeriter ment versatur ; calliilos 
nntcm, quortim, tanqnam manut opcrc, 
sic animus utii concnlltiit. ■ L'nn dct 
termet implique lcs qttalitcs naturclle« ; 
1'autre la pratique. iYec indoetus timtnlklt 
la acrie (natura, uxus ou exercitatio f 
doetrina). Cf. § 22. 

479. Auditor, eleve. § 144. 

P. Orhius. Cf. pro Flacco, 34, 76 : 
• P. Orbius, homo et prudent et in- 
nocent •; 32, 70. II fut prcteur en Asie 
cn 63 (Waddington, Fastes dcs prov. 
asiat. f p. 54). 

Nam % § 48. 

T. Aufidius, prctcur en Atie Tert 68 
(Wnddington, o.c.,p. 51-52). Val. Max., 
VI, 0, 7 : « Gcttit te (dans laprovince) 
etiam integerrime atque tplendidittimc, 
eoqtie modo demonttraTit, prittinum 



qu.vsturn tniim fortunn», pnetent vero 
dignitatis incrementtim moribut iptiut 
imptitari «lebere. ■ 

M. PergiliuSf tribun cn 87. Cf. Plu- 
tarquc,.?///*, 40: wapaXa6wv Se(Cinna), 
tv)v apxV tvOu; enexetpet xa. xaBecrrcoTot 
xtvetv xai otxrjv in\ xbv EuXXav *«- 
peaxeuave xa\ xaT^yopeTv iiciorqacv 
Ouepylvtov (peut-etre OuepytXtov), Sva 
T(dv 8y)p.ap*/ci>v t ov ixctvoc ap.a t«S 
Sixacrrv)pt(i> x«ipetv iaua; iici MtOpiSa- 
trjv airf}pe. 

P.Magius, tribunen 87. 11 n'ctt eonnn 
que par cc pattagc. 

480. Rabutarum, mauvais avocatt, 
bavards et criards, tant talent et tant 
rtttde. Cf. de Qrat. t I, 46, 202 : « non 
enim catisidieum nescio quem neque 
clamatorem aut rabulam hoc termone 
nottro conquirimnt • ; Orat. t 4 5, 47 : 
Noii cnim declamnlorem aliquem de 
Indo, aut rabulam de foro, ted doctisti* 
mnm et perfectissimnm qtta*rimns. • 

Cognoverim t K\emnnn t Sjrntaxe f p. 376, 
rem. IV. Cf. § 65. 

Soiutissimum (§ 410) t'applique a 
l*clocution; acutissimum (§ 53) a l*in- 
vention. 

Nostrif c'est-a-dirc senatorii. 
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ordinis Q. Scrtorium, cquestris C. Gargonium. Fuil ctiain 
facilis ct expcditus ad diccndum ct vitae splendorc multo ct 
ingenio sane probabili T. Junius L. F. , tribunicius, quo accu- 
sante P. Sexlius praelor designatus damnatus csl ambitus. 
Is processisset honoribus lougius, nisi sempcr infirma atque 
etiam acgra valeludinc fuisset. 

XLIX. [181] Atquc ego praeclarc intcllego mc in corum 
commemoratione versari, qui nec iiabiti sintoratorcs neque 
fuerint, praeteririque a me aliquot ex veteribus commemo- 
ratione aut laude dignos : sed hoc quidcm ignorationc. 
Quid cnim est superioris aetatis, quod scribi possit dc iis, dc 
quibus nulla monumcnta loquunturnccaliorum ncc ipsorum ? 
de his autem, quos ipsi vidimus, ncminem fere practermitti- 
mus coruin, quos aliquando dicentes izudieimus. [182] Volo 
enim scir/. in tanta et tam vetere re publica maximis 
praemiis eloquentiae propositis omncs cupissc diccrc, non 
plurimos ausos esse, potuissc paucos. Ego tamcn ita de uno- 
quoquc dicam, ut intcllegi possit qucm cxistimcm clamato- 
rcm, qucm oratorem fuisse. Isdcm fere tcmporibus aetatc 
inferiores paulo quam Julius, sed aequales propemodum 

Varuntss : XLIX, 481. sunt... fuerunt tt % fucrint If 1 , sint... fuerint r. — uidimui L. 

— 482. seire L. 

NC. XLIX, 181. Avec Meyer, Piderit, Stangl, je conscrve sint et fucrint, qui s'ex- 
pliquent |iar une ottrsction modale (Ricmauu, Sjrntaxe, p.400). La pluparl desediteurs 
preferent la lecon sunt.../ucrunt. — Kayscr, suivi pur Eberhard, stippritnc superioris 
mtatis. Piderit, d'aprci Tli. Moiumsen, ccrit psr trauspositton ignoratione superioris 
mtatis. — - Eberhard : sciri au lieu dc scribi. — prmtcrmittemus, Stangl d'apres Bake. 

— audivUnus, eorr. de Ruhnken. Kayser ct apr*s lui Piderit incttent entre croehets 
la phraie eorum... audivimus. 



Q. Sertorium t le fameux partisan de 
Marius qui, apres le retour de Sylla en 
83» se retira en Espagne et y tint plus de 
dtx uns en ecliec les armecs romaines 
(voir Dtifuy, Uist des Rom. % II, p. 735 
et suiv.). Plutarquc, Sert. t 2 : rjaxTjTO (icv 
o$v iifp\ Tac 81'xac txav&c xai Ttva 
ovvau,tv iv tJ itoXet pttpaxtov a»v aicb 
tou Xfyctv fcr/ev. 

* C. Gargonium, inconnu, ainsi que les 
deux orateurs qui suivent. 

XLIX, 481. Aul y ou mlme. 



Supcrioris mtatis depend de auid. 

Monumcnta, §26. 

482. Kolo enim sciri, etc. Cf. § 244. 

Prmmiis. Cf. de Orat., I, 4, 15: « Erant 
autem huic ttudio inaxima , qoae niiue 
quoquc tunt, cxposita praemia vcl ad gra- 
tiam, vcl ad opcs, vcl ad diguitatem. • 

Tamen. Entendex quanquam pauci /w- 
tucrunty tamen dc omnibus dicam. 

Clamatorem. Voir (§ 180) la note sur 
rabularum. Cf. de Orat., II, 20, 86; III, 
24,84. 
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fucrunt C Cotta, P. Sulpicius, Q. Varius, Cn. Pomponiusj 
C. Curio, L. Fufius, M. Drusus, P. Antistius, nec ulla aetate 
uberior oratorum fetus fuit. [183] Ex his Cotta et Sulpicius 
cum mco judicio tum omnium facile primas tulerunt. 

Hic Atticus : Quomodo istuc dicis, inquit, cum tuo judicio 
tum omnium ? Semperne in oratorc probando aut improban- 
do vulgi judicium cum intcllcgcntium judicio congruit, an alii 
probantur a multitudinc, alii autcm ab /is, qui intellcgunt? 
Recte requiris, inquam, Attice ; scd audics ex me fortasse 
quod non omncs probcnt. [J84] An tu, inquit, id laboras, u 
huic modo Bruto probaturus es ? Plane, inquam, Attice, 
disputalionem hanc dc oratore probando aut improbando 
multomalim tibietBrutoplaccrc; eloquentiam autem meam 
populo probari velim. Etenim necesse est, qui ita dical, ut 
a multitudine probctur, eundem doctis probari. Nam quid 
in diccndo rectum sit aut pravum ego judicabo, si modo is 
sum, qui id possim aut sciam judicare ; qualis vero sit ora- 

Variaktks : 182. P. Antistius £*, patistius O* vetns F G l % particius O 1 , patirtius r 
— 183. ab his L. — 484. lnborasse huic L. 

NC. 483. a multitudine t vulgatc. — 184. taboras si % corrcction de Manuce. Simon 
conjccture si mihi modo et Bruto % d'aprc*s la rfponsc malim tibi et Btuto, Maia cVst 
uuiquement Passcntiment de Drutus qu'il importe d'avoir ici, puisque des interlocu- 
tcurs du dialogue Brutu» est le seul qui soit engage dans lcs theories nco-atliques. — 
Sch \\ tx \fie oratore . . . improbando] . 



C. C»ttrt, ctc. Tous ccs orateurs scront 
caracterises plus loin, § 202 et suiv. 

483. Cum meojudieio tnm ... « non scu- 
lcment... mais cncorc ct surtout ». On 
insistc stir le second tcrme (Ricmann, 
Sjrntaxe, p. 405, rem. III) : c'est preci- 
scmcnt cette insistancc qni etonnc Atticus 
et amene la digression. 

PrimaSy §84. 

Tntellegentium % lc< critiqucs eompe- 
tents, les connatsseurs; §§ 488, 400, 108, 
400, 220, 320. Cf. 441, 481 (dottus), 185 
\artifcx)\ 488 (sapiens). Pour le participe 
pris ftubstantircmcnt, ef. § 45, 

Quod non omnes probent , allusion a Bru- 
tns et aux partisann de Tccolc neo-attiquc, 
qni se piquaicnt d'4trc des docti, intetle- 
gentes, ct faisnient R dtt jugcmcnt dc la 
multitudc. 

484. An tu, etc. « Est-cc quc par ha- 



•ard tu l*inquietcs de ccla (idzszomnesn* 
te probaturi sint annon)? Non, n'est-ce 
pas ? si (comme eela cst certatit) tu nc 
veux en somme convaincre que Brutus. * 
Pour an voir Bicmann, Sjntaxe, p. 5*23, 
retn. II a\ ponr si avee le futur pcri- 
phraMiquc, (bid, t p. 240, 214 . 

Malim t sc. auam multitudini. — Tibi 
et Bruto % c'est-a-dire a des connaisseurs. 

Nam. La nature des mojens emplovea 
par 1'orateur tombe sous lc coup de la 
critiqiie; mais 1'cflTet produit par sa pa- 
role n'est pas discutable, et c'cst a r«fTct 
sculemcnt qu*on peut mesurcr sa valeur 
oratoire (qualis sit=z bonusne sit netne % 
voir § 185.) 

Ego % moi, en tant que critique. 

Possim indique lcs facultes intcllce- 
tuclles; sciam % les connaissanccs theo- 
riques. 



134 BRUTUS, L, 185, 186. 

tor ex eo, quod is dicendo efficiet, poterit inteliegi. [185] 
Tria sunt eniin, ut quidem ego sentio, quae sint eflicienda 
dicendo: ut doceatur is, apud quem dicetur, ut delectetur, 
ut moveatur vehementius. Quibus virtutibus oratoris horum 
quidque efficiatur aut quibus vitiis orator aut non assequa- 
tur hacc aut etiam in his labatur etcadat, artifex aliquis ju- 
dicabit. Efficiaturautem ab oratorc necne, ut /i, qui audiunt, 
ita afficiantur ut orator velit, vulgi assensu et populari ap- 
probatione judicari solet. Itaque nunquam de bono oratorc 
aut non bono doclis hominibus cum populo dissensio fuit. 
L. [186] An ccnses, dum illi viguerunt quos ante dixi, non 
eoscjem gradus oratorum vulgi judicio et doclorum fuisse ? 
De populo si qucm ita rogavisscs : Quis est in hac civitalc 
eloqucntissimus ? in Antonio et Crasso aut dubitaret aul 
hunc alius, illum alius diceret. Nemone Philippum, tam 
suavem oratorem, tam gravem, tam facetum his anteferret, 
quem nosmet ipsi, qui haec arte aliqua volumus expendere, 
proximuin illis fuissc diximus ? Nemo profecto. Id enim 
ipsum est summi oraloris summum oratorem populo videri. 

Vaaiamtb : 186. hi L. 

NC. 484. Jahn-Eberhard : quod quis\ Weidner : quod ipse. — 186. Jahn-Eberhard, 

dicatur. — Stangl prefererait virtutibus oratoriis (cf. §§ 65, 185, 279, 394) Ernesti, 

audiaut. Ellendt, d'apres quelques tuss secondaires et l'ed. pr. : audicnt. 



185. Tria. Cf. §§ 197 et suiv., 376;«/« 
Orat. t II, 37, 14 5:« Ita omnis ratio di- 
ccndi tribus ad persuadeuduin rchut c»t 
niia : ut probeinus vera esse, qua defcn- 
diraus; ut conciliemus nobis eoi, qui au- 
diunt ; ut animoi eoruin ad quentcumque 
eausa postulubit innttun vocemus. » Voir 
la m4me idec formulee a pen pres de nieme 
dansdeOraf., 11,29, 428; 77, 430; Orat. t 
2 4 , 89 ; dc Opt. gen. or., 4 , 3 ; Quintilien, 
III, 6, 3. 

Artifex, un maitre competeut. Cf. de 
Orat., I, 24, III: • ut quidatn magisler 
atque artifex »; Orat., 61, 172. 

Velit. Voir Riemann, Sjrnt,ixc,\*. 400- 
401. 

Approbatione ; Tuscul., II, I, 3: • ef- 
fectut cloquentia ett audientium appro- 
batio ». 

Cum popttlo. Cf. deO/f., III, 13, 66 : 



« luec cst illa quas videtur utiliuni cum 
honettit taepe diitemio. 

186. An censes. Cf. § 184 (an tu). 

De populo. Cf. § 78 : « de minoribut ■. 

Rogavisscs ... dulitaret, tur le change- 
ment de tcutps, voir Riemann, Sjrntnxe, 
p. 341. 

In Antonio, a propos d'Antoine. Voir 
Ricmann, Sjntaxe, p. 47G, § 107 c. 

Artc aliqua, en me fondant tur les 
regles, comme un critique qui porte un 
jugcmcnt theoriqucment raisonne. Cf. 
§ 1*0. 

Kolumus. Ciceron insistc tur la surete 
de ta critique. Si lui, qui apportc dant set 
jugements 1'attcntion {yolumus), la com- 
petcnce (nosmctipsi) et la methode (artc), 
ett amene a mcttrc Philtppe pretque sur 
le meme rang (proximum) qne Crassus et 
Antoine, le populaire aurait pu se troni- 



BRUTUS, L, 187, 188. 
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[187]Quare tibiccn Antigcnidas dixcril discipulosanefrigcnti 
ad populuin : « Mihi cane ct M usis » ; cgo huic Bruto dicenti, 
ut solet, apud multitudincm : « Mihi canc et populo, mi 
Brute, » dixeriin, ut qui audient quid efficiatur, ego etiam 
cur id cfficiatur intellegam. Credit iis, quae clicuntur, qui 
audit oratorem, vera putat, assentitur, probat, fidcm facit 
oratio. [188] Tu artifcx quid quaeris amplius ? Dclectatur 
audicns multiludo et ducitur oratione et quasi voluptate 
quadam perfunditur. QuidhabcsquoddisputcsPGaudet dolet, 
ridct plorat, favct odit, contemnit invidet, ad misericor- 
diam inducitur, ad pudendum, ad pigendum ; irascitur 
ini//gatur, sperat timet ; hacc pcrindc accidunt, ut corum 
qui adsunt mentes verbis et scntenliis et actione tractan- 
tur. Quid cst quod exspectetur docti alicujus scntentia ? 

Vamaktes : L, 487. id omis par B H M. — hif L. — 488. miratur L. 
ffC. L, 187. Madvig, par transposition, dixerit sane discipulo. — I&9. mitigatur, 
correction de Schtitz. Voir le teste de VOrator (note sur gaudet). 



per sur des talents a*jssi voisins et pre- 
frrer Philippe aux dcux autres. 

187. Antigenidas. Muticien thebain du 
it* siecle avant J.-C. L*nnecdotc est di- 
Tersement racontee. Cf. Dion Chrysost. 
78, 18 : edvjXctfcrev 6 BrfiaXoz avX>)T^c» 
ovol Tw 6catpo> Tiavu itpocrixcov tov 
vovv ovol totc xpitotl; anstpot; ovcrtv 
a*j>^9sco;, xa\ tavta nep\ oTaov xa\ 
vtxr,; aYwtCopLCvoCt ciXX' 6u,ci>c ovfie 
(itxpbv cx^vjva'. toO tSv9u.ov tov itpiicov- 
to; eToX|i^<rev f avtcji 8e xa\ taTc Mav- 
craic avXetv if^. 

Dixerit % mettons <ju'Antigcntdax aitdit 
... je pourrais dire a mon tour (dixerim). 
Cf. § 73 : « fuerit Livius*. 

Sane % g S I . Frigenti. Cf. ad Att.. I, II , 
I : • prima contio Pompeii ... frigebat » ; 
Philipp. % VI, 6, 14 : • friget patronns An- 
tonins. » 

Et populo « et aussi, et surtout pour le 
penple. » 

Credit iis % etc. Toute eette phrase c«t 
lc developpement de docere. Ciceron ac- 
cumule les terincs pour montrer rpie le 
premicr cffct indique au § 485 est de 
tous points et parfaitemcnt atteint, qu'cn 
an moljidem faeit oratio. 

Tu s'sdresse au critiquc en general. 

Ampliat en ce qui conccrne docere. 



Delectatur, etc. f se rapporte au second 
eflet (conciliare). 

Disputes % du moins en ee qut concerne 
conciliare. 

Gaudet, etc, devcloppement de movere. 
Cf. Orator % 38, 43 1 : « estfacicndum etiam, 
ut irascatur judex mitigetur, invideat fa- 
vcattcontcmnatadmiretur, oderit diligat, 
cupiat tscdeat, speret metuat, hetetur do- 
leat •; de Orat. % II, 44, 185. 

Perinde ... ut • exactement dans 1a me- 
sure ou ... ». Ces cflets sont exactement 
proportionncs atix morensemployespour 
lcs produirc; en d'autres tcrmes, ces ef- 
fcts ne resultcnt pas d'une circonttnnce 
ctrangere, d'un hasard favorablc, mais 
sont dus uniquement a Tart de 1'oratcur 
dnns rinvention (sententiis) % Telocntion 
[verbis) et 1'action (actione). Ct.de Orat, t 
II f, 68, 213: « hsrc omnia perinde sunt 
tit agnntur •;Tercnce, Uautontim. % 196: 
• hsrc perindc sunt ut illius est animusqui 
ea possidet »; voir Hiemann, Syntaxc, 
p. 615, rem. III. 

Traetanlur. Cf. §§ 1 00, 202 ; Quiutilien, 
XI, 1,85:« summas ille (Cicero) tracUn- 
dorum animorum artifex. > 

Exspectetur % en ce qui concerne le 
troisieme eflct (movere). 

Sententia % raeme sens que de consiiii 



136 BHUTUS, Ll, 189, 490. 

Quod enim probat multitudo, hoc idem doctis probandum 
est. Denique hoc specimen est popularis judicii, in quo 
nunquam fuit populo cum doctis intellegentibusque dis- 
sensio : [489] cuin multi essent oratores in vario genere 
dicendi, quis unquam ex his excellere judicatus est vulgi 
judicio, qui non idem a doctis probaretur ? Quando autem 
dubium fuisset apud patres nostros eligendi cui patroni 
daretur optio, quin aut Antonium optaret aut Crassum ? 
Aderant multi alii; tamen utrum de his potius duhi- 
tasset aliquis, quin alterum nemo. Quid! adulescentibus 
nobis cum esset Cotta et Hortensius, num quis, cui qui- 
dem eligcndi potestas cssct, qucmquam his antcponcbat? 
LI. [190] Tum Brutus : Quid tu, inquit, quaeris alios? de 
te ipso nonne quid optareut rei, quid ipse Hortensius 
judicaret videbamus? qui cum partiretur tecum causas, 

Vaihaktb : 489. quo L. 

NC 488. Campe et avee lni Eberhard voudraient supprimer quod enim. . . proban- 
dum ett. Mais il est naturel que Ciceron rappelle ici la proposition qui dominetout le 
developpement. Quant a la phrase in quo... dittentio t qu*£berhard ct Stangl met- 
tent en crocheti, elle roe parait aussi deroir ctre conservee. Sans doute elle repro- 
duit a peu pres textuellement la fin dug 186. Mais la repetition est tres naturelle, le 
dereloppement qui suit n'etant lui-m^me qu'une reprise de ce quia etedit au § 486. 
— 489, Eberhard et Stangl : dubiutn fuit. — Ernesti : at erant. — cui. Cf. N.C. 
105, 469. 



tenientia .(§ 86). Le critique prononce 
comme un juge. 

Quod enim, etc, puisque 1'effet pro- 
duit est la, il est impossible que les con- 
aaisseurs se refusent a 1'evidence et ne 
reconnaissent pas eux aussi, comme la 
foule, la puissance de 1'orateur. 

Denique, bref, sans insister davantage 
sur la discussion et pour prendre un 
exemple qui peutsenrirde lype(tpecimen); 
hoe annonce tout le developpement qui 
eommence au § 489. — Ciceron termine 
par 1'argument peremptoire, qu'il a deja 
indique (§4 86) et qui t en sotnine, vaut a 
lui seul toutes les considerations thco- 
riques : « Jamais, en fait, il n'y a eu 
desaceord entre la foule et les connais- 
seurs. » 

//» quo se rapporte a specimen. 

489. Optio, cf. ad Att. t IV, 49, 2 : • hi- 
berna legionis eligendi optio. • Cons- 



truiset (i//i) cui darctur optio patroni eli~ 
gendi. 

Utrum de kit, suppleet optaret. 

Alterum, l'un des deux. 

Ettet avec deux sujels ; cf. § 30. 

Cotta et Ilortentiut, § 301 . 

Quemquam, parce que 1'iuterrogation 
implique une reponse negative. Voir Ric- 
mann, Sjrniaxe, p. S9, rem. 4*. 

Ll. 490. Deteipto. Ciceron se fait in- 
directement donner la consecration de la 
foule {rei) et celle des eonnaisseurs (IJor- 
tensiut). 

Partiretur eausat. Uans lcs proces im* 
portants, plusieurs avocats se partagaient 
ladefense. D'ordinaire il y enavaitquatre; 
il y en eut quelqucfois jusqu'a six, dans 
le proces de Scaurus, par exemple. Asco- 
nius, in Scaur., argum., p. 20, Orelli : 
« Defenderunt Scaurum sex patroni, enm 
ad id tempus raro quisquam plurihus 



BRUTUS, LI, 191. 137 

(sacpe cnim interfui) pcrornndi locum, ubi plurimum pol- 
let oratio, semper tibi relinquebat. Faciebat ille quidem, 
inquam, etmihibenevolentia, credo, ductus tribucbatomnia. 
Sed ego quae de me populi sit opinio nescio : de reliquis 
hoc affirmo, qui vulgi opinionc discrtissimi habiti sint, eos- 
dem intcllegentium quoquc judicio fuisse probatissimos. 
[191] Nec cnim possct idcm Dcmosthencs dicere, quod dixisse 
Antimachum clarum poctam ferunt, qui, cum convocatis au- 
ditoribus, legeret eis magnum illud, quod novistis, volumen 
suum et eum legcntcm omnes praeter Platonem reliquissent, 
« Legam, inquit, nihilo minus : Plato enim milu unus in- 
star est ccntum nul/um. » Et rcctc. Pocma cnim recondi- 
tum paucorum approbationem, oratio popularis assensum 
vulgi debet movcrc. At si eundcm hunc Platonem unum au- 
ditorem haberct Dcmosthenes, cum essct relictus a ceteris, 

Vamahtes : LT, 491. omnium. roe. illuni L. — moueri L (B* M* corr.). 

NC. LI, 401. Dans qtielques aneiennes editions, Ciarium au lieu <le clarum d*apres 
Ovide (Trist., I, 6, 4 : Clario... poetm). Mais Antimique est de Griophon, et dans 
Ovide, Clario n'est qu'un equivalent poctiqne de Colophonio. II n*y ■ d'aillcurs 
aucone raison ponr rappelcr iri )a patrie d'Antituaqtie, ati licu qu'il est nnturcl d'op- 
poser rlarum poetam a Demosthenes. — centum millium, corrcction d'0relli y passee 
dans toutes les editions. Voir le commentaire. 



quam quattuor uteretur; ae post bella 
civilia ante legem Juliam ad duodenos 
patronos est perventum. • Cf. § 207 et 
suiv. 

Perorandi. Orat. t 37, 130 : « ctiamsi 
plures dicebamus, perorationem mihi ta« 
men omnes relinquebant ; io quo nt vidc- 
rerexccllcrc, non ingeniosed doloreasse- 
quebar. • Cf. §217. . 

Faciebat t $2t. 

Opinione, jugement non raisonnc, par 
opposition a judicio. Q(. Acad. t II, 20, 
66 : « sum opinator, non enim sum sa- 
picns »\pro Areh %t 4,8 : « non opinari sed 
scire. • 

Sirit. Cf. § 485 (note sur velit). 

491. Antimaehum de Colophon, poete 
etgrammairien de lafin dti v* siecleavant 
J.-C, tres apprecie a 1'epoque alexan- 
drine (Quintilicn, X, 4, 53; Catulle, 05, 
40: « At populus tumido gautleat Anti- 
macho «•). II etait Tauteur d'une longuc 



et indigeste epopce, la Thibaide. L'anec- 
dote est racontee d'une facon plus vrai- 
semblable dans Plntarque (Lysandre, 48). 

Centnm milium, allusion an dicton gree 
etci|JLo\ (AUprioi» que Ciceron rappelle quel- 
qnefois soit textuellement (ad Att. t XVI, 
4 1, 4), soit en le traduisant (ad Att. t II, 
5, 4 : « Cato ille noster, qui mihi unus est 
pro centom milibus »). 

Jleconditum, parce que les poemcs 
d'Antimaqne etaient sans doute remplis 
d'allusions obscures, d*expressions cher- 
ehees, de surnoms rares, comme le furent 
plu« tard les epopees alexandrines. Cf. 
Spartien, 4 6 (i pro/tos de Vempereur Ha~ 
drien) : « Catachanas libros obscurissi- 
roos Antiniachuin imitando scripsit. • Le 
vers d*Horacc (A. Poet., 446) s'applique, 
d'apres le Scholiaste, a Antimaque, qui, 
dans sa Thebaide^ avait rempli 23 livrcs 
ayant d'amencr les Scpt Chefs dcvant 
Thebes. 



138 BRUTUS, LIl, 192194. 

verbuin facere non posset. [192] Quid tu, Brute? possesnt*, 
si te, ut Curionem quondam, contio reliquisset ? Ego vero, 
inquit ille, ut me tibi indicem, in eis etiam causis, in quibus 
omnis res nobis cum judicibus est, non cum populo, tamen, 
si a corona relictus sim, non queam dicere. Ita sc, inquam, 
res habet. Ut, si tibiae inflatae non referant sonum, abji- 
ciendas eas sibi tibicen putct, sic oratori populi aures tan- 
quam tibiae sunt ; eae si inflatum non recipiuntaut si auditor 
omnino tanquam equus non facit, agitandi finis faciendus 
est. LII. [193] Hoc tamen interest, quod vulgus interdum 
non probanduin oratorem probat, sed probat sinc compa- 
ratione ; cum a mediocri aut etiam a malo delcctatur, co 
cst contentus, essc melius non scntit; illud, quod est, qtialc- 
cumque est, probat. Tenct enim aurcs vel mediocris orator, 
sit modo aliquid in eo ; nec res ulla plus apud animos ho- 
minum quam ordo et ornatus orationis valet. [194] Quare 
quis ex populo, cum Q. Scsevolam pro M. Coponio dicen- 

Vaiiantks : 102. pnuet nisi te L. •— - LII, 103. delcctetur O C. 
NC iM. possesne, ti, vulgate. — LU, 403. a nutlo vulgate. 



102. pottet ...reliquittet. Comparezplus 
bas relietut tim ... queam. Cieeron em- 
ploie rirreel par politesse, Drutu» le po- 
teotiel par modestie, en considerant l*ac- 
cident eomme possible dana 1'aTcnir. Pour 
l'eiuploi du subjonctif parfait (relictus 
tim) dans la proposition conditionnelle, 
voir Riemann, Sjrntaxe, p. 338, rem. 1. 

Curionem. Cf. §§210, 305. 

Ut me tibi indicem. Cf. pro Arck. t 4 1 , 
28 : « jam me vobis, judices, indieabo. • 

Corona, l*auditoire qui fait cercle au- 
tour du tribunal. Pro Mil. % 4 f 2 : « non 
enim corona eonsessus rester cinctus est 
ut solebat. • 

Tibue, comparaifon analogue dans le 
de Orat. t II, 83, 338 : « habet enim uiul- 
titudo vim quandam ulem, ut, quemad- 
modum tibicen sine tibiis canere, iic 
orator sine multitudine audiente eloquens 
esse non possit. • 

Aut; « ou plutdt m. Ciceron change sa 
eomparaison parce qu'au moment de ter- 
miner cellequ*il a eommencee, il s'aper« 



^oit qite nljicienda multitudo ett n'aurait 
aucun sens. 

Non/acit • ne repond pas ». Cf. Ovide, 
Am. t I, 2, 15 et suiv. : • Asper equus ... 
frena minus sentit quisquis ad arma fa- 
cit. * 

Agitaruli. Cf. Virgile, j£n. t XI, 770 : 
• spumantemque agitabat equum. • 

LII. 403. Tamen |>orte non pas sur la 
plirase qui precede immediatement, mais 
sur la proposition formulee plus hant 
§ \QQ{a/Jirmo t etc.) 

Sine comparatione, cf. §§ 4 34, 473. 

Mediocritf § 04. 

Ordo, le developpement methodique, 
1'ordonnance logique du discours; orna- 
ttts, le ton oratoire du stylc. Le pre- 
mier terme s'applique au food, le se- 
coud a la forme. Cf. Top. t 20, 77 : 
« mundus ejusque omnis ordo et orna- 
tus. • 

404. Quare, etc. Eiemple de 1'effet 
que peut produire un orateur vcl medio- 
cris. 



BRUTUS, Lll, 193, 196. J39 

tem audiret iu ea causa, de qua ante dixi, quicquam poli- 
tius aut elegantius aut omnino melius aut exspectaret aut 
possc fieri putaret ? [193] Cum is lioc probare vellet, 
M' Curium, cum ita lieres institutus esset, « si pupillus ante 
mortuus esset quam in suam tutelam venisset », pupillo non 
nato heredem esse non posse ; quid ille non dixit de testa- 
ineutoruinjure? dc antiquis formulisPqucmadmodumscribi 
oportuisset, si etiam filio non nato lieres institucretur ? 
[196] quam captiosum esse populo, quod scriptum esset, 
neglegi et opinione quaeri voluntatcs et inlerpretatione 

Variakte : 104. fieri postc O G. 

NC. 405. Stangl remarquc avec raison que veniret conviendrait mieux.Cf. de Orat., 
I, 30, 180. — 106. Avec quelqucs editctira (Meyer, Pcter, Friedrich), jeconservc 
lu lccon de L (esse) t que l'on corrige d*ordinatrc en esset d'apres Ernesti. Pour la 
construction, cf. Tite-Livc, VIII, 33, 13 : quantnm intercsse inter moderaiionem anti- 
quorum et novam superbiam t ct plus loin (20) : quam conveniens esse } etc. 



De qua ante dixi, cf. §§ 144 et suir., 
266. Voici en quoi consistait le proces. Un 
homme pres de mourir, croyant sa femme 
cnceinte, avait tcate en faveur de l'cn- 
fant dont 1a naissance etait presumec, 
cn ajoutant quc si ect enfant venait a 
mourir avant sa majoritc, l*hcritage devait 
cchoir a tin heritier suhstitue, M* Cn- 
rius, tntcur dcsigne de rorphclin. La 
fcmme n'ayant pas cu d'enfant, M* Ctirius 
rcvcndiqua l*hcritage. Mais itn ccrtain 
CoponiuSj parent du dcftiut, Pattaqua en 
justice, soutenant que puisquc 1'cnfant 
n'ctait pas ne, il n'avaitpaspti motirir avant 
sa majoritc, qn'atnsi 1'tinc dcs clauses du 
tcstamcnt n'avait pas i*te obscrvce, et 
que par suite Pncte etait nul. Scsevola 
plaida pour Coponins et Crasstts potir 
M* Curitis. Cf. de Orat. t I, 30, 180; 67, 
243 et suiv.; II, 54, 221; Top. t 10, 44; 
pro Cme. t 18, 63; Boethius in Cic. Top. t . 
IV, p. 16. 

Quicquam t cf. § 180. 

1 05. Ita avcc la clause /* pupillus ante 
mortuus essct % etc. Cf. Top. t 10, 44 : 
« sic heredcs instituti si filius natus es- 
sct. • 

In suam tutelam venissct t qu'il devtnt 
son propre tnteur, c*est-a*dire qu'il fut 
majeur. 

Dc antiquis /ormulis sc. tcstamentorum. 
Lc droit romain ctait extrememcnt for- 



malisle (pro Rose. com. t 8, 24 : « sunt 
formul» de omnibus rebus constitutss >). 
Pour les testaments en particulier, il y 
avait des formules consacrces, auxquelles 
il importait qu*on se conformAt littcra- 
lcmenl, sans qnoi 1'actc etait de nul cfiet. 
Voir Bonche-Lcclercq, Man. des instit. 
rotn. t p. 402. 

Oportuisset. Le testamcnt etait incom- 
plct. II etait rcdigc sans doute suivant 
la formule que nous trouvons dans Gaitts, 
lnst. 11, 170 : « Titius iilius mens mihi 
heres esto. Si filius meus mihi heres non 
crit, sive hcres erit et prius moriatur 
qitam in suam tutclam vcncrit, Seius 
hcrcs esto. » Mais il eut fnllu prevoir la 
non-naissance dit fils et ajonter une for- 
mulc analogue a cclle-ci (Gnius, ibid. t 
180) : « Quo casu, st quidcm non exsti- 
terit heres filius, substitutus patrt fit 
hcres : si vero heres exstiterit filius et 
ante pubcrtatem dccesserit, ipsi filio fit 
hcrcs substitutus ». 

106. Captiosum, trompeur, cVst-a-dire 
dangereus.. 

Populo t pour le puhlic, qui, n'etant pas 
au fait des subtilites d'inteqiretation pos- 
sibles, ne serait jamais sur d'avoir redige 
un acte valable. 

Opinionc t par des conjeclurcs. 

foluntateSf les intentiuns des tes- 
tatcurs. 



J40 BRUTUS, 1,111, 107. 

disertorum scripla simplicium hominum pervcrtere ?. [197] 
Quam ille multa de auctoritate patris sui, qui semper jus 
illud esse defenderat ? quam omnino multa de conservando 
jure civili ? Quae quidem omnia cum perite et scienter sumpta 
breviter et presse et satis ornate et pcreleganter diceret, 
quis esset in populo, qui aut exspectaret aut fieri posse 
quicquam melius putaret?LIII. At vero, ut contra Crassus 
ab adulescente delicato, qui in littore ambulans scalmum 
repperisset, ob eamque rem aedificare navem concupi- 

Vamahtes : 406. simplicum FO. — 107. lum ita breniter L. 

NC. 107. Selon Ebcrhard |'indicatif defenderat prouve quc la phrase qui sem- 
pcr % ctc. eit une glose. Mais la rcflcxion peut venir dc Ciceron liii-mctiic. — J*ccri» 
sumpta, qui est 1'equivalent palcograpttiqiie dc tum ita (cf. Orator y 167 \ stiiioncm 
dans F poor Stilponem ; Lucr. I, 846, suira puur supra). Le mot couvient bien ici. Le 
debut de Crassus parlant du sealmus, debut quc Ciccron trouve si spiritucl, n'a aucuu 
sens s*il n'est pas la critique et comine la parodie du discours de Scxvola. II faut douc 
supposcr que Scaevola etait partide tres loin pour arriver a )a cause et qu'il «vait cout- 
mence par une serie de premisses juridiques (voir le cotmnentaire). Kayser conserve 
tum ita. La plupart des editions ont item d'apres Uaupt. Piderit eonjecture (km ■* 
breviter... ita satis,— Jahn-Eberhard etStangl voudraient supprimer aut exspeetaret 
aut sous pretexte que ees mots se truuvent deja plus haut (§ 404). Hais la repetition 
s'explique, puisque la phrase toutentiere (jusqu*af iififrei)n*est elle-meme qu*une redite. 



Disertorum t d'avocats ou de juristes, 
habiles a presenter et a fuire acceptcr 
leurs inteq>retalious ; simplieium, dcs 
gens simples, qui n'entendent rien a 
toutes ees eomplications et qui disent tout 
bonnemcnt ce qu'ils veulent dire, suivant 
1« formule et saus sous-cntendus. 

Pervertcre, a 1'actif alors quc lcs autrcs 
infiuitifs sout au passif. Cf. dc Orat. f II, 
4 4, 477: « proponi oportct quid affcras 
et quare ita sit ostendere » ; dcJFin. % II, 
7» 21 : « Quid attinet luxuriosis ullam 
exceptionem dari aut iingere aliquos. » 

107. Patris sui (§ 08). Cf. de Orat., 
I, 67, 242 (a propos du mSme plaidojcr) : 
• Ipse ille Mucius paterni juris defensor 
et qnasi patrimonii propugnator sui. • 

Illud, c'cst-a-dire id quod scriptum est t 
la lettre. 

Omnino t d*une maniere gencralc. 

Pcrite et scienter sumpta se rapporte a 
l'invention. Scicntcr, rn jurisconsulte sa- 
vant. Sumpta, pris dans le sens qu'a quel- 
quefois sumcre f poser des principes, eta- 
blir les premisses sur lesquels on raisonne 
ct cToii l'on tire de$ cohclusions. CS.de 



Nat. deor. t I, 31, 80: « beatos esse deoa 
sumpsisti »; de Divin., II, 60, 404 : « nec 
solum ca non sumitis ad concludenduin 
quae ab omnibus eoncedanlur sed ea su- 
mitis quibus concessis nihilo magis efli- 
ciatur quod vclilis •} Lucrece, I, 074 : 
« alterutrum fatearis enim sumasque 
nccessest. » 

Prcsse, § 61; ornutc, § 40. Sur l'clo- 
cutiou dc Scwvola, voir §§115, 146. 
LIII. At vero, mais cn revanchc. 
Dclicato, choye par ses pareuts {dcli- 
cim parentum), par suite, cnfant gate, 
qui n'adinet aucune resistancc, nc s*arr£tc 
h aucune difliculte et d'un rien fait un 
pretexte a fantaisies. Cf. de Ntit. dcor., 
I, 36, 102. 

Scalmum, ehevtlle qui sert de point 
d'appui a la rame sur le bordage; Vi- 
truve, X, 8 : « remi circa scalmos reli- 
gati. • Crassus choisit a dcsscin un objet 
insignifiant pour bien moiitrcr 1'enfautil- 
lage du caprice. Par la seule raison que 
le hasard lui a fait trouver ce debris (ob 
eam rem) 1'enfant se met en tete d*avoir 
un bateau pour utiliser sa trouvaille. 



j 
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visset, exorsus est, similiter Scrcvolam cx uno scalmo cap- 
tionis centumvirale judicium hereditatis effecisse, hoc in 
illo initio consecutus, multis ejusdem generis scntentiis 
dclcctavit auimosque omnium, qui aderant, in hilaritatem 
a severitate traduxit ; quod est unuin ex tribus, quae dixi 
ah oratorc effici deberc. Deindc hoc voluisse eum, qui tes- 
taincntum fecisset, hoc scnsissc, quoquo modo filius non 
cssct, qui in suam tutclam vcnirct, sivc non natus sivc 
ante mortuus, Curius hcrcs ut esset : ita scribere plerosque 
et id valere et valuisse scmper. Haec et multa ejusmodi dicens 
fidcm faciebat; quod est ex tribus oratoris officiis alterum. 
[198] Deinde aequum bonum, testamentorum sententias 
voluntatesque tulatus est: quanta cssct in vcrbis captio cum 



Varuktb : LIII, 107. uenisset B H M . 

NC.LIII, 107. Avcc Peter je conscrve le textc de L : hoc in illo initio. Voir le com 
mcntairc. Parmi lci editeurs lcs unt ecrivent hoe illo (d'apres Orelli), d'autres hoc ille 
(d'apres Ellendt) ou hocce illc (Stangl); Campe : hoe illum. Kayscr: hoe illo.., conse- 
culus <«* */>; Jahn-Eherhard : hoc ille ihitio eonstituto. Madrig, Stangl, Friedrich : 
consecutis multis } etc. (d'apres un ms. secondairc). 



Ex uno sealmo captionis. Scavola n'a 
en somme trouvc qu*un argumcnt quam 
captiosum est etc. (§ 106). Cette idee 
lui a scrvi de prrtexte pour echafauder 
une sortc de machinc juridique ct batir un 
proces en regle {centnmvirale Judicium t 
cf. § 144). Cest unc fantaisie de juriste 
qui vcut a tout prix avoir s«»n proces 
coinme Penfant veut a tout prix avoir 
son halcait. 

IIoc... consccutMS, aynnt poursnivi cctte 
comparaison. In illo initio ne fait pas 
double emploi avec exorsus est t qni ne 
s'appliqne qu'anx tout prcmiers mots dc 
1'exorde {de Orat. t I, 27, 123; II, 77, 
315), au Heu que initium dcsigne 1'exordc 
considere dans tonte snn etcndue (de 
Orat. I, 31, 143; II, 60, 202; 77, 313; 
70, 323). De 1a Paddition de in. — 111« 
au scns emphatique. 

In hilaritatem. Cf. § 322; de Orat., 
II, 54, 221 : « nam ha*c perpetua contra 
Scrvolam Curiana dcfensio tota rcdunda- 
vit hilaritate quadam et joco. • 

Severitate, 1'impression laissee par le 
disconrs de Soevola. 



Dixi. Cf. § 185. 

Voluisse repond a l'intention non 
exprimce, sensisse a l'intention impliquec 
dans les termcs du testament : « Le testa- 
teur avait eu Tintention suivantc ct il 
avait attrihue a la formule qu*il em- 
ployait le sens suivant, etc. • , cf. § 108 : 

• scntentins volnntatcsquc. » 
Faluissc semper. Topica % 10, 44 : « £x 

codcm similitudinis ioco etiam excmpla 
siinmntur, ut Crassus in causa Curiana 
excmplis plurimis u*us cst, qui testa- 
mento sie heredes instituti, si filius natus 
esset in decem mensibus, isque morluus 
prius quam in suam tutelam venissct, hc- 
reditatem obtinuissent. • 

Fidem /aciebat, c'est-a-dire docebat. 
Cf. § 187. 

108. ASquum bonum t § 143. 

Tutatus est. Cf. de Orat. t I, 57, 242 : 

• Arripuisti patrocinium oequitatis et 
defcnsioncm testamentorum voluntatis. » 

In verbis captio. Crassus retourne l'ar- 
gument dc Scaevola, quam captiosum t ctc. 
(§ 106). Tn verbis, dans le fait de s*en 
tcnir a la lettre. 



\k* UIIUTUS, LiV, 191). 

in ceteris rebus Lum iu tcstamentis, si ueglegerentur volun- 
tates; quantain sibi potentiain Scaevola assumeret, si nemo 
auderet testamentuin facere postea nisi de illius scntentia. 
Ilaec cum gravitcr /um ab exemplis copiose, tuin varie, 
tum etiam ridicule et facete cxplicans eam admirationem 
assensionemque commovit, dixisse ut contra nemo videre- 
tur. IIoc crat oratoris oflicium partitionc tcrtium, generc 
maximum. Hic ille dc populo judex, qui separatim alterum 
admiratus esset, idem, audito altcro, judicium suum con- 
temnerct ; at vcro intcllegens et doctus audiens Scaevolam 
sentiret esse quoddam uberius dicendi genus et ornatius. 
Ab utroque autem, causa pcrorata, si qiuercrctur, utcr 
pracslarct orator, nunquam profcclo sapicntis judicium a 
judicio vulgi discrcparct. LIV. [199] Qui pracstat igitur in- 
tcllegens imperito? Magna rc ctdifficili : siquidcm magnum 
cst scirc, quibus rebus cfTiciatur amittaturvc dicendo illud 

Vaiiantes : 498. eum ab L. — facile L. 

NC. 498. tum ab exemplit, vulgate. — facete, vulgate, cf. § 109. — LIV, 499. Staogl, 
d'apres Kraffert, met entre erochets le preinier dicendo, Mais Ciccrou repete ici a 
desscin les meincs termes. 



Nisi dc illiut sententia. Cf. de Orat. t 
II, 6, 24 : • Nam si, inquam, Scanrola, 
nullum erit testamentum recte faetum, 
nisi quod tu tcripseris, omncs ad le ciyes 
cum tabulis veniemus, omnium tcstamenta 
tu scribes unus. Quid igitur? inquam, 
quando ages negotium puhlicum ? Quando 
amicorum? Quando tuum? Quando de- 
nique niliil ages ? » 

Ab cxcmplis = quod ad cxcmpla atti- 
net. Cf. Ricmann, Sjrntaxc, p. 464. 

Ridicule. Cf. § 472; de Orat. y I, (7, 
243 : « Multomajorem partem sententia- 
rum sale tuo et lepore et politissimis 
facetiis pellexisti, cum et iltud nimium 
aeumen illuderes et admirarere ingeniuin 
Scaevola*, qui excogitasset nasci prius 
oportcre quam emori; cumquc mulia 
colligcres ct cx legibus et ex senatus cou- 
sultis etex vita ac sermone communi non 
modo acute, sed etiam ridicule ac facete, 
ubi si verba, non rem sequeremur, con- 
fici nihil posset. Itaque liilaritatis plenum 
judlcium ae Isetitiae fuit. » 

Dixictc ut contra, etc. On oublia les 



arguments contraires dc Scaevola. Ccla 
pamt irrefragable. 

Partitionc, dans le classement que fait 
la rbetoriquc dcs trois effets a produirc, 
movcre vient en troisieme Iieu. Mais cet 
ordre ne repond pas au degre d'impor- 
tance [gencre) de cliacun d'cux. 

Afaximum. Cf. § 279; Orat., 21, 69 : 
« id tinuiii (pcrniovere) cx omnibus ad 
oblinendas causas potest plurimuin. » 

Itic ille t dont il a ete question, § 194 ; 
dc populo, § 78. — At wo, § 197. 

Audicns Scmvoiam, rien qu'cn enteti- 
dant Scaevola, sans a voir besoin de faire unc 
comparaison, sine comparatione (§ 493). 

Utroquc, c'est-a-dire le judcx de po- 
pulo ct lc doctus intellegensqne. 

Pfunquam, puisquM s'agit d*tin cas par- 
ticulicr on attendrait plutdt non que 
nunquam. Mais Ciceron contidere sa dc- 
monstration comme decisive ct gene^ralise 
sa conclusion. Cest comme *'il y avait 
nec tum ncc unquam in alia quavis causa. 

LIV, 499. Quibus rcbut % etc. Cf. § 481 : 
■ quibus virtutibus, etc. • 



i 
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quicquid est, quod aut effici dicendo oportet aut amitti non 
oportct. Praestat etiam illo doctus auditor indocto, quod 
ScTpc, cum oratorcs duo aut plurcs populi judicio proban- 
tur, quod diccndi genus optimum sit intellegit. Nam illud, 
quod populo non probatur, nc intellegenti quidem auditori 
probari potest. Ut eniin ex nervorum sono in fidibus, quam 
scicntcr ci pulsi sint, intellegi solet, sic ex animorum motu 
ccrnitur quid tractandis his perficiat orator. [200] Itaque in- 
tcllegens dicendi existimator, non assidens ct attcntc audiens, 
sed uno aspectu et praeteriens de oralore saepe judicat. 
Videt oscitantcm judicem, loquentem cum altero, nonnun- 
quam ctiam circuiantcm, mittentcm ad horas, quaesitorem 
ut ditnittat rogantem : intellegit oratorem in ca causa non 
adcsse, qui possit animis judicum admovere orationem tan- 
quam fidibus manum. Idem si prateriens aspexerit erectos 
intuentesjudiccs, ut [aut] doceri derc idque cliam vultupro- 

NC. 100. Kayscr ct Stangl [auditori]. — 200. Erectot, intnentes, marqttant l'attitude 
du jttge nttcntif a snirre unc demonstration, ne pcuvent porter qne tur doccri. Au con- 
traire avcc le texte de L («I aut doceri) % lea deux mota portent sur toute la phraee. II 
faut supprimer aut, qni n'est qii'nne dittographie de ■# amenee par les deux aut qni 
suirent (cf. N. C, § 6). 



Illo, ablatif neutre. 

Nam, § 48. Bien entendu, iVest inotile 
d'en*isagcr le caa ou le pnblie non 
probat. Celui qui ne reussit pas a te 
faire eeooter n*cst pas un orateor, pat 
plnt pour Ies connaisseort qoe poor la 
foole. 

Ne.„ quidem, non plns. Cf. §§ 68, 118, 
18«. 

Scienter % §§ 197, 283. 

Tractandis, % 188. 

200. Judicem au sens eollectif. Voir 
nne scene analogne deerite an § 290. 

Circnlantem, formant de pctits gron- 
pes pour canscr. Cf. Cesar, B. C, I, 
64 : « totts rero eastris milites cir- 
culari et dolcre, hostem ex manibus di- 
mitti. * 

Nittentem ai horat % soppleex pucrum, 
nn csclare charge d'aller roir 1'heurc a 
la clepsydre publiqne. Cf. Martial, VIII, 
671 : • horas qitinque puer nondom tibi 
ntratint»; Juvenal., X, 216 : « qnem 



dieat rcnisse pner, qnot nnntiet ho- 
ras. * 

Qumtitorem, le president, ainsi appele 
paree que c*etait lui qui faisnit rinstrne- 
tion du proees {qutere&at). 

Dimittat, suppleex coneilium. On de- 
mande an president de renvoyer 1'affatre 
it une antre audtenee, pour eehapper a 
l'ennui prescnt. 

Erectot, intuentet, la te*te levee et 
fixant let yeux snr l*orateur orec atten- 
tion. Cf pro Sex. Rotc, 21, 60: • usque 
eo animadvertt, judtces, eum joeari atqoe 
alias res agere anteqoam Chrysogonum 
nominari* qoem simol atque attigt, sta- 
tim homo se erexit, mirari risos est •; 
Aead.y II, 4, 10: « cum ita esset exorsus, 
ad andiendum antmos ereximus »; Ma- 
erob. Sat.j [, 3 : « eum omnet paratos ad 
audiendum erectotqne vidisset. » 

Doceri... teneri... perturbatot ette, tou- 
jours les trois elTets iodiqoes § 185 (<**©- 
cere, delectare, movere). 
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barevideantur;aut, utavemcantualiquo, sic illos viderit ora- 
tione quasi suspensos teneri ; aut, id quod maxiine opus est, 
misericordia, odio, motu animi aliquo perturbatos esse 
vehementius : ea si praeteriens, ut dixi, aspexerit, si nihil 
audiverit, tamen oratorem versari in illo judicio et opus 
oratorium fieri aut perfectum jam esse profecto intelleget. 
LV . [201] Cum haec disseruissem, uterque assensus est ; 
et ego tanquam de integro ordiens : Quando igitur, inquani, 
a Cotta et Sulpicio haec omnis fluxit oratio, cum hos maxiine 
judicio illorum omnhxm [et iilius aetatis] dixissem probatos, 
revertar ad eos ipsos ; tum reliquos, ut institui, deinceps 
persequar. Quoniam ergo oratorum honorum (hos eniin 
quaerimus) duo genera sunt, unum attenuate presseque, 

Vaeiahte t LV, 204. illorum bominum et illius actatis £. 

II C S00. Piderit eonjeeture mwii, Weidaer mvium. Un accasatif est aeceasaire pour 
corrcspoadre a iiios. Baebrens : mmiieo au lieu de aliqmo. — LV, 20 1 . Avce otnnium le 
seas devient tres satisfaisant (voir le eomioentaire) ; ci UUms actatit n'est qu'uae glose 
de Ulormm mal eompris. C*est a peu pres ce qu'avait coujceturc Weidacr, qui eouserve 
toutefuis mmminmm. laba : mmximm <#* nmd) judicio ct omnimm cx iiiius actatis (prato- 
ribu$y. Staagl : (crnm meo} judicio </«*«> ommium iiHms... I. Simoa supprime illormm 
momiuum ct. Friedricb croit pouroir coaserver le texte de L en faisant porter maximc 
d'abord sur judicio (= ies meilleurs au jagemeat de...), puis sur iliins mctatis (= les 
meilleurs du temps). Mais la eombiaaisoa des deuz coastractiuas est peu aaturellc. 



Avcrn, a qui l'oiseleur siffie des airs. 
Friedricb d'apres Sorof (Pkii. Rmndsckam, 
4883, p. 4031) eatead mvcm au seas col- 
lectif : « le moade des oiseaux. » 

Tencri t sous le cbarme. 

Quod mmximc opms cst. Cf. g 108. 

Aliqmm, qu'oa pourrait determiner aa 
beaoia, mais qu'il ost iautile de specifier 
ici. VoiruV Orat. t II, 42, 478; 44, 186. 

Perturkntos, eu proie au patbetique. 
Tuscul. t IV, 8, 40 : • qua Gratci «dfc) 
vocant, aobis perturbatioaes appellari 
magis placet quam morbos »; III, 4, 7 : 
• motua coacitati aaimi recte... pertur- 
batioaes dixerimus »; dc Orat. t II, 42, 
478 t « at... is, qui audiet,... aie movea- 
tur, ut impetu quodam aaimi et perturba- 
tioae magis quam judicio aut eoasilio 
rcgatur. » 

Si mikii t etc, au aeas coaceteif commo 
Ctsi. Cf. mm Ormt. t I, 24, 84 ; • id ai est 
dittcile aobis,... ait Umea ia re positam 
atque aatura. » 



Oratorcm, ua orateur accompli. Le mot 
a ici ua seas empbalique, dc ui£me que 
plus bas oratorium. Cf. §§ 82, 214. 

LV, 201. Tmnqmam dc iutegro, parce 
que des lca premiers mots sur Cotta et 
Sulpicius (§ 183) il a cntame aa loague 
digressioa. 

Quamdo, avec le seus dc quandoquidem. 
Cf. TuscmL, IV, 16, 34; dc Fim. t V, 8, 
21 ; 23, 07 ; Acod. t II, 28, 86. 

liiormm omnium t de cc « tout le moade • 
dont la mcotiou vous a tant ctouucs. 
Ccst lc mot omnimm qui a provuquc l'in« 
tcrpellatiun d*Atticus (cf. § 483). 

Rcliquos, doat les aoms soat enumcres 
* la fia du § 182. 

Unum, le genre simple, gcnus unmc 
(cf. Ormt. % 8,29) d'uu attemuatc ,• ad. Hcr. t 
IV, 8, 4 I : « atteauata (oratio) est, quaj 
demissa est asque ad aeiutissimam puri 



Prcssc (cf. § 64) iadiqae la sobrtete 
prccise de resprcssioa, e'est-a-dire la 
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altcrum sublatc amplequc diccntium, etsi id mclius est 
quod splendidius ct magnificentius, tamcn in bonis omnia, 
quas summa sunt, jure laudantur. [202 1 Sed cavenda est 
presso illioratori inopia etjejunitas, amplo autem inflatum 
et corruptum orationis genus. Inveniebat igituracuteCotta, 
dicebat purc ac solutc; et ut ad infinnitatem Iaterum per- 
scicnter contentionem omncm remiserat, sic ad virium im- 
becillitatem diccndi accommodabat genus. Nihil erat in 
ejus oratione nisi sincerum, nihil nisi siccum atquc sanum ; 
illud([ue maximum, (juod cum contentione orationis flectere 
anhnos judicum vix posset nec omnino eo gcnere diceret, 
tractando tamcn impellebat, ut idem faccrcnt a sc commoti 

NC 302. Weitloer [nec omnino... diceret]. 



qualite principale du genre timple. Voir 
Orator, 6, 20. 

Attcrum % le genre dit sublime. Sublate. 
Cf. § 66 : « elatione atque altitudine ». 
Ampte, parce que Tnbondanee (capia) est 
un de* earactrrcs dn style sublime (Orator t 
6, 20; 28, 07). 

iMudantur. Cf. de Orat., III, 0, 34 : 
« omnc lattdatitr qnod in stio gcncrc 
jwjrfcctum est ». 

202. Cavcnda. Cf. ad Her. t IV, 10, 16. 

Inopia. Cf. § 64 : « gracilitates • , 
« tcnuitas ■ ; 106 : « cxiliter ». 

Injlatnm, boursoutte, c'c*t-a-dire etn- 
phatiquc. Cf. ad Hcrenn., IV, 10, 15 : 
« ii t cor|Hiria bonam habitudinem titmor 
imitatnr *n*pc, ita gravis oratio sa?pc im- 
pcrilis vidcttir ca qttss turgct ct inflata 
est *. Conuptum, gAtc pnr le mativais 

Igitur* cela posc. Ln distinction qui 
Tient d'itre etablie cntrc lcs deux gcnres 
de stylc va servir a caractcriscr Cotta et 
Sitlpicius. Cf. Orat. % 30, 406 : « nihil 
ample Colta, nihil lcniter Sulpicius ». 

Acute t §§ 35, 63; cf. de Orat. t IH, 8, 
31 : « Hasret (Cotta) in causa sctnpcr et 
qnid judici probandum sit cmn acutissime 
vidit, omissis ceteris argttinentis in co 
mcntcm orationetnque deligit. • 

Cotta. C Aureliiis C«tt«, neveu de P. 
Rutilius (§ 116) ct l'nn des interlocuteurs 
dude Oratore. Nc en 424 (§ 301), tl briguc 
sans succes le tribunat en 91 (de Orat. t 

liliimrs. 



III, 3, 4 1), est accuse et exile de par la 
loi Varia (§§221, :t06), rcvicnt avee Sylla 
en 82 (§ 311), arrive au consulat en 75 
(§318) et, apres une hcnrcuse campagne 
cn Ganle (§ 318), menrt au moment d'ob- 
tenir le triompbe (in Pis. t 26, 62) . Sur *es 
discours, ef. §§ 1 15, 205, 217, 317, 348; 
pro Cwr. t .13, 07. Aucun d'eux n'avait cte 
pnblie (Orat. t 38, 432 : « nihil Cottc •). 

So/ntc, § 4 40. 

Ad infirmitatcm. Cf. Riemann, Sjntaxe, 
p. 4 63 c. 

Remiscrat, au plits-qne-parfait, parcc 
qu'il *'etnit deja dcpuis longtemps ct unc 
fois ponr toutes intcrdit tout effort, nu 
momcnt ufi il choisissait son gcnrc dc 
stylc (accommadahat). 

(,'cnns, Ic genre simplc, qui u'cxigcait 
ni crlnts de voix ni gestcs vifs et passion- 
n«s. 

Sinecrum, sans melange d'aucun ele- 
ment malsain. II s'agit de la purete de 
Pexpression. Cf. de Orat. t III, 8, 34 : 
■ Limatus Cotta et subtilis, rcm cxplicans 
propriis apttsque verbis. » 

Siccum, sans humeurs ct par suite 
sain. Lc mot est preeise par sanutn. De 
mcmc de Opt. gcn. orat. t 3, 8 : • sani 
et sirci ■ (npplique aux Attiques) ; Cato 
maj. t 40, 34 : • sumtnam esse in co 
corporis siccitatcm • ; Scn. Epist., 4 44, 3 
* siccuin ct sobrium ingcntum •». 

Tractando, ctc. (§ 1 88). Au lieu d'uscr 
du naOo;qui donnc dc violentcs secousses ( 

10 
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quod a Sulpicio concitati. [203] Fuit euim Sulpicius vcl 
maximc, quos quidem ego audiverim, grandis ct, ut ita 
dicain, tragicus orator. Yox cum magna tum suavis ct 
splendida ; gestus et motus corporis ita vcnustus, ut tamen 
ad forum, non ad scamam institulus videretur ; incitata ct 
volubilis ncc ca redundans tamen ncc circumlluens oralio. 
Crassum hic volehat imilari, Cotta malehat Antonium ; scd 
ab hoc vis aherat Antonii, Crassi ah illo lepos. [204] O ma- 
gnam, inquit, artem ! Urutus : siquidem istis, cum summi 
essent oratores, duae rcs maxiuuze altera alteri defuil. 

Vaiiantk : 201 . itinxuiue L. 

.NC. 203. omnium y c|tie tont lct editeurt ajoutent aprct maxime t d*aprea uti ma- 
ituacrit tccoiidairc, n'ett pat iudispciisable ; vnir llieiuaun, Sjrntttxe, p. 36, § 10 Vit. 



il agissait petit ■ petit tur les juget par 
t^Ooc» pctait doueement tur eux et par 
unc serie de poussees legeres finissait par 
let mettre en liraule (conunoti). 

A Sulpicio concitati. Cf. de Orat. % II, 
47, 407 (a propot tiu ditcourt deSutpiciut 
contrc Norhanut) : m In accutando todali 
meo tantum incendium non oralione 
iolum ted etiain mtillo magis vi ct dolore 
et ardore aniuii concitaras, ut ego ad id 
rettinguciidiim vix eouarer accedcrc. » 

203. Sulpiciut. P. Sulpiciut Rufus, ami 
et contemporain de Cotta (§ 3o I ) et commc 
lui l*un det interlocuteurt du de Oralorc. 
l<egat daut U guerre des Harses (§ 304), 
tribun eu 88 (§ 306), il passe au parli 
deinocratiqiie et devieut uu dct plus vio- 
lcnts partisaua de Mariut. Au rctour de 
Sylla, il ctt prutcrit cl tue (jj 3» 7). On 
u'avait couserve aucim de tet disruurt 

(A »05). 

Grandit, orateur do genrc sublime. Cf. 

§ 39; de Oral.y II, 21, 80 : • oninino in 

illud genut eum (Sulpicium) Cratti tnagni- 

ficuin et praeclaruin natura iptaducebat ». 

Tragicus, en ee sens que tout chcx 
Sttlpicius avait quelque chosc de la no- 
blesse tragique, le ttyle, la voix, le geste, 
Tattitude. 

Vox % ctc. Cf. de Orat. t I, 30, 132 : 
■ H.cc ( qn;c suut in tpccic p<«sita,... in tc, 
Sulpici, diviua tuiit. Ego cnim neminein 
nec motu eorporit neqite ipso babitu 
atque foruui aptiorem nce voce pleniorem 
aut suavtorcin mibi videvr auditte »; II, 



31 , 88 : « hunc ego, Catule, Sulpiciuni.. . 
aduletcentulum audivi voce et forma ct 
motu corporit et reliquis rebus aptis ad 
lioc muuut •; III, 8, 31 : • Siilpiciut au- 
tcm fortittimo quodam anitui int|ictii f 
plcuistima et niaxiina voce, suiunia con- 
tentione eorporit et dignitate motus, vcr- 
bomm quoque ea gravitatc ct copia c»t, 
ti t unua ad dicendum iustrnctittiinus a 
natura ettc videatur. » 

Sptendida t d*uu timbrc clair. Cf. £§ 230, 
260. 

Ita... ut tamen t de tclle nature que cc- 
pcudant... (quoique cc soient surtout dct 
qualites d'acteur, idee amence par tru- 
gieut). Voir Riemaun, Syntaxc t p. 323, 
rctu. II. Ciceron couipare touvcnt l*ora- 
tcur et ractciir; de Orat., i, 2M, 128 : 

• in oratore... vox tragcedorum, gestus 
pseuc tiimiiioruin actorum ett rcquiren- 
dut • ; 60, 26 I : • quit neget opus esse 
oratori in hoc oratorio niotu statuque 
Rotcii gettum et vcnustatcnt ? • 

Incitata (j§ 36, 333). Cf. de Orat. t U, 
31, 88 (a pt opot de Suipiciut) : « ora- 
tiooe aiitem celeri et concitata, qutid 
erat ingcnii, et verbis cffervetccntimis et 
paulo nimium redundantibut, quod crat 
attatis». 

Rcdumiant, § 61. Cireumjluent t § 316 : 

• cxtra ripat difHuentet •. 
Crtstumkic, ctc. Cf. dc Orat., I, 21, 

07; 11,3, 13; 21,89; III, 12, 47. 

204. Dcfuit t'accordc non avecletujct 
(iltue rct) t mait avec rappoaition du sujet. 
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LVI. Atque in his oratoribus illud animadvertendum cst, 
possecssc suminos, qui inler sc sint dissimiles. Nihil cnim 
lain dissiinile quam Cotta Sulpicio, et utcrquc acqualibus 
suis plurimum pncstitit. Quarc hoc doctoris intcllegcntis cst, 
videre cjuo ferat natura sua qucmque, ct ea duce utcntem 
sic institucrc, ut Isocratcm in acerrimo ingcnio Thcopompi 
ct lcnissimo Ephori dixisse traditum est, alteri se calcaria 
adhibere, alteri frenos. [205] Sulpicii orationes quae ferun- 
tur, eas post mortem ejus scripsissc P. Cannutius putatur, 
ipqualis lncus, homo extra nostrutn ordinem meo judicio 

Vamaktes : LVI, 201. cst omit dant B H M apret animaduertenduin. — ct lenis- 
simitm CM l % K dcnissiino O l , ct lenissimo O 1 vetut r. — 205. Canutiut JlH^MHfi^ 
Canutins r. 

NC. LVI, 204. lllud <insiuanC> Wcidncr; l'addition ett inutile : cf. §§ 433, 243. — 
Stangl, d'apres Madvig : Sulpicii. Mais cf. de JYttt. deor., I, 36, 07 canit nonne ti- 
milit lupo? Tutcul. t III, 10, 23 trgri* corporibut timillima. Voir Ricmann, Sjrntaxe, 
p. 83, reni. I ct lcs exeinplcs dc Cieeron cites dan* Kfihner, Ausf Gramm. t II, 
|i. 328. — Vogel, suivi par Stangl, ecrit lcntittimo d'apres Qntntilicn (II, 8, 41) : an 
Itocratct... cum de Ephoro atque Theopompo tic jutlicaret } ut alteri frenit % altcri cat- 
carihut oput cttc dicerct y aut in ilto lentiore tarditatem aut in ilto ptrne prtccipiti 
concitationem adjuvandam tlocentlo exittimavit ? Mai» outre que Quintilien precisc 
lentiore par une metaphore {tarditatem... pracipiti) qui n*est pas dans Cieeron, la 
redaction du passagc prouve quc le inot cst traduit d'I*oerate ct non emprunte ati 
llrntut (voir lc tcxte dc Suidas dans le commcntaire) ; lenittimo d'aillctirs va trcs bicn 
ici, oppose a acerrimo. — 205. Les editetir* ecrivent Canutiut. Mais la vraie ortlio- 
graphe paralt etrc Cannutiut } qtie donncnt lcs meilleurs mss du pro Ctuentlo; 10, 21); 
17, 60; 21, 58; 27, 73, 74. 



Cf. de Fin. t V, 24, 72 : « ccteri parti- 
t-ulas acciperc conati siiam quisqoc voluit 
aflerrc rentcntiam » ; Ccsar, B. C, I, 63, 
\ : m dn.x filiae lianun (conjiigum) allcra 
orei*n, altem rapta cst. • 

LVI. Atque t ct j*njoute. Ciccron rc- 
prcnd la pnrolc. 

Votte eshit tummot. Voir la mcnte idec 
dcveloppce dans le de Oratore t III, 7, 25 
ct suiv. 

Tam dittimilc. Cf. de Orat., III, 8, 34 i 
• Ecce pnescntcs duo propc nrqunlcj 
Snlpieius ct Cottn. Quiil tam intcr sc. 
dissimile? Quid tam in sno gencre prae- 
stans? » 

Et t ct pourtant. 

Quare hoc doctorit, ctc. Voir la memc 
idee dcveloppcc dans lc de Oratnre (III, 
9, 35) avec lc m4mc e\cmple d'I*ocratc. 
Cf. ad Att. t VI, I, 12. 

Thcopompi % $66. jfyfairi, hirtorirn rlic- 



tcur comme Theopompe, auteur d'unc 
histoirc univcrsclle depuis la guerre de 
Troic jnaqii'an iy* sieclc. Cf. Suidas, jt. v. 
"E^opo; : 5 yovv 'Ifroxpaxr,; xbv yks 
Hcoico(nrov l^t\ '/aXtvou oitaOat, xbv £« 
"Epopov xevtpov. Qnintil., II, 8, II; \, 
I, 74. On prctait le mcmc mot n Platou 
stir Aristotc et Xenocrate, et a Aristotc 
sur Thcophrnate et Callisthenc (Uiog. 
Lacrt., V, 30). 

Traditnm ett. Sur 1'cmploi de la con- 
struction impcrsonnellc, voir Aiemnnn, 
Sjrntaxe, p. 270, rcm. I. 

205. P. Cannutius. Cf. pro Cluent. t 10, 
20 : « audichant cnm unaqunqiic dc re a 
P. Cannutio, hominc cloqucntissimo, 
graviter etdin diccretum; 18,50: « Accu- 
snbnt P. Cannutius, homo in primis ingc- 
niostis ct in dicendo cxercitatus » ; 21, 
58; 27, 73. 

IY»ttrum t sc. tenatorium. Cf. § 180. 
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discrtissiinus. Ipsius Sulpicii nulla oratio cst, ssepcque cx 
eo audivi, cum se scribcrc neque consuesse ne(|iie posse 
dicerct. Cottas pi*o sc lege Varia quaj inscribitur, eain 
L. Mlius scripsit Cottae rogatu. Fuit is omnino vir egregius ct 
eques Romanuscum primis honestus ideinque eruditissimus 
ct Graecis littcris ct Latinis, antiquitatisque nostrae ct in 
inventis rebus ct in actis scriptorumque veterum littcratc 
pcritus; quam scientiam Varro noster acceptam ab illo 
nuctamque per sesc, vir ingenio prsestans omniquc doc- 
trina, pluribus ct illustrioribus litteris explicavit. [206 j Sed 
idem /Elius Stoicus studuil, orator autem nec studuit un- 
quam nec fuit. Scribcbat tamen orationes, quas alii dicc- 

Vaiiantc« : 206. eoosucne b\ coutueuiste r. — 206. Stuicut voluit L. 

NC. S06. Je tubttitue studuit a roiuit, ce qui retablit l*oppoaition eotre let deux 
parttes cle la phrate. Paleograpbiqnement let deux mou peuveut ais? ment teeoofoodre. 
Vulgate : Stoicus <£**«>; Sttngl : Stoieum <«>. 



lYulln ortttio. Cf. Ortit. t 28, 4.12 : « oibil 
Sulpicii •. 

Lcgc Faria t loi de tnajesUttc t votec 
en 01 tur ln propotition du tribmi Q. Va- 
riut Ifybrida (§ 221); elle etail dirigt*c 
contre ceux quorum dolo maio socii ad 
arma ire coacti csscnt (Val. Max., VIII, 
6, 4), e'est-a-dire contre lc parti aristu- 
cratique qui s'etait oppose aux empietc- 
mcntt det Ilalicnt et a 1'extcntion du 
droit de cite. L'application cn fut rigou- 
reutc et eotraioa co 00 l*exil des plut 
grands peraonnages de Romc (cf. §. a04). 

L. JBiius {Vrveconinus Stito) % le celcbre 
gramniairien, qui fut le maitrc de Ciceron 
etde Vurron. Suetone, Gramm. t 2 : « In- 
ttruserunt auxeruntquc ab omni partc 
grammatieani L. JSIius generque J£Iii 
Ser. Clodiu», uterque equea romanns mul- 
tique ac varii et in doctrina et in repu- 
blica utus » ; Varr., L. /., VII, 2 : « bomo 
in primit in litterit latinit exercitatus » ; 
Varron cite par Aulu-Gelle (I, 18, 2) : 
■ L. iEliua notter, litterit ornatissimus 
mcmoria nostra. • 

Cum jtrintis, comme iu primis. Cf. 
§ 224; i» Kcrr. t I, 62, 437 : « homo 
cum primit bonettut. • 
• /n inventis rebus te rapporte a l'bis- 
toire de la civilitation romaine (utages, 
lois, religion, art, science, litterature). 



Cf. dc Orat. t I, 68, 216 : • Tum autem 
quoU amtire patrhe eentes nos nottroruui 
majurum invcuta notse dcbere, non vidcs, 
vetercs legcs ant ipsat sua vetuslate 
coiisenuissc aut uovit legibut etse tubla- 
tas? • Virg., JEn. t VI, 662 : « Inventas 
aut qui vitam excoluere per artet. » In 
actis te rapporte aux faits bisturiques, 
aux evcnements de la politique interieure 
ct extcrieure; cf. Suetonc, Cses. t 20 : 
« priniiis oranium instituit ut tatn tenatus 
quani |iopuIi diurna acta confierent ct 
publicarcntur ». 

Littcrate t § 00. 

Parrti noster, § 6o. 

Illustrioribus t c'est-a-dire composcs 
d'une facou plus oratuirc et par suite plus 
accestiblct au public. (Cf. de Orat. t 1, 44, 
62 : • IHustrare autem oratione ai qois 
ittas ipsas artcs vclit *, etc). Varron 
chercbait a rendre la science interessantc 
« quo facilius minut docti intellegerent • 
{Acad. t I, 2, 8). 

206 . Sed t pour reprendre apres la pa- 
rcntliese sur Varron. Cf. § 81. 

Stoicus. Aulu-Gclle (XVI, 8, 3) parle 
d'un livre tret obscur d*j£liut Stilon tur 
lcs axiomea cle la dialectique, Commenta- 
rium de proloquiis (en grec icsp\ a£iu- 
u,dtTcav). 

Orator t etc. Cf. § I69 fin. 
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rcnt, ut Q. Metcllo L. V. f ut Q. Cicpion/, ut Q. Pompeio 
Kufo; quanquam is ctiain ipse scripsitcas, quibuspro sc cst 
usus, scd non sinc jEHo. [107] His cnim scriptis ctiam ipse 
interfui, cuin essem apud yElium adulesccns eumque audirc 
perstudiose solcrem. Cottam autem miror summum ipsum 
oratorem minimeque incptum ^Elianas leves oratiunculas 
voluissc existimari suas. LVII. His duobus ejusdem aetatis 
annumcrabatur ncmo tertius ; sed mibi placcbat Pomponius 
maximc, vcl dicam minimc displicebat. Locus erat omnino 

Variaktes : 200. Q. Metellot. L. — cropionc L. — 207. scriptis omispar O*. 

flC. 206. Q. Mtullo ne peot designer que dcux personnagcs, soit Metellus Piuini- 
dicus, soit iion fils Metellus Pius, tous deux amis d'jfilius Stilo. Mais eumme Ciecron men- 
tionnc ici les principaux advcrsaires de Saturninus, jc crois qn*il s'agit plutftt du perc 
qne du fils. Le fils d'ailleur* ne se distingna que l*annce auiv ante par aon xrle a de- 
tnandrr le rappel de son pere (Vell. Patcrc, II, 15, 4) et a ce inoment iClins Stilo, 
qui etait avec 1'exile, ne put pas 1'aider a coinposer ses disrour*. J't*crts donc Q. Me- 
tello L. f. romine dans le de Oratore (111, 18, 68) et le pro Rttlbo (5, II). Le< rdi. 
teurs o» bien laisscnt en blanc 1'cspace d'tinc lettrc avant /•', on bicn rcrivcnt 
Q.MeteJlo f\ilio) comme Q. Catulum filium (§ 222). Lambin : Q. Mttcllo (JRalett- 
ritiyf. — 207. Lambin stribtndis ; KrafTert scribentibus. Voir lc commentaire. 



Q. Mettlla L. f. Metellus Numidicus 
(cf. § 135) fut 1'ennemi le plus rcdoutable 
de Satnrninns et seul dea aenatenrs 
refusa dc sanctionner la loi agraire dit 
tribun. Pltttot qtie de crder, il qnitta 
Romc ct un plehiscitc lc condamna a 
rexil; Klitis Stilon, qui sans dontc 
sVtait compromis avcc lui, raecompagna. 
Cf. Stietone, Cr., 2 : ■ Vocahatur ct Stilo 
qttod orationcs nobtlissimo ciiiquescribcre 
solcbat; tantus optimntium fatitor tit 
Mctclhim Niimidiriiin tncxsiliittn comilatns 
sit. » D'api'esiinpa*sagemiitilrdeFronton 
{Epist. 45) il semblc qne les discour* 
de Mctellus Nttmidictts aient etc publics 
par jKlius Stilon, coiume ceux dc Ciecron 
par Atticus. 

C. Csepionif le grand-prrc materncl de 
Rrutus. Cf. § 223. Ktant qucsteur urhain 
en 100, il avait ete accnse majestatls par 
Betutius Barrus (§ 460) potir avoir em- 
pcchc pnr tine emcutc le vote de la loi 
fmmcntaire de Satiuminns (Ad. Htr. t I, 
12,21). 

Q. Pompeio Rufo. Collegue de Satur- 
ninns au tribunat en 100 ct l'un de ses 
adversaires les plns acharnes. Cf. §§ 304, 
306. 



Pro se, en 04, qtiand il iut acrtiae de 
par la loi Varia, § 304. 

207. Ilis, les platdovers de Pompeius 
Rufus. 

Scriptls interfui signific que Ciccron 
lcs a vus toitt ccrits de la main de Pom - 
pcins ct qti'il a simplcment assistc a la 
correction qu'./Elius en a faite. Scriftendis 
interfui signifierait qtt'il etait la qnand 
on lcs crrivait (Ricmann, Sjrntaxe, p. 450, 
notc 2). 

Cum essem apud ,filium f rommc clcvc 
{ttuditar, rf. $ H 4, 170 ; de la audirc). Ci- 
rcron avait 17 ans. 

Ineptum. Cf. de Orat., II, 1, 47 : 
m Quem cnim incpttim vocamtis, is mihi 
vidcttir ab hoc nomen habere ductnm, 
quod non sit nptus;... nam qui aut tcm- 
pns quid postulct non vidct, ant phira 
loqtiititr, ant se ostentat, ant eorum, qui- 
busciim est, vcl dignitatis vcl commodi 
rationcm non habct, ant dcniquc in aliquo 
gcncre aut inconcinnus aut miiltns cst, is 
ineptus esse dicitur. » 

LVH. Uis duobus. Cotta et Sulpiciits. 

Pomponius. Cf. §224. 

Vel dicam, ou pltttot. Cf. § 246. Ric- 
mann, Sjrntaxe, p. 4 07, 408. 
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in maximis causis practer eos, de quibus supra dixi, nc- 
mini : propterea quod Antonius, qui maxime expetebatur, 
facilis in causis recipiendis crat ; fastidiosior Crassus, sed 
tamen recipiebat. Horum cjui neutrum habebat, confugie- 
bat ad Philippum fere aut ad Caesarem ; post Cotta Sulpi- 
ciasque expetebantur. Ita ab his scx patronis causac illus- 
tres agebantur; nequc tammulta quain nostra aetate judicia 
fiebant; neque hoc, quod nuncfit, ut causae singulae defen- 
derentur a pluribus; quo nihil est vitiosius. [208] Responde- 
mus iis, quos non audivimus : in quo primum sacpc aliter 
est dictum, aliter ad nos rclatum ; dcinde magni intcrcsl 
coram viderc me, quemadmodum adversarius dc quuqtic 
rc assevcrct, maximc uutcm, (jueinadinodum qu;rquc rcs 
audiatur. Sed nihil vitiosius quam, cum unum corpus dc- 
bcat essc defensionis, nasci de integro causam, cum sit ab 

Vaaiantbs : LVII, 207. Catsarem Cotu Sulpicius expetebantur L. — 208. bis FOG. 

IfC LVII, 2o7. Apres Cmsarem il rnanquc evidcmmcnt quelque chote. Jc ivtablis 
#wf (cf. §301 f*ost Julio), qui 11 pu ac confundrc avec la preitiiere syllahedc Cotta (sur 
U conftision de P ct dc C, ef. Orat. t 30, 1 :ir> : exciamatio «laua lc ms. d*Avranc!ics ct 
Quintilicn, cxplaaatio dani /,.). II manque aussi unc particnlc copulativc cntrc Colla 
ct Sulpicius. Lambin : (secundum Philippum ct Cxsurcm) Cotta <*/>. Ebcrliard, auivi 
par Stangl : (rarius) Cotta <e*>. Piderit : <l«m> Cotta <**>. — 20». Plusieura edi- 
teurt (Orelli, Meyer, F.tlenrit, Kayser) d*apres Buttmann corrigent maxime en maximi. 
Voir le eommentaire. 



Rectpicndis t § 166. 

Fere % presque toujours, d'ordinaire. 

Ncaue iute % %up\t\6exjicbat. 

A pluribus. Cf . § 1 00 ; pro Cluent., 70, 
00 : • qui totam hane causam veterc 
instituto sotus ]>eroravi ». 

Filiosius. Cf. de Orat. % II, 77, 313 : 
* ai qnando (id quod inihi nunquam 
plactiit) plures adhibent patronos ». 

208. Quos moa amdivimus, cVst rc 
qui devait arrirera Ciceron, qui, par- 
lant cn gcneral Ic dcrnier ($ I0o) ct 
ctant d'ailleurs fort oecupe, n'arait 
pas issiste aux plaidoyers de la partic 
adversc. 

Coram t de mes proprcs ycux. 

Maxime % et non pas maximi qui scmltle 
avoir etc d'un usagc pcu ordinairc. On dit 
plus volonticrs soit avec le sens supcrlatif 
pennagni (Ter., HautoHi. % i61; Cic., Part. 
orat. % 24, 84 ; ad Famii., XI, 16, I; Lticr. 



I, 007), soit avec la f<»rme auperlativc 
maxime (Tuscul. t III, 28, 60; ad Famii. % 
XVI, 4, i % pro Sull., 28, 70; Philipp., 
XII, 12,30). 

Audiatur 9 par le public et les juges. 
Pour pouroir dctruire Pimpression pro- 
duite par le discours de l'adversaire v il 
faut s'etre rcndu compte par soi-mcme dc 
cette impression. 

.\asci dc integro causam. Theoriquc- 
incnt nne dcfense eollcctive dcvrait iltre 
cont^uc commc nn plaiijoyer, c'est-a-dirc 
forincr un tout organiquc {corpus) avcc 
un rommcncement, un milicu, une fiu, 
cliaque avocat ne traitant qu*unc purtic. 
Mais, dans la pratiqnc, cliacun d*eux fai- 
sait un discours en reglc avcc un exordc, 
itne argumcntation, une pt*roraison,sibicu 
qu'apres la peroraison du premicr tout 
pourait paraltre fini, et qu'arec 1'exorde 
du seeond,tontaTait l'air de recommcncer. 



fiRUTUS, LVII, 200; LVIII, 210, 2M. 1M 

i 

altcro pcroratn. [200] Oinnium cniin causarum uniim cst 
naturalc principium, una pcroratio ; rclicpicT parlcs, cpiasi 
membra suo (|u<c<|uc loco locata, suain ct vim et dignitatcm 
tencnt. Cum autcm difficile sit in longa orationc non ali- 
(piando aliquid ita diccrc, ut sibi ipsc non convcniat, 
(pianto difficilius caverc, nc quid dicas (juod non convc- 
niat ejus orationi, qui ante tc dixerit. Sed quia et laboi 
multo major cst totam causam ((uam partcm cliccre et quia 
plurcs incuntur gratiir, si uno tcmpore dicas pro pluribus, 
iclcirco banc consuctudincm libcntcr ascivimus. 

LVIII. |2I0j Erant tamcn quibus vidcretur illius aclatis 
tcrtius Curio, (|uia splcndidioribus fortassc vcrbis utebatur, 
ct (jtiia Latinc non pcssimc ]o(|ucbatur, usu, crcdo, aliquo 
domcstico; nam liltcrarum admodum nibil scicbat. Scd 
magni intcrcst quos quisquc audiat cotidic donii, quibus- 
cuni loquatur a |)iicro, qucmadmodum patres, pandagogi, 
matrcs etiam loquantur. |2M] Lcgimus cpistulas Coraclia» 

Variaktk : 2011. tc omis ttttns H cV ttvant dixcrit. 

NC. 209. Lnmbiit nt sihi i/tsttm ; Erncsti nt tihi i/ise non cnnvenins. 



Peroratti. Cf. g 127. 

200. Rcliqum /tartes, tout cc qui ae 
trouvc compris cntre lc commcnccment 
ct 1« fin. rVst-ii-dirc U nnrrntion, la con- 
firmation ct la rcfntation. 

Conveniat a pour sujct lc sujet indf ter- 
minf «lc dieere % rap|>rlc jinr i/tse = is qui 
tlieit. CX tle /'7«., III, 21, 70 : • Katcn- 
lur ntirtiiim csse nb justitia... drtrnhrre 
rjiiul d« nli«|iio ijiioiI aihi nssnmnt » ; *le 
Orat. t I, 8, .10 : « Kcqitc vrro mihi rjiiir- 
qnam |)ra»*tnbilius ridcttir, qtinm jmjssc 
«lircndo... voluntatcs iinprllere quo ve- 
lit. - 

Plurcs inenntur grtttim, pnrrc qne lcs 
urorats, se troiirant ainsi mf Ifs a nn plns 
grand nombrr de jiroccs, ont plus de clients 
rt |>ar snitc plns d'nmis. 

LVIII, 210. Tamen rcpond a nemo ter- 
tins dn % 207. 

Curio. O. Srribonius Cnrio, fils dn Cu- 
rion citf nu § 122 et pfrc du Cfsarirn 
(g 280 ct sitiv.) ; tribttn cn 00 (§§ 102, 305), 
IfgatdcSvlla dans lagnerredc Mithridnte 
(.5$ 227, 31 1), consitl en 7*. 



Domcstico, §§ 08, 21.1. 252. 
Atagni intrrest quas % ctc. Tont celn cst 
dcveloppe toiit au lonp dans Qninlilien 

(i. •)• 

Pmttagogt t citfs immfdiateinrnt njirf* 
le pfre, psrccquVn rfalitf Irtir role dnns 
lYdncntion ftnit plus iinjiortantque rclui 
dc la mfre. Attacbfs de boone hettre n 
1'rnfnnt, ils ne lc qtiittaicnt ni joiir ui 
ntiit, assistaient n scs jrnx ct a scs repn* 
ct l'accompagnaicnt partotit, mfmc a 
l'f role. Voir Jullten, Lcs /trofesseurs de 
litt. tlans Caneienne Romc, p. JtKet suir. 

211. Epistnlas. Cf. Quintil., I, I, : 
« Gracchorum cloqucntia multiim contti- 
lisse aecepimus Corneliam matrem, cujus 
dortissimns srrmo in jMJtteros quoque est 
epiatnlis tradittis. » Plittarque [C.Gr. % 1.1) 
cite ntissi Ic rccueil des Lcttres dc Cor- 
nelie. Lcs inanusrrits dc Cornf lius Ncpos 
nmis ont ronsenre deux fragments nsscz 
itnportants d'nnc lcttrc dc Cornclic a 
Caios. L'anthcntiritf cn a ftf rontestfc; 
mnisTciiffc1(R<>m. Lit.,§ 123, 6)rrmarqite 
avcr raison qu'nn dfrlamateiir nurait fait 



*32 BRUTUS, LVIII, 21*. 

matris Gracchorum : apparet, filios non tam in gremto edu- 
catos <[uam in sermone matris. Auditus cst nobis Lrcliae 
C. F. saepe serino : ergo illam patris elcganlia tinctam vidi- 
mus et filias ejus Mucias amhas, quarum sermo mihi fuit 
notus, et neptes Licinias, quas nos quidem ainbas, hanc 
vcro Scipionis etiam tu, Brute, credo, aliquando audisti 
loquentem. Ego vero ac libenter quidem, inquit Brutus; 
et eo libentius, quod L. Crassi erat filia. [212] Quid Cras- 
sum, inquam, illum censes, istius Liciniae filium, Crassi 
testamento qui fuit adoptatus ? Summo iste quidem dicitur 
ingcnio fuisse, inquit; ct ycro hic Scipio, collega mcus, 



Variawtks : LVIU, 211. tRm gremio L. 
NC. LVIU, 211. in gromio, vulgate. 

parler sur un milre ton U mcre dcs 
Gracqucs. 

lngremio. Cf.Tacite, Dial., 28: • Nam 
pridem tuus cuique filius ex easta parente 
non in cellula empUe nutricis, sed grcmio 
acsinu matris educabatur, cujuspracipua 
laus crat tucri dointim et inservirc libc- 
rii.... Sic Corncliam Gracchorum... prse- 
fuisse educationibus... acccpimus. » 

Audilus cst nobis. Riemann, Sjrntaxc, 
p. 86 c. 

Lmlim, fille de Laiius (§ 83) et fcmmc 
de Q. Mucius Scavola 1'Augure (§§401, 
402). Ciceron jeune avait eu 1'occasion de 
la connaltre quand il etudiait le droit sons 
la direetion de Scavola (§ 306). 

Patritelcganliam. DcOrat., III, 42, 46 : 

• Equidem cum audio socrum meam Lae- 
liam (cV#/ Crassus qui parU) — facilius 
enim mulieres incorruptam antiquitatem 
conscrvant, quod multorum sermonis cx- 
pertes ea tenent semper qiue prima didi- 
ccrunt — sed cam sic audio, ut Plautum 
milii aut Nsevium videar audire. » Cf. 
Quintil., I, 4, 6. 

Tinctam. Cf. de Orat. t II, 20, 85 : 

• tiiietus litteris • ; Seneque, Ep, y 66, 8 : 
« Quicquid attigit in siinililiifliiicm aui 
tingit (virtus) ». 

Mucias. L'une dcs dcux cpousa 1'ora- 
teur Crassus. lYcptcs Liciniat t les dcux 
pctites filles de Laeliu, nees du mariage 
d*une dcs Mueim avec Licinius Crassus. 

Hanc vcro Scipionis t supplecz uxorcm 
qii'il est d'usage de sous-entendre en latin 



— C. omis dans F O x aprct Ltrlia*. 



dans les locutions de ee genre. Cf. Cmcilim 
Q. Creticifilim Metclim Crttssi, inscription 
du tombeau de Csecilia Mctclla *ur la 
voie Appicnnc; Virg. A£n. t III, 340 : 
• Heetoris Andromachc ». — Lc Scipion 
dont il est ici qucstion cst P. Corncliit* 
Scipio Nasica, pretcur cn 04, fiU du cou- 
sul de 4 44 (§ 4 28) et petit-fils de Nasica 
Serapio (§ 407). — Sur 1'eiuploi du dc- 
monstratif suivi du gcnitif. Cf. § 03 : ■ illa 
Laelii ». 

242. Crattuntj personnage inconnu 
d'ai!leurs. 

Quid... ccnscs t supplcez fuissc. 

Hic Scipio, second fils de Scipio Nasica 
ct de Licinia. U fut adopte par Q. Metellus 
Pius (§ 206), fils de Metellus Numidicus 
(§ 435), et s'appela Q. Caecilius Metellus 
Pius Scipio. Perc dc Cornelie, fcinme de 
Pompee, il fut un dcs adversaires lcs plus 
acharnes de Cesar; aprcs Pharsale, ou il 
commandait lc centre de rarmce jtom- 
peienne, il se rctira en Afrique, fut battn 
a Tliapsus ct se tua en meine temps quc 
Cuton. A 1'epoquc ou le Brutus cst com- 
pose, Scipion represcnte, avcc Caton, le 
parti dc la resistance a Cesar : dc lii Piu- 
dulgcnce de Ciceron (Cf. Philipp., XIII, 
14, 20); Scipion etait loin de reunir cn 
lui Tlicritage de tant dc vcrtus (ad Att. t 
IX, 41,4 : ii Quid enim tu illic Scipio- 
nem... praetermissurum sccleris putas? 
quorum ereditorcs convenire dicuntnr. » 
Cf. Cesar, B. civ. t III, »1 ; 83.) 

Collcga, dans le college des Pontifei. 



^J 



BRUTUS, LVIII, 213. 153 

inihi sane benc et loqui videtur et dicere. Rccte, inquam, 
judicas, Brute. Etcniin istius genus est ex ipsius sapicntiae 
stirpe gcncratum. Nam ct de duobus avis jam diximus, 
Scipione ct Crasso, ct dc tribus proavis, Q. Mctello, cujus 
quattuor filii, P. Scipionc, qui ex dominatu Ti. Gracclii 
privatus in libcrtatcm rcin publicam vindicavit, Q. Scajvola 
augurc, qui pcritissimus juris idcni([uc percomis cst ha- 
bitus. [213] Jam duorum abavorum quam est illustrcnomcn, 
P. Scipionis, qui bis consul fuit, qui est Corculum dictus, 
alterius omnium sapicntissimi, C. Lnelii 1 O generosam, in- 
quit, stirpcm ct tanquam in unam arborem plura genera, 
sic in isLim domum inultorum insitam atquc in&mf/atain 

Vahiawtkh : 213. Ti. otnis dans F. — pcrconus M*. — 213. inluminatam L. 

NC. 212. Jalin : qnattuor <illi> Jilii; Cmmpe Jilii (consnlarcsy. Auctinc nddition 
n'cst nrccssnirc; cf. Tnscul., I, 35, 85 Metellns ille honoratms quattuor /iliis. — 
2IA. JVcris insinuatam % qni pnlcographiquemcnt cqiiimiit prcsque «i inluminatam. 
Lc* dernirrcs cdition* ndoptcnt gfncrnlcmcnt )a conjcclurc dc Cuja* rcprisc pnr 
Scltutz, innatam. On n encore propose illiminatam % illigatam, inornlatam , instilia- 
tam, inscminatam, illatam. Kavscr inct entrc crocltcts atqae intuminatam. 



Loqui, dan» Ia convcrsntion; dicerc, 
comme orntcur. Cf. Orat., 32, 143: 
■ Aliud videtur oratio cuc aliud dispti- 
tatio, nrc idcm loqtii cmc quod diecrc. • 
Quintil.,\U, 6, 5 : • in quihusdnm cnitaia 
loqucmlum cst ». 

Sapicnti « % allusion au snrnom de L*rlitis 
(Sapicns). 

Nain, ctc. L. Liciniu* Crntsus Scipio ct 
son frrrc Q. Cserilitis Metcllits Scipio, totis 
dcnx fil* de P. Cornrlius Scipio Na»irn 
($ 211) ct dc Licinin, sc trouvcnt avoir : 
4* pour grnnd«-percs (avi), du cote pater- 
nrl, P. Sripio Nasir.n, consitl cn III, 
cponxdcCarrilia Mrtclla, fille dcMetcllus 
Maccdonictis; du cotc maternel, 1'oratcur 
Crasstts, cpoux de Mucin, lille dc Sc.rvola 
1'Augure; — 2° pour nrricrc-grands-pcrcs 
(proavi) : du cotc palernel, Scipio Nnsica 
Serapio, consul rn 138 d'une pnrt et d'an- 
tre pnrt Metcllu* Mncedonirus; tlu c6te 
matrrnrl, Scirvola rAugiire, epoux de 
Lcrlin ; — 3* pour trisnirula (ahavi), du 
eote patcrncl, Scipio Nasiea Corculuin, 
consitl nn 162 ct du cotc matcrncl Lrlitis, 
prrc dc Lactia. 

Scipione, § 128; Crasso, § 143 ct sniv. ; 



Q. Metello, § 81; P. Scipione, §107; 
Scscvola, §102. 

Percomts. Cf. Philipp., VIII, 10, 31 
m Q. Soevolam nugnrem memoria teneo 
hello Mnrsico, cum csset stimmn scncctutc 
rt perdita valctttdine, eotidie sinttil at- 
que lucerct, fncerc omnibus convcniendi 
potcstntcm stii «•; de Orat., I, 46, 200; 
55, 234. 

213. P. SripioniS) § 70; — Lwlii, 
8 »3. 

Tanquam in unam arborem. Ln fnmille 
des Scipions cst compnrf e a un nrbre sttr 
lcquel on n grcfle diverses cspeces (jdura 
genera). Ln sngcsse des LtKus, dcs Sac- 
volns, des Crnssus, dcs Mctcllits y n ete 
comme cntcc pnr nnc serie de mnringes 
surccssifs. 

Insitam cst Ic terme propre pour dc- 
signrr 1'opfration de la grcflc. Colu- 
melle, de Agr. % V, 1 1 : • Omnis sureiilns 
omni nrbori inscri potest, si non cst ei, 
rtii inseritur, corticc dissimilis. » Insi- 
nuatam mnrqitc le rfsultnt dc l'opfra- 
tion : la grcfle faisant corps avcc )e sujcl, 
les qualites dc 1'cspece grcflc c s'insinucnt 
dnns ln seve dn sttjet. 



KJ4 IIUUTITS. LIX, 214, 215. 

sapieutiam ! LIX. Similitcr igitur suspicor, ut conferainus 
parva magnis, Curionis, etsi pupillus relictus est, patrio 
fuisse instituto puro sermone assuefactain domuin ; et co 
inagis hoc juclico, quod nemincm ex his quidem, qui ali- 
quo in numero fuerunt, cognovi in omni gencre honcsta- 
rum artium tam indoctum, tam rudcm. [214] Nulluin ille 
poetam noverat, nulhun lcgerat oratorcm, nullam mcmoriam 
antiquitatis collegerat ; non publicum jus, uon privatum et 
civile cognovcrat. Quanquam hoc quidem fuit etiam in aliis 
ct inagnis quidem oratoribus, quos parum his instructos 
artihus vidimus, ut Sulpicium, ut Antoniuin. Scd ci tamcn 
unum illud luihchaut diccndi opus clahoratum; idcjuc cuin 
constarct ex quinquc notissimis partihus, nemo in aliqun 
partc earum omnino nihil poterat. In quacumquc cniin una 
plane clauderet, orator essc non posset. [215] Sed tamen 

Vaaiantf.s : LIX, 114. hic /-', \d r. 

NC. 214. hoe vulg. — Vnssis [parle]\ Stangl partium earum; pour la conslrtirtion 
Kricdrich compare Top. 21, 80 earttm aliqum de r«\ 



LIX. Pairio imstituto (£70), grftce aux 
mesures priscs par son i>ere, qtii n*avait 
adtttisdanssoo iutericiirqnc dcs scrvitcurs 
pnrlstnt eorrcctcmcnt. 

Sermoae assuefactnm. Cf. dc Orat. % III, 
40, 30 : « Quorum sermonc nssuefacti qtti 
crtint. n Potir lYmploi de l*nblatif, voir 
Ricmaun, Sjrntaxe t p. 443 e. 

Cognovi. Ciccron avait pn bicnconnaltrc 
Corion qui nc mourtit qtrcn 53. Votr la 
lettre qu'il adrcsse it Curion le fils a pro- 
pos de In mort de son perc (ad Famil. t 

II, 2). 

kionestarum comme libcralium. 

214. Antiquitatismcmoriam, lliistoire. 
Cf. de Orat. t I, 40, 201. 

Publicum jus t etr. Cf. gg 222, 207 ; 
Dig. t I, 1,1,2:« Pnhltcttm jtis cst qttod 
ad statunt rci romnit.v spectat; privatum 
qtto<l ad singtiloniin utilitatciti. Privntiim 
jus tripcrtitum cst ; collcctnm ctcnim cst 
ex naturulthus pnrceptis (tiroit naturcl) 
attt gcntiutn (droit internationai) ntit civi- 
libus. » 

Et civilc. En njotttant et civile t qni cst 
implicitement contcnu dans privtttum t 
Ciceron vent montrer jusqn*oii nllait 1'igno- 



rancc dc Cnrion. II nc connaissait pas 
menie du droit prive la partie qni re-glr 
les rappot-f* des citoyens romntiiM rtitrt* 
etix. Et n ici lc sens dc et mimc. 

Quanquam t § 27. 

Hoc quidem, cette ignorancc. 

Ut Snlpicium t nt Antonium. On attcti- 
drait plut6t in Sulpicia t in Antonio. L*ar- 
cusntif est entratne \t»r quos. Cf. ittFerr.* 
IV, 13, 31 : « Iti stint illi qttibtts... rc- 
fcrt... dedisse... Gnrcis pictorihtts «. — 
Cc pnssage est lc seul ou Ciccron nous 
parle dc Pignorance dc Sulpicins. Quant 
n 1'ignornnce d*Antoinc, clle£tait en partic 
fcinte (de Orat, t I, 1 8, 8 1 , 82 ; 2 1 , 04 ; 1 1 , 
1,3,4; 14,50). 

Habcbant... clabortttum, Cf . § 147 : 
« Unbere cognitum ■». 

Divendi opus, comme plushaul ($200) 
aptts oralorittm. 

Constttret. Le present sernit plus nntn- 
rcl. L'imparfait laissc cntendrc que Sul- 
piciusct Antoinepcnsaient a la rhetortqnc 
au momcnt ou ils fimuicnt leur cdttration 
oratoire. 

Partibus t § 25. 

Cfauderet = clattdicatet (Cf, § 227; 



BRUTUS, LX, «6. 1»» 

alius in alia excellcbat inagis : rcpcricbat quid dici opus 
cssct, ct quoniodo pnrparart ct cjno loco locari, mcmoriaquc 
ca comprcbendcbat Antonius ; cxccllcbat autem actionc : 
crantquc ci quacdam cx his paria cum Crasso, quvdam 
ctiam superiora; at Crassi magis nitcbat oratio. Ncc vcro 
Sulpicio neque Cottac diccre possumus neque cuiquam bono 
oratori rcm ullam cx illis quinquc partibusplanc atque om- 
nino defuissc. [216] Itaquc in Curione boc verissime judi- 
cari potest, nulla rc una magis oratorem commendari (|iiam 
vcrborum splcndore ct ropia. Nam cum tardus in cogitando 
lum in strucndo dissipatus fuit. LX. Rcli(|ua duo sunl, 
agcrc ct mcminissc : in ulroquc caehinnos irridcntium 
rommovcbat. Motuscrat is, qucm ct C. Julius in perpctuum 

VAmiAirTKS: 215. pnrpnrare /,. — crantqitc /♦* O t erant r. — cx is F. — 316. in 
ttrncndo F t tn instruendo r. 

NC 215. Au lieude prsrparart, Rbcrhard voitdrait quelqne cltosc eomme etnl*orari t 
ftoiM prctexte qn'il mnnque tin mot sc rapportant n Yelorutio. Mnis lVlocution se 
tronvc indiqurc plu* loin dnns ln pltrase at Crassi magis niteb.it oratia, qui rqiiivnut 
n in omtione Crasso inferior erat. Stangl dVpres Cnmpc : apparari. — Rhcrhnrd 
mct cntre emchcts nec vero Sntpicio... defnisse. 



Tuscul. t V, 8, 22). LVmploi du snbjonctif 
aprrs quieumque sVxplique pnrcc qnc In 
propusition rclntivc indrtcrminrc eqtti- 
rnnt ici ii une proposition conditionnclle : 
« S*il lui nrrivnit dVchoitrr romplctcmcitt 
dnn* nnc sculc des cinq pnrtics, qucilc 
quVllc fut. •» 

216. Prtrj*arari t operntion intcrm<*> 
dinirc cntrc l'invrntiou (tjuid tfiri) ct In 
dispositioit (qtto lneo toeari), ntais qui *c 
ruttachc piutot a la disposition. Autoinc 
IVxpIique dnns lc tie Oratore (II, 70, :i<>7 
rt «uiv.) : lc trnvnil dc riiivcntion ter- 
tninc, on procedc h nnc sorte dc fringr 
drs nrgiutirnt* qit*on n trouvcn; on rn 
pr«c la vnlcur rclnlive rn vne dc lVlTct 
(proftare, deleelare t moverr) qu*on vcnt 
proditire ; ce nVst qu*aprcs cct cxamen 
preparatoirc que 1'onahordc le trnvail dc 
In disposition proprcmcnt ditc,eonsittant 
a rcpnrtir cc qn*on n coiiscrvc dc scs 
nrgtimcnts dans lcs diflercntes pnrtics du 
diseonrs (cxnrde, cnnfirmation, ctc). 

Oratio, 1'eloeution. 

2W. In Curione t a qui tont manquait 
coinpletcmrnt, saitf 1'clocutinn. 



JYutla re una. Una conservc ici tontc 
sa valcitr : • Ancunc qualite. nVat plus 
proprc ri elte toute seute a fnirc valoir 
1'orntcur. Dc ttirmc pltts hnut (§ 211) 
qnacumque ttna. 

Tardus in cagitnnda t faihlr dnns l'in- 
vrntion, qui cxigc nvant timt unc cer- 
tninc promptitndc dVsprit ( ceirritas , 

rf. g '»•»)• 

fn struendo t clnus In disposition. 

Dissijxttus, drsordonue, sans iuelliodc. 
Cf. tle Orat. t I, 42, 187: « Omnin fere, 
quae sunt conclusn uunc artibus, disprrsn 
rt dissipnta quondam fucrunt •» ; Ln- 
rrece, I, flftl : « disjectis disque supn- 
tis ». 

IA. Reliqua tlua, les dcux autrcs pnr- 
tics dc la rhetorique, 1'nction ct In mc- 
moire. 

Irridentium. C.f. § 45 : « constituenti- 
bus ». 

Motus t qui eonstitnc principalemcut 
Vactio. 

C. Julius. Cf. § 177. i/cs deux ancc- 
dotes sont rcprodnites dans Qiiintilicn, 
XI, 3, 12«. 



ir><5 BRIJTUS, LX, 217. 

notavit, cum ex co in utramque parlem toto corporc vacil- 
lante quaesivit quis loqticretur e luntrc, et Cn. Sicinius, 
hoino inipurus, sed admodum ridiculus ncque aliud in eo 
oratoris siinile quicquam : [217] is cum trilmnus plcbis Curio- 
nem et Octavium consules produxisset, Curioquc nnilta 
dixissctscdente Cn. Octavio collega, qui devinctus erat fa- 
sciis et multis medicamcntis proptcr dolorcm artuuin deli- 
butus : k Nnnquam, » inquit, « Octavi, collegae tuo gratiam 
referes ; cjni nisi sc suo morc jactavissct, hodie te istie 
muscae comedissent.» Memoria autem ita fuit nulla, ut ali- 
([iiolicns, tria cum proposuisset, aut quartum addcrct aut 
tcrtium quacrcrct; qui injudicio privato vcl maxiino, cuin 

Vaaiartks : LX,SI6. loquetnr L. — clunlre F M C, cluntreO 1 , eli intre/J//, elintre 
O* at. — i iceinius B II Af. 

NC LX, 248. Stangl, d'apres Campe : quid loqueretur. Mnis quis est confirmc par 
Quintilien, XI, 3, ISO. — Kavscr et J. Simon : [neque atiud... quicqttam]. 



r^aciltante t sc balancant a Ia faroiid'uu 
batelier que lea inotivements cle la bart|ue 
obligent a chaque instmt a chercher son 
equilibre. Ce balauccmcnt avait valu a 
Curion lc aurnom dc llurbulcius, |»arce 
qu'il rappelait celui d'un histrion de ce 
nom (Val. Max., IX, 14, 5; Pline, //. X. t 
VII, 55). 

Quis loqueretur, etc. Selon Piderit, 
Cesar feindrait plaisamment dc ne pas 
rcconnattre l'orateur qui se balancc et 
demandcrait a Curion hii-mcme : « Qucl 
cst donc cet orateur qui parle dans une 
barque? • Mais la plaisantcric aiusiinter- 
pretec ne signiOc pas grand'chose. Cesar 
dcmande aimplctiient a Curions'il a jamais 
vu quclqu'un sc demeucr conune il fait : 
■ Plaide-t-ou debout dans une barque? • 

Cn. Sicinius, cite par Plutarque [Cras- 
suSj 7) coinme le flcau dcs orateurs du 
temps, qu*il ne ccasait d*interpcller an 
milieu de lcurs discours. 

Ridicuius t § 172. Savoir faire rire cst 
une qualite oratoire. Cf. de Orat. t II, 56, 
227 (« niultum facetias in diccndo pro- 
dcssc •) et tout le devcloppcment qui 
suit (§ 235) ou cst csposee la thcorie dc 
plaisanterie. 

Neque in eo equivaut a et in quo. Cf. 
§ 258. Voir Riemann, Syntaxe t p. 37, 

8«- 



217. Produxissett ae. in contionem. Les 
assemblees du pcuple etaicnt presidt'?* 
par Ics tribuns, qui introduisaicut les ma- 
giatrats, Ieur donnaicnt ou leur rctiraicut 
la parolc. 

Consulcs, cn 70. 

Cn. Octavio. Cf. § 222; de Finib., II, 
28, 93 : • Quis istum dolurvm timet? II- 
lum mallem levarrs, quo optinium et 
huiiianissiiiium viriun, Cn. Octavium, M. f., 
familiarcm memn, contici vidi, nec vcro 
scmcl, ncc ad brcvc tcmpus, scd et sarpc 
plaitc ct diu. Qnos ille, dii imuiortalcs, 
cum omncs artus ardere viderentur, eru- 
eiatus pcrferebat •-, Sall. ( Hisi. /ragm. % 
2 : • Cu. Octavius, lioiuo mitis et captus 
pedibus ■. 

Muscm, attirees par l*odeur des com- 
presses. 

Alemoria, devcloppeiuent de meminlsse 

Tria cum prof*osuissct t alors que dans 
la propositio il avait indiquc trois poinli 
a devclopper. 

Qumrcret, clierchait en vain a retrou- 
ver ... 

yd maximo. Un manquc de memoire, 
une distractiou a*cxpliquerait a la rigueur 
dans un proces insignifiant ; mais dans un 
proces im|K>rtant, la chose est tout a fait 
eKtraordinaire. 
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cgo pro Titinia Coltac pcroravissem, illc contra ine pro 
Scr. Naevio diceret, suhito tolain causam oblitus cst id- 
quc vcneficiis ct cantionibus Titiniae factum esse diccbat. 
[218] Magna lucc immcinoris ingenii signa ; sed nihil turpius, 
quam cpiod ctiain in scriptis obliviscebatur quid paulo antc 
posuisset, ut in eo libro, ubi se exeuntem c scnatu ct cum 
Pansa nostro et cum Curionc (ilio colloqucntcm facit, cum 
scnatum Caesar consul habuisset, omnisque illc scrmo du- 
ctus cst c percontationc filii quid in senatu essct actum : in 
(juomultis verbis cum iuvchcrctur in Cacsarcm Curio, dis- 
putatioque csset inter eos, ut cst consuetudo dialogorum, 

Vamantbs : 218. facit. Cum /•*, facit cum r. — dticltis c L» 

NC. 217. Pcut-ctrc Sex. AWio; ef. nro Quinci., 4, 4.-— 218. Manuce oblivisce- 
retttr. — Arcc Pctcr, je conscrre cmm tenntum Cmsar consul habuisset, que presquc 
tous lcs cditeurs, dcpuis Erncsti, snppriment ou mcttcut cntrc crochcts. Ces mots 
sont necessaircs pour cxpliqucr ce qui suit cum invcheretnr in Cmsarem, D'aillcur* 
dans ce pnssagc, qtii resume visiblcmcnt 1'introduction de Curion, il cst naturcl 
qne Ciceron rappelle la date prccisc du dialoguc, coiiime Curion nrnit du l'indi- 
qucr. II cst rrai que trois Iigncs plus bas on retronrc quem scnatttm Cxsar consul 
habnissct. Mais la repetition a ici ime ralcur logiquc ct coutribue a mettre darantngc 
cn rclief l'etourderie de Citrion. — ductus est, d'npret Orelli. Lnmbin : ductus esset; 
Sclifiu ducitur. — Knyscr ct Kberliard mettent entre crochets l*nn disputatioijne 
esset.... dialngarum, l'nutre toute la phrate dcpuia in, qnn ju*qu'h senatn missn. 



Cottm n*e»t pns un gcnitif commc le 
rculent ccrtains rditcurs, qui entendent 
pro Titinia Cottm uxore. Ccst un datif 
d*iutcret. Cotta plaidant ponr Titinia, 
Cieeron lui rcnd le scrrice de sc rhnrgcr 
dc la pcroraison (cf. $ I0U). Lc prores 
n'cst pas antremcnt connu. 

Contra me. Qnoiqnc lc principal arorat 
snit Cotta, c'cst a Ciccron quc Cnriou 
sctnble rcpondre, parce qu*il parlc ini- 
mcdiatenicnt apres lni. 

Veneficiis et cantionibus. Uemeure 
court, Curion disait, sans doutc cn riant 
lui-mcine dc sa mcsarcnttire : • Quc ron- 
lez-rous, cette femmem'a jcte un sortl » 
Cf. Orat. t 37, \ 20 : • Nobis prirata in cnusn 
magna et grari ctim eccpissct Curio pntcr 
rcsponderc, subito asscdit, rum sibi rc- 
ncnis ercptam mcmoriatn diccrct. ■ Lcs 
magictenncs sc scrrnient de philtrcs («r- 
ncficiis) et de formules (cantionibus. Cf. 
Hor., Epist., I, 4, 34 : • stint rcrba ct 
rocea »). 

218. Posuisset t § 164. 

In eo libro, d*ailleurs inconnu. Cctait 



probablcmcnt un pamphlet contre Cesar, 
dont Curion ctait rcnncmi ct qu'il poitr- 
suirait dc set cpigrammes (roir Siictonc, 
Cms., 0, 10, ftU, 52). 

Pansa. C. Vibius Pnnsa, cclui qui, 
cumnic consnl en 43, perit h Modene 
arcc son collrguc Hirtius.Cctnit unpnr- 
tisnn dc Ci*sar ct un nmi dc Ciccron. Cf. 
ad Pamil., VI, 12, 2. 

Cnrione fitio. Cf. § 28U. 

Facit. Cf. dc Natura deorum , I , 
12, 31 : • fncit... Socrntcm disptitan- 
tcm *• 

Ductns est. Cf. § 21. Lc rerbe est au 
parfait parce qne 1'aetion exprimrc par 
ditcere est antrrieurc a la conrcrsntion 
qu'clle proroque et dnnt l'idce est cx- 
primcc par le presentyi/ei/. 

E pcrcontatione filii pcut aroir dcnx 
scns ct drsigncr unc qucstion faite, soit 
par le prre au fils, soit parle flls au pcre 
(Ricmann, Sjrntaxe, p. 02). Ici In ques- 
tion rient du fils, qui n*a pas assiste a la 
seance. Ciceron resume 1'introduction de 
Curion. 
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cumscrino essct iustitutus senatu misso, quem scnatum Ca>- 
sar consul hahuisset, reprchendit cas rcs, quas iclcin Cicsar 
anno post ct deinceps rcliquis annis administravissct in 
Gallia. LKI. [419] Tum Brutus admirans : Tantamnc fuissc 
ohliviouem, in(|iiit, in scripto pr;csertim, ut ne legens» 
quidem unquam scnserit, quantum (lagitii commisisset ? 
Quid autem, inquam Brutc, stultius, quam, si ea vituperarc 
volchat, quac vituperavit, non co temporc institucrc sermo- 
nem, cum illarum rerum jam tempora praiterisseut ? Scd ita 
totus errat, utin eodem scrmonedicat inscnatumsc Caesarc 
consulc non accedcre, sed id dicat ipso consule cxiens e 
scnatu. Jam, qui hac parte animi, qusc custos est cctcrarum 
ingcnii partium, lam dchilis csset, ut nc in scripto quidcui 
mcminissct quid paulo antc posuisset, huic minime mirum 
cst ex tcmporc diccnti solitam cfflucre mentcm. [220] Ita- 

Variaktks ; 218. admtnistravit A/. — LXI, 310. scuatu L. 

NC. 218. Stangl, avcc Kjtyscr, prrfere \» lccou «lc M (adtninistravU). Voir le et»iu- 
itientaire. — LXI. 210. Lanibin, suivi par Kayser, Jabn-Ebcrbard, Staitgl : et i*l dicat. 
— Ebcrbard [*t me in saipto.... posuissct). 



Cttm sermo csset, ctc. La pcriodc csl 
cuibarrassee et siircbargec d'iucises parce 
que Cicerou veut a la fois c&pliqucr l*e- 
tourderie cle Curion ct en fairc ressortir 
]'euorttiite. Curion, faisaut unc violeute 
sorticcontre Cesar, sYtuportc, parle licau- 
cou|i [multis verlis), ct daus sa vivacite 
s*oublic; puis riiuprvvu du dialoguc, lc 
jcu cmise dcs questious et «lcs repouics, 
l*allurc disrursive tlc lu «////'«tVf JiViacbcvcut 
«lc lui fairc pcrdrc de vuc lc poiut tlc 
deparl dc )a couvcrsatioii : voila 1'cxpli- 
ration de sou etourdcric. La suitc cum 
sermocssct t ctc.,mct eu rclicf l*etourderie 
clle-niemc. Logiqucment cette secoutlc 
partie dc la pcriode cst une consequencc 
de la preuiicrc et l'on pcut cntendre coniuie 
**il y avait : cmm invcmcretur ...dis/nttti" 
tioque essct... % ita aberravit ut emm scrmo 
cssct.,. rcprekeitttcrct, ctc. 

Scntttu missOf etc, a l'issue de la seance 
du senat, de cctlc srancc «pic preeisc- 
ment il avait dit (dc lii lc subjonctif htt- 
buissct) avoir etc presidec par Cesarcon* 
sul. La repetition de 1'autcccdcnt apres 
le rclatif precisc ici la circoustance. Cest 



ctimme s*il y avait eo ipso scnatu misso 
auem ... 

.hbninistravissety au subjtmctif parcc 
qtte la critique cst donnec comme vcnant 
<le Curiou. 

L\l, 210. Tttntamnc fuisse. Sur I'cm- 
ploi de 1'infinitif d*ctonnenicut, votrRic- 
mauu, Sjrntaxc, p. 4:ttt, § 217. 

Flmgitii. Vtiir § 218 : « niliil tur 

pillS ». 

InstitucrCy clablir lc dialogue, cVst-a- 
dirc fairc uuc iiitrodnction qui l*eutplact a 
qucl«|ucs anuces plus tard. 

Ipsn consute % prcciscment sous le coo- 
sulat dc Ccsar. 

Custos. Cf. tle Orat. t I, 5, 18 : « Qtiid 
dicam dc tlicsauro rcrtim omntum memo- 
ria? Quae niat custos invcntiscogitatisque 
rcbus et verbis adbibcatur, intellegimus 
omnia, cliamsi ptxclarissima fucrint in 
oratorc, pcritura. • Cf. ad llcrenn. t 111, 
16, 28} Part. or. t I, 3. 

Posuisset, jg 161, 218. 

Sotitam, suppleez essc. 

Efjluere. Cf. ad Fam. t VII, 1 1, I : • Si 
nostri «blitus cs, dabo opcram ttt istuc 



^J 



BRUTUS, LXH, 221. m 

(|iic cuin ci ncc officium dccsscl ct flagraret studio diccndi, 
pcrpauccc ad cum causzc dcferebantur. Oralor autcm, vivis 
ejus flequalibus, proximus optimis numerabatur proptcr vcr- 
borum bonitatcm, utante dixi, ct cxpcditam ac proflucntcm 
(|uodammodo cclcritatcm. lta(|uc cjus orationcs aspiciendas 
tainen ccnsco. Sunt illre quidem languidiorcs, vcrumtamen 
possunt augcrc ct <|uasi alcrc id bonum, quod in illo medio- 
critcr fuissc coucediinus; (piod habet tantam viin, ut solum 
sine aliis in Curionc spccicm oratoris alicujuscflcccrit. Sed 
ad instituta redcamus. 

LXII. [221] In codcm igitur ntunero cjusdem rctatis 
(1. Carbofuit, illius clo(|uentissimi viri filius, non satis acu- 
lus orator, scd tamcn orator numcratus est. Erat iu verbis 
gravilas ct facilc diccbat ct auctoritatcin naturalcm quau- 
dani habcbat oratio. Acutior Q. Varius rcbus invcnicndis 

NC. 220. Kayscr ct Simon [vivis ejus tnqttalibus] \ Mndvig a temporis ejus\ Pidc- 
rit, stiivi par Ebcrhnrd : a suis mqnatibns; Stnngl vivis etiatn ; Friedrieh vivis cjns 
(sefatis). Lc tcxte de L )>cnt tres bien £trc conserve. — Stnngl njoutc non dcvnnt 
mrdiocrtter. Mnis mediocriterest un elogc (cf. § 04) ct corrcspond tres bicn nu meritc dc 
Curion {ycrbortim bonitatrm ; rf. § 210 non pcssitnc toquebatur). — LXII, 231. Vassis 
voodrnit sttppriincry»f7. Jsdm ntct im point n\tre*Jilius ct njontc is dcvnnt non satis. 



vcniam antcquam platte ex nnimo tuo 
cfHuo. » 

220. Ofjicium % la scrviabilitc. Curion 
etait trcs disposc a prcter son ministere, 
inais lcs plaidcitrs nc fnisnicnt pns volon- 
licrs appcl a sa complaisnnrc. 

Orator, ronsiderc comiiic oratcur, c'cst- 
a-dirc nu point dc vuc dc l'elorution. 

f'"h'is cjus trqualibns = dum vivcbant 
e/us trquafes. QunndCotta,Sulpicius, l*om- 
ponius, Carhonet les nutrcs oratcurscon- 
teuipornins de Curion vivaient cncorc, ln 
roinparnison nc sc fnisait qn'entre cnx 
ct lni ct on lui nttribuait )c troisiemc rnng 
($210). Quand scs contcntptnrains cnrent 
dispnru } In comparntson sc faisant entrc 
lui ct lc* brillants orntcurs de ln gcnctn- 
tion nouvcllc, il nc compta plus. 

Donitatcm. Cf. Orat., 40, 164 : « bo- 
nitatc potius nostrornm vcrbbrum utamur 
qttam splcndore Gravorum ». 

Ut antedixi, §210. 

Aspicicndas tamen y mnlgre tous scs dc- 
fnuts. 

Langui<iiores t parcc qti'ils sont m;tl 



coinposcs et quc le devcloppcinent trainc. 

Aterc % § 126. Id bonum t 1'elocution. 

Mcdiocritcr. Cf. § 04. 

LXII, 221. C. tarba.C. PapiriusCarho 
Arvinn, Iribun en 00, flls du Carl>on nc- 
cnse par Crassus (J§§ 103, 150), lc scul dcs 
mcmbrcs dc sn famillc qui ait etc parti- 
s:m de rnristocralic (ad Famit., IX, 21, 
3). II cu scrn plusicurs fois qucstion plus 
Inin, £§ 305, 308, 311. 

Acittns ($ 53) duns Tiuvcntion. In «rr- 
bis duns 1'clocution. Voir dans YOrator 
(i?3, 213) unc pbrnse de Carbon quc Cice- 
rou citc rommc un rcmnrquable cxcmplc 
de nombrc oratoirc. 

Aueioritatcm naturatcm se rapportc in- 
dircctcmcnt a Yartion. Cnrbon arnit na- 
tiircllcmcnt dnns sn pcrsounc quclqttc 
chose d'iiiiposaut. 

Q. farius (llj-brida), 1'auleur de la fa- 
mcosc loi Vsria dc majcstate (§ 205), qui 
vn ctrc n chaquc instant rnppclcc.Ciceron 
1'appcllc homo vastus atqucfardns (t/c Orat. , 
I, 2.*i, 1 17). Tribitii en 01, il fut, dcttx aus 
siprci, vietimc Iiii-memc dc sn proprc loi 
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ncc minus verbis expeditus ; fortis vero aotor et vchemens 
et verhis nec inops ncc ahjectus et quem plane oratorem 
dicere auderes, Cn. Pomponius, lateribus pugnans, incitans 
animos, acer, acerbus, criminosus. [222] Multum ah his 
aberat L. Fufius, tainen ex accusatione M' Aquilii diligen- 
tiae fructum ceperat. NamM. Drusum, tuum magnum avun- 
culum, gravem oratorem, ita dumtaxat cum de re publica 
diceret ; L. autem Lucullum etiam acutum, patremque 

NC 222. Eberbard tametsi ex accusatume. — Stangl pre&rerait eepit. 



(g 305) et moornt miserablemeut cn cxil 
(de Nat. dtor. t III, 33, 81). 

Perbit mee inoos nec abjectus caractcrise 
Ie style de Vnriu», qui ne manque ni 
d'abondanee ni d'elegance. A )a ligne 
precedente verbis oxjteditus n*indiquc que 
la facilito naturelJe du debit. Cf. § 2*7. 
ffec abjectus veut dire qu'il ne ae eoutente 
paa dea premiers mota veaua, maia qu*il 
fait un choix. Voir § MU (note vurnropria 
laus oraloris). 

Audcres y |K>tentiel dn passe. 

Cn. Pomuonius, tribun cn 90 (§ 306), 
tuc en 8* Iors du retour de Sylla (§314). 

Lateribus jmgnans. Cf. de Orat. t I, 60, 
258 :*)ateribus aut clamore contenderent». 

Criminosus, § 131. Un passage du de 
Oratore (III, 43, 60) acbeve de caracteriser 
le personnage : « Eaadem rea aulem si- 
mul ac Fufius aut... Poejponius agcre cc*- 
pit, non seque quiddicant, nisi adino<liim 
attendi, intellego; ita confusa cst oratio, 
ita perturbata, nibil ut sit primuni, uihil 
ut secundiiin, tantaque insolcntia acturba 
Tcrborum, ut oratio, qwe lumcn adbibcrc 
rebua dcbet, ea obscuritatcm ct tcncbras 
affcrat atque ut quodammodo ipsi aibi in 
dicendo obetrepere videantur. • 

223. Multum akkis abcrat, vennitloin 
derriere cux. 

L. Fujtus. Cf. de Orat. II, 22, 01 : 
• llle, qui nunc etiam amissa voce furit 
in republiea, FuGus ncrvos in diccndo 
C Fimbri;c (cf. § 4 29), quos tamcu lia- 
btiit illc, iioa asscquitnr, oris pravilalcm 
et verboram latitudinem imitatur » ; III, 
13, 60 (cite dana la uotc sur criminosus). 
11 est encore signalc^I,30, 179) a propos 
d'nn proces singulier pour dcs fcnetres. 

AT Aouilii. Consul en 101 avcc Ma- 
rini, puit en 00, proconsol en Sicile ou 



il eerasa la deuxieme revoltedesesclavcs, 
M* Aquiliua fut aceuse de eoneussion 
en 08 par Fufius et defendu par Antoiue, 
qui le sauva par aon patbetique t§ 141, 
notc wur singularis g pro flacc., 30, 98; 
i» /Vr., V, I, 3; ile Orat., II, 28, 124; 
47, 104 et suiv.). 

Nam, g 48. 

M. Drusum, fiis de l'adversaire de 
C. Gracehus (g 100) et,eomme ran perc, 
partisan de r»ristocratie. Tribuu en 91, 
il teuta de reconcilier les cbevalicrs et 
le senat, de dcsarmcr le penple par dcs 
distributions dc tcrrcs et dc hlc ct d'oc- 
troyer aus luliens le droit de eite(Tite- 
Livc, Epit., 71). Ses cnnemis I'ayani fait 
assassiner, %m mort fnt le aignal de la 
gucrre Sociale. Voir Duruy, Hist. tles 
Rotn., II, p. 614 el suiv. 

Avunculum. Servilia, niere de Brutns, 
clait uee du mariage de Serviliut Cepio 
(g i'l.l) avec Livia, su»ur dc Drusus. 

Onttorem. Cf. Yell. 1'atcrc., II, 13 : 
• (Drasns) vir uobilissimus, cloqucntU- 
sitnus, sanctissimus. • 

Dumtaxat. Cf. g 408. 

L. Lmcullnm. Cest Iegrand Lueullus, 
le vainqueur de Mitbridate. U «vait 
epouac en accoudes noccs la aceur dc 
Scrvilia, mcre de Drutus. Cf. A>ad., II, 
1,4:« Magnum ingenium L. Luculli, 
uiagnuiuque optimarum artium studiuin, 
tuni oinnia libcralis et digna liominc 
nobili ab eo pcrccpta doctrina, quibus 
temporibus llorerc in fot-o tnaxititc po- 
tuit, camit onmino rebus urbanis. Ut 
cuim, adtnodnm adulescens, cutn fratre. 
pari pietate et industria pnedito, paternas 
inimicitias magna eum gloria estpersc- 
eutua, in Asiam quaestor profectua. » 

Patremaue tuum, persoanage assea 
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tuum, Brute, juris quoque et publici et privati sane peri- 
tum ; M. Lucullum, M. Octavium Cn. F., qui tantum 
auctoritate dicendoque valuit, ut legem Semproniam fru- 
mentariam populi frequenlis sufTragiis abrogaverit ; Cn. Oc- 
tavium M. F., M. Catonem patrem, Q. etiam Catulum 
filium abducamus ex acic, id est a judiciis, et in praesidiis 
rci publicae, cui facilc satis faccre possint, collocemus. 
[223] Eodem Q. Caepionem rcferrcm, nisi nimis cques- 
tri ordini deditus a senatu dissedisset. Cn. Carbonem, 

NC. 222. Quelquea editeurs, d'apres Manuce, considerent eomme une glose id est a 
judieiis. Mais ane explication ici ett necessaire, acie seul n'ctant pat suffiumment 
explicite. 



obscur, partisan de Marius, qut fut tribun 
en 93 et fut tue a Regiam en 77 par 
Pompee. 

Jurit et publici et privati. Voir 
§ 214. 

M. Lucullum, fiere du grand Lucul- 
Ius, consul en 73. II fut adopte par 
Varron. 

M. Octnvium y auleur d'unc tex/rumen~ 
taria duut Ciceron rantc atllcurs la 
modcration : dc Off. % II, 21, 72 : « C 
Graccht frumentavia magna Urgitio; 
eihauriebat igitnr .rrarium; M. Octorii 
frumentaria largitio et reipublioe tole- 
rabilis et plebi necessaria : ergo et ciri- 
bus et reipublicap salutaris. • 

Cn. Octavium, le consul de 76. Cf. 
§217. 

Catonem patrcm % le pere de Calon 
dlJtique; il mourut jeune, au moment 
de derenir prctcur. Cf. § 1 10. 

Q. Catulum (cf. § 133), consul en 78 
ct l'un des plus fermes souliens du parti 
aristocratiqite. II a'oppo*a arec Horten- 
sins a la loi Manilia (de imp. Cn. Pomp. t 
17, 61). Ce fut Iui qui aehera la recon- 
struction du Capitole, ioccndic en 83 au 
milieu des troubles cirils. 

Ex acie. Cf. § 32 (note sur forensi 
Ihcc)\ in prsrsidiis rei pulHcsn, dans les 
cttadelles de l*£tat, c'e* t-a-dire dans les 
grands corps politiques et particulirrc- 
ment dansIcsenat,ousc conccntraicntles 
forcea du gourerncmcnt et la rtiislancc 
aux entrcprises rerolutionnaire*. La 
metaphore de prsrsidiis cst amenee par 

BMJTUS. 



celle d*acies (== champ de bataille cn 
plaine), a laquelle elle a*opp<»se. 

Satis facere. Cf. § 135 : « Dicibant de 
republica quod esset... satis. • 

223. Eodetne sc. in prsesidia. 

Q. Csepionem, le grand-pere matcrnel 
de Brutiis (cf. gg 169, 206). D'abord 
partisan du senat, il lutta arec energie 
contre le tribun Saturninus (ad Uer. % I, 
4 2, 21). Puis il se jcta dans le parti 
tlcmocratiqnc, attaqna le prince du 
senat Scaurus (pro Scaur. % 1,2; Aicon. 
in Scaur., p. 21) et fut ]*un <lcs plus 
riolents adrersaires de Drusus (§ 222), 
son beau-frere, dunt la raort lui fut im- 
putee. II pcrit en 90 dans la guerre 
Sociale. 

Equestri ordini. Les cheraliers ctaient 
leses por les lois de Drusus, les lois 
agraire et frumentaire les atteignant 
dans leur fortune, la l»i judiciaire leur 
enlerant, pnur le partager aree le senat, 
le pririlege des fonctions judiciaires, dont 
ils araient scandaleusement abnse, ct 
menac,ant de potirsuites rctroactirca les 
jitgcs prcvaricateurs. 

A senatu t c*est-a-dire a prscsidiis rei- 
publiem : roila pourquoi on ne peut le 
citer arec les autrcs. 

Cn. Carboncm, partisnn de Mariu», 
trois fois consul en 85, 84 et 82. Apres 
aroir en rain essaje de tcnir campagne 
contre les forccs de Svlla, il s'enfuit 
d'Italie et fut tuc en Sicilc par Pompee. 
Ctceron rappelle aillcurs (in Verr. % \ % 
14,37) • malus civis, impmbus consul, 

11 



10* BRUTUS, LXII, 224. 

M. Marium et cx eodem gcnere complures, minime dignos 
elegantis conventus auribus, aptissimos cognovi turbulen- 
tis contionibus. Quo in gencre , ut in his perturbein 
aetatum ordinem, nuper L. Quinctius fuit; aptior etiam Pa- 
licanus auribus imperitorum. [224] Et quoniam hujus gene- 
ris facta mentio cst, seditiosorum omnium post Gracchos 
L. Appuleius Saturninus eloquentissimus visus est; magis 
specie tamcn et motu atque ipso amictu capiebat homines 
quam aut diccndi copia aut mcdiocritate prutlentiae. Longe 
autem post natos homines improbissimus C. Servilius Glau- 
cia, sed peracutus et callidus cum primisque ridiculus. Is 

Variantb : LXU, 223. turbulentia cognitionibua L. 
MCL 939. Stangl eunjeeture etiam <&t.) Paticanus. 



•editiosus homo » (ef. ad Famit. t IX, 
21, 3 : • improbior' nemo meo judicio 
fuit .). 

M. Marium. Maritis Gratidianus, fiU 
de Gratidius (§ 168), adopte par le frrre 
de Marius. Cetait un parent eloigne de 
Ciceron. II fnt tue en 83 par Catilina 
sur l*ordre de Sylla. 

L. Quinctius t tribnn cn 74 ; pro 
Clutnt. % 28, 77 : • L. Qulnctius, liomo 
maxime popularis, qui omnes rumoruiu 
et eontionum Tentos colligere consues- 
set »; 29, 77 : • L. Quinctitis, hoino cum 
sumina potestate pnrditus, tum ad in> 
fiammandoa animot multitudinis accoro- 
modatus • ; 37, 103 : « In summam eniin 
L. Quinctius invidiam conlionibus eum 
cotidianis , scditiotis et turbtilentis, 
adduxerat. • 

Palicanus. M. Lollius Palicantts (ou, 
d'apres les monnaies, Palikanus), ardent 
defcnseur de la democratic contre Sylln; 
tribun du peuple en7l,il reussit a renilrc 
au tribunat son ancienne putssance. Ce 
fut un des principaux accusateurs de 
Verres. Quintilien, IV, 2, 2 : • Huiuili 
loco, Picens, loquax magis quam facun- 
dus. - Val. Max., III, 8, 3 : • M. Pali- 
eani, seditiosissimi liominis, pettifcris 
blanditiis pr.?reptus populi favor. ■ 

224. L. Appulcius Saturninus t lc 
fonguenx tribun de 100, ami de Marius, 
qui fit exiler Metellns Numidicus et 
pendant pres d'nn an iut le maltre de 



Rome. Abandonne a U fin par Mariut, 
il fut assiege dans Ie Capitolc. dont il 
s'etait empare, et J perit avec ses com- 
plices (vuir Duruy, Hist. dcs Rom. t II, 
p. 601 et suiv.). 

Specie, par son air. Lc mot, ainsi que 
lcs deux tcrmes qui auivent (rnotu, 
amietu)y se rapportcnt a 1'action. Cf. tlc 
llnrusp. resp. % 10, 41 : • L. Saturnintis 
ita fuit effrenatus et pa?ne dcmens, ut 
actor (mss auctor) esset egregius, et ad 
animos imperitorum excitandos inflam- 
mandosque pcrfectiis. » 

Amictu t par la maniere dont il se 
drapait dana sa togc. Cf. Quintilien, 
XI, 3, 137; de Ora*. % II, 22, 00. 

Dicendi copitt se rapporte a Pelocu- 
tion, mediocritate prudcntim a l*invcn- 
tion. Sur le sens de medioeritas % cf. 
§04. 

Post naios homines. Cf. § 51 : • post 
rcgcs exactos. •» 

Improbissimus. Quelqu'un 1'avait ap- 
pcle stcrcus curise (dc Orat. % III, 41, 
164). 

C. Serviliut Gtttuciti, preteur cn 100, 
rami et le complice de Saturninus. 

Peracutus. Cf./vo Rab. Post. % 6, 14 : 
• Glaucia... homo impurus scd tatncn 
acutus. ■ 

Cum primis, § 205. 

Ridicutus % § 172. Dan« le dc Oraiore 
(II, 61 , 240; 63, 263) on cite des mots 
de lui. 



J 
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cx suiiiinis ct fortunac ct vilrc sordihus in prnctura consul 
factus essct, si rationem ejus haberi liccre judicatutn esset. 
Nam et plebcm tenebat et equestrem ordinem beneficio 
legis devinxerat. Is practor eodem die, quo Saturninus tri- 
bunus plebis, Mario et Flacco consulibus publice est inter- 
fcctus : hoino simillimus Atheniensis Hyperboli , cujus 
improbitatem vcteres Atticorum comoediae notaverunt. 
[228] Quos Sex. Titius consecutus, homo Ioquax sane etsa- 

NC. 224. Campe propose in summis et ex prmtura. Stangl d'aprrs Schenkl [in 
prmtura] ; mais in prmtura est necessaire ponr expliquer iieere : aucune loi n'emp4- 
chait de donner le consulat a un homme dc basse naissance ct pcuconsidere ; mais il 
n'etait pas permis de nommer consul nn preteur en exercice. — Eberhard roudrait 

supprimer si rationem judicatum esset et corriger la phrase ainsi : in prmtura 

(pmne) factus est. — Karser met entre crochets is prmtor... est interfeetus. Stangl 
ehange u en igitur. — 225. Jahn-Eberhard ct Stangl consecutus <«/«>• 



In prmtmra, ce qui etait une illrgalitc, 
la loi exigeant un intcrralle de dcux 
ans au moins cntre deux lnsgistratures 
curules. Faetus esset, il aurait eu la mi- 
jorite des roix. Faelus equivaut ici a 
designatus. 

Rationem ejus habcri, etc. Le presi- 
dent des comices. cn vertu de son pou- 
roir discretionnairc, dcclar» ntillc ct 
non arenue sa candidaturc (cf. § 55 : 
■ de plcbc consulem non accipiebat •), 
Glaucia, furieux, fit alors tucr a coups 
de bftton, en plein champ de Mars, son 
competiteur C Memmius (§ 436). 

Beneficio legis, de sa loi repetundarum 
(cf. § 87) rotee vers III. Les disposi- 
tionsn'en sontpas connues arcc ccrtittidc; 
mats Tusage qu'on en fit contre Ruti- 
lius (§ II B) et Scaurus (§ H 3 ; pro Scaur: % 
1,2; Ascon. in Scaur. f p. 21) montre 
qu'elle etait dirigce cootre les nobles et 
toote an profit des pnblicains, c'est-a- 
dire des cheraliers. 

Mario et Flacco. La conjonction copo- 
lative est necessaire quand les prenotn* 
sont omis. Voir Riemann, Sjrntaxe, 
p. 150, note 2. 

Publiceg pro C. Rab. perd. % 7, 20 : 
• Fit senatns consultum tit C Morius, 
L. Valerius consules adhiberent tribtinos 
plebis et pretores, quos eis rideretur, 
operamque darent ut imperium poptili 
romani majestasque conserraretur. » 

Hrperbolif dcmagogue athvnicn dc lo 
fin du r" siecle, succcsseur de Clcou 



dans In fareur populaire. II fut banni 
cn4l6 par nnc sentenee d*ostracisme et 
mourut qnelques annces apres a Samos. 
Cf. Pltitarque, Alcib., 13 : T IIv U tie, 
*rnep6o>ocT1epi0otdY)CiOv uiu.vn.Tai uiv 
u>< atvOptSicou ftovY)pou xa\ BouxudlSvjCt 
toi( 5t xa>".ixot< ojioO ti iraot otatptoriv 
ae\ ffxfofCTOu\evoc ev Tot( Oearpotc icapet- 
•/ev. 

Comerdim. Cf. de Rep. y IV, 10, H : 
• Qtiem illa non attigit? Vel potius 
quein non rexarit ? Cui pepercit ? Esto : 
populares homines, improbos, in repu- 
blica seditiosos, Cleonem, Cleophontcm, 
Hyperbolum hrsit. • 

225. Sex. Tiiius, tribnn en 09, atiteur 
d*une loi agrairc, acciise et condamne 
pour aroir garde chex lui Timage de 
Saturninus (Val. Max., VIII, I, 3; proC. 
Rab. perd. t 9, 24). Dans le proce», 
1'orateur Antoine, alors consul, ent a 
temoigner contre lui et prononea a 
cette oceasion nn reritable discours; 
de Orat. t II, II, 48: « Testimonium 
sacpe dicendum est ac nonnunqnam etiam 
accuratius, nt mihi necesse fuit in Sex. 
Tititim, seditiosum cirem et turbolen- 
tum. Explicari in eo tcstimonio diccndo 
omnia consilia consulatns mci, quihus 
illi tribnno plcbis pro repnblica restitis- 
sem, quapque ab eo contra rempublicam 
facta arbitrarer exposui. Diu retentus 
snm, multa audiri, multa respondt. » 
Cf. II, 66, 265. 

Loquax... acutus... gestu. Toujours 
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tis acutus, secl tam solutus et mollis in gestu, ut saltutio 
quaedam nasceretur, cui saltationi Titius nomen esset. Ita 
cavendum est ne quid in agendo dicendove facias, cujus 
imitatio rideatur. LXIIL Sed ad paulo superiorem aetatem 
revecti sumus : nunc ad eam, de qua aliquantum sumus 
locuti, revertamur. 

[226] Conjunctus igilur Sulpicii aetati P. Antistius fuit, 
rabula sane probabilis, qui multos cum tacuissct annos ne- 
que contemni solum, sed irrideri ctiam solitus esset, in tri- 
bunatu prinuun contra C. Julii iilam consulatus petitionem 
extraordinariain, veram causam agens, est probatus : et eo 
inagis, quod candctn causam cuin agcrct ejus collega illc 
ipse Sulpieius, hic plura ct acutiora diccbat. Itaquc post 
tribunatum primo inultae ad eum causac, deindc omnes mu- 
ximae quaecumquc erant deferebantur. [227] Rem vidcbat 
acute, componebat diligenter, mcmoria valcbat; verbis non 
ille quidem ornatis utebatur, sed tamen non abjectis ; expe- 

VAiUAimca : S25. disaulutus B l H. — LXIII, reiecti O l C. — 22«. maxiinc L. 

NC. 22S.Stangl, approuve par Sinion,[if<f ctivendum... ridcatur]. Mai* ccltc reflcxion 
didactique n'est pas contraire a l*usage de Ciecron, qui se plait dans le Brutus a melcr 
les preccptes a )*histoire; Friedrich eunjecture irrideatur. — LXIII, 226. Bachrens 
conjecture jacuisset au Heu de tacuitsct. 

lea trois . divisions oratoires, clocution, Rabula, § 180. 

invention, aetton. In tribunatu t en 88. 

Solutus et mollii indiqne un ntanque C. Jutii t § 177. II avait la prvtentiou 

de tenue. trop de laisser-aller. Nous de se faire nominer consul sans avoir cle 

disons de meme une execution Iachee, preteur (U Harusp. resft , 20, 4-J). 
une faeture moUe. Cf. Tacite, Ann.,X\l t Vcram causam, la cause de la legalitc. 

48 : « dicta factaque cjus... solutiora Cf. delmp. Cn. Potnp. t 17, 53 : • Quid? 

. et quandam sui neglegentiam praefc- Si plus apud pupulum romanuin aucto- 

rentia «. rttas tua quam ipsius populi romaui salus 

Saltatio t une mimique theatrale, ana- et vera causa valuisset, hodic hanc glo- 

logue a celle de l*acteur chargedes cau- riaw atque hoc orbis terrartuu imperiuiu 

tica et dont on disait qu'il dansait la tcncrenius? » 
tragedie (saitabat tragctdiam). Hic f Antistius. 

Esssl amene par nasceretur. Acutiora, des arguments plus prne- 

Ita % taut il est vrai qne. trants. 

In agendo dlcemlove, c'cst-a-dire in 227. Rem % lcs rcssources du sujct, lcs 

actione aut elocutione. argumcnts. On retrouve encorc ici lcs 

LX 1 1 1. Superiorem t de dix aos environ. cinq patties de la rhetorique, l'inven- 

226. Igitur, §21. tion (aettte), Ia ditposition (componebat) t 

P. Antlstiut t partisan de l'aristocratie f la meinoiro (memoria), l'clocution (w- 

beau-pere de Pompec, qui avait cpouse bis) t l'action (actio). 
en 89 m fille Antistia (Plutarquc, Pomp. t Ornatis t § 40. Abjectis, § 221. Expc- 

4). Cf. Jg808, »H. dita t § 220. 
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dila autcm erat etperfacilc currens oratio; ct erat ejus qui- 
dam tanquam habitus non inurbanus; actio paulum cuin 
vitio vocis tum etiain incptiis ciaudicabat. Hic temporibus 
(loruit /is, quibus intcr profcctioncm rcditumque L. Sullac 
sine jurc fuit ct sinc ulla dignitatc res publica ; hoc ctiam 
magis probabatur, quod crat ab oratoribus quacdam in 
foro solitudo. Sulpicius occidcrat, Cotta abcrat et Curio; 
vivebat e reliquis patronis cjus aetatis nemo praeter Car- 
bonem et Pomponium, quorum utrumquc facilc superabat. 
LXIV. [M8J Inferioris autem aetatis erat proximus L. Si- 
scnna, doctus vir ct studiis optimis dcditus, bcne Latinc 
loquens, gnarus rci publicae, non sine facetiis; sed neque 
laboris multi ncc satis vcrsatus in causis; inlerjectusquc 
intcr duas retates Hortcusii ct Sulpicii nec majorem cou- 
scqui poterat et minori ncccsse erat cedcrc. Hujus omnis 
facullas cx historia ipsius pcrspici potcst, quae cum facile 

Vakiantrs : 327. qttidem L. — Iiis L. — SuIKt F*, Sjlhe L. — ctiam autem raagis 
F O. — LXIV, 228. maiorit L. — pcrcipi F. 

IfC. 227. qnidam t correetion dc Mnnitcc adoptrc pnr I» plupart dcs editcurs. Qui- 
titim ue fait pas «louble emploi avec tanquam t cf. § 2M Ltnquttm insaniumquandam.'— 
ulla est supprime pnr Jahn-Eberhnrd. — LXIV, 228. majarcm 9 vnlgate. 



Ejtts, sc. orationis. 

Tanquam, paree que le mot habitus est 
pris au sens figure : • la tenue cle son 
atjle •. Cf. de Orat., III. 62, 199 : • si 
habitum ctiam orationis et qitasi colo- 
rem aliqucm rcquiritis ». 

Ineptiis, § 207. 

Inter projectionem reditumqneL. Sulter } 
c*c*t-a-dire pcndant cin«| nns, dcptiis le 
dcpart de Sylla pour la gucrre de Mi- 
thridate (printemps 87) jiisqu*a la batatlle 
de la porte Colline (automne 82). 

Sine jure % la faetion de Marius et de 
Cinna etant toutc-puissnnte a Rome et 
disposant a son grc des magtstratures 
atnsi que de la vie des plus tllustres ci- 
toycns. 

Ab aratoribus % parce qu'il j m dans 
solitudo une idee de separation. Voir 
Riemann, Sjrntaxe, p. 1 2 1 , § 64. 

SulpieiuSt tue a la fin de 88, qnand 
Sylla etait vcnu avee son armee reta- 
blir 1'ordre a Rome avant de partir pour 
1'Asie. (Tite-Uve, Epit. 77;«/* Orat. t III, 



3, 1 1). — Cotta y cxilc depuis 90 de par 
la loi Varia (cf. § 311). — Curio, legat 
de Sylla en Asie (Plutarque, Sjlla, 14). 
Carbonem et Pomponium, g 221 . 

LXIV, 228. Sisenna L. (Cornelius) Si- 
scnna , pretcur cn 78, mort en 67, etant 
lcgat «le P«»inpee cn Cretc, lors de \n 
giierre des pirntcs. 

Doctus vir. Oittrc son histoire, il avait 
ecrit un commentaire du thcatre de Plnute. 

Bene Latine y sauf les reservcs fnites 
plus loin, § 259. 

Gnarus reipublicte % ce n'ctait pai seule- 
mcnt un savnnt de cabinet. 

Laborts, le travail pnrticulicr qu'exige 
le mctier d'oratcur, ce qu'ailleurs Ciceron 
appelle studium ou exercitatto (§ 22). 

In causis. On n'cn connalt que «Jeux, 
lc proces dont il est question plus loin 
(g 260) et Ic proccs dc Verres, qu'il dc- 
fcndit avee Hortensius (in Ferr. % II, 45, 
4 10). 

Historia. Cetait surtout une bistoire 
contemporaine, contenant le reeit de la 
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omnes vincat supcriores, tuin indicat tamcn cjuantum ahsit 
a sumino cjuamque genus lioc scriptionis nondum sit satis 
Latinis litteris illustratuin. Nam Q. Hortensii admodum 
adulescentis ingenium, utPhidiae signum, simul aspectum et 
probatum est. [22U] Is L. Oasso Q. Scaevola consulibus 
primum in foro dixit et apud hos ipsos (juidem consulcs, 
et cum eorum, cjui adfucrunt, tum ipsorum consulum, qui 
omnes intellegentia anteibant, judicio disccssit probatus. 
Undeviginti annos natus crat eotempore, estauteinL. Paulo 
C. Marcello consulibus mortuus; ex quo videmus cum in 
patronorum numero annos quattuor ct quadraginta fuisse. 
Hoc de oratorc pauio post piura diccmus ; hoc autcm loco 
voluimus aetatc disparem in dispar/ f/m oratorum &»tatem in- 

Vahuntbi : 228. nam. Q. O £*, Nani. q. : F. Niq 3 r. — 229. a»tatem indisparem 
oratomm O, aHatem in dispareui uratorum artatem r. 

MC. 229. La conftision tVmiaM et d'mtate, l'omission de disparem a eote de indis- 
parium et, apres la chute de dieparem t le ehangement de disparium en dispartm tont 
des fautes qui s'expliquent aiscment. Parmi les editeurs, les uns suppriment le premier 
ou le ttcond mtatem, lei autres interealent ejus d'apres H. Estienne soit avant, soit apres 
le second mtatem. 



guerre Soeiale et de la rivalite de Marius 
et Sjlla. Sur la valeur de 1'ouvrage, ef. 
Salluste, Jug. t 9& : « L. Sisenna optuine 
et diligentittume omuioni, qui Sullae res 
dixere, perseeutus,parum mihi libero ore 
loeutus videtur » ; de Leg. y I, 2, 7 : « Si- 
senna umnei adhue nostros scriptores, 
nisi qui forte nondum ediderunt, de qui- 
hus existimare non possumus, faeile supc- 
ravit. Is tamen neque oratur in nuincro 
vestro unquam eit habitus ct in historia 
pnerile quiddum con«ectntur, ut unum 
Clitarchum (cf. § 42), ncque pnrterea 
qnemqnam de Graecia legisse videatur; 
eum tamen velle dumtaxat imitari; quem 
si aisequi poaset, aliqtiantum ab optimo 
tamen abesset •• 

Nondum. Cf. de Leg. % I, 2, 6 : « Abest 
enim histuria litteris nostris, ut et ipse 
i ntellego et ex te persatpe audiu • ; de 
Orat. % II, 4S, 65 : « minime mirum... si 
isu res (historia) adhuc nostra lingua 
illustrata non est •. 

Nam txplique minori necesse erat ce- 
dere. 

Pkidim signum. En presencc d'un bean 
genie oratoire oa n'hetite pas, pas plus 



qu'en presence d'un chef-d'e»uvre de l'art : 
l*admiratiun s'impuse. 

229. L. Crasso f Q. Sem-ola^ en95. Puur 
1'asvndete, cf. § 60. 

Injbro, cumme accusateur dans un pru- 
ces repetundarum t intente par les habi- 
tants de la pruvince d*Afrique. de Orat. t 
III, 61, 229 : • vellcm [dit Catulms) ut 
mcus gcner, sodalis tuits, Hurtensius ad- 
fuissct; quem quidem egu eonfido omni- 
bus istis laudibus... cxcellcntcm fure. — 
Et Crassus : Fore, dicis? inquit; ego vcru 
esse jam judico et tum judicavi, cum me 
consule in senatu causam defcndit Africse •; 
cf. Quintil., XII, 7, 4. — - Les mots in 
senatu {de Orat. t l. e.) nc sont pas en 
contradiction avec injoro. Avant de de- 
poser une accusation en regle, Horten- 
sius avait sans doute denonce au stnat 
lcs abus dont 1'Afrique etait )a vietime. 

Apud hos, qui presidaient Ies eomices 
jodiciaires. 

Inteltegentia. Cf. § 83, • intellegen- 
tium •. 

Mortuue. Cf. g I . 

De oratore t eoniidere eomme ora- 
teur. — Paulo poet t § 301 et suiv. 
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cludcre. Quanquam id quidein omnibus usu venire necesse 
fuit, quibus paulo longior vita contigit, ut ct cum multo 
majoribus natu, quam csscnt ipsi, ct cum aliquanto minori- 
bus compararcntur. Ut Accius isdcm a?dilibus ait se ct Pa- 
cuvium docuissc fabulam, cum ille octoginta, ipsc triginta 
annos natus cssct ; [230] sic Hortcnsius non cum suis acqua- 
libus soluin, scd ct mca cum xtatc ct cum tua, Brute, 
ct cum aliquanto supcriorc conjungitur : siquidcm et 
Crasso vivo diccrc solcbat ct magis jam ctiam vigcbat 
Antonio, ct, [cuin] Pbilippo jam sene pro Cn. Pompcii bo- 
nis diccnte, in illa causa, aduicscens cum csset, princcps 
fuit, ct in eorum, quos in Sulpicii aetate posui, numerum 
facilc pcrvcncrat, ct suos inlcr acquales M. Pisoncm, M. Cras- 
sum, Cn. Lcntulum, P. Lentulum Suram longe prastitit, 
ct mc adulcscentem nactus octo annis minorem, quam erat 
ipse, multos annos in studio cjusdcm laudis exercuit, et te- 

Vamantes : 220. edilibtisO G, et edibui F, edibu* r. — quo ille L. 

NC. 229. cum t rulgntc. — 230. %'igcnte Jtorebat Antonio Kayser. — • Je supprime cum 
drvant Philippo. Un lecleur eomprennnt mal l'ablnti f Antonio et le faisant porter aur 
diccnt« % aura rotilu snbstituer cum h ct pour justiGer le singtilier</ice/if4au lieu dtdicen* 
tibus % et la corrcction faite cn •iircbargc aura ctc inaladroitement introduile dans le 
textc ; cf. Otat., 30, 136 (quam, corrcction de nisi, introduit de roeme dans L a la 
stiite de nisi). Quclqiiet cditcurs ccrivcnt nrcc Sclifltz : ctcum Philippo...diccns. Stangl, 
d'apres Madvig vigcbat (cum) Antonio, et Philippo... ctc. — Knvscr ajoute amuium 
npres nttctus. — Rivius : stadio t corrcctiun ndoptee par Lambin,Schut*,Orelli,Meyer. 



Quanquam, § 27. 

Accius, §72. 

Isdem mdilibus % c'cst-a-dirc dans les 
mcines jcux ptiblics, dont la surintcn- 
dance appnrtennit nux edilcs. 

Pacuvium, nercu d*Enniits,ne rcrs220, 
mort en 432. La date indiquee ici par 
Ciceron correspond a 1'annee 140, Accius 
etantneen 470. Cf. § 258. 
. Docuissc, § 72. 

230. Crasso vivo. Otitre son plaidojer 
pour les Africains, Hortcnsitts arait pro- 
nonce, du rirant de Crasstis, en 01, un 
diseours ponr Nicomedc, roi de Dithynic 
(de Otat., III, 61, 220). 

Antonio suppleez Ww, de 00 a 87. On 
ne eonnalt aucune des eauses plaidees par 
Hortensins dans cet interralle. 

Pro Cn, Pompeii bonis, proces plaide 



en 86 par Philippe (§ 173) et Hortcnsius, 
sous la presidcnce d'Antistius (§ 226), 
pen de temps aprcs la mort du pcre de 
Pompcc. On roulait obliger Poinpee a 
rendre la succession paternelle, sous pre- 
texte que le dcfunt, lors du pillage de Ia 
rille d'Asculum, arait detourne a son pro- 
fit une partie dn butin. 

M. Pisoncm y § 236 ; M. Crassttm, § 233; 
Cn. Lentulum t § 234; P. Lentulum Su- 
ram t § 235. 

Kactus indique la premierc rencontre 
des deux orateurs, quisefit dans le proces 
de Quinctius cn 81. Ciceron arait alors 
ringt-cinq ans. 

Exercuit a pour complemeni me adu- 
lescentem ; Hortensius, etant pour Cieeron 
un objet dVmutation, I'o constamment 
tenu en halcine et force a trarailler. Cf. 
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cum simul, sicut ego pro multis, sic ille pro Appio Claudio 
dixit, paulo ante mortera. 

LXV. [231] Vides igitur, ut ad te oratorcm, Brute, per- 
venerimus, tam multis inter nostrum tuumque initium 
diccndi interpositis oraloribus; ex quibus, quoniam in hoc 
sermone nostro statui neminem coruin, qui vivercnt, no- 
minare, ne vos curiosius eliceretis ex me quid de quoque 
judicarem, cos, qui jam sunt mortui, nominabo. Tum Brutus : 
Non est, inquit, ista causa quam dicis, quam ob rem de 
iis, qui vivunt, nihil velis diccre. Quaenam igitur, inquam, 
est? Vercri tc, inquit, arbitror ue pcr nos hic scrmo tuus 
cinanct ct ii tibi susccnscant, quos pnctcricris. Quid ? 
vos, inquam, taccrc non poterilis ? Nos quidcin, inquit, 
facillime ; sed tamen tc arbitror malle ipsum tacere quain 
taciturnitatem nostram experiri. [232] Tum ego : Vere 
tibi, inquam, Brute, dicam. Non me existimavi in hoc ser- 
mone usque ad hanc aetatem esse venturum ; sed ita traxit 
ordo aetatum orationem, ut jam ad minorcs ctiam pervenerim. 
Interpone igitur, inquit, si quos vidctur; dcinde rcdeainus 
ad te et ad llortcnsium. Immo vcro, inquam, ad Horten- 
situn; de me alii dicent, si qui volent. Minime vero, inquit : 

VAftiAifTEt : LXV, 234 . eligeretis L. — iii M, his r. — ii 0* wetus F C, ut 0\ is r. 
— 932 rere inquam tibi B H M. 



NC. LXV, 234. eliceretis, rulgate. 

Tuscul. 9 V, 4, 8 : « e»s casus in quibus 
me fortuiu vekementer exereuit • ; pro 
Arch. % K 1 ,28 : ■ quid est qnod in hoe tam 
cxiguo Tita eurriculo et tsra brevi tautis 
nos in Uboribus exerceamus ? • 

Sicut ego, entendex tccum simul. Selon 
-Piderit, il faudrait entendre sicut ego cum 
illo\ mais U place de tecum simul en tete 
de la nroposition indique que ces mots 
portent sur tout ce qui suit. Sur la colla- 
boration oratoire de Cicertin et de Dru- 
tus, cf. g 3S4. 

Sic ille. Cf. dc Orai., II, 77, 310 : 
« reliquae duae, sicuti sanguis in corpuri- 
bui, sic illae in perpetuis orationibus fusar 
«sse debebunt. • 

Pro Appio CLtuJio, frere de Clodius 
et beau-pere de Brutus (§ 267). Procon- 
snl de Cilir.ie un an avaut Cieeron, il fut 



accuse de brigue et de majeste, en 60, 
par Dolubella, le futur gendre de Ciceron 
\aU P,imiL % VIII, 6, I). Cf. § 324. 

LXV, 231. Nostrum tuumque initium. 
On ne sait pas au juste a quel moment 
se placent les clebuts de firutus comme 
orateur. Mais ils sont d'au moios vingt ans 
posterieurs a ceux de Ciceron. Sur la 
date de la naissance de firutus, cf. §324. 

Eman*t. Cf. ad Aii. t III, 42, 2 : «Per* 
cussisti autem me etiam de oratione pro- 
lata...; ita eompresseram ut nunquam 
manaturam putarem. • 

Bxperiri, mettre a 1'epreuve. 

232. Ordo setatum, Pordre chronolo- 
gique. 

Minores, sc. mtate. 

Si auos ¥idetur 9 sc. interponere. 

Immo 9ero % « non, mais plutdt •. 
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nam ctsi mc facilc omni tuo scrmone tenuisti, tamcn is 
mihi longior vidctur, quod propero audire dc tc ; nec vero 
tam de virtutibus dicendi tuis, quaecum omnibus tum certc 
mihi notissimae sunt, quam quod gradus tuos et quasi pro- 
ccssus diccndi studco cognoscere. [233] Geretur, inquam, 
tibi mos, quoniam mc non ingcnii praedicatorcm csse vis, 
scd laboris mei. Verum intcrponam, ut placct, alios et a 
M. Crasso, qui fuitaequalisllortcnsii, cxordiar. 

LXVI. Is igitur mediocritcr a doctrina instructus, an- 
gustius etiam a natura, labore et industria ct quod adhibc- 
]>at ad obtincndas causas curam ctiain ct gratiam, in prin- 
cipibuspatronis aliquot annos fuit. In hujus oratione scrmo 
Latinus crat, verba non abjccta, res compositae diligcntcr; 
nullus flos tamen ncquc lumcn ullum ; animi magna, vocis 
parva contentio, oinnia fere ut similitcr atquc uno modo 
diccrcntur. Nam hujus acqualis ct inimicus C. Fimbria non 



Nee vero tam Jc virtntibtu, entcndea 
ncc vero lam qtiod propcro tle virtutibus... 
quam quod. 

Proeessus. Cf. g 272. 

233. fjttboris. Cf. § 318. 

M. Crasso, le triumrir, mort che* lea 
Parthet en 63. 

LX VI. A doctrina, §§ 63, 1 6 1 . Plutarqne, 
Crass., 3 : Aiyctat oi xa\ icoXvpa8Y|c 
xxV loropfav ycveoOat xat tt xa\ «uXo- 
009?; aat to!c 'AptototiXovc Xoyotc *po- 
aOt|uvoc> <*> v ©"t&doxaXov tfyev 'AXc(av- 
Spov. — Oo retrouvc ici U triple division, 
dnctrina, natura t industria . Cf. §$ 22, 230, 
240, 243. 

Angustius. Dans le pro Murena (23, 48) 
r.iceron est moint sercre : il appelle 
Crassut « vir inmma dignitate et dili- 
gentia et facultate dicemii » ; il est vrai 
que Cratsus ett present'. 

Laborc et industrta correspondent au 
terme gree luXiTYj. Plutarque, Crass. t 3 : 
icat$e(ac tfj; icep\ Xoyov pdXtota uiv tb 
pqtoptxbv xa\ xpcic&fte; e U icoXXovc 
qoxqoc, xa\ yevopcvoc o"eivbc clicelv ev 
totc (laXiota 'Pwjiaiwv eictpsXeta xa\ 
ic6v<d tov; evfveotdtovc vicepeoaXev. 
Ov&iuav ydp ovtca o^xtjv f xo\ ptxpxv 
ov§* evxatacppovYjtov ycvcooat, icpbc ^v 
aicapaoxsvoc ^XOev, dXXd xa\ Ilou,iccfov 



icoXXdxt; oxvovvtoc xa\ Kafoapoc dva- 
otrjvat xa\ Ktxcpoivoct exetvoc dveicXifj- 
pov tY)v ovvv)Yopiav. Kat ftta toOto 
(ixXXov ^pcoxcv u>; eict(uX^i; xa\ PorjOrj- 
Tix6;. Crassus plaida pluaieiirt foit avec 
Ciccron, entre autret pour Murena, poitr 
Corneliut Dalbua, pour C.Tlttts et pour 
Sestiut. 

Ad obtincndas causas, pour gagner let 
proces qn'il plaidait. Cf. ad Famil., I, 
4, I : «Causam...freqnentitenatn... obti- 
nebamtit. • 

Curam % il prenait a coenrlcs interetsde 
srt clients; gratiam % il nsait, en lctirfa* 
rcnr, du crcdit qne lui donnait son or. 

Non ahjecta % §221. Res eompositm dili- 
genter 9 c(.% 227. 

Tamen t malgre tet qitalitct oratoiret, 
Crasaut n'avait pat de veritable eloquence 
parce qu'il lui manquait ee qui conttitue 
Vornatus, c'est-a-dire le style fignre [flos 
et lnmcn). Cf. §§40, 66, 60. 

Animi magna % vocis parva eontenlio. 
Tandit qu'ilte pastionnait pourles eausct 
de tetclientt ett'y emplovait nrcc ardettr, 
son debit etait fmid et monotone, il 
plaidait avee la nonchalance d'un indifle- 
rent. 

Nam explique in principihus... fnit. 

C. (FUvius) Fimbria, filt de Fimbria 
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ita diu jactnrc se potuil; qui omuia magna vocc dicens ver- 
borinn sanc bonorum cursu cjuodam incitato ita furebat 
tamcn, ut mirarere tam alias rcs agcre populum, ut esset 
insano intcr disertos locus. [234] Cn. autcm Lcntulus multo 
majorcm opiuioncm diccndi actionc facicbat, quam quanta 
in co facultas crat : qui cum cssct nec pcracutus, quan- 
quam ct cx facic ct cx vultu vidcbatur, ucc abundaus vcr- 
bis, ctsi fallcbat in co ipso, sic intcrvallis, exclamationibus, 
vocc suavi ct canora admiranditf incidcbat [calebat] in 

Vamantk : LXVI, 234. admirando inridebat. calehat L. 

NC. LXVI.234. Admirandus t avecla desincuce abregee, esplique aiaemeut la fautte 
lecture admirundo. Incedebat c%t presque ideuticjue a inridcbat. Quant a cti /c6«f,qui daua 
L eit preceded*unpoint,ccne peut <itre qu*un uiotparatite, probablentent tinevariantc 
iuteriincaire dc... cedebat, quia paate daut lc texte. Ce patsage a provoque uue fuule de 
con}tcturc» :admirandoirridendo latthat L*mbin (valcbat Ernctti, splcndebat Buttmanu); 
admiranles irretiebat et sic catcbat Schutz (capiebatque Schcving) ; ad mirandum illici- 
tebat (ita) calebai Madvig; mirum quantum valebat Piderit; admiranda dignitate •*• 
lebat Kaytcr; admirando ore dicebat calebat Friedrieh (irretiebat [calcbat] Stangl). 



cite plut haut (§ 1 29) , partiaan de M «riiit 
et de Cinna. Apreala roort deMariut (eu 
86), quand le nouveau conaul Valeriut 
Flaceut partit cn Atie pour ditputer a 
Sylla la conduite de la gucrrc cootre 
Mithridatc, Fimbria lc tuivit coiiime Ic- 
gat. S'etant broutlle avcc son chef, Fim- 
bria le tua ct prit le conimandcinent, jua- 
qu'au jour ou, aerre de pret par Sylla ct 
ahandonne de ton armce, il fut rcduit a 
te donner la mort (en 84) . 

Jactare se. Cf. § 217. 

Furebat. La violencc de Fiinbria etait 
pretquo proverbialc : Atiniut Polliou 
avait forge le motjimbriare (Quintilieu, 
VIII, 3, 32). 

Atias res agere, ilre diatrait, et par 
tuite indiilcrent a ces violcncca insensees. 
Cf. pro Cluent. % 84, 470 : ■ Oppianicum 
aliud agentem ac nihil ejus modi cogi- 
tantem • ; de Orut. % III, 4 4, 61. 

Insano. Cf. pro Sex. Rosc. t 12, 33 * 
« Uominem longe audactttiniuin nuper 
habuimut in eivitate, C. Fimbriam, et f 
quod inter omnet eonttat, niti inter eos, 
qui ipti quoque intauiunt, insanissimum. • 
Et coinme exemple de demence, Ciccron 
citc le ntot de Fimbria qui, n'ayant pas 
reusat a tuer du coup Q. Scaevola le 
Pontife (§ 447) l*aecusait en juttice d'avoir 
turvecu a ta bletture : « Aiunt hominem. 



ut erat furiosus, retponditte quod non 
totuin telum eorpore reccpittct. » 

234. Cn.Lentulus{Clodianus).Cr.$$2Qn, 
311; contul cn 72, centeur en 70, plut 
tard lcgat dc Pompec contre Ict piratct. 

Ojtinioncm diccndi... Jttcitsbat, expres- 
sion analogue a facere Jidcm. Dicendi 
cquivaut a dicendi facultatis. 

Quam quanta in eo /aculias erat (sup- 
pleez dicendi) = quam pro ea quanta in 
eo erat... Cf. ad Famil. % XI, 43, 1 : «Qtia 
prudcntia es (= pro ea prudentia qua cs) 
nihil te fugiet. • 

1'cntcutus, dans rinvcntion. Cf. § 36. 

Facie detigne l*atpcct general du vi- 
aage, rcntcinble det traitt, l*air, qui peut 
itic plut ou moint intelligent, plus oti 
inoiut Cn. Futtus % c*ctt rexpretston parti- 
culiere que doune a la phytiouomie la 
mobilite det traitt. Cf. in Pison., 4,1: 
« oculi, tupercilia, front, vultut denique 
totut, qui termo quidam tacitut mentit 
ett • ; Quintil., XI, 3, 47 : « Nonne ad 
tingulat pame dittinctionet quamvit in ea- 
dem facie tamen quati vultut inutandua ett. » 

Faitebat, il faitait illution; in eo ipso % 
dnnt 1'elocution, qui ett indiquee par 
abundans verbis. 

Intervatlis. Cf. Orat. 46 , 63 : • dit- 
tincta aliot et interpuncta intenralla, 
morai rttpirationesque delectant >. JTx- 
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agcndo, u t ca, qua» dccrant, non dcsidcrarcntur. Ita, tan- 
cjuam Curio copia nonnulla verborum, nullo alio bono, 
tcnuit oratorum locum : [235] sic Lcntiilus cclcrarum vir- 
tutuin diccndi mcdiocritatem actione occultavit, in qua ex- 
cellcns fuit ; ncc inulto sccus P. Lentulus, cujus et cxco- 
gitandi ct loqucndi tarditatcm tegcbat formae dignitas, 
corporis motus plcnus ct artis ct vcnustatis, vocis ct suavitas 
ct magnitudo ; sic in hoc nihil prxtcr actioncm fuit, cctera 
ctiam minora quam in superiore. LXVII. [236] M. Piso 
quicquid habuit, habuit ex disciplina maximcquc cx oinni- 
bus, qui antc fucrunt, Graccis doctrinis cruditus fuit. Habuit 
a natura gcnus quoddam acuminis, quod ctiain artc lima- 

Vaauntb: 235. ncque miilto F. 

NC. 336. Weiduer [r« qua excellens /uit\. — Stangt ecrit scilicel au lieu de sic et 
met toute la phrase jiisqu'a superiore entre crochets; Orelli sedinhoc. 



clamationibus, cf. ad Uerenn. % IV, 4fi, 
22 : • Exdamatio est, quae confictt signi- 
licatioaem dolori* aut indignationis alicu- 
us per hominis aut tirbis aut loci aut rei 
eujuspiam compcllationem » ; Orat. t 39, 
135 : • cxclamatio rel adiuirationis, vcl 
qucsttonis ».— Incedebat. Cf. § 4 4 1 : • in- 
cessus •. 

Cmrio. Cf. §§210, 220. 

Nullo alio bona, alors qn*arec la copia 
\\ n*arait aueune autre qualite. L'ablatif 
csprime ici une idce d'accompagnement; 
ce n*est pas, a proprement parlcr, un 
ablatif ahsoln. Cf. Ricmann, Sjrntaxe, 
p. 134, note 2, et p. 43M. 

Oratorum ct non pas oratoris\ il ne 
remplace pas un orateur , mais prend plaee 
parmi les orateurs {in oratorum loco/uit). 
Ci. de Orat. % II, 40, 200 : ■ pro meo 
sodali qui milii ia liberum loco more 
inajorum esae dcberet ». 

235. Me.liocritatem, § D4. 

P. Lentulus, siirnomme Sura, frere dti 
precedent, consul en 7 4 . Chasse du senat 
par les censenrs en 70, il essaya d'y ren- 
trcr en se faisant nommer preteur pour 
la seconde fois en 63. II prit une part 
actire a la conjuration de Catilina et fttt 
mis a mort arec ses complices par Gce- 
ron (Plutarquc, Cic. t 4").Cf. inCatil., III, 
5, 4 1 : • Ita eum (Lcntulum) non modo 



ingcnium illud et dicendi cxercitatio, qua 
•emper raluit, sed etiam propter rim 
seeleris manifesti atque deprehensi impu- 
dentia, qua superabat omnes, iinprobi- 
tasquc defccit. • 

Magnitudo, § 203. 

Cetera % 1'inrention et 1'elocution, indi- 
qitecs par excogitandi et loquendi tardi- 
tatem. 

LXVII, 236. M. [Pupius) Puo(Calpur- 
nianns), preteur ea 69, eonsul assex tard, 
cn 61 , l'annee du proecs de Clocliut, leque 
amena une brouille entre Ctceron et lut. 
Sitr leurs etudes communes a Roine et 
a Athencs, cf. §§ 240, 310; de Finib. % 
V, 4, 4. 

Grtecis doctrinis. Piaon avait etudic de 
pres la philosophie pcripatetieienne sous 
la direetion de Staseas, qu*il avait avee 
lui a Rome. (de Orat. t I, 23, 40t; de 
Finib. % V, 3, 8; 25, 75). Ciceroa le met 
en scene dans le de Finibus et lui fait 
exposer la doctrine d'Aristotc (V* li- 
vre). 

Arte. Rapprochc iTacutncn (1a penetra- 
tion dans 1'inrention) ce terme ne peut 
designer que la theorie philosophique des 
lieux (t6icoi) ou la Topique, qui tenait 
une place importante daas l*enseignement 
des Peripateticiens (deOrat., II, 36, 152; 
de Fin. % IV, 4, 10). 
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verat, quod crat in reprehendendis verbis versutiun ct 
sollers, sed sa*pe stomachosum, nonnunquam frigidum, 
interdum ctiam facetum. Is laborem [quasi cursum] forcn- 
scm diutius non tulit, quod et corpore erat infirmo et ho- 
minum incptias ac stultitias, quae devorandae nobis sunt, 
non ferebat iracundiusque rcspucbat sive morose, ut pu- 
tabatur, sive ingenuo liberoquc fastidio. Is cum satis flo- 
ruissct adulcsccns, minor haberi est coeptus postea. Deinde 
ex virginum judicio magnam laudem est adeptus et ex co 
tempore quasi rcvocatus in cursum tenuit locum tam diu, 
quam fcrrc poluit laborem ; postea, quantum detraxit ex 
studio, tantum amisit cx gloria. [237] P. Murena mediocri 
ingenio, scd magno studio rerum vetcrum, liltcrarum ct 

IfC. LXVII, 236. Atcc Jahn «t lei derniers editeurt je supprime auasi cursum, 
glose de laborem, ameuee par eursum qui ae troure quclqiiea lignes plus bat. — Au 
lieu de is (arant cum satis) Rayser roet itaque, Stangl igitur. 



In rrpreben*tenlis verbis, dans l'art de 
reprendre pour lea diseuter lea termea de 
1'adTeraaire. Lea diaeuaaions de termea 
constituaicnt une dca partics de la To- 
pique pcripateticienne, la partie rclatire 
aux licux intrinsiques (tVcr/voi ictVrctc)* 
eomprenaat la definition, la dirision, 
l*analogie, la differenee, lea rapporta 
d'antecedent a conaequent, de eauae a 
effet, de aupcriorite ou d'egalite, etc. 

Fersutum. Cf. g I78. 

Etiam interdum ae relie a sollcrs et non 
paa k/rigidum. Lea mota scd srnpe... Jri- 
gitlum forment une aorte de parcnthesc. 

Faeetum. Cf. tul Attic, I, 43, 2 : 
• Consul autein ipse (Pi«o) panro aaimo 
et praTo, tantum earillator genere illo 
moroto, quod etiam aine dicacitate ride- 
tur, facie magia quam faeetiis ridiculut. » 

Laborem apres ex diseiplina et natura ; 
toujoura lea trois conditiona essenticlles. 
Cf. $ 22. 

Diutius, • plut longtemps que eela n*a 
dure en effet ». Le comparatif equiraut 
ici a diu. Cf. Orator. 3,40:« nec diutius 
este uno et codem »; Cesar, B. C, IV, 
35 : m Committo proslio dititiiit nottrorum 
militum impelum bottea fcrre non potue- 
runt. • 

Infirmo. Aillenrs Ciceron dit qu'il est 
nerSfSomni plcnus {ad Attie., 1, 14, 6). 



Devorandm. Cf. § 283; Puilipp., VI, 6, 
47 : • paocurum dierum molettiam de- 
Torate • ; pro A/mr., 9, 49 : • multornm 
difucoltatciu exsorhuit •. 

Aobis, nous antrea ornteurs. 

Non fcrcbat, comme un malade dont 
restomac ne snpporie pat ee qu'on lui fait 
aTaler [tlevorandm) et qui le rcjctte (rc- 
spucbat). 

Morose indique une disposition habi- 
tuelle et comme 1'intolerance cbronique 
d'un estomac malade; fastidio marque 
ii ii contrairc un degoot passagcr prore- 
nant d*un exres ile dclicatesse. 

Captus est.Ct. § 123 : • desitae sunt -. 

Kx virginum judicio f proces d'ailleurs 
inconnu. On satt seulement qu'il eut lieti 
en 73. In Catil., III, 4, 9 : • litine an- 
num {Vannce 63)... qtii esset decimus 
annus post Tirginum absolutionem ». 

IlrvoeatuSt conime Ies acteura ou lcs 
rcuvera que le public aollicitait de rcpa- 
raitre sur le theatre ou dans 1'arene. 

Cursum, ef. § 427. 

Dctraxit, etc. Cf. § 247. 

237. P. M urcna, personnage d'atlleur* 
inconnu; il pcrit »tcc Censorinus dans 
la guerre cirilc qiti auirit le rctour de 
Syllaen 84 (§34 4). 

Ingenio et plus loin studio... industrim. 
Cf. % 22. 



^d 



BRUTUS, LXVII, «38. 173 

studiosus ct non imperitus, multae industriae etmagni labo- 
ris fuit. C. Censorinus Graecis litteris satis doctus, quod 
proposuerat, explicahs expedite, non invenustus actor, sed 
incrs et iniinicus fori. L. Turius parvo ingenio, sed multo 
Iabore, cjuoquo modo poterat, saepe diccbat ; itaque e/ 
paucae ccnturiac ad consulatum defuerunt. [238] C. ^/acer 
auctoritate sempcr cguit, sed fuit patronus propemodum 
diligentissimus. IIujus si vita, si mores, si vultus denique 
non omnem commendationem ingenii everteret, majus 
nomcn in patronis fuisset. Non erat abundans, non inops 
tamen ; non valde nitens, non plane horrida oratio ; vox 
gestus et omnis actio sine lcporc; at in inveniendis com- 
poncndisquc rcbus mira accuratio, ut non faciic in ullo 
diligcntiorem majoremque cognovcrim, sed cam ut citius 

Vamahtks : LXVII, 337. itaque et L. — 238. canccr L. — in nullo F. 
NC. 237. poterat <*/> smpe dicebal, Bake ; Stangl smpe^que). — ei vulgate. 
238. Madvig voudrait ecrire mira eura acratio. 



Ei non au lieu de nee } parce que la 
locntion composee non impcrilus est indit- 
s«i(uble {=z peritus). Voir Riemann, Sjrn- 
taxe y p. 481, 482. 

C. (Marcius) Censorinus (§ 311), un des 
plui ardenU partisans de Marius. Charge 
en 8*3 par le consul Papirius Carbo(§ 223) 
de dcbloqucr Marius le Jeune assiege dans 
Preneste, il fut battu par Pompee et mis 
a mort par ordre de Sylla, dont il etait 
depuis longtemps 1'ennemi personnel. 
Plutarque, Sylla % 6 : 'Avot*{<i>p*q<forvTt 
[tte Cilicie en 91) l\ avtfj» (SvXXa) Wxrjv 
D.s'/c owpwv Krjvowptvoc wc xoXXa 
ypWtxct auvt tXoxoti icapa tov v6|iov 
ex 9tXv)t; xat auu.iJ.cr/ov flaotXesa;. 

Proposuerat. Cf. § 217. 

Expcdite, § 220. 

Aetor % § 221. 

Iners eqmvaut a sine labore ; inimieus 
fori a sine industria. 

L. Turius % peut-etre le L. Turius (on 
Furius) qui, etant preteur vers 76, un an 
avant Lentulus Sura (§ 236), eut a jnger 
un proces intentc a un parent d'Horten- 
sius (Pseudo-Asconius, p. 100). 

Centurimy parce que chaque ccnturie 
ne representait qu'une voix dans les 
coniices. 



238. C. (Licinius) Alaeer % pere de 
Calvus (§ 283). Accuse en 68 de eoncus* 
sion, il comparut devant un tribnnal pre- 
side par Ciceron alors preteur, et tenta 
en vain d'obtenir par la corruption son 
acqitittement. II inourut suliitement, d*au- 
tres disent se lua, aussitdt apres le jnge- 
ment {ad Attie. % I, 4, 2; Plutarque,Cic.» 
0; Val. Max.,lX,l2, 7). 11 avait compose 
dcs Annales, qtie Ciceron juge astes scve- 
remenr {de Leg. % I, 2, 7). 

Conuncndationem .. ingenii f le credit 
qu'aurait pu luidonnerson talent naturcl. 

Everterel.../nisset. Cf. § 40. 

Abundans... inops t suppleex verbis. Cf. 
§§221,234. 

ttorrida, § 68. 

Et omnis actio, et tCune Jacon generale 
toute son action. Cf. Part. orai. % 1,3: 
« vox, motus, vultus atque omnis actio ». 

ComponendiSf § 227 : « eomponebat 
diligenter ■». 

Citius. Le mot veteratorius est celni qui 
se prcsenterait le plus t6t, le plus vite, a 
1'esprit. Cf. §§ 264, 285; de Orat., I, 38, 
174 : • Citius hercule is, qut duorum 
scalmoruin naviculam in portu everterit, 
in Euxino ponto Argonautarum navem 
gubernarit. • — Feteratoriam % § 82. 



174 BRUTUS, LXVIII, 239. 

veteratoriain quam oratoriam diceres. Hic etsi etiam in 
i publicis causis probabatur, taincn in privati* illustriorem 
obtinebat locum. LXVllI. [239] C. deinde Piso statarius et 
sermonis plenus orator, ininimc ille quidein tardus in exco- 
gitando, verumtamen vultu et simulatione multo etiam acu- 
tior, quani erat, vidcbatur. Nam cjus aecjualem M' Glabrio- 
ncm bcnc iustilutum aw Scicvolae diligcntia socors ipsius 
natura neglegensque tardavcrat. Etiam L. Torqualus elcgans 
in dicendo, in existimando admodum prudens, toto generc 
perurbanus. Meus autem acqualis Cn. Pompeius, vir ad 

Varuntbi : 33*. Hie si F,Hic et »i r. — LXVIU. 339. aut ScjtuoLb L. 
NC. LXVIII, 539. avi t vulgate. 



Etiam porte sur in publicis eausis et 
non pas sar etsi. 

Pubticis causis. II accusa de haute 
trabison Rabirius (pro Rab. perd. r. 2, 8) 
et plaida la eaose des Toseaos ruinrs par 
let eolonies de Svlla (Mcjrer, Or. rom.fr. , 
p. 387). D*apres un diseours que lui 
prete Salluste dans les Histoires, il tra- 
vailla eomme tribun a l'abrogation des 
lois de Svlla. 

LXVIII, 339. C. (Calpumius) Piso 
(Frugt). Consul en 67« il s*opposa a la 
proposition de Gabioius qui donnait a 
Pompec le commandement de U guerre 
contre les pirates. Aprcs avoir gouverne 
la Gaule Narbonnaise, il fut accuse de 
concussion par Ccsar et defendu par Cice- 
ron. 

Statarius,% 116. 

Sermonis ptenus t a la parole faeile et 
naturelle, sur le ton de la eonversation. 

Tardus in excogitando, §§316, 336. 

Vullu et simulatione cqnivaut a rultu 
simulante. Cf. § 331 : « etsi fallebat ». 

Acutior t § 36. 

Nam, § 48. 

Af* Giabrionem, consul en 67 avee 
Pison, charge la meme annee du coui- 
mandement de la guerre eontre Mitbridate 
a la plaee de Lueullus. Comme preteur 
il avait preside le proees de Verres. 

Avi Scmvoim, qui avait ete son tuteur 
(ad Attic., VI, 4, 4). On ne sait s'il s'agtt 
ici de Scstvola 1'Augure ou de Searvola le 
Pontife. 

L. (Manlius) Torquatus, eonsul en 66/ 



II avait ete condisciple d'Atticus et de 
Cieeron (Corn. Nep., Attic. t l). II prit 
une part aelive a la repression de 1a con- 
juration de Catilina (ad Attic. t XU, 

31,«). 

Existimando indique la sorete du jugc- 
ment, qui est une des qualitcs de Piuven- 
tion. Cf. pro Sulla, 43, 34 : « Homo 
(Torquatus) amantissimus patria», maxiini 
aninti, summi consilii, cum esset arger, 
tainen omnibus rebus illis interfuit, nun- 
quam est a me digressus; studio, consilio, 
auctoritate, unos adjuvit plurimum, cum 
inflrmiutem eorporis virtute animi supe- 
raret. • 

Toto genere, §§ 116, 136, 303, 371. 

ASqualis. Le grand Pompee etait ne la 
m£me annee que Ciceron, en 106. Stir 
son cloquence,ef. Vclleius Paterc., 11,30, 
3 : •> Cn. Pompeins, innocentia eximius, 
sauctitate praecipuus, cloquentia medius •*; 
Senequc, Epist., 41,4: « Nibil erat mol- 
lius ore Pompei; nunqnam non coram 
pluribus erubuit, uttqne in contionibus » ; 
Tacite, Dial., 37 : ■ Ex iis intellegt po- 
test, Gnseum Pompeium et Marcum Cras- 
sum non viribus modo et armis sed ingenio 
quoque et oratione valuisse » ; Plutarque 
(Pomp., 4) lui attribue ictOxvoTVic X6rou 
et ailleurs (Crassus t 7), il dit de lui : 
£cou.aToc &" etlita\ui xat )6you icetQoi 
xa\ «poacoicov "/aptv ayci>Yov au,f orcpot; 
(Pompee et Crassus) 6(&otci>c frpoatlvat 
XiYOuaiv. Voir Teloge pom]»eux que fait 
Ciccron du talent oratoire de Pompee de- 
vant Pompee lui -meme (pro Balb., 4,4). 



BRUTUS, LXVIII, 240, 241. i75 

omnia summa nalus, majorem diccndi gloriam habuissct, nisi 
eum majoris gloricc cupiditasad bellicas laudcs abstraxisset. 
Erat oratione salis amplus, rcm prudcntcr vidchat; actio 
vero cjus hahcbat ct in voce magnum splendorem et in molu 
summam dignitalcm. [240] Nostcr itcm acqualis 1). Silanus, 
vitricus tuus, sludii illc quidem habuit non multum, sed 
acuminis ct oralionis satis. Q. Pompcius A. F., qui Bithy- 
nicus dictus cst, biennio quam nos fortasse inajor, suinmo 
studio diccndi multaque doclrina, incredibili laborc atque 
industria ; quod scirc possum : fuit enini mecum et cum 
AI. Pisone cum amicitia tum studiis exercitationibusque 
conjunctus. Hujus actio non satis commendabat orationem ; 
in hac cnim satis erat copia», in illa autem leporis parum. 
[241] Erat cjus aequalis P. Autronius, vocc peracuta atque 
magna, ncc alia re ulla probabilis, ct L. Octavius Reatinus, 
qui cum multas jam causas diceret, adulescens est mortuus 
(is tamen ad dicendum veniebat magis audacter quam 

Vamants : 239. erat orator •atU //. 

NC 310. Stangl d'aprrs Lambin : summn stttdio disccnti. Cf. pourtant de Orat. % I, 
17, 79 stuiium illud diccnii acerrimum a c6te de doctrinn. 



Omnia summa, § 109. 

Rcmprudcntcr videbttt, § 227. 

Sptendorcm t § 203 : « vox splendida *. 
Cf. § 2Ti0. 

Dignitatem. Cf. dc Imp. Cn. Pontp. t 
lt f 42 : « J*m qnantnm eornilio, quan- 
tnm diccndi gravitate et copia raleat, in 
quo ipso incst qwedam dignifa* impcra- 
toria, vo*, Quirites, hoc ipso ex loco s.rpe 
cognovistis. » 

210. D. ( Junius) Silanus f consul en 62 
avcc Mnrena. 

yitricus tuus. Servilia, la mere de Bru- 
ttis, 1'avait cponae en secondes nor.es. 

Acuminii ctorationis, qnalites natnrellcs 
d'invention (§ 35) et dVlocution. 

Q. Pompcius A. F. % surnoitimc Bithjr~ 
nicus parce qu'il avait organisc, commc 
qnesteur de M. Jttncns, l'annexion de la 
Bithvnie en 74. Cf. § 310: ad Famil. % 
VI, "l7, 2. 

Labore atque industria t § 237. 

Af. Pisone. Cf. § 236. 

Exercitationibus, § 3 1 0. 



Commendabat % § 238 : « eommendalio- 
nem ingenii •. 

Leporis, § 238. 

1\\. P. Antronitu (Paetus). Consul dc- 
signe en 66 avec P. Sylla, il fut accuse 
de brigue par ses concurrents Cotta et 
Torqnatus et, ponr se venger de aa con- 
damnation, organisa en 65 avce Catilina 
uue prcnticrc conjtiration, qni echoua 
(Sall. Cat. t 18). II prit une part arlive a 
la seconde et dnt s'exilcr en £pire (ad 
Attic, III, 2 et 7, ♦ ). Pro Sull. % 26, 71 : 
« semper audax, petttlans, Hbidinosns : 
qnem in stuprorum dcfensionibus non 
solum verbis uti imprnbissimis solitum 
esse «cimus, verum etiam pngnts etcalei- 
bits; qucm exttirharc homines e posscs- 
sionibus, csedem facere vicinorum,spoliare 
funa soeiorum, vi et armis disturbare ju- 
dicia, in bonis rebus omnes contemnere, 
in malis pugnare contra bonoa, non reipu- 
blica cedere, non fortunss ipsi succum- 
bere ». 

L. Octavius de Keate cst ineonnu. 
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BllUTUS, LXIX, 242. 



parate), et C. Staienus, qui se ipse adoptaverat et de Staieno 
jElium fecerat, fervido quodam et petulanti et furioso 
genere dicendi ; quod quia multis gratum erat et proba- 
batur, ascendisset ad honorcs, nisi in facinore manifesto de- 
prehensus poenas legibuset judicio dedisset. LXIX. [24i]Eo- 
dem temporc C. L. Caepasii fratres fuerunt, qui multa 
opera, ignoti homincs ct repentini, quaestorcs cclcritcr facti 
sunt, oppidano quodam et incondito genere dicendi. Adda- 
mus huc etiam, ne qucin vocalem praeterisse videamur, 
C. Cosconium Calidianum, qui nullo acuminc cam tamen 
verborum copiam, si quam habebat, praebebat popuio cum 
multa concursatione magnoque clamore ; quod idem faciebat 



C. StaleuusrfertoanAgQ peu reeomman- 
dable, dunt U ett touvent quettiou dant 
le pro Cluentio (24, €6 : • liominit egen- 
tit, audacia, in judiciit corruntpcndit 
exercitati »; cf. 26, 68 et passim). Juge 
dant le procet d'Oppianicus } il t'etait fait 
aebeter pox 1'accute et peut-ctre autti par 
raeeutateur, i*etait eharge a ton tour 
d'aebeter parmi tet colleguea le nombre de 
voix necettaii-e, eFaVstait approprie toutet 
let.tommet qu'on lui avait remitet a cet 
cffct. 

Se ipse adoptaverat % maniere plaitante 
de dire qu*il avait eliange de nom. Comme 
a*il avait ete adopte par un membre de 
la famille det JBlii Paeti % il t ( appelait 
j£lius Staienut Paetut. Cf. pro Ciuent., 
26, 72 : « Quid tu? inquit, Paste ? boc 
enim tibi Staienua cognomen ex iinagiui- 
but A&lioruin delegerat. ■ 

Deprehensus, ci.pt o Cluent., 98, 78 : 
• Jam cetera notatunt omnibut : uteuni illo 
Oppianicut egerit de pecunia, ut ille te 
redditurum ette dixerit, ut euni tcrnioncm 
audierint omnem viri boni, qui tum con- 
tultu propter in oceulto ttetittent ; ut ret 
patcfaeta et in forum prolata et pecunia 
oranit Staieno extorta atque erepta tit • ; 
Top. t 20, 75 : « ut Staieno nuper accidit, 
qui ea locutus ett, bonit virit tubauscul- 
tautibut, pariete intcrposito, quibut pa- 
tcfactia iu judiciunique prolatit illc rei 
capitalit jure damnatut ctt ». 

Legibus et judicio t cf. de Fin. t 1,14,17 : 
« legumjudiciorumque pcenisobligantur». 

LXIX, 242. C. L. C*pasit\ avocata 



mediucret et peu contideret, inelet in- 
direetemcnt auprocee d'Oppianieut; pro 
Cluent., 20, 66 : « Tum ille, inopia et 
neccttitate coactus, in causa ejutmodi ad 
Orpatiot fratret coufugit, bominet in- 
duttriot atque eo animo, ut quoecumque 
dieendi potettaa ettet data, in bonore 
atque in bcneficio ponerent. » Cf. lbid. % 
21, 58ettuiv., ou Qccron ridieulite Palne 
det Cacpaaiut en lui attribuant nne meta- 
venture oratoire qui, tclon Qutntilien, c»t 
de pure fantaitie (VI, 3, 30 et tuiv.). — 
Pour raayndetc C. L. t cf. § 136. 

Repentini cxprime plut fortement l*idee 
de homtnes novi. Cf.Tite-Live, 1,34 : « in 
novo populo, ubi omnit repentina atque 
ex virtute nobilitat tit.... ». 

Oppidano, de petite ville ; le terme t*op- 
pote a urbano. 

yocalem % ayant de la voix. Cf. Pline, 
Epist., IV, 7,2: « vocalittimut aliquit... 
qui legeret eum (librum) populo ». 

C. CosvotUum, pcut-etre eelui dont il 
ett qucttion dant le pro Cluentio (36, 07) 
et dont le temoignagc eontribua a la con- 
damnation d'un det jugei d'Oppianicut. 

Acumine % § 36. 

Si guam t eomme quamcumque. (Dc 
meme en grcc eixi; pour 6attc), Cf. §208 ; 
div. in Cwc. % 16, 40 : • cum et ipte Alie- 
nut cx ea facultate, ti quum bubet, ali- 
quantum detracturus tit »; dc Fin. % III, 
0, 31 : • Suminum bonuinett vivere teli- 
gentem, quue tecundum naturam, et, ti 
qua contra naturam tunt, rejicientem. • 

Clamore, § 1 64. 



BJUTTUS, LXIX, 243, 244. 1,77; 

Q. Arrius, qui fuit M. Crassi quasi sccunclaritm. Is omnibus- 
cxcmplo dcbcl cssc (jtianlum in liac urbc pollcal multorum 
obtxdirc tcmpori multorumquc vcl honori vcl periculo 
scrvirc. [243] His enim rcbus, infimo Ioco natus, et honores 
ct pecuniam ct gratiam consecutus, ctiam in patronorum, 
sine doctrina, sinc ingenio, aliqucm numerum pervenerat. 
Scd ut pugilcs incxercitati, ctiamsi pugnos ct plagas Olym- 
piorum cupicli fcrre possunt, solem tamen saepc fcrrc non 
possunt, sic illc, cum omni jam fortuna prospere functus 
labores ctiam magnos exccpissct, illius judicialis anni scve- 
ritatcm quasi solcm non tulit. 

[244] Tum Atticus : Tu quidem de faecc, inquit, hauris 
idquc jain dudum; scd taccbam : hoc vcro non putabam, 

IfC. 242. Stangl d'apre* Gruter : [muttorum]. — 34.1. quati totcm paralt susprct a 
Eherhard. 



Q. Arrinty pretcur en 73,pritpnrt a la 
gnerre dei eftelares, oit il battit Crixus le 
principal lieutenant de Spartacits ; il bri- 
gua sans sneces le consulat en Rn. 

M. Cratti y § S33. Quati tecundarum 
(nupplccT pariium aclor), expression rm- 
pruntee au langage sprrial du thrAtre (de 
la quati). Leiactenrscharges despremiers 
rAles s'appelaient actoret primarum . Quant 
aux autres, on les distinguait, suivant l'im- 
portance de lenrs rfcles, par les termes de 
tecundarum t tertiarum. Arrius et Crasstts 
plaidaient sourent ensemble pbur le mc"- 
me client, mais Crassus etant 1'arocat 
principal. La stibordination' d'Arrius rst 
marqtiee par le grnitif Crassi. Cf. div. in 
Cteeit. t 45, 48 : « ct in actoribns grsrcis 
fieri videmus, strpe illum qui cst seeun- 
darum aut tertiarum partium, cum pos- 
sit aliquanto elarius dieere, quam ipsc 
primarum, multum summitterc, ut ille 
princeps qunm maxime exeellat ». 

Muttorum... tempori, il ne choisissait 
pas son momcnt, c'est-a-d ire ses eauscs, 
mais etait toujours a la disposition des 
clients qui s'adressaient a lui, aossi prct 
a senrir les ambitieux qui, ponr se faire 
raloir ct se pousser aux honneurs (honori), 
cherchaient l*eclatd'un procesretentissant, 
r|ii f a defcndre les accuses en peril. 

213. Sine doctrina sine ingenio. Des 

RRUTUS. 



trois eouditions (§ 22) il n*arait qite 17«- 
duttria. 

Inexercitatii qni ne se sont pas soumis 
a Pentrafncment special des athletes et 
n'ont qn'une eertaine pratiqne du pugilat. 
I)c mtme Arrins avait une ccrtalnc pra- 
tique des Inttes dit barreau, mais l'en- 
tralnemcnt special de 1'oratenr, Ia prepa- 
ratinh theoriqne (doctrina) lui faisait 
dcfatit. — Pervenerat, § 230. 

Oljrmpiorttm, des jeux Olympiqoes, c*est- 
a-dire des couronnes Olympiques. 

Solem. Les jenx Olympiques se celr- 
braient en rte (Hrrodotc, VIII, 42; cf. 
VIII, 2fi) ct cn plrin midi (Paitsan., VI, 
24, I). 

Fortuna t au lieu tfhonoribns t\n'on atten- 
drait *recjunctus* t Arrius avait en plus 
de chance que de merite. 

Laboret.., cxcepitset, comme on dirait 
excipere plagat. Cf. Cesar, B. 6. v T, 52 : 
• Germani... impetus gladiornm excepe- 
rant. ■» 

Illiut /udicialit anni t 1'annce 52, ou la 
tex Pompeia de. ambttu avait limite, avec 
le nombre des avocats, la duree des plai- 
dniries (Tacitc, Diat., 38 ; Ascon. inMit. % 
p. 37). Deux heures etaient accordces a 
l*accosation et trois a ln defense (§ 324). 
Pour plaider dans dcs condition* aussi 
drfavornblc, il fallait savoir choisir et 
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178 BlliJTUS, LXX, 245, 246. 

te usquc atl Staienoset Autronioscsse venturum. Non pulo, 
inquam, existimare te ambitione me lahi, quippe de mor- 
tuis; sed ordinem sequens in memoriam notam et aequalem 
necessario incurro. Volo autem hoc perspici, omnibus con- 
quisitis, qui in multitudine dicere ausi sint, memoria qui- 
dem dignos perpaucos, verum qui omnino nomen habue- 
rint, non ita multos fuisse. Sed ad scrmonem institutum 
revertamur. LXX. [245] T. Torquatus T. F. et doctus vir 
ex Rhodia disciplina Molonis et a natura ad dicendum satis 
solutus atquc expeditus, cui si vita suppeditavisset, sublato 
ambitu consul factus csset, plus facultatis habuit ad dicen- 
dum quam voluntatis. Itaque studio huic non satis fecit; 
officio vero nec in suorum necessariorum causis nec tn 
sententia senatoria defuit. [246] Etiam M. Pontidius muni- 
ceps noster multas privatas causas actitavit, celeriter sane 

Va&iantss : LXIX, »44. indignoe B U Af . — Um multoa O G. 
NC. 244. Jahn-Eberhard ct Stangl, d'aprea Madvig : [vcnun]. — LXX, »46. Kay- 
aer i qui ti vita t ete. 



eoncentrer aea arguinents.ee qui auppoaait 
une aurete de composition quc la aimple 
rontine ne donnait paa et qu'uo praiieien 
eomme Arriua ne pouvait avoir. 

244. Ad Staienos, etc., c*eat-a-dire a 
dea avocata de dernier ordre. 
* Amhitione t deair de ae faire bien venir 
dea peraonnea dont on parle. Cf. § 260. 
Labi % cf. Quintil.,VI, 3, 3 : « aive amore 
immodico prapcipui in eloquentia viri la- 
bor »; X, 4, 94. 

De morluis, avec ellipae de dico (Ber- 
ger, Stjlist., § 80). 

Ordinem\ l*ordre ehronologique. 

Et mqualcm preciae notum en 1'cxpli- 
quant. Memoria mqualie deaigne rhiatoire 
eontemporaine; de Leg. t I, 8, 8 : • Ipte 
aqualem estatis ause memoriam depoacit, 
ut ea eomplcctatur, quibuaipae interfuit. • 

Necessario incurro t cf.§232 : • ita traait 
ordo astatum orationem •. 

Volo % etc. Cf. §§ 482, 270, 209. 

Perum n*eat paa un adjectif se rappor- 
tant a nomen t maia une conjonction ad- 
veraative. Aprea qmidem I'emploi de eed 
tat plue* ordinaire. A^erNin affirme ici avec 
plua d'energie 1'oppoakion. 



Nomen, ac. oratorum, la qualification 
gencralo a?orateur. 

LXX, 24 6. T. Torquatut T.F. n*eatpas 
connu. 

Molonis. Cf. §316. 

Solutus, § 4 40; expeditus, § 220. 

Cui /i, etc. Riemann, Sjrnt.,\>. 38, § 18. 

Sublato ambitu, par 1'effet de la lex 
Pompeia de ambitu, promulguee en 62, 
qui interdiaait la brigue aoua peine d*eail 
a perpetuite (ad Att. t X, 4, 8). Lea 
aborda duconeulat etant ainai debarraases 
d'one foule decandidataquin'avaient pour 
reussir d'autre raoyen que la brigue, lca 
chancea dea autrea et cellea de Torquatue 
en particnlier se trouvaient augmenteea 
d'autant. 

Poluntatis, il lui manquait la troiaieme 
condition, studium ou exercitatio, (igXerr) 
(§ M). 

Huic t ac. oratorio. 

Officio, § 220. 

246. M. Pontidius n'eat pas connu. Le 
Pontidius dont on eite un mot plaiaant 
dans le deOratora (li t 68,276) appartient 
6 une generation anterieure. 

Actitarit, § 430. 



BRUTUS, LXX, 247. *79 

ycrba volvens ncc hebcs in causis vcl dicatn plus etiairi quam 
non hcbes, sed cfTcrvcscens in dicendo stomacho saepe ira- 
cundiaque vehementius ; ut non cum adversario solum, scd 
etiam,quod mirabile esset, cum judice ipso, cujus delenitor 
esse debet orator, jurgiosaepecontenderet.M.Messalla, mi- 
nor natu quam nos, nullo modo inops, sed non nimis ornatus 
genere verborum ; prudens, acutus, minime incautus patro- 
nus, in causis cognoscendis componendisque diligens, magni 
laboris, multse operae multarumque causarum. [247] Duo 
etiain Metelli, Celer et Nepos, /10/inihil in causis versati 
nec sine ingenio nec indocti, hoc erant populare dicendi 
genus assecuti. C/t. autem Lentulus Marcellinus nec unquam 

Vahiartbs : LXX, 246. non minus ornatus O G. — 347. nihil L — G. autem Len- 
tulus L. 

NC. 248. Selon Mejer et J. Simon, quod mirabiie est serait plut eorrect. Voir le 
commentaire. — 247. Nonnihil % eorrection de l*cd. pr., adoptee par tous les editeurs 
depuis Orelli. — Cn., correction de Manuce. 



Folvens % cf. § 280; Ghrt., 69, 220; de 
Orat. % III, 47, 482 : « longissima com- 
plexio rerboram, quie rolri uno spiritn 
potest ». 

Hebes t le contraire de aeutus (§ 36), se 
rapportc a l*inrention. 

Fcl dieam. Cf. § 207. 

Esset % par attraetion modale. Cf. Ric- 
mann, Sjniaxe, p. 309. 

M. (Palcrius) Messala (Niger), consul 
en 61 arec Pison (§ 236); od Attic, I, 
44, 5 : « Messala consul est egregius, 
fortis, constans, diligens, nostri laudator, 
amator, imitator. • II fut un des six aro- 
cats de Scaorus arec CSceron (Ascon. in 
Seaur., p. 20). 

Ornatus. Cf. §40. 

Prudens, aeutus f minime ineautus t qua- 
lites naturelles, necessaires a l*inrention. 

Cognoseendis componcndisque se rap- 
porte au trarail de l'invention et de la 
disposition. 

Magni laboris indique Tapplication 
sans but pratique immediat, le travail 
desinteresse auquelse lirrait Messala pour 
s*entretenir dans I*art oratoire ; opera, c'est 
la preparation particuliere des causes 
(§ 474), preparation qui rerenait sourent 
puisqu*il arait beaneoup de causes. Mul~ 



tarum eausarum equiraut a multm in- 
dustrim. Ponr le genitif, cf. pro C«?/., 
27,46 : « plurimarum fabularum poetriaB •; 
ad Attic, XIII, 20, 4 : « vetulam sane et 
muttarum nuptiarum •. 

247. Metelii, les deuxfils du consulde 
98; l*un Metellus Celer, consul en 60, 
ami et partisan de Cieeron, etait le mari 
de la fameuse Clodia,qui futsonpconnee de 
1'avoirempoisonne en 69 ; )*autre,Mete)lus 
[fepos, tribun en 83, prcteur en 60, con- 
sul en 67,sebrouilIa arec Ciceron lorsdes 
aflnires de Catiltna, mais finit par se re- 
concilier atec lui et contribua a le faire 
rappeler de Pexil {post red. in scn. % 40, 
26);proconsol d'E»pagne en 66, il mourut 
peu de temps apres son retour. 

Nonnihil in eausis versati, equiraut a 
nonnultius industrim et complete la serie 
des trois termes (§ 22). 

Hoc, c*est-a-dire genus quod appcllamus 
populare($$ 438, 466). 

Cn. Lentulus MarceUinus* fils du P. Len- 
tulus mentionne au§ 436, consul en 66; 
ennemi de Clodius, il sollicita le rappel 
de Ciceron et s'opposa aux progres de la 
puissanee de Pompee. Dans sa jeuncsse il 
s*etait signale comme temoin a cbarge 
dans le proces dc Verres. 
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indisertus ct in consulatu perelocjucns visus cst : non tardus 
sententiis, non inops verbis, voce canora, facetus salis. 
C Memmius L. F. perfectus litteris, sed Graecis, fastidiosus 
sane Latinarum, argutus orator verbisque dulcis, sed fugiens 
non niodo dicendi, verum ctiam cogitandi laborcm, tantuin 
sibi dc facultate detraxit, quanlum imminuit industriae. 
• LXXI. [248] Hoc Ioco Brutus : Quam vcllem, inquit, de 
his ctiam oratoribus, qui hodic sunt, tibi dicere liberetl et, 
si de aliis minus, de duohus tamen, quos a te scio laudari 
solere, Caesare ct Marccllo, audirem non ininus libenter, 
quam audivi de iis, qui fuerunt. Cur tandem? inquam; an 
cxspectas quid ego judiccm dc istis, qui tibi sunt a*quc noti 
ac mihi? Mihi mehcrcule, inquit, Marccllus satis cst notus, 
Caesar autem parum. Illum cnim saepc audivi; hic, cum 
ego judicare jam aliquid possem, afuit. [249] Quid igitur 

Vahiartb : LXXI, 248. iam omit aprit iudicare damt B H M. 



• Pereloqment, surtout paree qu'il avait 
parle en favcur de Ciceron. 

Tardmt tcntentiit. Cf. § 239. 

C. Memmiut, l'ami de Luerece, auquel 
est dedie le de Natura rerum. Tribun cn 
66, preteur en 68, il fut I*un dea adver- 
•airet les plus aeharnes de Cesar. Candidat 
au consulaten 54, il futaccuse de brigue, 
condamne etoblige des*e*iler a Atbenes 
(adFam. t XIII, 4-8). Oncitede lui plu- 
saeurs discoors contre Lucullus (Plut., 
Z,««. l 37;Serviusi4 Jfr., 1,161 ; IV, 26l) 
et contre Cesar (Suet., Cmt. t 73). 

Fattldiosmt. Luerece (I, 486 et suiv.) 
s'eseuse presque de lui adresser un poemc 
en vers latins. - 

Argmtmt se rapporte a l*invention ; el. 
§ 66 : « in sententiis argutior ». 
. Detraxii, § 236. 

Industtim repond a taborem, avee lequel 
il est quelquefois associc; ef. §§ 233 : 
m labore et induslria • ; 237 : « inultae 
iudustriat et magni laboris ». Les dcux 
autres termes de la seric (§ 22) sont con- 
tenus, l'un (doctrina) dans perfectmt littt- 
rit, 1'autre (ingenimm) dans argutms orator 
yerbitque dulcit. 

LXXI, 848. Hoe loco, L'int«rruption 
de Brutus se presente ici naturellement. 



Ciceron, qui rienl de suivre l'ordrc de* 
ronsulats dcpuis 6 1 , a passe le nom de Cc- 
•ar consul en 60, et la serie dtronologique 
aboutit a 1'annce 61, date du consulat dc 
Marcellus; Ies consuls de 64 (Domitiu* 
Alicnobarbus et Appius Claudius), morts 
dans la campagne de Pharsale,sont reserves 
ponr unchapitre special (LXXVII, 267 et 
suiv.); lesconsuls de 63 vivent encore (sur 
Vnlerius Messala, cf. §328), et les eonsuls 
de 62 (Pompce et Melcttus) ont dcja ete 
apprccies (§§242. 239). 

Marcello, un des chefs du parti sena- 
torial contre Cesar. Apres Phareale, il 
ne voulut nl continuer la lutte, ni se sou- 
mettre au vainqueur, ct se rctira a Mity- 
lene. A la fin il autorita ses amis a solli- 
eiter son rappel (pro Atarcello} adFamii., 
IV, 6, 4 1), mais a son retour, en passant 
a Athenes, il fut assassine (voir la lettre 
de Sulpiciusa Ciccron, ad Famil. t IV, 42). 

Audirctn et non audiam } parce que 
Brutus est fonde a croirc que Ciceron ne 
se departira pas de sa rcserve. Voir 
Riemann, Sjntaxe, p. 247, rem. I. 

An, § 484. 

Judicare, se faire une opinion raison- 
nee. Cf. pro Arck. y 3, 6. 

Afuit. Lors dn eonsulat de Cesar en 



BRUTUS, LXXI, «50. 181 

cle illo judicas, inquam y ([iiem saepe audivisti ? Quid censes, 
inquit, nisi id, quod habiturus es similem tui? Ne ega, 
inquam, si ita est, velim tibi eum placere quam maxime. 
Atqui et ita est, inquit, et vehementcr placet; nec vero sine 
causa. Nam et didicit et omissis ceteris studiis unum id egit 
seseque cotidianis commentationibus acerrime exercuit. 
[250] Itaquc et lectis utitur verbis et frequentibus sententiis, 
•et splendore vocis et dignitate motus fit speciosum et illus- 
•tre, quod dicit[ur], omniaquc sic suppetunt, ut ei nullam 
deesse virtutem oratoris putem ; maximeque laudandus est, 

Vakxaiites : 340. audisti B H M. — atqtie L. — 250. frequentibus et splendore 
uocis dignitate L. — dicitur L, omit dant G. 

KC LXXI, 340. inquam, addition de Jahn. — Madvig : niti (id quod agnitunu 
et) timiUm tui. — Atqui, vulgate. — 350. Atcc iahn et les derniers editeurs, j*a« 
joute tenlentiit. Dans le langage de la rhetorique frequens, eomme creber % a'appliqtre 
d'ordinaire anx pensees : t/e Orat., II, 13, 50 creher ett rerum frequentia ,• cf. §473, 
264 ; Weidner ; frequent ett tententiit, — Pocit et, vulgate. — Dicit avec Orclli ct la 
plupart des editeurs. 



50, Brutns n'avait guere qu'une ringtaine 
d'annees (sur la date de sa naissanee 
voir § 334) et n'ctait pas d'age a se laire 
Mir 1'eloquence de Cesar une opininn 
pcrsonnclle. Or les ncuf annccs qui sui- 
virent jnsqu'a la gucrre civilc, Ccsar les 
passa loin de Romc, dans son gouverne- 
inent des Gaulcs. 

240. Quid renses, nisi. Cf. g 470. 

Habiturut et. Voir Riemann, Sjntaxe, 
p. 210, § 441. 

Similem tui. Cf. ad Famil., XV, 0, 4 
(iettre adrcttce a Marceitut) : • Maxi- 
inaque lartitia aflicior, eum al> hoininibus 
prudentissimis virisque optimis, omnibus 
dictis, factis, studiis, institutis, vel me tui 
similem esse audio vel te mei. » 

Ne, particule affirmative, qui dans Cice- 
ron est toujours suivie d*un pronom per- 
sonnel ou d'un demonstratif au singulier. 
Cf. Kiihner, Autf, Gramm. t II, p. 508. 

Atqui, eh ! bicn. 

Didicit, cmploye sourent conime verbe 
intransitif. Cf. de Orat., II, 1,4 : « si 
oinnino didicisse nunquam putaretur h ; 
Academ.j II, 22, 60 : « didicit apud Plii- 
lonem tant diu, tit constaret diutius didi r 
cisse neminem ». 

Unum id, l'art oratoire. 

Commentationibttt t exercices oratoires. 



Cf. §§ 972, 340; de Orat., 1, 34, 454 : 
■ In eotidianis autem commenUtionibuc 
eqtiidem miht adulescentulus proponere 
solebam illam cxercitntionein maxitne, 
ctc. » Tout ceci est pour faire entcndre 
que Marcelliis possede la doctrina et Ie 
ttudium. D'antre part, l'expression timi- 
lem tui implique qn*il possede Vingenium.. 
II reunit donc les trois conditions de 
1'eloquence (§ 22). 

250. Lectit verbt* se rapporte a rclu- 
ctttion, frequentibut tententiit k 1'inven- 
tion. Et iectit ne repond qu'a etfrequen- 
tibut ; de nicme et splendore ne re|K>nd 
qu'a et dignitate. II faut constrnire ainst : 
« IJtitnr et lectis... et frequentibus.... 
(l -r membre de Venumeration), fit spe- 
ciosuin et illustre... et splendore... et 
dignitate. (2* membre), omnia^ue, ete. 
(3* membre) ; il y a asjndete entre les 
deux premieres propositions, et la troi- 
sieme se rattache aux deux nutres par 
que. Riemann, Syntaxe, p. 400, a, 3*. 
; Splendore vocit. Cf. § 203. 

Speciotum. L'action fait ressortir le 
djscours ct lui donne du relief et du bril- 
lant (illustre). 

. Omnia sic suppelunt.csl Xtvtc\*e par ut 
ei nullam, etc. Poisque Marcellusa pos- 
setlc toutes lcs qualites oratoires, c'est-a> 



18* BRUTUS, LXXI, 25!. 

qui hoc tempore ipso, cum liceat in hoc communi nostro 
et quasi fatali malo, consoletur se cum conscientia optiinae 
mentis tum etiam usurpatione et renovatione doctrinae. Vidi 
enim Mytilenis nuper virum atque, utdixi, vidi plane virum . 
Itaque cum eum antea tui similem in dicendo viderim, tum 
vero nunca doctissimo viro tibique, utintellexi, amicissimo 
Cratippo instructum omni copia multo videbam similiorem. 
[251] Hic ego : Etsi, inquam, de optimi viri nobisque ami- 
cissimi laudibus libenter audio, tamen incurro in memo- 
riam communium iniseriarum, quarum oblivionem quaerens 
hunc ipsuin sermonem produxi longius. Sed de Caesare 

Vauants : 250. gratippo B H M &* 

NC. 260. Je eonservc cum liceat. Les derniers editcurs udoptent U correction de 
Peter quod liceal (= quantum liceat). Vuir le eommentaire. 



dire eelles qui rcpoudent aux cinq par- 
ties de U rbetorique, et que dans ce qui 
prtecde il e h\h seulement question de 
1'elocution, de I'invention et de 1'action, 
cmnia euppetunt signifie que dans ses 
discours |out se presente en bel ordre et 
• point, cn un mot qu'il possede U dis- 
position et U memoire. 

Cum liccat ic. ee eonsoiari. Quand des 
malbeurs frappcnt tout le monde egalc- 
ment (communf) et sont tels que nul ne 
pouvait les cmpecber (fatalC), il est par- 
faitement permis de se consoler. Cest ee 
que Marcellus a compris et que Ciceron 
ue eomprcnd pas cncore, puisqu'il en 
cst toujours bux recriuiinations ct u's 
pas retrouve le ealrae necessairc a 1'etude 
(§ 21). La reflexion de Brutus est une 
lccon indirecte a Tsdressc de Ctceron. 

Fatall* per egard pour Cesar et aussi 
pour preier au Ceaarien Brutus un Un- 
gage vraiaemblable. Cf. pro Mare,, 40, 
34 : « Perfuncta respubliea est bocmi- 
sero fataUque bcllo. » 

Conseiantia opiimm mentis, la con- 
seience d'avoir bien rempli son devoir 
poUtique, d'avoir defcndu la causc de la 
lcgulitc, des boni (cf. § 2). 
• Doctrinm. Cf. Seueque, ad Uelv., 0, 4 : 
« Brutus in eo Itbro, quem dc virtute 
composuit, ait se Marcellum vidisse 
Mytilenis exauUntem et quantum modo 
natura bominis pateretur beatissime vi- 



ventem neque unquam cupidiorem bo- 
narum artium quam illo temporc. • 

Nuper, §4 66. 

Ut dixi, paree qu'en faisant Teloge de 
Marcettus (maximeque laudandus, etc...) 
Brutus vient en effet de donncr par 
avancc U definition de plane virutn. 

Plane, tout a fait (cf. g 40), c'est-a- 
dire en donnant au mot vlrum son sens le 
plus fbrt. Voir les lettres de Ciceron a 
Marccllus (ad Fam. t IV, 6-1 4). 

Viderim, parce que les deux proposi- 
tions reliees par cum. . . tum, sont opposees 
l'une a 1'autre. Voir Rtemann, Sjrntaxe, 
p. 406, b. 

Tiunc s*oppose a antea : • Bien que 
faie dit tout o Vheure... (de la le par- 
fatt viderim)... maintenant je puis dirc 
que je le voyais (de la videbam). Cf. in 
Verr. III, 48, 47 : • Quos ego campos 
antea... vidissem, kos ita vastalos nune 
ac desertosvidebain. » 

Ut inteitexi, en causant avec lui. 

Cratippo, pbilosopbe peripateticien (de 
Divin., I, 3, 6; II, 62, 407; Tim., 4) 
qui enseignait alors a Lesbos et qui plus 
tard vint s'ctablir a Atbenes. Lorsque 
Ciceron cnvoya son fils compluter son 
education en Grecc, il le eonfia aux soins 
deCratippe {de Off., I, 4, 4). 

Omni copia, de toutes les connaia- 
sances pbilosopbiques. 

264. Incurro, §244. 
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cupio auclire quid tandem Atticus judicet. LXXII. Et ille : 
Praeclare, inquit, tibi constas, ut de his, qui nunc sint, 
niliil velis ipse dicere ; et hercle si sic ageres, ut de iis 
egisti, qui jam mortui sunt, neminem ut praetermitteres, ne 
tu in multos Autronios et Staienos incurreres. Quare sive 
hanc turbam effugere voluisti sive veritus es ne quis se aut 
prateritum aut non satis laudatum queri posset, de Caesare 
tamen potuisti dicere, praesertim cum et tuum de illius 
ingenio notissimum judicium esset nec illius de tuo obscu- 
rum. [232] Sed tamen, Brute, inquit Atticus, de Caesare et 
ipse ita judico et de hoc hujus generis acerrimo existima- 
tore saepissime audio, illum omnium fere oratorum Latine 
loqui elegantissime ; nec id solum domestica consuetudine, 
ut dudum de Laeliorum et Muciorum familiis audiebamus, 
sed, quanquam id quoque credo fuisse, tamen, ut esset 
perfecta illa bene loquendi laus, multis litteris et iis quidem 
reconditis et cxquisitis summoque studio ct diligentia est 

Variartxs: LXXH, 954. his cguti H. — nec illiut F % ne illiusr. 
NC LXXII, S6I. veritus es f rulg. 



LXXII. ///*, Bratus. 

Ut, a ee point que. 

Ipse, en personne. 

Ne tu, § 240. 

Autronios ct Staienos, §§ 244, 244. 

Tamen % parce que sive contient ici 
une idee conecMire : ■ Bien que tu n'aies 
pu roulu parler des rivants soit ponr 
une raison, soit pour une autre... ctpen- 
dant tu aurais pu. Potuisti, cf. Riemann, 
Sjrntaxe, p. 230 c. 

Prsesertim cum % § 400. 

Tuum. D'apres Suetone (Cas/., 55), 
voici comment Ciceron jugeait le talent 
de Cesar dans une lettre a Cornelius 
Nepos : « Quid? oratorum quem liuic 
antepones eorum, qui nihil aliud ege- 
runt? Quis sentcntiis aut acutior aut 
crebrior? Quis rerbis aut ornatior aut 
clegantior? » Cf. Phllipp., II, 45, 4 46 : 
m fuit in illo ingenium, ratio, memoria, 
litter.T, cura, cogitatio, diligenlia ». 

252. Sed marque que Ton rentre dans 
le sujet apres la reflexion de Brutus, qui 
est une sortc de parenthese (cf. § 81) ; 



tamen repond a nne proposition conces- 
sive •ons-entendae : • Quoique tu aiesrai- 
son, je n'en ferai pas moins ce que m'a de- 
mandeCiceron » (§ 254 , cuptoaudire ,etc). 
De hoc. Cf. § 400 : ■ de majoribus 
natu »• Moc % Ciceron que roici. 
Hujus generis, 1'tloquence. 
Existimatore % § 02. 

Fere, toujours la restriction en fareur 
de Gciron. 

Elegantissime. Cf. Quintil., X, 4, 4 44 : 
• Exornat Coesar omnia sermonis, cujus 
proprie studiosus fuit, elegantia » ; Aulu- 
Gelle, XIX, 8, 3 : « Osar, sermonis 
pra?ter alios suas astatis castissimi. » 
Vudum, § 438. — Audiebamus % § 24 4. 
IJ quoque. Cf. Tacite, Dial., 28 : ■ Sic 
Corneliam Gracchorum, sic Aurcliara 
Ca*saris, sic Atiam Augusti matrcm pr.-p- 
fuisse educationibus ac produxisse prin- 
cipes liberos accepimus. » 

Reconditts et exquisitu, allusion aux 
etudes abstraitesde grammaire auxquel- 
Ics Cesar s'ctait livrc et dont il sera 
qucstion plus loiu, §§ 253 ct 261. 



184 BRUTUS, LXXII, 253. 

consecutus : [253] qui[n] etiam in inaximis occupationibus 
cum ad ie ipsum, inquit in me intuens, de ratione Latine 
loquendi accuratissime scripserit primoque in libro dixerit, 
« verborum delectum originem esse eloquentiae », tribuerit- 
que, mi Brute, huic nostro, qui me de illo maluit quam 
se dicere, laudem singularem; nam scripsit his verbis, 
cum hunc nomine esset afYatus : « ac si, cogitata praeclare 
eloqui ut possent, nonnulli studio ct usu elaboraverunt, in 
quo i//ius te paene principem copiae atque inventorem bene 
de nomine ac dignitate populi Romani merituin esse existi- 
inare debemus, hunc facilem et cotidianum novisse ser- 

Vakiamtb» : 253. scripstt f. — disscrit tf*. — cuius te L. — huue facile et L. 

NC- 253. Qui t Schutx d'apres Scbneider. — • Seloa Eberhard, les subjonctifs «ri/>- 
serit, dixerit* tribuerit pourraient bien n'etre qu'une consequencc de la fausse lecture 
auin. Mais avec qui (= quiype qui) U subjonctif scripserit est tres refulicr. Quant aux 
deux autres verbes, qui sont simplemeut l'expression d*un fait, ils subissent par aaa- 
logie, sinon 1'iufluencc logique, du uioins 1'influence grammaticale de qui. — etoqui 
<<*<>, Ernesti. La presqueidentite de la dcsinence ...«* et de ut explique la disparition 
de la conjonction. Vulg. : (ufycogitata. Stangl: cogitata <«*>. — Au licu de cujus 
(vulg.), qui ne donne aueun sens satisfaisant, ou de hujus (Piderit), qui brise toute 
la construetion de la phrase,j'ecris in quo iltius, d'ou la fausse leeture quoius (cf. § 127 
Scruilius uu Serulius |K>ur Serui itlius), puis cuj'us } laquclle a entralne a son tour la 
cbute de in.—facitcm vulg., kunccefacile Stangl. 



* 253; Occupattonibus. Cf. Suetone, Cms. t 
60 : «De analogia duos libros... in transitu 
Alpium, eum exciterioreGallia, eonven- 
tibus peractis, ad excrcitum rediret... 
feeit. » 

Ad te insum. Lc traite de YAnalogte 
etait dedie a Ciceron. Aulu-GcIIc, XIX, 
8, 3 : ■ in libris quos nd M. Ciceroncm 
de analogia conscripsit ». 

Tn me intuens, pour niarquer que te 
ne i*adrcsse pas, comme tout le reste du 
developpement, a Brutus. 

De ratione loquendi. Cesar cbercbait a 
etablir un princlpe rationnel [ratio) dis- 
tinct de l'usage et supericur a lui. Cf. 
§ 250, Accurattssime ; cf. Fronton , 
p. 221 : • duos de analogia libros scru- 
puiosissimos scripsisse... ». 

Primoque in tibro, dans Pintroductioii, 
ou il iudiquait 1'objet de son livic 

ferborum detectum % etc. Cette pbrase 
devait etrc le point de depart de Cesar. 
L*elegancc, c'est-a-dirc le choix des 
raots, etant la premierc coudition de 
l'eloquenee, sur quels prineipet ee cboix 



doit-il etre fonde ? Tout d'abord il iiu- 
portc de ne pasheurter de frontl'usage : 
• babe semper in memoria et in pectore 
ut tanquam scopulum sie fugias inaudi- 
tum atque iusolens verbum» (Aulu-Gelle, 
I, 10, 4, d'apres lc 4" livre de YAna- 
togte). Mais que faire quand l*usage 
est incerlain ? S*en rapporter a un prin- 
cipe superieur et invariable, Vanatogie. 

Prmctare^ d'une facon reinarquable,dans 
un langage plus releve que le langage 
ordinaire, c'est-a-dire en style oratoire, 
ornate (cf. § 40). 

In quo t dans 1'esuvre indiquec par eltt- 
boraverunt.he demonstratif ittius est pris 
au sens emphatique. 

Copist, e'est en effet la caracteristique 
du style oratoire de Ciceron et le meritc 
dont il etait le plus fier. 

Facilcm, parce qu'il est a la portee de 
tout le monde etne suppose pas, commele 
style oratoire, une longue serie d'efforts 
[elaboraverunt). 

Novisse est le aujet de est habendum, 
VoirRiemann, Sjrntaxe, p. 432. • 



BRUTUS, LXXIII, 254, 255. 485 

inonein numpro relictoest habenclum ?»LXXI1I. [254]. Tum 
Brutus : Amice hercule> inquit, et magnifice te lau- 
<latum puto, quem non solum principem atque inventorem 
copiae dixerit, quae erat magna laus, sed etiam bene meri- 
tum de populi Romani nomine et dignitatc. Quo enim uno 
vincebamur a victa Graecia, id aut ereptum illis est aut 
ccrte nobiscum [illis] communicatum. [255] Ilanc autem, 
inquit, gloriam testimoniumque Caesaris tuae quidem suppli- 
cationi non, sed triumphis multorum antepono. Et recte 
quidein, inquam, Brute : modo sit lioc Caesaris judicii, 
non benevolcntiae testimoniuin. Plus enimcerte altulit huic 
populo dignitatis, quisquis est ille, si modo est aliquis, qui 

Varjantes: 253. nunc L. — LXXIII, 2A4.grecis coinmunicatuni F O C,illis coinrau- 
nicatum r. 

NC 953. IVum, d'apres Lallemand, sitivi par Stangl. — Au lieu de relicto, qui s'ex- 
plique tres bien, on a propose dereiieto (Lambin), delicto (SchQtz), rciculo (Madvig), 
nihilo(i. Simon). Ernesti et Jahn arrctent a debemus la citation de Cestr et attri- 
buent » Atticus la phrase : hunc... habendum, — Piderit conjecture ereptum (per tt>. 
— • IVobiscum cPnpres Simou. — LXXIU, 355. Slangl : non tuat qnidem supplicationi. 



/Yum pro relicio, etc. Cesar vcut dire : 
« Si des gencrations d'orateurs ont tra- 
-vaill£ et rlussi a creer un style ora- 
toire, le fait de parler correetement en 
langage ordinatre n'est-il plus uu meritc 
ct devons-nous desormais le considerer 
comme demode? itridemment non, et 
^oila pourquoi je recherche dans cc 
livre les regles de la correction. * Pro 
relicio, cf. ad Attic. % XIII, 4,2: • istnc 
jam pro facto hnbeo • ; X, 0, 3 : • pro 
certo habemus •». ' 

LXXIII, 264. rincebamnr a victa. Cf. 
-Horace, Epist., II, 4, 156 : ■ Gnccia 
«apta... cepit » ; de Natnr. deor. t I, 4, 
8 : • tantum profecisse videmur, ut a 
Gnecis ne verborum quidem copia vin- 
t:eremur ». Comparer le mot de Molon 
de Rhodes a Ciceron (Plutarque, Cic. % 4) : 
a\ uiv, d> Ktxiptov, eTcatvw xa\ Oau|taCai, 
ttj; 61 'EXXa&oc olxtetpw rr)v tv^tjv 
opdav, S u,6va twv xaXoW T)u,tv uTctXct*- 
tc£to, xa\ xauia 'Pcdpafotc 3ta *oG 
Tcpoayev6|ieva, TcatSetav xai X6yov. 

255. Tum suppticationi, la fetc d'ac- 
tions de graces, decretee par le senat cn 
riionneur de Ciceron apres la conjuration 
de Catilina. Cf. in Catil., III, 6, 15 : 



« Atque etiam snpplicatio dis inimorta- 
libus... ineo nomine decreta est, quod 
mihi primum post hane urbem conditam 
togato eontigit et his decreu verbis est^ 
quod urbem incendtts, caede cives, Ita- 
liam bello liberassem. Qua* supplicatio 
si cum ceteris eonferatur, boc interest 
qitod ceterse bene gesta, hsec una con- 
servaU republica eonstituta est • ; ibid., 
III, 40, 23; ad Famil., XV, 4, 41. 

iVon porte sur antepono au lieu de 
porter sur /110. Cest comme j'U 7 avait 
tum . supptieationi non antepono, ted 
triumphis multerum antepono. 

Triumphie rappelle ttn mot de Cesar 
lui-memc; Pline., H. 2V., VII, 4 17 t 
■« atque, ut dieUtor Gesar hostis quon- 
dam tutts de te scripsit, omnium trium-» 
pherum laurea major, .quanto plus est 
ingenli Romani terminos in tantum pro- 
movisse quam imperii •. L'honneur du 
triomphe, que Cieeron dedaigne ici, lui 
paraissait plus prccieux quelques annees 
auparavant, quand il le solltcitait en 
vain apres sa campagne de Cilicie (ad 
Famil., XV, 5 et 6 ; ad Attic.,Vl\, 4 , 6). 

Judicii, jugeraent raisonne et par 
consequent stncerc; benevolcntisc % § IJ)0. 
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non illustravit modo, sed etiam genuit in hac urbe dicendi 
copiain, quam illi, qui Ligurum castella expugnaverunt : 
ex quibus multi sunt, ut scitis, triumphi. [256] Verum qui- 
dem si audire volumus, omissis illis divinis consiliis, quibus 
saepe constituta est imperatorum sapientia salus civitatisaut 
belli aut domi, multo magnus orator praestat minutis impe- 
ratoribus. — At prodest plus imperalor. — Quis negat? 
Sed tamen (non metuo ne mihi acclametis ; est autem quod 
sentias dicendi liber locus) malim mihi Crassi unam pro 
M' Curio dictionem quam castellanos triumphosduo. — At 

Vakiaktbs : S56. Crassi P % L. Crassi r. — duos O*. 

NC 966. Lea deruien editeors ecrivent d*apres Jahn : diceudi libere locus. La Ic- 
con de L peut tres bien «tre cooservee. Cf. Quinttl., XII, 8, 7 liberum igiturdemus... 
tempus ac locum. — Je supprime avee P le prcnom de Crassus. Cf. §§ 103, 107, 130, 
300, 908, 301, 333. Le prenom est d'autant plus inutile ici «|ue la mcntion de la causc 
de Curius ne laisse aucun doute sur le personnage. 



Genuit. Cf. Seneque,*/»., 40, 4 1 : « Ci- 

cero quoqoe noster, a quo romana elo- 

quentia exsiluit »; Pline, H. N. % VII, 

417:« facundia Latiarumqne litterarum 

psxens ». 

Liptrum, peuplades de montagnards 
et de brigands, qui occupaient le pays 
eomprit entre les Alpes et la mer depuis 
rembouehure du Rhone jusqu'a celle de 
1'Arno. Allies des Carthaginois, les Li- 
gures ne cesserent, peudant un tteclc en- 
viron, d'inquieter par leurs ineursions les 
proviaces romaines au nord de 1'Italie. U 
fallut multiplier les expeditions pour les 
reduire; Tite-Live, XXXIX, 4 : • In Ligu- 
ribus omnia erant, quss militem excita- 
rcnt, loca montana et aspera..., et itinera 
ardua, angusta, infesta insidiis; hostis 
levis et velos et repentinus, qui nulium 
usquam tempus, nullum locum quietum 
aut securum esse sineret; oppugnatio 
neeessaria munitorum castellorum, labo- 
riosa simul periculusaque. • Cf. XXXV, 
40; XL, 26; XLI, 4«; XLII, 8. 

Muiti. De 236 a 493 av. J.-C., les 
Fastes triomphauz mentionnent onxe 
triomphes sur les Ligurcs (Corp. inscr. 
lat., I, p. 468-460). Cf. Titc-Live, XL, 
60 : « Alter eonsulum Q. Fulvius es Ligu- 
ribus triumphavit ; quem triumphum ma- 
gis gratue quam rerum gestarum magni- 
tudini datum constabat. » 

266. Verum % etc, furmule famUiere k 



Cieeron quand il avance quelque propo- 
sition eontestable ; ef. Tuscul. t II, 93, 
65 : ■ si rerum quaerimus »; ad Att. % 
XII, 44, 3 : • si verum scire vis »; de 
Qff.% I, 23, 74 : ■ Vere autem si vulumus 
judieare, raulta res exstiterunt urbans 
majores elarioresque quam bellicse. ■ 

Sapieniia, ablatif instrumental qui pre- 
cise 1'ablatif de cause quibus. La divinite 
a tout conduit : les generaux n*ont ete 
que les instruments de ses desseins. 

Minutis % le menu fretin des genereux. 
Cf. de Div., I, 30, 62 : • minutos philqso- 
phos ». 

Acclametity se recrier. Cf. pro Mur, % 
8, 48; u» Pison. t 27, 66; de Orat m% II, 
83, 330. 

Pro M* Curio % § 4 06 et suiv. L'exemple 
est topique, puisque Crassus avait preci- 
sement cherche un castellanus trium- 
phus ; in Pis. 9 26, 62 : « L. Crassus... 
spieulis prope serutatus est Alpes, ut, ubi 
hustis non erat, ibi triumphi causam ali- 
quatu quaireret. » Cf . de ln». % II, 37, 44 1. 

Dictionem % le fait de parler. Ciceron 
cmpluie a dessein une expression qui en 
dit inoins que orationem et qui ne pre- 
juge rien en faveur du talent oratoire, 
pour mieus marquer la clistance entre 
1'oratcur et lc gcneral. Cf. de Orat. % I, 
33, 462 : « etiamsi vehementissime te in 
his subitit dictionibus exercuerit ». 

CastellanoSf c't*t-k-dire de casullis. CL 
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plus interfuit rei publicse castellum capi Ligurum quarrti 
bene defendi causam M' Curii. — [257} Credo. Sed Athe- 
niensium quoque plus interfuit firma tecla in domiciliis 
habere quam Minervae signum ex ebore pulcherrimum; 
tamen ego me Phidiam esse mallem quam vel optimum 
fabrum tignarium. Quare non quantum quisque prosit, sed 
quanti quisque sit ponderandum est ; prsesertim cum pauci 
pingere egrcgie possint aut fingere ; operarii autem aut bajuli 
deesse non possint. LXXIV. [258] Sed perge, Pomponi, de 
Cacsare et redde quae restant. 

Solum quidem, inquit ille, et quasi fundamentum oratoris 
vides, locutionem emendatam et Latinam, cujus penes quos 
laus adhuc fuit, non fuit rationis aut scientiae, sed quasi 
bonaeconsuetudinis. MittoC. Laelium, P. Scipionem : aetatis 
illius ista fuitlaus tanquam innocentiae sic Latine loquendi; 
nec omnium tamen : nam iilbrum aquaies Caecilium et Pacu- 
vium male locutos videmus. Sed omnes tum fere, qui nec 

Vahiahtes : 267. tignarium C*, tignuarium L. — baiuli F, baioli r. — LXXlV,268vpi- 
lum Scipionem F l O B H, P. Scipionem F* C" M . 

WC. LXXIV, 268. Stangl : P. Ulmm. Mait la fausse lccon pilmm pettt prownir de 
Publimm. ecrit en toutcs lettres. On ne Toit pas d'ailleurs quelle raison aurait Cieeron 
d'attirer Tattention sur Scipion plutot que tur Lsrlius. 



Horace v O</.,III, I, 7 : • giganteo trium- 
pbo ». 

267. Minervm signmm t au Partbenon, 
aur l'Acropole d'Atbenes. Cetait le ehef* 
d^mnrre de Phidint. 

Prnsertim cmm % § 100. 

LXXIV, 268. Kedde. Atticus, t'etant 
charge de parler tur Cesar et n'ayant pas 
tont dit ce qu'il avatt a dire, se truure 
«Toir encore comtne une dette a payer. 

Solmm. Cf. de Orat. t III, 37, 461 : 
• Hoc quasi aolum quoddam atque funda- 
mentum est, verborum otut et eopia bo- 
norum. • 

Fides, d'apres ce que dit Cesar § 263. 

Jdhme, jusqu'au lirre de Cesar. 

RationU amt scientim % genitif deseriptif 
pour caracteriser la nature propre de tams 
(Riemann, Sjntaxe y p. 00); ratio indique 
une metbode rationnelle pour contrOler 
let regles et au betoin pour let corriger ; 



scitntia. la connaissanee det faitt gram- 
maticaux. 

Qmasi. parce que consmetmdo eat ici le- 
gerement detourne de aon acception or- 
dinaire (« babitude morale ») pour etre 
employe comme tynonyme d'usus. (Cf. 
Hor. Art yo*t>, 71 : • si volet utnt ».) 

C. Lmlimm, P. Scipionem. §§83, 2U. 

Tsta % dont tu at parle toi-meme (§ 9 H ) . 

Innoctntim t porete morale, condition 
d'nne bonne edueation domestique et, 
par tuite, de la purete dana le langage. 
Cf. de 0// % II, 22, 76 : « Landat Afri- 
canum Panajtius, quod fuerit abttinent... 
Laut abstinentue non bominit ett solum 
sed etiam temporom illorum. » < 

JSmtalte. par approximatiun . : .Scipion 
a*ait en effet dix-buit ana enriron a la 
mort de Cccilius (Ters 166) et cinquaute* 
deux a celle de Pacurius (132). 

Male locmtos. Ad Att.. VII, 3, 10 : 
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extra urbem hanc vixerant neque eos aliqua barbaria domes- 
lica infuscaverat, recte loquebantur. Sed haric certe rem 
deteriorem yetustas fecit et Roma et in Graecia. Confluxe- 
runt eniin et Athenas et in hanc urbem multi inquinate 
loquentes ex diversis locis. Quo magis expurgandus est 
sermo et adhibenda ta/iquam obrussa ratio, quae mutari 
non potest, nec utendum pravissima consuetudinis regula. 
;{«»?] T,. Flamini/ium, qui cum Q. Metello consul fuit, 
pu^ri vidimus : existimabatur bene Latine, sed litteras 

Vamahtss : 268. aec eos M. — alique barbarl inZ,, aliqua barbarics C* O* al. — 
enimet F O G, eoim r. — quam tum F, quantum O G, quam r. — 350. flaminium L. 

NC. 268* J'ecris barbaria, qui ett plus voisin de la lecon de L que barbaries et 
qui paratt etre la forme preftrce par Ciceroe (Tfeuc, Formenl., I, p. 371). — 
tanquam t d'apres Mnuucc. — 260. Kajrser ajoutc ioqui apres latins. 



'• non dioo Cacilium ...malus enim auctor 
Jatinitatis est •; pour Paeuvius, voir la 
critique de plusicnride sea expressions 
dans VOrator, 46, 465. 

Neque eos. Sur 1'emploi du demonstra- 
tif a la plaee du relatif, voir Riemenn, 
Sjrntax*, p. 37, § 17. 

Barbaria domesticu s'appli<|ue parti- 
culierement a Caecilius, qui ctait un Gau- 
lois Insubrien. 

Rectc loqucbantur. Cf. de Orat. } III, 
10, 30 : ■ Sunt eniiu illi veteres ...omoes 
prope proelarc loeuti. • 

Hanc rem % a savoir recU loqui. 
> fetustuj, le coun des iges, le temps 
ii la longue. 

- /n Grmcia, au temps d'Alexandre, ou 
la purete dea dialectes s'altera au profit 
de la langue commune (xoirn SiaXexTOc). 
Cf. Xenoph. dsRep. Ath. t 2,S: 'Afovaloi 
ol xexpauivT) t£ atcavrwv ta>v 'EXXrpwv 
xai §ap oapuv 9«>v^ xpdvrai. 
. Inquinaie, § 440. 

. Obrussa % operntion qui consiste b faire 
l*essai de l'or en le passant au feu; Pline, 
H. N. % XXXIII, 60: ■ Aurique experimcn- 
tum ignis est, ut simili <colore rubeat 
ignescalque et ipsum ; obruasain vocant » ; 
«f. Sen. Epist., 43, I : « Sic versus ilie 
animus probatur; haec ejus obrussa est. • 
Comme P-or, lelangage doit etre tlebar- 
rasse de toutes ses impuretes [expurgan- 
dus) e.t pour cela U faut le aoumettre a 
une sorte- de cpntrole. 
• Rt(ti*,U priocipe immuable qui duit 



scrvir de eontrole, c*est Vanologis. Cf. 
Quint., I, 6, 4 : • rationem praestat prae- 
cipue analogia •. 

Consueludinis regula, e'est la regle sui- 
vie par les partisuns de ce qu*on appellc 
Vunomatie % qui s'en rapportcnt uniquc- 
ment a 1'usage, sous pretextc que le Ian- 
gage ne se devcloppe pas suivaut des prin- 
cipes fixes et invariables. Cf. Quintil., 
I, 6, 3 : ■ Coosuetudo vero eertissima 
loquendi magistra, utendumque plane 
aermone ut numino, cui publica foruia 
est. • — Pravissima % parce qu*elle n'est 
pas immuable. 

- 250. 7*. Flamiuinum. Tout ce qui suit 
jusqu*au § 261 est le devcloppement de 
la proposition (g 258) : non fuit rationis 
aut scientim sed quasi bonse consuetudinis. 
(Mitto Lmlium, etc. , jusqu'a la fin du 
§ 258, n'est qu*une parentbese.) Atticus 
va passer en xevue rapidement tous ceux 
qui, d'apres les appreciations anterieurcs 
de Ciceron, ont bi repuUtion d'avoir bien 
parle le latin, et montrer que cbex aucun 
d'eux ce merite n'est fonde sur 1'applica- 
tion d*une luctbode rationnelle. FlaminU 
nus est correct aans le savoir (§ 400), Ca- 
tulus prononce d'une facon (g 132), Cotta 
prononce d'une autre (§ 437), Sisennane 
parle pas coiume tout le monde (g 228). 
Jusqu'a Cesar U purete du langage est 
quelque chose dlnstinctif ou d'arbitraire. 
. Bena Laiiue, sc. {pqui. Cf. § 244. 
• LitUras nssciebat, c'est-a*dire qu'il 
n'atait pasde *c(cntia {ct, g 258)^ 
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nesciebaL Catiilus erat ille quidem rriinimg indoctuS, "ut a 
tc paulo cst antc dictum, sed tamen suavitas vocis et lehis 
appellatiolitterarumbeneloquendi famam confecerat. Cotta, 
qui[a] se valde dilatandis litteris a similitudineGraecaelocu- 
tionis abstraxerat sonabatque contrarium Catulo, subagreSte 
quiddam planeque subrusticum, alia quidem quasi inculta 
ct silvcstri via ad candem laudem pcrvenerat. Sisenna 
autem quasi cmendator sermonis usitati cum esse vcllet, ne a 
C. Rusio quidem accusatore deterreri potuit qub minus 
inusitatis verbis uturetur. [260] Quidnam istuc est? incjuit 
Brutus, aut quis cst iste C. Rusius? Et ille : Fiiit accu- 
sator, inquit, vetus, quo accusante C. Herennium Sisenna 
defendens dixit, quaedam ejus « sputatilica » esse crimina.> 

Variartm : 350. siluestria F.— 360. chirtilinm L. 

NC 359. qui % correction d'Ernesti.— » Grmcm locutionis p*r*tl auspeet ■ quelqiies cri- 
tiqaes. Eberhard propose tragiem % Baehrens gratx t $\monrectm. Selon Friedrich, grmcm 
locutionis proviendrait de la glose d*un terme gree disparu} opOocictiac (greee : locu- 
tionit). Voir le commcntairr. — Kayser et Stangl \accusatore]- — 900. Je retablis 
Herennium, qui paleograpliiqucment est a peu pres identique a Hirtilium, Entre 80. 
et 70, nn C H ercnnitis, senateur, a cte aceuse cle peculat (in Verr. % aet. I, 4 3, 39). 
Or a cette epoque Sisenna etait, avcc Hortcnsius, un des defcnseurs attitres des' 
optimates, comme lc prouvc son rolc dant le proccs de Verrcs (§ 338). 



Sed tamen. Quoiqu'il fat savant (mt- 
nime indoctus), cependant ce n'etait pas 
a 1« science grammaticalc qu*il devait la 
pnrete de son langage. 

Lenis. Cf. de Orat. % III, II, 43 : « le- 
nitate vocis » (pour caracteriser le parler 
des habitants deRome); — appellatio. Cf. 

Confeeerat % nvait suffi a ctablir. 

Dilatandis. Voir les textes eites au 
g 137 (note sur ipso sono). 

A similitudine Grmcm locutionis. Les 
Crees avaient dans leur prononciation 
qnclque chose de plus doux, de plus 
attenue que les Latins. Quintilien (XII, 
10, 37 et suiv.), qui expliqtie en drtail la 
diflerence des denx langues a eet egard, 
dit qu'a Roine on avoit souvent essaye 
d'adoucir la prononciation a l'exemplc 
des Grecs, « ut plerique non antiquissi- 
morum qnidem sed tamen veternm mol- 
lire tentaverint ». Les personnes qui, 
comme Catulus, prononcaient avee dou- 
ceur, pouvaient done Itre considcrees 



comme parlint ad similitudinem Grmcm 
locutionis. L'expression est d'autant plus' 
joste iei que Catulns etait nn helleni- 
sant. 

Abstraxeral indique un effort potir se 
dctacher et par snite une certaine oflec- 
tation de la part de Cotta. 

Sonabatque contntrium. Cf.§ 137: « ipso 
sono » ;pro Arch. % 10, 38 : • poetis pingtie 
quiddam sonantibus atque peregrinum » ; 
de Orat. y III, 13, 44 : « nihtf sonare ant 
olere peregrinum »• 

Quasi, parce que tmendator n*est pas 
tout a fait juste ici : Sisenna ne se poiait 
pas veritablement en reformateur de 
l'usage. U aimait seulement a cmploycr 
des termes inusites. 

C. JHusio n'est pas connu. Sur C. He- 
rennius, voir les Notes eritiques. 

360. Vetus % vieux routier, sens analogne 
a celui de veterator (§ 83). 
* Sputatilica, mot forge pir Sisehna , 
avec un sens analogue a cclni du grec 
xxx&nvjax*. 
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LXXV. Tum C. Rusius : « Circumvenior, inquit, judices, 
nisi subvenitis. Sisenna quid dical nescio : metuo insidias. 
Sputatilica, quid est hoc ? sputa quid sit scio, tilica nescio. » 
Maximi risus : sed ille tamen familiaris meus recte loqui puta- 
bat esse inusitate loqui. [Sdl] Caesar autem rationem adhibens 
consuetudinem vitiosam et corruptam pura et incorrupta 
consuetudine emendat. Itaque cum ad hanc elegantiam ver- 
borum Latinorum, quae, etiamsi orator non sis et sis inge- 
nuus civis Romarius, tamen necessaria est, adjungit illa 
oratoria ornamenta dicendi, tum videtur tanquam tabulas 
bene pictas collocare in bono lumine. Hanc cum habeat 
praecipuam laudem in communibus, non video cui debeat 
cedere. Splendidam quandam minimeque veteratoriam 

Vabjaktsj : 160. eriminatum. C.rufiumL.—LXXV, dicas£. — 264.emendabat OG. 
NC LXXV. »60. dieat % rulg. — 261. \tum] videtur, Kayser. 



LXXV. Circumtvnior. Cf. g 48. 
* 7*ame», malgre eette metarenture. 

264. Rationem, le principe de l*ana1o- 
g ie. Cf. § «68. 

Pura et ineorrupta eonsuetudine. L*ana- 
logie tient eompte en effet de 1'uaage, 
en ee sens qu*elle part de eertains moti, 
dont la forme consacree universeltement 
par le bon usage ne soulere aucune diffi- 
eulte, pour eorriger a l*aide de ees types 
incoutestes d'autrei mots de formation 
semblable, que le mauvais usage a peu 
a peu defiguris. En un mot, l*enalogie 
tire de l'u»age meme la formule des regles 
qu'elle lui applique. Cf. Varr., L. iat. t 9, 
S : • consuetudo et analogia eonjunetiores 
sunt inter se quam ei credunt • ; Quintil., 
I, 6, 4 6 : « ut ipsam analogiam nulla res 
alia fecerit quam eonsuetudo ». 

Emendat. On connatt par Aulu-Gelle et 
quelqucs grammairiens plusieurs des cor- 
rections proposees par Ceaar dana son 
lirre de VAnaiogie. Voir les textes reu- 
nis par Nippcrdey (ed. de Cesar, 4847, 
p. 753) et par Scblitte, de C.JuUo Cmeare 
grammatico (Halle, 4866), p. 43. 

Etiamei, etc. Cf. § 440» 
. Hla ornamenta. Cf. § 40 (note sur or 
natut) . 

Bene t correctement, comme dans fex- 
pretsioa bene ioaui. 

ln bono iumine, la metaphore est bien 



appropriee, les oratoria ornamenta cou- 
sistant principalement dans Temploi dea 
lumina orationie (cf . §§ 66, 444). Cmm... 
tum% ici son sens propre, • alors que... 
en meme temps » (Riemann, p. 495, 
rem. III). L'effet iudique oe se produit 
qu'au moment on se montrent les orna- 
menta, de meme que le tableau n'a 
tout son eclat qu*au moment precia oti 
on 1'eclaire bien. 

in eommunibue sc. laudibue, dans le 
nombre des qualites communcs a tous les 
orateurs. Cela rerient a dire que Cisar 
possede rinvention, la disposition, l*elo- 
cution, la memoire, Paction (cf . les te&tes 
cites a U fin du § 254). Ciceron se dis- 
pense de l*enumeration pour a'en tenir a 
la qualite dominante {prmeipuam). 

Cui debeat eedere. Cf. Suetone, Cms. t 
66; Tae. Ann. t XIII, 3 : ■ dictator Csesar 
summis oratoribus oemulus • ; Quintil., X, 
4, 4 44 : • C. Caesar, si foro tantum va- 
caaset, non alius ez nostris contra Cice- 
ronem nominaretur. Tanta in eo ris est, 
id acumen, ea coneitatio, ut illum eodem 
animo dixiase, quo bellavit, appareat • ; 
I, 7, 34 : « rim Csesaris » (de meme X, 2, 
25; XII, 40, 44). 

Splendidam. Cf. Tae. diai. 25 : «eplcn- 
didior Cstaar ». 

Feteratoriam, § 82. U n'arait rien de 
banal. Rationem dicendi, 1'eloquenee. Cf. 
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rationem dicendi tenet, voce, motu, forma etiam magni- 
ficam etgenerosa/n quodammodo. [262] Tum Brutus : Ora- 
tiones quidem ejus mihi vehementer probantur; complures 
autem legi, atque etiam commentarios, quos idem scripsit 
rerum suarum. Valde quidem, inquam, probandos; nudi 
enim sunt, recti ct venusti, omni ornatu orationis tanquam 
vestc detracta. Sed dum voluit alios habere parata, unde 
sumerent qui vellent scribere historiam, ineptis gratum for- 
tasse fecit, qui volent illa calamistris inurere : sanos qui- 
dem homines a scribendo deterruit. Nihil est enim in his- 
toria pura et illustri brevitate dulcius. Sed ad eos, si placet, 
qui vita excesserunt, revertamur. 

Vmuntu : 164. magnifiea et generosa L. — 262. quosdam L. — oolunt flla L. — 
enim eat B B M . 

NC 364. Magnifieam et generosam % Lambin d'apres Suetone (J. Cses. % 66) : Cicere 
md Brmium oratores enumeroru negat se videre % eui Crnsar dmbeat cedere % aitque eum eie • 
gantem % spiendidam quoque atque etiam magni/lcam et generosam quodam modo ratio- 
nemdicendi tenere.— 262. Quos idem, correetion de Stangl (Bake : quos). Je eonserre 
eependant, arec Friedrieb, commentarios % que Stangl eorrige en commentarii (rattache 
a probantur). — Suetone (J. Csu., 66), qui citc le passage, omet enim apres nudi, 
Stangl [enim]. — Lambin, suiri par qnelques editcurs : detracto. Suetone (/. c.) donne 
la meme lecon que L. Voir le eommentaire. — Stangl, d*apres Suctone (/. 'e ) : illa 
potent. 



de Orat. III, 4», 72 : « omnem omnium 
rerum... eognitionem et scientiam eum 
dieendi ratione jungebant ». 

Forma. Cf. § 236 : « fbrmet dignitas » ; 
il s'agit iei de la tenue de Torateur a la 
tribune, de aon grand air. Suetone, Cms. % 
66 : • Pronuntiasse autem dieitur voce 
acnta, ardenti motu gestuque non sine 
vrniMtate. a Sur 1a vchemence dc Ceaar 
dana Taction cf. Suctonc, 74 : ■ Masiu- 
tbam nobilem juvenem, cum adversus 
Hiempsalem regem tam enixe defendisset, 
ut Jubac regis filio in altereatione barbam 
invaserit... • 

Generosam f noblc, comme il convient a 
un bomme de grandc race. 

262. Orationes % il n'en reste presque 
rien. Voir Meyer, Or. rom.fragm. % p. 404 
et suiv. 

Commentarios, sur laguerre des Gaules, 
les seols qui eussent eneore ete poblics. 

Nudi t sans apprets oratoires. Le sens 
est precise par recti % qui designe le style 
simple, allant droit an fait (Quintil., IX, 
3, 3 : • simplex reetumque dieendi ge- 



nns ») et par la fin de la phrasa omni 
ornatu % ete. Cf. de Orat. % II, 84, 344 s 
• brevitatem habent nudam atque in- 
ornatam ». 

Detracta % aeeord par attraction. Ric- 
m*nn % Sjntaxe % p. 47. 

Ineptis, § 207. 

IUa amene par parata. 

Calamistris, fers a frtscr. Ciceron aime 
a comparer les ornements inutilea du 
atyle aux raflinements de la toilette (g§ 78, 
4 62; Orat. t 23, 78; de Orai., III, 26, 
400). Cf. Den. d'Hal., de Comp. verb. t 
26 : IlXaTwv tovc tavToO 8iaX6yovc xti* 
vt^wv xa\ pooTpuy^wv xa\ itavra xp6- 
wov avairXixcrtv ou fttsXcictv. 

Deterruit. Cf. Hirtius, de B. civ., VIII, 
proetm. : « Constat inter omnes, ntbil tam 
operose ab aliis esse perfeetnm, quod 
non horum elegantia snperetnr. Qui sunt 
editi, ne scientia tantarum rernm scripto- 
ribus deesset, adeoque probantnr omnium 
judicio, nt praerepta non prstbita facultas 
scriptoribns videatur. • 

Pura, sans ornements. On dit de meme 



191 JillUTIJS, LXXVI, *G3, 264. 

LXXVI. [263] C* Sidnius igilur. Q. Pompei illius, qui 
censor fuit, ex filia nepos, quaestorius mortuus est : proba- 
bilis orator, jam vero eliam proliatus, ex bac inopi ad 
ornandum, sed ad inveniendum expedita Hermagorae disci- 
plina. Ea dat rationes certas et pracepta dicendi ; quae si 
minorem liabent apparatum (sunt enim exilia), tamen ha- 
bent ordinem et quasdam errare in dicendo non patientcs 
vias. Has ille tenens et paratus ad causas veniens, verbo- 
rum non egens, ipsa illa comparatione disciplinaque dicendi 
jam in patronorum numerum pervenerat. [264] Erat etiam 
vir doctus in primis C. Visellius Varro, consobrinus meus, 
qui fuit cum Sicinio aelate conjunctus. Is cum post curu- 
lem aedilitatem judex quaestionis csset, est mortuus : in quo 

. VA»i4RTft : LXXVI, 263. sinieius F O G, sineius r. — patentcs B H M &. — 
294. aedtlttatem F O G r dignitatem r. 
. NC LXXVf, 263. SUinime, vulg. 



pura toga (toge blaoche mm bandes de 
pourpre), purum argentmm (argent sans 
ciselures). Illustri, lumineux. 

LXXVI, 263. C. Sicinius cst inconnu. 
Q. P0#n/Mi t §O6. 

Jam *tiam } malgre sa jeunette. Qums- 
torius (udique en effet qu'il etnit mort 
avant trente nne. 
- Hac, que nons connaissons. 

Bxpedita, § tSO. 
• Hermagorm. II j a deux et peut- 
£tre trois rbetenrs.de ee nom. II s'agit 
ici du plns aneien, que l'on plaee tantot 
a la fin du n* sieele, tantot dans la pre- 
mierc moitc du i** siecle av. J.-C. Son 
enseignement paraft a?oir eu sur la rhe- 
torique romaine one grande influeuee, a 
en juger surtout par le traite ad Heren- 
nium et le de Invention*. II s'attacbait 
moins a l'eloeution qu'a l'invention. II 
avait particnlierement renouvele U theo- 
rie des ordfftic ( ou etmimt causm), par 
un elauement systematique, en multi- 
pliant les divisions et les aubdtvisions, 
non sans subtilito (ds Invent. x 1, 9, 42 ; 
Quintil., III, H, 22 : « Non est necesse 
per tam minutas rerum particulas ratio- 
nem docendt eoncidere : quo vitio multi 
quidem laborarunt, praseipue tamen Her- 
magoras, vir alioqui sobtilis et in pluri- 
busadmirandus •).... 



Rationes cartas, des inethodes deler- 
minees poor trouver les arguments. 

Si... tamen. Cf. § S00. 

Apparatum, apprdt, ornement et }»ar 
suite agrcment (Cf. de Orat. % I, 63, 22V : 
• nullo apparatu, pure et dilueidc »j 11,82, 
333 : « atque b«c in senatu minore appa- 
ratu agenda sunt ■). Avec ses divisions 
et ses sobdivisions, la theorie d'Henna- 
goras etait plus rebarbative que les autres 
(de la le comparatif minorem) . Mais, sauf 
cetterestrietion, elle etaitcommodCjparee 
que tout j etait elasse logiquement (ordi- 
nem) et qu'en sutvant 1'ordre des formnles 
indiqueeson etaitsor de ne pas s'egarer. 

Errare. Cf. de Orat., I, 32, 445 : 
« omnis istorum artifleumdoctrina... ha- 
bet... qustdam quasi ad eommonendum 
oratorem, quo quidque referat, et qpo 
intuens ab eo, quodcumquc sibi propo- 
suerit, minus aberret. » 

Paratms, grftce a la methode d'Henna- 
gora«, qui lui permettait de trouver les 
arguments. II avait ainsi l'inventi«n d'unc 
part etcertaines qualites d'el»cittion [ver- 
borum non egens). 

Pervenerat } § S30. 

364. C. Fistllius Parro t consin ger- 
maia de Cieeron et son condiscaple (ae 
Orat., n, 4, 2). 
- Judex qumstionisj president d'nn jurj 



BHUTUS, LXXVI, 268. 193 

fatcor vulgi judieiuni a juriicio mco disscnsissc. Nani populo 
non crat sntis vcndibilis : praeccps ([urcclam ct cmn idcirco 
ohscura, quin peracuta, tum <?a /psa celcritntc caccala orn- 
tio; sed nequc verbis nptiorem cilo nliuin dixerim nequc 
scntentiiscrebriorcm; preeterea pcrfcclus inlitterisjurisquc 
civilis jam a patrc Aculconc traditam tcnuit disciplinam. 
[$65] Rcliqui sunr, qui inortui sint, L. Torqualus, quem 
tu non tam cito rhctorcm dixisscs , ctsi non clecral 
oratio, quam, ut Graeci dicunt, ^o^mxov. Erant in co 

Vaiuaktf.s : 264. tum rapida ct cclcrilntc L. — 265. sunt, qui mortni mnt B II. 

NC 264. Aa lieii de rapUa t qui n'o niiciin scns npres prseceps et a cote da rele- 
ritate % j'ecris ea ipsa. Qunnt h et % il petit provcnir d*une variantc ipsa ea. Ln 
plupart dcs editctirs se cnntcntcnt nvcc Srlultr.de mettrcef entre crorlieli. Weidncr : 
rapida lingum. Ebcrhard : rapiditate (d*nprrs Dcdcrich) [et ce/eritate], Dnehrcns : 
e ce/eritate. 



critnincl. Lrgnlcmrnt cclte fnnrtion dc- 
vnit etre cxercre |»nr nn prctctir. Mnis 
romme, depuii Sylln, lc nomhre dcs prr- 
tcurs disponibles ctnit infrricitr n celiti 
dcs Iribunntix, on confmit souvcnt lcs 
prrsidcnces vncnntcs h d'ttncicn* edilcs 
curnlcs. Voir Boiiche-Lcclcrq, Manttct, 
p. 453 ct 74. 

Fateor % pnrcc qu'il est ohligr dc cnn- 
stntcr nne exccption h ln theorie dcve- 
loppec § 185 ct suiv. 

rca4ibilit % § 174. 

Prseceps. Cf. pro Flaceo, 20, 48 : • scd 
cnnt se homo volubilis quadain prnrcipiti 
cclcritnle dicendi in illn orntionc jncta- 
rcl »; de Finib. } H, 4, 3 : • Cum cnim 
frrtur qunsi torrens orntio, qiinmvis inul- 
tn ciijnsqiic inodi rnpint, niliil tnmcn 
tcnens, niliil npprehcndns, nusqnnm orn- 
tinncm rnpidnm coercens. ■ 

Obscura % etc. On nvnit de ln peine ii sui- 
vrc Visellius d'nbord pnice qu'il clnit 
trcs stibtil, ensuite pnrceqiril pnrlnit Irop 
vite. Peracuta, § 66 : • niinio ncunii- 
nc »; 145. 

Csecata. On emploie de nxime csecus 
nvcc lcsrns de • obscur » : Lucrccc, III, 
310 : • arcns cnnsns - ; tle Oratore % II, 87, 
357 : « res crcas ct ub nspcctns judirio 
rcmotns » ; Horncc, OJ., tl, 1 3, 4 G : • c.rcn 
fnla ». 

Jpt;orem } § 145. Cito, gg 238, 265. 

Sentenliis crebriorcm % §§ 29, 4 73, 250. 

Amteone % contemporain et ami dc 

ltllUTIJS. 



Crnrs:ts (de Orat. % II, 4, 2). II avail 
epottsc la lantc maternelle de Ciccron. 
Cf. tte Orat. % I, 43, 101 : • Nonnc videtis 
equitcm romaniiiii, homincm ncutissimo 
omniitm ingrnio, sed niinimc cctcris arti- 
btts erttdilttiti, C. Aculcnncm, qtti mcciiiti 
vivit senipcrqiic vixit, ita tcnrrc jtis 
rivilc, nt ci, ciiiii ab bt ic (Sc.woln) disccs- 
scritis, ttcino de cis, qui pcritissimi stiiit, 
antcponntur. • 

2flri. Qtti Moiltti sint % avcc le sens 
rcstrictif d« aui quidem (Ricmnnn, ,fr«- 
taxe % p. 373). 

L. (Afanlius) TorqttatnSf fils dn cousitl 
dc 65 (g 230). II avait ete cvntnbernal s 
dc Ciceron consul (pro Sult. % 42, 34). 
Prctcttrcn 49, il sc drclarn pour Pnmpec 
ct le aunit en Grcrc. Aprrs Phnrsalc, il 
passn cn Afriquc ct y fttt assnssine cn 46, 
ntt niomcnt de gngncr 1'Espngne (Deli. 
Afric. % Oo). II clnit rpicurien, et c'cst 
dnns s.i boucbe qu*ait I' r livrc dti de Fi- 
nibus Cic/rron met Tcxposedeln doctrinc 
rpicttricnne. 

Rhctorem % un oiatcur de profession; 
Ciccron cmploic rc mot plutot qite oiyt- 
torem % parcc qn'il a dnns 1'csprit l*uppo- 
silion ctnblie pnr Ics Grccs entre ^T)TU>p 
ct icoXmxoc. 

Oralio, la c.ip:icitc oraloire. 

lloX'.Ttxov, non pas un oratcur poli- 
tique, mais un citovcn, au scns lc pltis 
Inrgc du niot, un citoycn qni parlc quand 
il fnut, iniis qui nc fnit pas de IVIo- 

13 
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plurimae lilterae ncc eae vulgarcs, setl interiores quaedam el 
reconditx ; divina memoria, suimna verborum et gravitas et 
elegantia; atquehaec omnia vilac dccorabat gravilasclinle- 
gritas. Me quidcm admoduin delectabat etiam Triarii in illa 
aetate plena litteratae seneclutis oralio. Quanta scveritas in 
vultu! quantum pondus in verbisl quam nihil non consi- 
deratum exibat cx orcl [266] Tuin Brulus, Torquati clTria- 
rii mentione commotus (utrumque enim eorum admodum 
dilexerat) : Ne ego, inquit, ut omittam cetera, quae suut 
innumerabilia, de istis duobus cumcogito, doleo niliil luatn 
perpetuam auctoritatem de pace valuissel Nam nec istos 
excellentes viros nec multos alios praeslanles cives res pu- 
blica perdidisset. Sileamus, inquam, Brutc, de islis, ne au- 
geamus dolorem. Nam cl praetcriloriim rccordatio esl accrba 
et acerbior exspectatio reliquorum. Itaqueoinitlainuslugcre 
et tanlum quid quisquc dicendo potucrit, quoniam id quae- 
rimus, praedicemus. 

Variantks : 265. deeorahat dignitas 0*, ciecorabat grauitas O* vrtus 9 r. — 
266. eorum eoiui B l U. — pcrpctuam tiiam BHAI. — ncc augcaiuus O G. 

MC. 26ft. Le sc.ond graviias cst suspect. Simon conjecture deeorabal integritas; 
Stangl, d*apres Orelli, voudrait perborumgranditas... vitm gravitas. La plupart desedi- 
tions ont dignitas. — 266. Stangt : perpetuam tuam. 



quenee ta carriere. Cf. Quintil., I, 10 4 5: 
■ eivili riro qucm icoXmxov vocant ». 

Plurimm titterm. Ct.de Pln. t l t 5, 13 : 
• L. Torquato, homine omni doctrina 
erudito»; I, 7, 26 : «Quid tibi, Torqtiate, 
quid buie Triario litterai, quid histori;e 
cognitioque rerura, quid poetarum evo- 
lutio, quid tanU tot versuura memoria 
voluptatis aflert? » 

Interiores et reconditm, c*est-a-dire qui 
supposent des ctudes penetrantes et ap« 
profondies. Cf. de Nat. deor. % III, 40, 
42: « plures enim tradunt nobis ii qui in- 
terioresserutantur etrcconditas litteras »; 
Aead. t 11, 2, 4 : « nos autem illa cxlcrna 
cummultis;haciutcriora cuin paucis...». 

Memoria. Cf. de Pin. t II, 34, 413:« me- 
moria rerum innumerabiliuin, in te (Tor- 
quato) quidem infinita • . 

'Jriarii. C. Valerius Triarius, ami de 
Torquatus et comme lui l'un des interlu- 
euteurs du de Pinibus. Lors de la guerre 



civile, il commanda une cscadre pom- 
peicunc et combattit a Pbarsale (Cetar, 
B. €•/•»., III, 02). II mourut la roime aa- 
ncc et Ciceron deviut le tutcur de ses 
enfants (ad Aitic. t XII, 28, 3). 

In illa mtate. Dans la jeunesse ou il 
elait. Dans le tte Pinibus t dont le premier 
livre se rapporte a l'an 6U, Triarius cst 
qualifie de gravis et doctus adulescans (I, 

5, <3). 

Litteratm, §§ 90, 206. — Senectutis^ 
cf.§ 460: ■ senior...oratio • • 

266. Ne ego t § 240. 

Perpetuam auctoritatem. Depuis le mo- 
incnt ou Pompce s'ctait hruuiile avec Ce- 
sar, Ciceron u'avait pas ccsse de prcchcr 
la paix. Pbitipp., II, 40, 24 : • composi- 
tionis auctor csse non destiti • ; ad Att. , 
VU, 44, 3 : • cquidciu ad pacem hortari 
non desino » ; cf. ad Pamit., XVI, 4 4,2; 
42, 2\pro Ug. t 0, 28. 

Siteamus. Cf. §§ 41, 457. 



BRUTUS, LXXVII, 267, «68. • i'$& 

LXXVIl. [467] Sunt cliam cx iis, qui eodem bello occi- 
derunt, M. Bibulus, qui et scriptitavit accurate, cum prae- 
sertim non esset orator, et egit multa constantcr; Appius 
Claudius soccr tuus, collcga et familiaris meus ; hic jain ct 
satis studiosus et valde cum doctus tuin etiam. exercitatus 
orator et cum auguralis tum omnis publici juris antiquita- 
tisquc nostrse bcnc perilus fuit. L. Domitius nulla ille qui- 
dcm artc, sed Latine tamcn et multa ciim libertate dicebat. 
[268] Duo prseterca Lentuli consulares, quoruin Publius, ille 
nostrarum injuriarum ullor, auctor salutis, quicquid ha- 
buit, quantumcumque fuit, illud totum habuit c disciplina ; 

NC. LXXVII, 267. Sunt enim au lieu de sunt etiam, Kayser. 



LXXVII,267. M.(Caipurnius) Bibulus, 
adversaire de Cesar et constil nvee lui en 
50. Pour entncber d'illrgalite les actes de 
soncollcgue, auquel il avait en vain voulu 
s*opposcr, il dedara ferics tous les jours 
de *on constilnt ct sedcsintercssa du gou- 
vcrnement. Dans la guerre eivile il com- 
mnnda la flotle de Pompee, et mourut 
en 48 devant Corcyre, des faligitcs dc 
la rroisicrc (Cesar, B. ciV.. III, 5 ct 18).^ 

Cum prasertim t cliose etonnnnte, ctant 
donne qu'il n'etait pas qrateur et n*avait 
pas besoin d*ecrire pour se former. 

Egit multa eonstanter t allusion a sa 
tenacite politique. 

Appius Claudiiis (cf. § 230) avait ete 
consul en 5». II suivit Pompee eu Grece 
et mourut en Eubee pen de tcmps avant 
Pliarsale. 

Cal/ega , . comme mcmbre du college 
des augures. 

Familiaris. Lc» relations des deux amis 
n*avaient |fas toujours cte sans nuages. 
Voir leur correspondancc dans le 3* livre 
des Lettres /amilieres (cf. ad Famil. t II, 
13, 2). 

Jam y par rapport a Bibulus. 

Studiosus, doctus, exereitatus ra ppellent 
les trois conditions (cf. § 22). 

Auguralis. Appitts Clnudiu* avnit ccrit 
des libri augurales (ad. Famil., III, 14, 
3). Moins srcptique quc la plupart de scs 
collegues, qui ne voyaicnt dans Ics ntispi- 
ces qu*une institution d'£tat, il avait foi 
dans la divination (de Leg. t II, 13, 32) 
et croyait a la neeromencie (Tuscul., 



I, 16, 37). Cf. Lucain, Pkars., V, 67 
et suiv. 

L. Domitius [Abenobarbus) t corisul en 
54 avee Appius. Lors de la guerrecivile, 
ii se dcclara contre Cesar, essaya de I*ar- 
reter devant Corfininm, puis s*enferma a 
Marseille et enfin alia rejoindre Pompee 
en Grece. II mourut a Phanale. 

/YntVa arte. Cf. $ 234 : • nullo alio 
bono ». Ponr le sens de arte (= etttdes 
theoriques) voir § 140. 

Multa eum liberiate. II se moque de 
son colleguc Appius en plein senat (ad 
Quint.fr. t \\ % 16,4). Cf. Cesar^A.cir., III, 
83 : • Domitius, Scipio, Lentulus Spin- 
ther cotidianis contentionibus ad gravis- 
simas verborum contumelias palam de 
scenderont. • 

268. Quorutn, suppleez unus 9 lequel 
cst ordinairement suppriine dans Ics 
phrascs de ce gcnre, qnand il y a nn 
nom propre en apposition. Cf. § 286* Cf. 
Ricmann, Rerue de Philologie t XII, 
p. 178, note 2. 

Publius. P. Cornelitis Lentulns Spin- 
ther, consul en 67 par le credit de Cesar ; 
plus lard il se declara pour Pompee, fut 
assicgt avec Domitius a Corfinium, puis 
passa en Grcce. II monrut apres Phar- 
sale, en cssayant de gagner 1'Asie. 

Ultor, parce qu'il proposa le rappel de 
CiceVon cxile; pro Mil. t 15, 39 : ■ cla- 
riftsimii* et fortissimus consol, inimicus 
Clodio, P.Lentulun, ultor sceleris illius,... 
rcstitutor salutis meae » ; cf.jtro Sest. t 32, 
70; in Piton. t 46, 34. 



Itftt JftllUTUS, LXXVlll, i72; LXXIX, 273. 

tradunlur. [272] Studio autcm ncinincm ncc industria majorc 
cognovi, quanquam ne ingcnio quidem qui prsestitcril facilc 
dixerim C. Pisoni, genero meo. Nullum tempus illi unqiiam 
yacabat aut a forensi dictione auL a commentationc domes- 
tica auL a scribendo aut a cogitando. Itaque tantos processus 
cfliciebat, ut evolarc, non cxcurrerc viderctur ; eratquc vcr- 
borum ct delectus elegans ct apta ct quasi rotunda constru- 
ctio ; cuinque argumcnta excogitabantur ab co multa el firma 
ad probandum tum concinnae acutseque scntentiae ; gcstus- 
quc natura ita venustus, ut ars cliain, quae non erat, ct c 
disciplina motus quidam vidcrctur acccdcrc. Vcrcor nc 
amore vidcar plura, quam fuerinL in illo, tliccrc : quod non 
ita cst ; alia cnim dc illo majora dici possunt. Nam ncc cou- 
tinentia ncc pictatcncc ullo generc virtutis qucmquam ejus- 
dem «etatis cum illo conferendum puto. LXXIX. [273] Nec 
vero M. C&lium pratcreuudum arbitror, quaecumque cjus 

Vaauhtb : 272. et ditciplina F. 

NC S7S. Selon Siuion, amt m scribcmdo... cogitamdo ne •erait qu'unc gloae. Voir 1« 
eommcntaire. 



373. Stmdio t indmstria % imgcttio, § 33. 
hIajorc % tupplee* qmam Pisoacm t que 
Ciccnm retervait puur U fin de 1« phrate 
et qui, grammattcatement necettaire, de- 
vient logiquement inutile apret qmi prm- 
stitcrit. 

/Ve ... qmidcm t non plut, § 68. 
C. Pisomi t maric a Tullia cu 67, mtm- 
rut quetteur en 68. II •'cmploya a fairc 
reveair d'exil ton beau-pere, tuait ne le 
revit pat (ad Att. t I, 3, 3; ad Famii. t 
XIV, I, 4). Ciceroa parle aouvent de lui 
ea tcrmet trea affectueux. 
Forcnsi dictionc t § 366. 
Commcmt*tio** % §§ 105, 305, 310. 
Amt m scrikomdo amt a cogitamdo n'ett 
paa le developpemcnt de commtmtatiomc. 
La repetitioa de aml indique qu*tl t*agit de 
quatre eltotet catentiellemeut dittinetet : 
I* la parole en publie; 3* la declamalton 
dana le cabtnet (ef. § 310, dcriamitamsi 
dc Orat. % 1, 33, 149; 3«, 154); 3* la cout- 
poaittoo ecritc; 4* la compoailioo meo- 
tale (cf. Quiutil. X, 6, l), qui contitte a 
faire de ttte et nii declamer «n travail 
de oompotition $ % d*eapreaaion. 



Evoiarc. Ct dcOrat. t I, 35, 161 : «lan- 
titt eoim eurtut verborum fuit et tie evo- 
lavit oratio, ut ejut vim et incitatiooem 
aapcjterim, vettigia iogrettumque vix vi- 
derim ». 

A/>ta % § 34. Qmasirotmmdit, arrondte en 
periodc. Com|»arer lea termet ambilms, cir- 
cuitms, circmmscrijHio (cf. § 3l), orbis {tU 
On,t., III, 61, 198; Orat. t 44, 149), com- 
vcrsio (<U Orat., III, 48, 186; 49, 190), 
qut lout expriment l'idec d'uue evolutiua 
eirculaire, eomme le grec «tpiodoc- 

Scmtcmtim rcpond a ce que nout appe- 
lont det • traita •. Cf. § 335; Quintil., 
XII, 10, 48 : • (Sententtae) feriunt animum 
et uno ictu frequenter intpellunt et ipta 
bretitate magit hcrent et delectatione per- 
tuadcnt • ; Scn. Emist. t i 00, 6 : • teotut ... 
non coactot in teutentiam, tcd latiut di- 
ctot • ; Tae., Diml., 30 : • aentut aliquis 
arguta et brcvi tcntcntia cffultit ■. 

Comtimcmtia. Cf. im Katim., II, 36 : 
• ritoueui . .. qui tn tumma copia optimo- 
rum atiulcacentium, pari continentia, vir- 
tute, pietate reliquit neminem ». 

LXXIX, 373. Jf.CaVutmtreleveetrami 
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liuillos fuissc, qui vcrhum nunquam in publico fecissent, 
cuiii mclius aliquanto posscnt quain isti oralorcs, quos col- 
ligo, diccrc : scd his coimncmorandis cliam illud asscquor, 
ut intcllegatis primuin ex omni muncro quam non inulti ausi 
sint dicerc, dcinde cx iis ipsis quam pauci fiicrint laudc digni. 
[271] Itaquc ne hos quidcm cquilcs Romanos, amicos nostros, 
qui nupcr mortui sunl, omiltam C. Cominium Spolctinum, 
quoaccusantc dcfcndi C. Cornclium; in quo ct compositum 
dicendi gcnus ct acrc ct expcditum fuit ; T. Accium Pisau- 
renscm, cujus accusationi rcspondi pro A. Clucntio; quict 
accuratc dicchat ct satis copiosc, eratquc praetcrea doctus 
Hermagorce prcpccptis, quihus ctsi ornamcnta non satis 
opima diccndi, tamcn, ut liaslrc vclitihus amcntala», sic apta 
([iKTclam ct parata singulis causarum gcncrihus argumcnta 

VARiAifTBS : LXXVIIl, 270. fccisscnt melius [avcc eiim cn surciiarge au-dcssus dc 
la ligne) () G Ii x . — S7I. accitim F, atlium r. 
NC. LXXVIIl, 271. omittam, addition dc Kajscr. 



LXXVIII, 270. Etiam iliud, ccci en- 
corc, par sarcrolt. Ciccron ne vcut pas 
scitlcment fairc ITiiitoirc de rrloqucnee 
a Romc, il vcut cncore qu'on en tire dcs 
ronrlusions sur la diffirulte de l*art ora- 
toire. Cf. gg 182,244, 209. 

271. P. Cominimm. Cf. Ascon. in Cor- 
mel.f p. 62 : • Kxslat oratio Cominii accti- 
saloris, qnam sumcre in manus cst aliquod 
opcne pretium non solum propter Circ- 
runis orationes, quat |>ru Cornclio hab.-- 
mus, sed etiam propter scmct ipsam. • 

C. Corneiimm t anrien qticslenr dc Poim- 
pcc, tribun en 67. A la suilc d\tnc pro- 
position de loi dirigee conlrc les noMcs 
ct qui amena dcs rmeules au forum, il 
fut arensc de lc«e-maje«te en 66 ct en 
65. Ciccron plaida pour lui quatre jonrs 
de suitc ct remporla un grand sueecs d*c- 
loqnenee (Quiulil., VIII, 3, 3). II nc rcste 
Au pro Corneiio que tles fragmenls. 

Compositmm s*appliqne a la ditpotition 
des mots dans la phrase. Cf. § 69, 303; 
de Orat. 9 III, 43, 171 : ■ componere ct 
slruere vcrba ■ ; Orat., 70, 232 : • com- 
positi oratoris benc structam eollocalio- 
ncm dissolras permutalionc Tcrborum ■. 

T. Accium , de Pisaurum (aujourd*hui 
Pesaro, sur I" Adriatique eatre RaTcnne et 



Ancone) ; pro Ciuenl., 31 , 84 : • tene hoc, 
Acci, dicere tali prudentia, eliam usn 
atque exercitatione pnrditum? »»7, 166 : 
■ agit sic eausam T. Accius, adulescens 
bonus et disertus ■. 

ProCiuentio. Affairc dVmpoisonnement, 
plaidec en 66, ct qui se rattaehait i une 
aflaire du memc gcnre plaidce buit ans 
atiparaTant, au proees d'Oppianicns, dont 
il a ete question a propos de Siaienus 

Jlcrmagorm, $ 263. — Opima, g 64 . 

Ilastm veiitiitus amcntatm. Lcs relites 
ou troupes lcgerc» aTaient pourarme prin- 
cipale un jateloi garni d*une courroie de 
euir (amentmm), nouee autour de la hampe 
et formant unc boucle pour passer lei 
doigls. L*elastieite de la courroie facjli- 
tait le jet de l'arme et en angmentait la 
portee (Daremberg et Saglio, Dict. des 
Ant. t amentum). Le no?ud de la eourroie 
sc faicant d'arance, le relile arriTait en 
ligne arcc son jsvclol pret a partir; de 
meme, IVIctc d'Hcrmagoras abordait l'e- 
lude des eauses, quclles quVllcs fussent, 
avcc nn arsenal d'argumcnts tofljours 
prets. Votr la meroe eomparei«on dau« 
ledc Oratore f l, »7,242. Fclitibms, dalil 
dinteret. 
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omncs cx rci publicae contentionc susceptoc; tlefcnsioncs, 
ctsi illa erant in eo incliora quse dixi, non contcmncndac 
tamen sancquc tolcrabilcs. Ilic cum summa volunlatc bo- 
norum aedilis curulis factus essct, ncscio quo modo disccssu 
meo disccssit a scsc ccciditquc, posteaquam cos imitaricac- 
pit, quos ipse pcrvcrterat. [274] Sed dcM. Calidio dicauuis 
aliquid, qui non fuit orator unus c multis, potius intcr mul- 
tos prope singularis fuit; ita rcconditas exquisitasque scn- 
tentias mollis ct pcllucens vcsticbat oratio. Nihil tam teneruin 



tion de Cutilina ct qu*il flt eondamncr 
malgrt Cic6ron; S* contre Scmpronius 
Atratinut v«r» 67 ; 3* eontre Q. Pompcius 
Rufu«, son ancien collcgue nu tribuoat, cn 
61. — Quintilicn (IV, 2, 123) nom a 
conserve une tptritucllc dcscription tiree 
du discours contre Antonius : • Namque 
ipsum oflendnnt tcmulcnto soporc profli- 
gatum, totis pnrcordiU ttertentciu, rue- 
tuosot spiritus geminare, pnrclaraique 
contubcrnalcs ab omnibus spondit trant- 
vertas incubarc ct reliquas circiiinjacerc 
patsira : qua; tamcn exantinatjc lerrure 
liostiuni advuntu perccpto, cxcitarc Auto- 
niuin couabnntur, nomcn iuclamabuttt, 
fruslra a ccrvicibus lollebant, blandius 
alia ad aurein invocabat, vcbcmcntius 
etiam nonnulla fcriebat. Quarum cum 
oiunium vocem tactumquc noscitarct, j>ro- 
ximas cujusqtie collum amplcxu petehat, 
neqtic dormire excitatus ncque vigilarc 
cbritispolcrat, sed scmisomno soporc intcr 
•uanus ccnturionum concubinurumquc jac- 
tubatur. » 

Ex rcipublic* contcnlione* par stiite 
d"un xelc actif pour 1'intcret public. Cf. 
ile Off. % 1 , 25, 87 : « honomm contcntio ■ 
(Hicmann, Sjrnt., p. 02, rem. I). 

Defensiones. II cut n sc defcudrc Iui- 
mcmc contre le fil» d*Atratinus, qui l'avait 
attaque pour vengcr son pere. II nous 
restc le plaidoycr prononcc pour lui daus 
cc proces par Ciccron (jtro Csetio). Eu 62, 
il dcfcndit avec Ciccron M. Saufeius, ac- 
cusc d'avoir uchcvu Clodius. 

Itta meliora, scs acctisulions. Cf. Quin- 
lil., VI, 3, 69 : • Idcm (Ciccro) pcr 
nllcgoriam M. Carlium, meliut objicicntcm 
crimina quam defcndentem bonam tlex- 
tram, malam sinistram habere dicebat. ■ 
Neseio quo rnoJo, formule vague par 



cgard ponr Casliiit d*abord ct autti pour 
Cesar, quilres probablcment avait achcte 
lc coocours de CtHus. 

Discessu mco % par suite dc rnon eloi- 
gnrmcnt, eomrae procontul dc Cilieic. 
Discessit a scsc t rapprochu a dcttein de 
itiscessu : « II fut infldelc a ta conduitc 
pustcc. ■ Au inomcnt de la rupliire entre 
Cesarct le scnat, Grlius allaavcc Curion 
rcjoindre Ccsar a Ravenne. 

Eosy les dcmagoguca turbulcnts a Yx fa- 
<^on de Clodiut. Prcteur cn 48, Cxlius 
profita de l'abtcncc dc Cctar pour tc 
fairc utic popttlaritc pcrtonucllc par des 
loit mr Tabolilion des dcttcs. Cliastc dc 
Rome a l.i ttiitc des troublcs qu*il avait 
susrites, il pcrit obtcurcmcnt cn vouUnt 
soulcvcr ritalie lncridionale (Ccsar, B. 
civ. t III, 20). 

274. M. CaliUioy prcteur en 57, amide 
Ciccron, ct, comine Gclius, partitan de 
Milon contrc Clodius (Ascon. in A/i/., 
p. 36). Comme Ca»lius aus*i, il pasta a 
Cesar, qui lc nomma cn 47 gouvcrncur 
dc la Caule Cisalpine ; mais il mourut en 
se rcndanl dans sa provincc. 

Unus e multtSt un oratcur comme il y 
cn a bcaucoup, Cf. Tuscut. t I, 9, 17 : 
« liomtiuculus unus e multis ». 

RcconJitas, § 266.. 

Moliis, souplc commeune ctoflc, c'csl- 
a-dirc qui te prcte a tout lct mouvcmentt 
dc la pcnsee. 

festicbat. Cf. ite Orat. t I, 31, 442 : 
• cw dcnique vcilire atque omare ora- 
lione ■; III, 38, 165; Quiutil., VIII, 
jtrourm.t 20 : « vcrborum hubitu vcslian- 
tur ». 

Tcnerum. Cf. Je Orat. % III, 45, 176 : 
« Nihil ctt enim tam tcnerum, neqtie 
tani flexibile neque quod tam facile 
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quam illius coniprehcnsio vcrborum, nihil tam flcxibilc, 
nihil quod magis ipsius arbitrio fingcrctur, ut nullius ora- 
toris rcque in potcstatc fucrit : quse primuin ita pura crat, 
ut niliil liquidius, ita libcrc llucbat, ut nusquam adhxrescc- 
rct; nullum nisi loco positum ct (anquain in vermiculato 
cmblcmatc, ut ait Lucilius, structuin verbum videres; nec 
vcro [n]ullum aut durum aut insolcns aut humilc aut [in] lon- 
gius ductum ; ac non propria vcrba rcrum, sed pleraquc 
translata, sic Uuncn, ut ca non irruissc in alicnum lociun, 

Vamantk : 274. eomprcnsio F B // M. 

NC. 274. ullttm, Tulg. — aut [»'»] longius, riilg. 



scqiintnr qitocttmquc ducasquam oratio »; 
Orat. 9 16, 52 : « Oratio raollU et tcnera 
ct ita flcxibilis ut scqtialur qiiocumqtic 
t«:rqucas. * 

Comprehensio % § 31. 

Fingeretur % g 142. 

Qtue sc rapporte a oratio dont l'idec 
cst itnplicitcmcnt contcntic dans compre- 
hentio. La siitlc developpc et precisc, 
par unc analysc dc dctnil, l*clocution de 
Caltdius, dont Ciccron n*a cncorc donnc 
qn*iinc imprcftsion gcncralc 

Pura t snns imptirctcs, c*csl-a-dire hien 
laline(cf. § 213). Litjuidius % \taret qtt*unc 
cati pure cst forccincnt limpide. La 
pttrcte du langagc est une condition de 
la clarte. Cf. ad Jterenn., IV, 12, 17: 

• pnrcct apertc •; tfe Orat. % III» 10, 38: 
■ Pitri dilucidique scrmonis. » 

Ftuebat % comme un ruissean dont lc 
ronrs n*cst contraric par atictin obslacle. 
Cf. de Orat.t II, 13, 64 : « traclu ora- 
tionis leni ct .Tqttahili »; III, 43, 173: 
« collocatio vcrborum... qu.x junctam 
orationcm cfficit, qtia? coharentcm, quai 
lcvem, qtia* .rqunbiliter flucntcm » ; Orat. t 
6, 21 : « Uno tenorc, ut aittnt, in diccndo 
fltiit nibil afTcrcns prnrtcr facilitalchi et 
.Tquabilitatcm. » 

Nuttum % clc, jusqu*a nec vero htec so- 
luta % cst Ic dcvcloppemcnt dc nusauam 
atlherresceret. Rien n'arrctc, ni un mot 
mal place, ni nn mot oti dur a lWcillc, ou 
intisite ou trivi.il ou rcchcrchc, ni une 
mctaphorc pcti naturcllc. 

Ijko % cominc suo loco : « a sa vraic 
place. » Cf. de Orat. t III, 38, 153 : 

* quibus loco positis »; ad Famii. t IX, 



16, 4 : « posuisti loco vcrsus Aecinnos. • 

fermicnlato emblemate , mosatquc , 
ainsi appelcc parce que sur un fond de 
stuc frais on incruste (e^aXXciv, d*ou 
cu,6XT}(jLa) de pctits cubes colores et quc 
cbacun d'eux en s*incrustant fatt un trou 
dans lc stttc a la fa$on d*un ver qui pique 
nne picce dc bois (yermicuiaio). Voici les 
vcrsde Lucilius (Orat. % 44, 140) : « Quam 
lepidc XeT;cic composta», ttt tesserula», 
omncs | Artc pavimcnto atque cmblc- 
mato vcrmictilato. » 

Structum. Cf. § 33 : « stracttira »; 
272 : « constructio »; de Orat. t III, 43, 
171 : « Collocationis est componere et 
slruerc vcrba • (suivcntlesversdeLticilius). 

Nee vero t mais ce n*cst passrulcmentla 
placc dcs mots qui donne an slyle de 
Caiidius cette aisance, c*cst aussi que rien 
ii*t cboquc. 

Humile % romme ahjectnm. Cf. § 221. 

Longius ductttm a trait aux tnrlnphorc* 
rcehcrchccs et pcti natnrclles. Ct.de Orat. % 
1(1, II, 4113 : « Videndum est nc longe 
ftimilc sit dnctum : Sjrrlim patrimortii, 
scopuliim libentins dixcrim ; Charjbdim 
bonorum % voragincm potitis. • 

Ac % ctc, et ccln (c*cst-a-dirc le fait dc 
non tongius ducere verba) est d*nulant 
pltis rcmarqtiable qti*il cmploie presque 
tonjonrs dcs termcs figures dc prcfcrenre 
aux tcrmcs proprcs. Potir ae non % ati licit 
dc nec t cf. § 237. 

Transtata. Orat. % 27, 02 : « Translata 
ca dico... qnas pcr similitudincm ab alia 
re attt suavitatis aut inopi.r causa trans- 
fcruntur. ■ Cf. § 60, Tp6icovc 

Irruisse. Cf. de Oral. t III, 41, 165 : 
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scd immigrassc in suum tlicercs; ncc vcro liaec soluta nec 
tUftluentia, setl astricta numcris, non apertc nec codem modo 
semper, scd varie dissimulanterque conclusis. [27SJ Erant 
autem et vcrborum ct scntentiarum ilia luinina, quae vocant 
Graeci a^piaTa, tjuibus tant|uam insignibus in ornatu tlis- 
tingucbatur onmis oratio. Qua uk i\b agituu aulcm illud, 
quod multis locis in juris consultorum includitur formulis, 
id ubi esset, videbat. LXXX. [276] Acccdebat ordo rcrum 
plenus artis, actio liberalis totumque dicendi placidum et 
sanum gcnus. Quodsi est optiinum suavitcr diccre, nihil cst 
quod mclius hoc quaercndum putcs. Scd cum a nobis paulo 
antc dictumsit tria vidcri cssc, quac orator eflicere dcbcrct, 
ut doccrct, ut dclcctarct, ut inovcrct, duo summe tenuit, 

Vamiantbs : 876. et ubi L. — LXXX, 276. est omis astres quodsi d«tns B H M. 
NC 17 5. Id t eorrectioD de Corrado. 



• Vereeunda debet eu« trantlatio, ut 
dcducta in alienura loeum, non irrupisse, 
atque ut precario, non vt, Teoisse ridea- 
tur. • 

Nec vero t etc. precise liberejluelal. Si 
le style de Calidius court librement, il ne 
faudrait cependant pas eroire qu'il Ta a 
1« deriTe. 

Soluta t libre des entraTes du rytlitne 
oratoire. Orat. t 62, 174 : « Isocratcm 
maxime mirantur quod verbis solutis nu- 
meros primus adjunxerit » ; cf. 70, 233 : 
« difflucns ae solutum ». 

Varie dissimutanterque. Cf. Orat. t 68, 
107 : • hi(nuincri) suut iuterse miscendi 
et temperandi : sic minime animadvertetur 
delectationis aucupium et quadranda ora- 
tionis industria. • Conctusis. Cf. §§ 33,34. 

276. Lumina t %% 66, 141. cr/^uotTa, 
§§ 00, Hl. 

Tanquam insignibus. Cf. Orat., 30, 
134 : « lumina magnum aflerunt nrnatum 
orationi; sunt enim similia illis, qu;c in 
amplo ornatn scxtue aut fori appellautur 
insignin • . DUiinguebatur. Cf. § 60. 

Qua de re agitur^ cxpression de la 
langue juridique, pour designer le point 
a juger : « illud in quo quasi eertamen 
est controTcrsue, quod Graece xptv6|Uvov 
dicitur • (Orwf., 36, 126). Cf. To». % 26, 
06 : ■ qtua ex statu contentio elGcitur, 



eam Graect xpiv6(Uvov vocant ; mihi placet 
id, quoniam quidem adtc (le jurisconsulte 
Trcbatius) scribo, qua de re agitmr ru- 
cari ». — U s v agit ici de 1'inrcntion. 

Illud, emphatique. 

Formntis. Pour chaque affaire, le prc- 
teur, apres aToir entendu les parties, deli- 
Traitau demandcur, s'il y aTait lieua pro- 
ces, une formule eerite qut reglait la 
proccdure. Cette fortuule contenait au 
moins trois articles : 1" la designatiou d'un 
juge; 2* la position de la question (qua 
de re agitur); 3* le pouToir donne au juge 
de prononccr pour ou cootre le defen- 
dcur. Voir Bouche-Ledcreq, Manuel* 
p. 433-434. 

Pidebat. Cf. dc Fin., V, 26, 78 : « Si 
est quisquam, qui acute tn eausis ridcrc 
soleat quas res agatur, is e*t profecto 
tu. • 

LXXX, 276. Ordo rcrum, le classeraent 
dcs arguracnts, c'ett-a-dire la dis|iosition. 

Plenus artis. Cf . § III. 

LibcralU % qui conrieut a un honune 
bien ne, c'eat-a-dire noble, graTc, me- 
snrc, n'ayant rtcn de cominun aTCc le jeu 
des acteurs. 

Totumque % resunte general. 

Sanum, §§61, 202, 278, 284. 

Quodsi = si igitur. 

Ante % § 186. 
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ut et rcm illustrarct disscrendo et animos eonun, qui au- 
dircnt, dcvincirct voluptate; abcrat tcrtia illa laus, qua 
pcrmoverct atquc incitarct animos, quain plurimum pollerc 
diximus; ncc crat ulla vis atque contcntio, sive consilio, 
quod eos, (juorum altior oratio actioque cssct ardentior, fu- 
rere atquc hacchari arhitraretur, sivc quod nalura non essct 
ita faclus, sive quod non consucsset, sivc quod non possct. 
IIoc unumilli, si nihil utilitatis hahcbat, afuit; si opus erat, 
dcfuit. [277] Quin etiam memini, cum in accusationc sua 
Q. Gallio crimint dcdisset sibi eum venenum paravisse idquc 
a se cssc deprchensum sescque chirographa, testificationcs, 

Variantrs : 276. Ucninccrct L (Af* G* eorr.). — fnrcrc atque F O G, ftirere et r. 
— 277. crimine L. 

NC. LXXX, 276. Friedrich : sive quod non nosset. D*autres mettent eotre ero- 
cheU soit les deux derniers membres «isv. . . consuessct, . . sive. . . posset (Weidner 
et Stangl), soit le dernier seulement (Walch, Kayser et Piderit). Voir le eommcn- 
tairc. — 277. Crimini, Yulg. 



Disserendo (Cf. § H8), sc rapportc a 
docere; devinciret voiuptale (Cf. § 200) a 
delectare. 

Diximus, $ 108. Cf. § 322. 

Fis atque contcntio t c'cst-a-dire les con- 
ditiont du pathcliqiie. 

Altior, parcc qite c'cst dnns lc pathc- 
tiquc que le ton (pratio) s*elcve d*ordinaire 
au suhlimc. 

Furere atque bacchari. Cf. § 233; 
Orat^ 28, 00 : ■ si is non pr.vparalis nn- 
ribtu inflammare rem crcpit, fnrcrc apnd 
sauos ct qnasi intcr sohrios hacchari vi- 
nolcntns vidctur. » 

Arbitraretnr . RrgtilitTcmcnt il faudrait 
arbitrabatnr ou bicn quoti Jurcrent, le 
siibjonclif suffisant a indiqner que I*on 
rnpporte la pcnsce de Calidius ct par 
suite arbitrari ctant inutilc. Stir ce gcnre 
de constroction, d'a illcurs autorise par 
1'nsage, voir Ricnwnn, Sjrnt., p. 317, 
Rcm. II. Arbitraretur amene par altrac- 
tion lcs subjonctifs essct % consuesset, /w- 
sei. 

Sive quodnatura, elc , jusqn'a non posset 
marque la deuxieme altcrn»tivc(= • soit 
qu*il ne put pas ■) opposre a sive consilio 
(= « soit qu*il ne voulAt pas »). Cclte 
scconde altcrnative sc subdivise ellc-meme 
cn tmis parties qui correspondent a la 
triple division, natura excrcitatio, ars (Cf. 



§ 22). L*impuissancedc Calidiuss'explique 
sbit par la naturc de son temperament, soit 
par le manque d'cxerciee, aoit par une 
gaticherie (quod non possct) tenant a Figno- 
rancc des proccdcs speciaux enseignes par 
la rhctoriquc. 

.Afnit exprime une constatation pure 
ct simple; defuit % une eritique. 

277. Q. Gallio % candidat a ta pretnre 
en 04 1 accuse de brigue par Calidius. On 
a quelqtics courts fragmcnts du plaidoyer 
dc Ciccron, oulrc celui qui est cite plos 
has. 

Paravisse. l/infinitif joue ici lc rolc 
d*un complcmcnt. Snr cctte construetion, 
asscx rare avcc lcs verbes signifiant ae- 
cuser % voir Riemann, Sjrni., p. 276, Rem. 
IV, 2. 

Idquc* sc. vencnwn. Cf. pro Cluent., 7, 
20 : • cum manifcsto venenum deprehen- 
disset •. 

Cbirographa, les pieces ccrites de la 
main mlmcde 1'accusc (Quiotil., V, 13,8) ; 
tcstifcationcs, les drjwsitions oralcs ou 
ecritcs dcs temoins comparants ou non 
comparants (Quintil., V, 7, l); qumstiones, 
lcs aveux arraehes aux esclaves par la 
torture (ad llerenn., II, 7, 10; Part. or. t 
14, ftO; Quinlil., V, 4, I). Quant a indi- 
cia, dont le scns est plus difficile ii dcter- 
miner, il paratt correspoadre, comme le 
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indicia, qurcstioncs, manifcstam rcm dcferrc diccrcl dcquc 
co criminc accuratc ct cxquisitc disputavisset, mcinrcspon- 
dcndo, cuin csscin argumcntalus, ([tiantum rcs ferchat, hoe 
ipsum ctiam posuissc pro argumcnto, quod ille, cum pestcin 
capitis sui, cuin indicia morlis sc compcrisse manifcsto et 
manu tenere diceret, tam solute cgisset, tam lcnitcr, tam 
oscitanter. [278] « Tu istuc, M. Calidi, nisi fingercs, sic agc- 
res, pnesertim ^um/uaistacloquentia? Alicnorum hominum 
pcricula dcfcndcrc accrrimc soles, tuum neglegcres? Ubi 
dolor? ubi ardor animi, qui etiam ex infantium ingcniis 
clicerc voces ct qucrelas solet? Nulla pcrturbatio animi, 

Vaxiaktss : 377. differe L[Ai* corr.). — • 278. praescrtim cmn ista L. 

NC. 277. Apres argumcnto Kayscr ajoutc eum non vcrisimilc dixisse, et substituc 
insttiias a indieia. — Eberhard : [cotnperisse manifcsto elj. — 278. Je subslituc 
summa a eum (cf. plus bas summi oratoris ct pro Ptanc. t 21, 62 Phitippms summa 
nobititate et etoqmentia). Cum ne peut etrc conserve ni comme preposition (ablaiif de 
qualite), ni comine conjonction (avec sotes). Ista scul est Tague et pcut ctre indifle- 
reinincnt un eJoge ou une critique. Lc changcincnt de ponetuation a dcja ctc iudiquc 
|>ar Latnbin : prrscrtim isla eloqucntia ? eum aticnorum % ete. L*o)>position tfalienomm 
et de tuorum est ainsi plus nettement accusee. Lcs editcurs conservent le tcxte de L t 
btcc sotems au lieu de sotcs. Schiilx : ageres? <'*>, »**«* etoquentia % cum... soteas... 



francais indices, a ce que la rhetoriqite 
grecque appelait les <rr,\ulaL cIxotoc, /«* 
vraisembtanccs % par opposition aux preu- 
tci prrcmptoires et decisives (aTjueia 
Sl\rta } *igna necessaria) % qui entralnaient 
la culpahilite commc une consequence 
neccssaire. Quintil., V, 0, : « Alia 
snnt signa non ncecssaria, qux cixota 
Grarci vocant; qux ctiamsi ad tollcndam 
dubitationem sola non suffir.iuut, taiucn 
adjula eeteris plurimum valenl. Signum 
vocant, ut dixi, cnquJiGV, quanquam id 
quidam indicium, quidam vcstigium uo- 
minaveruul, per quod alia res intellegitur, 
ut per sanguinem caedes. » 

Dcfcrre, sc. aJ jmdices. 

Argmmentatus % diseute la valeur dcs 
preuves apportees pnr Calidius. 

Posuisse. Cf. § 161 ; de Orat. % II, 63, 
214 : ■ arguuicntum, siinulatque positum 
est. • 

Alortis, d*un attentat mcurtricr. 

Sotmte, d'une manierc degagcc et tran- 
quille, avee le laisscr allcr d'un hoinme 
que la chose ne tooche pas personnclle- 
meot. Cf. lejugementdc C*liut(<ff/ fVimi/., 
VIII, 9, 6) : ■ Calidius in defensione sua 



fuit discrtissiiuus, in aceusatione satis fri- 
gidus. • 

278. Nisifiugcres, si tout cela n'elait 
pas un roman. Cf. Quintil., XI, 3, 155 : 
• an ista, inquit Calidio Cicero, st rcra 
esscnt, sie a te diccrcntur? » 

Prmscrtim smmma ista etoquentia % sur- 
tout ctant donne ta remarqiiahlc ' clo- 
qucnre. Pour l'cmploi dc 1'ablstif absolu 
ef. § i'M : • nullu alio bono ». 

Soles... negtegercs. Pourle moiivetnent 
de rinterrogation antithetique, cf. in Ca- 
tit % I, 7, 17 : • Scrvi me hercule si me 
isto pacto metuerent, donium nieam rc- 
linquendam putareut, tu tibi urhem non 
arbitraris? ■ Pkiiipp. % III, 4, 9 : • L. 
Drutus regem superbum non tulit, Deci- 
mus sceleralum atque impium regnare 
patictur? ■ 

Dotor... ttrdor animi % § 93. Commc 
avocat ct pour lcs besoins de la causv, 
Ciccron attribue preci»cment a Calidius 
cette chaleur d'cloquence que coiume crt- 
tique il lui reprochait tout a 1'hcure dc 
ne pas avoir (cf. § 276 fin.). 

Infantimm % §§ 9U, 108, 305. 

Perturbatio, § 200. 
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nulla corporis, frons non percussa, non fcmur ; pedis, quod 
lniniinum cst, nulla supplosio. Itaque tantuin afuit, ut in- 
flainmarcs nostros aniinos, soinnum isto loco vix tcnebamus. » 
Sic nos sumini oratoris vcl sanitatc vel vitio pro argumento 
ad diluendum criinen usi sumus. [279] Tum Brutus : Atque 
dubitainus, incjuit , utrum isla sanitas fuerit an vitiumPQuis 
cuim non fatcatur, cuin cx omnibus oratoris laudibus longe 
isla sit maxima, inflammarc animos audicntium et, quocinn- 
([iic res postulct modo, flcctcrc, qui liac virlutc caruerit, id 
ci, quod maximum fucrit, dcfuissc? LXXXI. Sit sane ita, 
inquam : scd redcamus ad eum, qui jam unus reslat, Hor- 
tcnsium ; tum de nobismct ipsis, quoniam id ctiam, Brute, 
postulas, pauca diccmus. Quanquam facicnda mentio est, 
ut quidcm mibi vidctur, duorum adulesccntium, qui si 
diutius vixisscnt, inagnam cssent eloqucntise laudcm con- 
sccuti. 

[280] C. Curioncm tc, inquit Brulus, et C. Licinium 
Calvum arbitror diccre. Rectc, inquhm, arbitraris : quo- 
rum quidcm alter[quod vcrisimile dixisset] ita facilc solutc- 

Vamantk : LXXXI, 279. sc<l rcspondcnmns F. 

1*1 C. 278. Stangl d'apr<'s Qninlilicn (XI, 3, 123) : non frons percussa. — Quintilicn 
(XI, 3, 16."»), tantum abest. — 280. Qnotl verisimile dixissct estunc glosc de nrbitrar:s } 
supprimcc nvcc raison par les editcnrs, d'apres Ljmbin. 



Frons. Cf. Qninttl., XI, 3, 123 : « idque 
in Calidio Ciccro desidcrat; non frons, 
inquit. pcrcussa, non fcmur; qttanquam, 
si licct, dc frontc disscntio. * 

Snpplosio % §111. 

Somnum... tenehamus au licn dc la 
construction ordinairc tit... trncremus. 
Aprcs tantuin ahest «/, Ciccron stibstituc 
volontlcrs ninst unc proposition indcpcn- 
dante a la sccondc proposition complt';- 
tivc. Cf. a.i Attic, XIII, 21, 6; dc Fin., 
II, 17, 54; V,20, 57. 

270. Ista att licu dc istuc t accord par 
altraction. Cf. Ricinnnn, Sjrnt. t p. 47 d. 

Maxima, §§ 108, 276. 

Qnocnmquc res postutct. Cf. dc Orat. t 
II, 27, 115 : • nt anunos corum ad qiicm- 
ctnnqticcaiisa postitlabil motiim voccmits •». 

Flcctere, §§ 142, 202. 

LXXXI. Postulas, § 232. 

280. C. Curionem, le fameux tribitn 



dc 50, dont la fttitc au camp t\e Rarennc 

prccipita la gncrrc civilc. Fils d*ttu cn- 

ncmi dc Cesar (§ 210), odvcrsairc lt»i- 

mcmc dit Iriumvir qu'il nc ccssait d'atta- 

quer (ad Att. t II, 12, 2; <8, I; 40, 3), 

il finit par sc InUscr achctcr par lut ct 

dcvint ttn dc scs principatix agcnts a 

Romc. II etait cclebrc par scs prodign- 

litcs ct scs desordrcs. Plinc, //. IV. t 

•XXXVI, 116 et suiv.; Vellcius Patcrc, 

II, 48 : « vir nobilis, cloqucns, audax, 

aiisb alien.Tqite et fortnnx ct pudiciti.T 

prodigus, homo ingcniosissime ncquam 

ct facundus malo pttblico, citjus animo, 

voltiptatibus vcl libidinibtts neqtie opcs 

till.T ncque ctipiditatcssurficcrc ]>ossent •»; 

cf. Lucain, I, 260 : « Attdax venali 

comitatnr Curio lingtta. * 'Sur sa mort cn 

Afriqttc en 40, cf. Ccsar, de B. nV., II, 

23-44. — C. Licinium Calvum, § 283. 

Solute, § 110, 173. 
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que verbis volvebat satis interdum acutas, crebras quidein 
cerle sententias, ut nihil posset ornatius esse, niliil expecli- 
tius. Atque hic paruin a magislris institutus naturam habuit 
admirabilem ad dicendum ; industriam non sum cxpertus ; 
studium certe fuit. Qui si me audire voluisset, ut ccepc- 
rat, honores quain opes consequi maluisset. Quidnam est, 
inquit, istuc ? ct quemadmodum distinguis? [281] Hoc 
modo, inquam. Cuin honos sit prsmium virtutis judicio 
studioque civium delatum ad aliquem, qui eum sententiis, 
qui suflragiis adcptus est, is mihi et honestus et honoratus 
videtur. Qui autem occasione ali<|ua, ctiam invitis suis 
civibus, nactus cst imperium, ut illc cupiebat, hunc nomcn 
honoris adeptum, non honorem puto. Quae si illc audirc 
voluissct, maxima cum gratia et gloria ad summam ampli- 
tudinem pervenisset, ascendens gradibus magistratuum, ut 
pater ejus fecerat, ut reliqui clariores viri. Quae quideiu 
ctiam cum P. Crasso M. F., cum initio aetatis ad amicitiam 
se meam contulisset, saepe egisse me arbitror, cum cum 

Variantxj : LXXXI, 580. a magistris parutn B II M. — quinam F, 
NC 281. [ut rcliqui... yiri\ Weidner. Majorcs clari lahn, suivi par Slangl. — 
cum t addition de la vulgate. 



Folvhat t § 246. 

Crchras, § 173. Quidem eertc t § 13. 

Parum... institutus t eomme s»n pere, 
§§213, 244. Des troii eonditions essen- 
tielles (§ 22) il lui manquait la tlocirintt. 

Industrium non sum cxperlus, parce 
que l'activite oratoire de Curion s'etait 
surtout deployee l*annee de son titbunat, 
cn 60, quand Ciceron etnit en Ctlicie. 

Siudium, son ardenr pour l'eloquence. 
Curion avait ete 1'elevc de Ciceron. Les 
deux termes studiutn et industriam re- 
pondent a pcXcxv) (§ 22). 

Mc audirc. Voir les lettres a Curion ou 
Ciecron chercbe a combattre avec une 
delicatcsse affectoeuse lcs ambitions prc- 
maturecs de son jeune ami [ttd Famil., 
II, 1-7). 

281. Juilicio, « l*estiine raisonnce », 
corres)M>nd a scntcniiis; siudio t • la 
popularite •, eorrespond a suffragiis. 

Honestus indique le merite pcrsounel, 



intrinseque, independamment des bon- 
neurs ; honoratus le merite rccouipense 
par les bonneurs. Cf. Titc-Live, XXXVI, 
40,8 : • Hoc titulo satis honestam hono- 
ratamque P. Scipionis Nasicse imaginem 
forc. •» 

Nactns cst iinperium t allusion peut- 
ctre a Cesar, mais surcment a Cu- 
rion, qui avait reussi a se faire illega- 
lement noimner proprcteur par C6sar 
ct s*etait prouicne en Italic arec six 
faisceaux courounes de laurier. Vuir 
1'eutrcvuc de Curiou et de Ciceron ra- 
contee a Atticus [ad Att. t X, 4, 9). 

Nomen honoris, un simple titre. 

Cradihus. Cf. in Cat. t I, 11, 28 : • per 
umncs bouorum gradus ». 

P. Crasso r le fils du triumvir. II fut le- 
gat de Cesar en Caule el perit avee son 
pere dans l'cxpedition contre les Parthes. 

Ad amicitiam t cf. ad Famil. t XIII, 
16, 4 : « P. Crassum ex omni nobilitate 
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vchcmcnter horlarcr, ut cnin laticlis viain rcctissimam essc 
duccrct, (|uainmajorcscjus ci trilam rclicjuissent. [282] Erat 
enitn cum institutus optime lum etiam perfectc planeque 
cruditus, ineratcjue ct ingcnium satis acre et orationis non 
inelegans copia; praetcrcaquc sine arrogantia gravis esse 
videbatur et sinc segnitia verecundus. Sed hunc quoque 
absorbuit aestus quidam insolilac adulescentibus gloriae; qui 
cjuia navarat miles operam impcratori, imperatorem se sta- 
tim esse cupicbat, cui muncri mos mayorum aetatem certam, 
sortcm incertam rcliquit. Ita gravissimo suo casu, dum 
Cyri et Alexandri similis csse voluit, qui suum cursum 
Iranscurrcrant, et L. Crassi ct multorum Crassorum invcn- 

Vaaiants : 282. munere (-rt F*) rooi maloruin L. 

WC. 282. Sclon Jahn, il mnnque nn mot apres perfecte. Stangl intcrcale litteratus, 
Cf. pourtant Aulti-Gellc, XI, 16 , per/ectitsime . , . et planissime dicitur. — non 
insolitse dans la plupart dcs ancicnnes editions d'apres la seconde edilion d'Ascensius. 
— majorum t vulg. — Stangl transcucurrcrant. 



adulescentem dilexi plurimum »; ad 
Famil. t V, 8, 4 : « Hoc roagis tuitt Pu- 
blio deditus, qnod me quanquam a pue- 
ritia stia scinper, tamen lioc tempore 
maxiine sicut nlterum parentem ct ob- 
servat et diligit » ; ad Q. Jr. t II, 0, 2 : 

• P. Crnssus adulcseens, nostri, ut scis, 
studiosissimns. • Plul.irqae, Crassus t 13. 

282. Institutus n trait a 1'cducation 
morale de la famille, eruditus * l ( instrtie- 
tion par lcs mailrcs. Sur son maitre 
Apollonius Toir ad Famil.> XIII, 16. 

Absorhnit satus. Cf. de /.<*£., II, 4, : 

• nc jrstns nos consiictttdinis absorhcat ». 
La gloire premalurec lui donna lc vcr- 
tige, ct reutralna commc dans un tour- 
billon. Dans 'Vucitc (sigric. f 41), la gloire 
cst de incme comparee a nn abime : 

• in ipsam gloriam pnrceps agcbatur ». 
Insolitte, parce qu'on nc pouvait guere 

obtenir avant trentc-cinq ans dcs magis- 
trattires pcrmettant d*acqnArir la gloirc 
militaire. P. Crassus venait d'ctre qties- 
tcur en 68 quand il dcvint legat dc Cesar 
cn Ganle. 

MlleSj employe a dessein pour faire 
rcssortir tout ce qu'il y avait d!exagere 
d;tns les ambitions de P. Crassus. En 
realite il avait ete plus qu ( un instrn- 
ment entre les mains de son gencral. II 



avait conduit a lui seul une brillante cam- 
pagne enAquitaine (B.Gall., 111,20-27). 

Statim, tout de suite, sans attcndre 
qu'il ftU en 6ge d'obtcnir une magis- 
trntnre avec impcrtum. II se fit cn eflet 
detncher en 55 de 1'nrmee de Cesar 
avcc millc cavalicrs gaulois ponr aller 
coinbatlrc les Parthcs. Son pere etant 
Age ct sans cxperience militairc, il es- 
perait avoir et eut en effet aupres de 
Ini un rdle militnire plus imporlant 
qu'nuj)rrjt dc Cesar. 

ACtatem certam t parce que la loi fixait 
un 6gc pour 1'obtcntion des magistratures 
confcrant le droit de eommnnder une 
antiec ; sortem incertam t pnrce quc Ics 
provinces ctaient distribuees par lc sort 
entre les ancicns prctcurs ou consuls et 
quc dans toutes les provinces 1'occasion 
nc se presentait pas egalcment de faire 
unc expedition militaire. 

Casu. Voir Durny, Hist. d. Rom. t III, 
p. 247 ct suiv. 

Cjrri et Alexandri, qni totis deux 
avaient pousse jusqiri 1'Euphratc et 
conqnis avant 1'ftgc la gloire militaire. 

Qttt suum cursum transcurrerani t qui 
avaient parcouru leur carriere rapide 
ct etaicnt arrives jcunes au but. 

L. Crassi t l'«»rnteur. 
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Uis cst tlissiinilliuuis. LXXXII. [283] Sed ad Calvum (is 
cnim nobis crat propositus) revcrtamur : qui oralor fuil ct 
ciun litlcris eruditior cjuam Curio tuin etiam accuratius 
quoddam diccndi et exquisitius affcrebat genus : quod 
quanquam scicntcr elcgantcrquc tractabat, nimium tamcn 
inquircns iii sc atquc ipsc sese observans, metucnsquc ne 
vitiosum colligeret, etiam vcruin sanguincm dcpcrdcbut. 
Itaquc ejus oratio nimia religionc attcnuata doctis et atteutc 
audicntibus erat illustris, a multitudine autcm ct a foro, 
cui nata cloquentia est, devorabatur. 

Vakiantkh : LXXXII, 383. fuissct L. — dcpcndcbut L (corrigc /utr §•*,(]* af). 

NC IAXXII, 283. Corrado /Wf sed , . . I.a plupart dc* editcitrs ont Juit. Sclnilx 
cum fuisset. Piderit, d'apre* Kllcudt : cumcsset. Uc toutc facoit, lc subjoticlif apres 
cum est inadiuissiblc, parce qnNI suppose cntrclcs dcitx propositionscoordounee«par 
cii/w... lutn une opposition qui n'existc pas. II ne peut ici y avoir entre elles qu'un 
rapport de simultaneite. — a multituJine rulg. 



LXXXIf, 283. Culvum % fils dc Liciuius 
Maccr (g 238), contcuiporniu dc Brutus 
et de Ctrlius, aini de Cntulle et cumme 
iui poetn (Plessis, Essai sur Citlvu*, 
Caen, 48HG), cnnemi dc Ce<ar ct dc 
Pontpec, elicf de 1'ccolc dcs Neo-ntiiqitcs. 
U monrnt jeune vers 47. 

Orator, au sens emphatiqitc, • un 
vnti orntcur •, un oratcttr de profcssion 
et non pas, coutnte Curion, tin politique 
tnrbtilent. 

LitterU eruditior % elc. Cf. ad F<tmil. % 
XV, 21,6: « inult.T crant ct rccoodit.T, 
iitter.r • (a propoi de Calvits). 

Acctutttitis et exauisititis, § 277. Cf. 
ad Ftimii., XV, 21, 5 : • Genus quod- 
dain scqticbatur (Caivu*) in quo, judieio 
Inpsus, quo valebat, tamcn assequcbatitr 
quod probarct. » 

Scicnter, § 107. 

Nintinm inquireiu in se. Comme les 
disciplea des Alcxandrins, Cnlvus atta- 
cbait une importancc cxtraordinaire au 
detnil dc Pexpretsion. II soumettait son 
style n une sorte d'cnqucte rigoitreitse ct 
se surveillait {ses§ observans) avec la 
minutie d*un critique dccide a ne ricn 
hiisser passcr. Cf. Quintil., X, t, H6 : 
• nimia contra se ralumnia •; Tac, 
dial. % 25 : • astricttor Calvus ». 

Sanguinem. § 68. Cf. Tacite, dia/. % 
18 : • Calvum qutdcin Ciecront visum 



cxsangucm ct attritum. » Verum cst syno- 
nyme ici de sunum.-— Cicrron insistcsur 
la sechcrcsse de Cnlvus pour atttcncr unc 
digrcs<ion surlesNco-attiqitcs. Mais il ue 
rcnd pas asscx jnstice a son ancicn adver- 
saire. I/cloqiiencc dc Calvus, inalgrv scs 
dffnuts, i*tait tPune vehcincncc rcdoii- 
tablc. Cf. Sencque, Conlrov., VII, 4,0-8 : 
• usquc co vudcnttts actor ct concitahis 
fuit ut in roedia cjus aetione surgerct Va- 
tluius rctis et exclamaret : rogo voa, ju- 
diccs, num si iste discrtus cst, ideo mc 
damnari oportet?... Stdcbat proterca ex- 
ccdcre subscllia sua ct impctti I.itm ti«que 
iit adversariorum partein transcurrcrc 
Nihil... placidum, nihil lenu cs*, oinnia 
excitata et fltictttantia »; Kronton, p. 114 
« in judiciis... Cnlvus rixatur ». * 

Religione, scrupulc de styliste. Cf 
()rat. f 8, 25 : « Atticorum rcligioni citiit 
scrviret orator, nulluin verbum insolens, 
nullum odiosum poncre audcbat. ■ 

Attcnuattt % ratnene a sa plus simple 
exprcssion, a ce minimum qut constituc 
le genus tcnue dicendi. Cf. § *2t)l : « atte- 
nuate presseque » ; ad Uerean., IV, 8, 
H : « Altcnuata cst, qiue denrssa cst 
tisqite ad iisitntissimam puri consuctutli- 
ncm scrmonis. » — Doctis, c f . § 4 41. 

Wtistris, $ 262. 

Devorabatur, ctait avale d\tn trait, 
c'est-4-dire n'etait pas dcgustc : la foulc 



J 
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[284] Tum Brutus : Alticum sc, inquit, Calvus noster 
dici oratorcm volebat : indc crat ista exilitas, quam illc de 
industria consequebatur. Dicebat, inquam, ita : sed et ipse 
errabat et alios etiam errare cogcbat. Nam si quis eos, qui 
ncc inepte dicunt nec odiose ncc putide, Attice putat 
dicere, is recte nisi Atticum probat neminem. Insulsitatem 
enim et insolentiam tanquam insaniam quandam orationis 
odit, sanitatem autem et integritatem quasi religionem et 
verecundiam oratoris probat : haec omnium debet oratorum 
cadcm cssc scntcntia. [£3.f] Sin autem jcjunitatcin et sicci- 
tatem et inopiam, dummodo sit polita, dum urbana, dum 
elcgans, in Attico gcnerc ponit, hoc recte dumtaxat : scd 
quiasunt in Atticis alia meliora, videat ne ignoret et gradus 

NC. 285. Les derniers editeurs ajoutent aliis apres alia d*apres Bake. Mais alia 
senl s*explique tres bien : • il y a chex les Atliques d'autres ehoses meilleures quc la 
secheresse (je/unitas, sieeitas el tnopiu). 



ne s'apereeTait pas qu'on lm servait un 
regal de gourmet et toute la peine de 
1'orateur etait perdue. — Ce sens est 
contcste par quelques editeurs. Mais 
puitqne devorare exprime tantot la glou- 
tonnerie aWde {pro Sest. % 10, 23), tantOt 
]a repuUion resignee (§ 236), pourquoi 
entre ees dcux idees extrlmes et eontra- 
dictoircs n* y anrait-il pas plaee pour nne 
idee intermediaire, eelle de rabsorption 
rapide, simplement par indiflerence de 
gout? 

284. Consequebatur marque a la fois 
Tidee de poursutvre et eelle d*altetndre. 
Cf. g 287. 

Altos, allusion a Brntus, qui partageait 
quclques-unes des throrics oratoires de 
Calvut et trouvait lui aus«i a redire a 
1'eloquenee de Ciceron: Tac, Dial. t 18 : 
■ Ciceronem... male amlisse... a Bruto... 
tanquam fractum atque rlumbem » ; Quin- 
til. f XII, 1, 22 : « Bruto Calvoque qni 
certe compositionem illius (Ciceronis) 
etiam aptid ipsum reprehendunt. • 

fnente, §§ H»7, 227; oJiose % d'une 
maniere ennuyeu«e f avcc dcs dftails 
inutilet f des longueur», des minuties 
propres i impatienter Tauditeur ■ de 
Orat. t II, 65, 262 : ■ eum interpclla- 
ret odiose •; Qoint., XI, 3, 33 : • ut 

BBUTUf. 



est neeessaria vcrborura explanatio, ita 
omnes impntare et relut annumerare 
litteras molestnm et odiosnm. » Putide, 
avee affectation; de Orat., III, II, 44 : 
• nolo exprimi Ii»tera< putidius • ; ad 
Atlic. % I, 14, I : • vereor ne putirium 
sit seribere ad te qu:im sim occupatu« •. 

Attice, ef. Orat. , 0, 29 : • dum intel- 
legamus hoe esse Attienm in Lysia *non 
quod tenuis sit atque inornatus, sed 
quod nihil habeat insolena aut ineptum. • 

Insaniam % le coniraire de sanitatem. 
Quandam. parce qne e*est une mnladie 
nettement earacterisee ; ef. g 227. 

Sanitatem. Cf. de Oyt. gcn. or. % 3, 8 
■ incorrupta tanitnte, quod est propriom 
Atticorum. » 

Religionem. Cf. § 263. Un style satn, 
natnrel, pnr de toute aflTeetatioo, lui 
paralt etre une aorle d'obligalioo morale 
et eomme un detoir de conrenance 
(vererundlam). 

26ft. Jejunitmtem % ete., § 202. 

Dumtaxnt, § 108. Cele est juste, 
mais jusque-la seulement, a la condition 
de s'en tenir a eette aflirtnation et de ne 
pas pretendre que c'est la lorme unique 
de l'attici«me. Cf. Orat. t 9, 28 : • errant 
quod solum; quod Attiee, non falluutnr». 

Tgnoret : • meeonnaitre, ne pas voir • 

14 
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ct clisstmtlituclincs ct vim ct varictatem Alticoruin. — Atli- 
cos, incjutt, volo imilari. — Qttos? nec cnim cst untim 
genus. Nam quid est tant dissimile quam Dcmosthenes ct 
Lysias? quatn idcm et Hyperidcs? quam hqrum omniunt 
•yEschiucs? Quem igitur imitaris? Si aliquem, celeri ergo 
Altice non diccbant ; si omncs, qui poles, cum sint ipsi dissi- 
millitni intcr sc ? In qtto illud cliam qttaero, Phalereus illc 
Demetrius Atlicene dixerit. Mihi quidem ex illius orationi- 
hus redolere ipsa; Athenae videntur. At est floridior, ut ita 
dicatn, quam Hypcrides, quam Lysias : natura qttaedatn attt 
volunlas ita diccndi fuit. LXXXIII. [280] Et qtiidcm duo fuc- 
runt pcr idcin tctnpus dissimilcs itttcr sc, scd Attici tamcn : 
quorum Charisius mttltarum orationuin, quas scrihchat 
aliis, cum cupcrc vidirctur imitari Lysiam ; Dcmocharcs 

Vaaiantls : »86. idein FGB II M, iidem O. — sed aliquem L. 

NC. 285. Eberhard, auivi pnr Stangl [tt vim et varietatem]. — Si atiquem, vulg. 



frujuit u pour sujet ln personne desi- 
gttcc. par ti quit, § 284. 

Demotthtnet et Lytiat y <|iii rcpra*entent 
l'iin lc gcnrc sublirue, Tttiitrc le genrc 
simplc. Cf.Jjjj n:>, 36; de Orat. t II, 23, 
94; III, 7, 2M : u Aspicitc, qnid in- 
tcrsit intcr oratorum studia atque na- 
tnrav Suavilalem Isocmtes, snhtilitatcm 
Lysias, acumen Hypcridcs, sonilmn iEs- 
chiucs, vim Dcmosthcnes habuit. Quia 
eoruin non cgregius? Tameu quis cujus- 
quain nisi sui similis? » 

Aiiquem % l*uu queieonquc dcs orntcurs 
prcccilcinmcntcilcs; sur 1'cmploi de «*/i- 
quit apresxt, ef. Uiemann, Sj-nl. % p. 27, 
rcm. II. 

Phalcreus ille cst mi* cn vedette parcc 
que le surnom ict a uue valeur logique. 
A un oraieur nc aux portes d'Athenes, ii 
Plmlere, peut-on raisonnablemcnt con- 
tcster la qualitiV d'Attique? Sur Dciut*- 
tritis de Phalerc, cf. §37. 

Athenic. Lelcrino qui «xpriuic l'ideodn 
parfuni se met plus ordinairement a 
laceusalif (cf § 82). Pnurtant ef. pro 
Sett. % 40, 2t : « ut multa ejus scrmonis 
indicia redolerent •>. 

Ftoridior % plu* rielic en figurea. Cf. 
gg233, 208; deOrat. % 111,41,460: « mo- 
dus autem nullus cst florentior iu tiogulis 



verbi* noc qui plus luminis afferat ora- 
lioiii ». Sur le «tyle de Dcinctrius de 
Phalcrc, voir Orat. % 27, 02 : • illustrant 
cam (oratiuMenO «I»»*» ,tc - l * e q ua *' ain 
translata vciba atquc iinmutatu • ; ef. 27, 
ol. — u t ittt dicam t parce que Jtoridut 
s'apptique ordiuaireiuent au stjlc, non 
a la pcrsonnc. 

L\ X X 1 1 1 . 28« Et quidem, « Et tcnex ! 
preciscmcnt •, formtile dc transilion pour 
aincner un eaemple decisif. 

Charitius, oratcur du parti macedyuicn, 
eontemporuin de Demctriii* de Plialirc- 
ct de Menandrc, qni passait pour 1'avoir 
aidc dans la composition de ses diseotirs 
(Quintil., X, 4, 70). — Quorum avec 
cllipsc d'«n«*; cf. § 268. 

Aluttarnm orationum. Cf. § 21« : • mul- 
taruin causarum ■. 

Scribebttt aliit. Cf§48. Cedelail n'est 
pas inutile ici, paree qu'il expliqoe la se- 
clicresne de Cliarisius. Cf. de Opl. #<-». 
«/•., 3, : • quia et privatus ille (Lysias) 
plerasqtie et eat iptas aliit ct parvarum 
rcrum causulas scripsit, videtur essc je- 
junior, cum se ipse consulto ad mi- 
nutarum causarum genera liinaverit ■. 

Democharet, orateur du parti anti- 
macedonien, celebrc surtont parla liberte 
de son langagr. Par le caracterc de son 
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autcm, quifuit Dcinostheni sororis filius, ct orationcs scripsit 
aliquot ct earuin rcrum historiain, quae erant Athcnis ipsius 
aetate gestae, non tam historico quam oratorio genere per- 
scripsit. At Charisii vult Hcgesias esse similis, isque sc 
ita putat Atticum, ut veros illos prae se paene agrestes putet . 
[287] At quicl est tam fractum, tam minutum, tam in ipsa, 
quam tamen consequitur, concinnitate puerilc? — Attico- 
rum similes esse volumus. — Optime. — Suntne igilur hi 
Attici oratores ? — Quis ncgarc potcst ? — Hos imitamur. 

— Quo modo, qui sunt ct intcr sc dissimilcs et aliorum? 

— Thucydiclcm, inquit, imitamur. — Optime, si historiam 

Vamantkji : LXXXIII, 28fi. D«mosthenis O* G. — 287. iraiiamitr f?, imitanlur 
F O B Af, imitnlur //. — qno quo modo B II M. 

NC. LXXXUI, 286. Jalin Ac charisii. Stangl prefcrcrait atque. — 287. Eherhard 
tnet cntre crochcU Atticorum similcs esse volumus t ctc, jusqu'a ct aliorum, Voir le 
commentairc. 



eloqticnce, il se rapproehait de Deme- 
trius de Phalere. Cf. de Orat. % II, 23, 
05 : • po«teaquam exstinctis his (ics 
grands orateurs) omnit eoruin memoria 
srn«im olxcurnta cat ct evantiit, alia 
qu.T.latn diccndi molliora ac remi«siora 
genera vigucrunt. Inde Dcmocharcs...; 
tum Philereus ille Demctriu*». 

Dcm.vtheni. Cf. $ 20 : • Thucvdidi ». 

Ifon iam historico quam oratorio, c'cst- 
a-dire en historien-rbelcur, dans unttvle 
pompcux. 

At % m de iod cote ». Voir Ricmann, 
Sjni. t p. 600. 

llegcsias, de Magncsie, biographe 
d'Alexandre, hUtorieu-rheteur au style 
prctenticux, l*ttn dcaprrmicis rcpri'**cn- 
tants du mauvais gout asiatique (Strnbon, 
XIV, p. 618). 

Fetos % authcntiqnc*, eVst-a-dire ncs 
en Atliqttc, p;iropp<»sition a Hegesiacqiii 
est ne en Asie Minenre. 

Agrestcs Cf]u\rant a inurbanos, c*e«t-a- 
dire dcpourvns de ce gout qtti carncterisc 
le« habitants dit la villc d v Alhene«. Iltr^e- 
sias e-t si cntiche de son pretendu atti- 
cisme qu'il va presque josqu*a rcfnscr 
lc tilre d\itliques aux Atttques d'ori- 
ginc. 

287. Tam fractum, etc Oral. % «7, 
220 : « (ntintcnxam comprehciisionein) 
perverse fugicns Hrgesias, dum tlle quo- 



que imitari Lysiam vult... saltat incidens 
particulas ■ ; 00, 230 : • snnt etiam qui 
illo vitio, quod ab Hegesia maxime 
fluxit, infringendi* concidendUqite nume- 
ris in qiinddatn gcnus abjcctum incidintt 
vcrstculoruin sitiiillimum »; cf. ud Att. % 
XII, 6, I . Dcnys d'Hal., de eump, verb. % 4 . 

Consequitur % § 281. 

Puetiie. Cf. Longin. ircpt vfovc 2, 3 
(a propos d*Hrge*ia* et dcs rhr tetirs qni 
lui re«*emblent), itoXXor/oO yotp tvOov- 
*t*v Soxouvtcc ou paxyejov*t\, o/.Xot 
itaifjouffiv. 

Atlicorum simiies, cte. Repetition vou- 
lue de ln phrase Atticos voio imitari. 
(§*J8ft). Ceat une manieredcmontrcr l*cn- 
tetcmcnt irraiaonne dea Neo-attiqucs. Ils 
ne vetilent rirn entendre, et aux arguments 
Irs plus topiqnes ils rfpondent par lenr 
etcrm-l refrain : « iioiis votilon* iiniter les 
Attique* ». Ilsne sorlent pas de la et la 
diseusaion 1*41 tnuJMur* a recoitiinrnctr. 

///. Charivius, Demochares et Hrge- 
si;is. 

Thucydidem, cf Qrat. % 0. 30 : • Fccc 
aut-m aliqni «e Thneydidio* rsse profi- 
tcnlnr; novuru qnorldum tinperilorum rt 
inauditum grnti* ! Nant qtii Lysiam se- 
qttuntnr, cau*idicnm qnendam sequtin- 
tur... qui in fnrcnsihus catioi* |m>wj pr.T- 
clare contiiterr ; Thiteydidt^i autem res 
ge«tas et bclla narrat ct picelia, gravitcr 
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scribcre, non si causas dicerc cogitatis. Thucydides enim 
rerum gestarum pronuntiator sincerus et grandis etiam 
fuit : hoc forense, concertatorium, judicialc non tractavit 
genus. Orationes autem quas interposuit (multae enim 
sunt), eas ego laudare soleo; imitari neque possim, si 
veliin, nec velim fortasse, si possim. Ut si quis Falerno 
vino delcctetur, sed co nec ita novo, ut proximis consu- 
libus natum velit, nec rursus ita vetere, ut Opimium aut 
Anicium consulem quaerat — — Atqui hae notae sunt opti- 
mae, — Credo, sed nimia vetustas nec habet eam, quam 
quaerimus, suavitatcm nec estjamsanc toierabilis. [288] Num 
igitur, qui hoc sentiat, si is polare velit, de doiio sibi Iiau- 

Vaaiants : 287. optume L. 

NC. 187. Friedrieh voudrait ioterealer novitas dant la phrase nec est jam sttne 
tolerabiiis. 



sane et probe, sed nihil ab eo transferri 
potett ad forensem usum et publicum : 
ijMse ilhe contionet ita inultas habent ob- 
seuras abditasque sententtas, v i& ut in- 
tellegantur, quod est in orattone civili 
vitium vel maxtinuui. » Cf. de Oftt. gen. 
o«\,G, IG. — fnquit, § 285. 

Coneertutorinm. Cf. § 32 (note suryb- 
rensi acie). 

■Eas, pour reprendre la phrase inter- 
romptie par la pnrentbese. 

Falerno, Pline, H. N. XXIII, 34 : • Fa- 
leraum nec in novitate nee in ntmia 
vetustate corpori salubre est ; media ejus 
atta« a XV annis incipit. ». 

Opimium, consulen 121 (§ 128). Cf. 
l>line,tf.AT.,XlV, G6 :• L.Opimio cos...,ea 
cxli temperies fulsit (cocturamvocant)... 
durantque adhuc vina ca dueentis fere 
annis, jam in speciem redacta mellis as- 
peri; etenim h«c natura vinis in vetustate 
est, nec potari per se queant pervincive 
aqua, usque in amaritudinem carie in- 
domita. • — Aniciutn, consul en IGO. 

Atqui, • et pourtant ». 

Ifotm. Nous disons de meme : « les 
meilleures marques ». Les amphores oit 
l'on gardait le vin portaient une eti- 
quette avec le nom du consul rappelant 
Tannee de la recolie. Cf. Hor., Odes, II, 
3,8:« intertore nota Falerni »; Sat., I, 
40, 24 : ■ ut Chio nota si commista Fa- 
lerni tst ». 



288. igitur, § 21. II y a ici un anaeo- 
lutlie, la eonjonctiou comparative ut rcs- 
tant en suspen*. Ciceron eiimmence sa 
phrase avee 1'idee de la comtruire s peu 
pres ainsi : ut si qnis... delecletur, xeU 
eo mec ita movo..., ncc ita vetere «/.. 
quserat, quandam sequatar mtatem\ sir 
e g°> tte. Mais comnte les noms d'Opimius 
et d'Anieius designent eommuncment les 
ntcilleures annecs du Falerne, il cst pris 
d'un scrupule et tient a justifier en pas- 
sant le dcdnin de son amateur pour ces 
vieilles marques. De la ttne parenthese 
qui lui fait oitblier la construction eom- 
mcncec. Apres avoir donne 1'explieation 
necessaire il reprend sous une autre formc 
1'idee ner ita novo y nec ita vctere, sur la- 
qitelle porte le poids du raisonnemeot 
• Le Falcrne Ires vieux n'etant guere 
potable,ramatettr n'en prendra pas. Que 
fera-t-il alors?Sera-t-ilreduit a boire du 
Falerne encore doux?non evidetnment 
II choisira donc un Falerne d*lee inter- 
niediaire. • 

Qui koe sentiat, c*est-a-dire quisentiat 
nimiam vetustatem nec habere suavitatem 
neeesse tolerabilem. 

De dolio, de la euve ou le modt fer- 
mente. Varron, de re rust., I, 85 : 
■ mustum eonditur in doltuin, ut habea- 
mus vinum, non promeodum dum fcr- 
vet ». Let dolia etaient d*enormes jarres 
en terre cuite qui servaient de tonneanx. 
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riendum putet ? minime ; sed quandam sequatur aetatem : 
sic ego istis censuerim et novam istam quasi de lacu ac 
musto fervidam orationem fugicndam nec illam praeclaram 
Thucydidi nimis veterem tanquam Anicianam notam perse- 
quendam. Ipse enim Thucydides si posterius fuisset, multo 
maturior fuisset et mitior. — LXXXIV. Demosthenem 
igitur imitemur. — O di bonil quid, quae?so, nos aliud agi- 
mus aut quid aliud optamus ? At non assequimur : isti enim 
videlicet Attici nostri quod volunt assequunlur. [28D] Ne 
illud quidem intellegunt, non modo ila memoriae proditum 
esse, sed ita necesse fuisse, cum Demosthenes dicturus 
esset, ut concursus audiendi causa ex tota Graecia fierent. 
At cum isti Attici dicunt, non modo a corona, quod est 
ipsum miserabile, sed etiam ab advocatis relinquuntur. 

Vamiartes : 288. cle imisto ae Ijicu L. — LXXXIV, d\ F B 7/ 1 , dii r. — quasi L. — 
'289. ita omisdaruB H M devant memoritt. 

NC. 288. Dc mutto fervidam ne donne paa nn sens satisfaisant. Je trantpose tacu 
et ac. Schneider quasi mustcam dc lacu. Schutz : auasi muttum dc lacu. Ellendt 
[nuuto ac]. Baehrcns de musti tacu. — LXXXIV. Qtutso Tulg., d'aprcs Lambin. 



Quandttm... setatcm , itn Agc detcrminr. 
Cf. § 30 : « quodam modo ■. 

Istis, tes amis, les Tf e<»-attiques. Dans 
toute eette discussion Ciceron s'adresse 
parlicnlierement a Brutus. Istam % dont 
tous, les Neo-attiques, tous parlexsou- 
Tent et que tous me reprochcr. d'avoir : 
il s'agit dc 1'eloquence asiatique. Cf. 
Quintil., XU t 10, 42 : ■ M. Tullium... 
suorum homines temporum incesserc an- 
debant ot tomidiorem et Asianum et re- 
dundantem et in repetitionibus nimium 
et in salibus frigidum et in eompositione 
ractum, exsultantem ac parne, quod pro- 
cul abait, viro molliorem. * 

Dc lacu , s. e. haustam , prise dan* 
le bassin ou la cuve qui se trouve a cote 
do prcssoir pour recevoir le rin doux. 
Columelle, XII, 48 : ■ aptandi sunt lacus 
vinarii et torcularia ■; Ovide, Fast. s IV, 
888 : • de lacubus proximn musta tuis » ; 
Quintil., II, 4, 9 ; • nec mustn in Ucu 
statim austera sint •». Musto /ervidam, 
chande par 1'effet du mout qni fermente. 
Cf. § 818 : « deferverat oratio ■ ; de 
Oral., II, 21,88 : « Terbis effervescenti- 
bus »; Orat. % 30, 107. 



Prmelaram, clarifice, deponillee par le 
temps, comme le Tin vieux. Le mot con- 
tinue la mftaphore. 

Thucydidi, § 288. 

Maturior, toujours la suite de la meta- 
phore. Thucydide, Tenii avant la bellc 
p*riode de 1'eloquence attiqne, a 1'aprvte 
d'un Tin fait aTec des raisins insuflisain 
ment mors. 

LXXXIV. At nnn assequimur. ■ II est 
rrai que nous n'y rtussissons pns. » 

Bnim : ■ Je parle ponr moi; car... » 

Vxdclicct : « apparemment ». Le mot 
est ironiqoe. Cf. tn Calil., II, 6, 42 : 
« (Catilina) homo videlicet timidus et per- 
modestus. » 

280. Neccssc t parce qu'il est impos&ible 
qu'on soit un grand orateur si l'on n'a 
pai de succes. Voir § 484 et «uiv. 

Corona, § 492. 

Ipsum. : ■ cela seul ■. Cf. § 34. 

Advocatts, les amis convoques pour le 
proces, qui sontiennent les parttes par 
leur presenco; qui s'interessent par con- 
scqnent an succes du plaidojer et doivent 
avoir nne patience a toute epreuve. 

Rclinqmmtur. A en croire Ciceron, on 
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Quare si anguste et cxilitcr dicerc ost Atticorum, sinl sune 
Attici; sed in coiiiitiuui vcuiaul, ad stantem judicem 
dicant : subsellia grandiorein cl pleniorem vocein dcside- 
rant. [290] Volo hoc oratori contingat, ut cum audiluni 
sit eum esse dicturum, locus in subsclliis occupelur, coin- 
pleatur tribuual, gratiosi scribx sint in dando ct ccdendo 
loco, corona multiplex, judcx crcclus; cum surgat is, qui 
dicturus sit, significctur a corona silentium, deinde crebrae 
assensiones, mullae admirationes ; risus, cum velit, cum 
velit, fletus : ut, qui haec procul videat, ctiamsi quid agatur 
nesciat, at placcre lamcn ct in scaena csse Roscium inlel- 
lcgat. Hacc cui continganl, cum scito Atlicc diccrc, ut dc 
Pcriclc audimus, ut dc Uypcridc, ut dc /Eschinc, dc ipso 
quidem Dcmosthenc maximc. [29J] Sin aulcm aculum, pru- 
dens et idem sinccrum el solidum et exsiccatum gcnus ora- 
tionis probant nec illo graviorc ornatu oratorio ulunlur, et 

Variartks : 29«. nt de Aeschine D 11 Af % Aeschiue #-. 



ne lenr ipargnait pas non plus les quoli- 
bets. Tuscul. % [[, 4,3:« jam contirucrc, 
parnc ab ipso foro trrisi » ; de opt. gitn. 
ar., 4, II : « Satts enitn iis rc» ipsa res- 
pondet, eum aut oon aohiheantur od cau- 
sas, aut adhibtli derideantur. ■ 

Comitium, partie tlu forum aituce prcs 
d«s Boslret, ou se tenait dWdioaire lc 
pr« teur, soit sirgeant a »on tribtinal pour 
ecouter h*s parties cpii s«»Ilicitaient une 
formule (cf. § 27 ft), soit donuanl audienee 
de ftlano, c'e»t-a dire debout ct en se 
proraeuant, pour les petites a.Taires quon 
poutait espedier au pied leve {stantem 
julicem). II n*y avaii pas la matiere a 
belles plaidoirie*, et voila pourquoi Cice- 
ron y renvoi** les Neo-aitiques. 

Subselllity les banes ou s'assoient les 
jtigcs, les grcffiers, les plaideurs, lcs avo- 
cais et totite la foule des innis {ndvacati) 
qiti assistcnt les parties. Le inot dcsignc 
ici les audiencr» solennellcs des tribunaux 
regulier» (qu**tiones perpctum) ou se jugent 
les grandes affairrs, par op|>osiiion aux> 
petites audienees du preteur dans le co- 
mitium. 

2UU. Compleatur tribunal, que lcs juges 



soient au complct, ce qui n*arrivait pa» 
toujours. C*est aiusi que Stnienus (§ 3*1), 
juge dans le proces d'Oppianicus, se trouva 
abseut au uioment du irote, etant nccupe 
a plaider dcvant un autre tribunal {pro 
Clucnt., 27, 7\). 

Judcx, le president.— Ercctu*. Cf. §200, 
ou se trouvtf decrile d'une maniere ana- 
logue 1« physionoinie d'unc audienee in- 
tcrcssanlc. 

Ptacere, se dit dWdiuairc dcs acteurs, 
Cf. Surtone, *Y*r., 42 : • cuidam scarnico 
placenti nuntittin misit ♦». 

Roscium t le grand acteur, pour lequel 
Cieeron nvait plaide en 78. Cf. de Orat., 
I, 28, 4 30 : « Itaque hoe jaut diu e*t 
cooscrutus (llo»cius), itt in qno quisque 
artiucio cxccllerct, is in suo grnerc Ros- 
cius diccrctttr. » 

291. Acututn. Cf. § 63. — Pi u lcn* % cal- 
cule, qui dit juste cc qu'il fnut ilire ei 
pas plus. — Sinccrum % g 202. — Solidum, 
plein c'e*t-a-dirc ou tout est suhstance. 
Cf. Scoequc, de /Vor., 6,4:- Non est ista 
solida alque sinccra felicilas : crusta est 
et quidem lenuis. ■ Ter«-nce, £un. t Zifi: 
• corpus solidum et suci pleoura ■ . 
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hoc proprium cssc Atlicorum volunl, reclc laudnnt. Est 
cnim in nrte tnntn tnmquc vnrin clinm huic minutsc suhtis- 
litnti locus. Itn fict, ut non oinnes, qui Alticc, idem hcnc, 
sed ut omncs, qui hcnc, idcm clinm Atticc dicnnti Scd 
rcdcnmus rursus nd Hortcnsium. 

LXXXV. [492J Snnc quidcm, inquit Brulus : qunnqunm 
istn mihi tun fuit pcrjucundn n propositn orntionc digressio. 
Tuin Atticus : Aliquoticns sinn, inquit, conntus, scd inter- 
pellnrc nolui. Nunc quoninm jnm nd perornndum spcctnrc 
vidctur scrmo Uuis, dicnm, opinor, quod scntio. Tu vcro, 
inqunin, Titc. Tum illc : Ego, inquil, ironinm illam, quam 
in Socratc dicunt fuissc, qun illc in Plntonis et Xeno- 
phontis ct /Eschinis lihris utitur, fncclnm ct clegnntem 
puto. Est cuim ct minimc incpti hominis ct ejusdcm ctinm 
faceli, cum dc snpientin disccptelur, hnucsihi ipsum dctrn- 

Vamantks : LXXXV. 202. Titc F O C, Atticc r. 

NC LXXXV, 202. Eberhard cunjccturc eomntotus an lieu de vonatu,'\ Simon pra- 
vocalus. — Un grnnd nomhre dV-ditcurs gitppriment y<rm, coinme unc dittogrnphie di* 
(auon)iam. Cf. pnurtant ad. Att , XIII, 2*, 2; de Orat.. III, 31, 123; im Gttil., III, 
12, 20. — ScltiiU, J»ilin, Kbcrhnrd ct Stnngl prcfcrcnt In lecon disccptatur qui nc 
*c trouvc qtie dans dca mnntiscrits «ccondnirc*. Lc subjonctif c*t pnrfsiitcmcnt correct, 
Pinllnitif detrahere elant pri* dans nn*cn« gcncral, »ans applicntion a un snjct de- 
tcrminc. Voir RiemNiiu, .£/«/., p. 401 . 



Itajicl, clc. Cf. de opl. gen. or. t 4, \'l ! : 
« ut... bene diccre id sit atticc diccrc •»; 
Qnintil., XII, 10, 26 : « Mclius de Imc 
norainc (attico) scntinnt, crcdatilquc 
Atticc diccrc es*c optimr dircrc » 

linrstu, pnrcc quc c'c*t la sccondc f.iis 
qn'il dit redcnmns (cf. £ 270). 

LXXXV, -J02 Conatut *c. interpellarc 
ou loaui. Atticu* a chcrchc Poccasion de 
prescnter de* ohjection*, mai* mal«>rc 
tous ses rfforts il n*n pu trouver un joint. 
II eiU fillu cotipcr lc developpcmcnt de 
Ciccron, e* qu*il ne voulait pns fnirc. — 
Pour 1'cllipsc, cf £ 211. 

Cpinor % c'c*»-a-dirc : « *i, commc jc le 
pcnse, tu mc lc pcrmct* «. 

Ironiam ne repond pas tont h f.iit a cc 
quc nous appelons Vironie C'e*t la mc- 
thode de discnssion chcre a Socrntc. On 
feint 1'ignorance, on acccpte tout de Pnd- 
versaire avec unc nalvctc rouliic; on 
souttcnt avcc lni lc conlrnirr t\r cc que 



soi-m^me ou pcnsc, et par une sorte de 
cnndcsccndancc capticusc on Tamene in- 
*en*ibtcincnt a se incttre eh contradietion 
nvcc lui-mt*tnc. Cf. Aead.. II 5, 16 : 
« Socruics atitcm de sc ip*c dctrnbcus in 
di*piftntionc phts tribncbnt ii*, qno* vo- 
lcbnt rcfcllcrc ; iln cnm uiind diccrct atqitc 
scnlirct, libcntcr uti solitus c»t cn dis- 
siimilntione, qttatn Grarci cipcDvecav vo- 
cant »; de Orai., II, 67, 270; de 0//. t 
I, 30. 408. 

Aisc/rinis, non pns 1'oratcur, mais lc 
pbilosophc socratiquc. qui arnit cciit dcs 
di»li*gnes a la laqon de ceux de Plnton. 
Ciccron cn trnduit tin pn**nge dnns le 
de Iwent., 1, 31, 51. 

Elegantem, cf. de Oral., II, 67, 270 
(ii propos dc 1'ironic socrntiqtie) : « Gc- 
nus cst perclegans et ctim graviiatc sal- 
«itnt cuniqite orntoriis dictionibns tiim 
urbanis sermonibiis accoinmodatum. » • 

fnrpti\ %% 207, 2H1. 
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here, eis tribuere illudentem, qui eam sibi arrogant, ul 
apud Platonem Socrates in caelum eflfert laudibus Protago- 
ram, Hippiam, Prodicum, Gorgiam, ceteros, se autem 
omnium rerum inscium fingit et rudem. Decet hoc nescio 
quomodo illum, nec Epicuro, qui id reprehendit, assen- 
tior. Sed in historia, qua tu es usus in omni sermone, cum 
qualis quisque orator fuisset exponeres, vide, quaeso, in- 
quit, ne tam reprehendenda sit ironia quam in testimonio. 
Quorsus, inquam, istuc? non enim intellego. [293] Quia 
primum, inquit, ita laudavisti quosdam oratores, ut impe- 
ritos posscs in errorem inducere. Equidem in quibusdam 
risum vix tenebam, cum Allico Lysise Catoncm nostrum 
comparabas, magnum mehercule hominem vel potius sum- 
mum et singularem virum (nemo dicet secus), sed orato- 
rem ! sed etiam Lysiae similem 1 quo nihil potcst esse pic- 

Vamiantbs : S92. adrogant F OG % adigant r. 

NC. 292. Ernesti adrogent. — 203. Selon Eberhard, cum cit inadmissible apres 
tenebam. 11 le remplaee par nam % et propose encore soit ut cum (avec Ernesti), loit 
Unebam : cum attico Ljrsia. Stangl supprime cum. Voir le eommentaire. 



Protagoram, ete., § 30. 

Nescio qwmodo equivant a aliquo modo, 
eomme nescio quis a aliquis. Voir Rie- 
menn, Sjrnt., p. 271, rem. I. L*ironie 
donne a Soerate nne grace « indcfinis- 
sable. ■ 

Epicuro. npicure passait pour avoir dit 
du mal (contumeliosissime t dt Nat. dtor. % 
I, 33, 03) dcs autres philosophes et qucl- 
ques-iins de ses disciples l'avaient com- 
pmroU par leurs violeoces de langage. 
Zenon 1'epieurten appelait Soerale le 
bouffon d'Athenes, Atticus scurra (de 
Nnt. deor., I, 34, 03). 

Asstntior, bicn qu'etant son diseiple, 
Attieus etait epicurien. 

In testimonio t qnand on porte terooi- 
gnage enjuslice. 

203. Quia repond a quorsus istuc 
(*c. dicis). Atticus repond (hoc dico) quia. 

Imparitos, § 223. 

In quibusdam, a propos de certains 
orateurs apprecies par toi. Ces mots sem- 
blent en contradietion avee cum compa- 
rabas, qui n'amenc qu'un exemple parti- 
enlier, celui de Caton. MaU en realile 



Atlicus eommence sa phrase avec l*idee 
de donner d'autres cxcmples, ceux de 
Galba, de Lepidus, etc. A cum comparabas 
devait corrcspoodrc dans sa pensee cum 
Galbam laudabas (§ 295), cum &epidi 
probabas orationes (ibid.) et ainsi de 
suite. Le developpement sur Catwn lui 
fait perdre de vuc la construction avee 
cum. 

Comparabas. Cf. § 83. 

Oratortm, un orateur vraimenl digoe 
de ce nom. Cf § 200. 

Quo nihit potest esse pictius. L'expres- 
sion picta oratio designe un stylc lmllaot, 
dont le dessin est releve par de vives 
eouleurs, c*est-a-dire un stjle orne de 
figures. Cf. § 1 4 1 : ■ in verbis pingendU • ; 
ad Att. t l, 41, 3 : ■ Totum hunc hicum, 
quem ego varie mets orationibus... soleo 
pingere, de flamma, de ferro (nosti illas 
Xt)x*j6ouc) valde graviter pertexuit ■; 
Orat., 49, 6" 6 : « Verba apertius trausfe- 
runt eaque ila dUponnnt ut pictores varie- 
tatem eolorum •; 27, 90; ad Her. % IV, 
U, 46; dt Orat. t II, 13, »4. D'un style 
qoi, eomme celui de LysUs, est la sim- 
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tiiisl Bella ironia, si jocaremur; sin asseveramus, vide ne 
rcligio nobis tam adhibenda sit quam si testimonium dice- 
remus. [294] Ego enim Catoncm tuum ut civem, ut sena- 
torem, ut imperatorem, ut virum denique cuin prudentia 
et diligentia. tum omni virtute excellentem probo : ora- 
tiones autem ejus, ut illis temporibus, valde laudo ; signi- 
ficant enim formam quandam ingenii, sed admodum impo- 
litam et plane rudcm. Origines vero cum omnibus oratoris 
laudibus refertas diceres et Catonem cum Philisto et Thu- 
cydide comparares, Brutone te id censebas an inihi 
probaturum? Quos enim ne e Graecis quidem quisquam 
imitari potest, his tu comparas hoininem Tusculanum, non- 
dum suspicantem quale esset copiose et ornate dicere. 
LXXXVI. [295] Galbam laudas. Siut illius aetatis principem, 
assentior : sic enim accepimus; sin ut oratorem, cedo, 
quaeso, orationes (suntetenim)dichunc, quem tu plusquam 
te amas, Brutum velle te illo modo dicere. Probas Lepidi 
orationes. Paulum hic tibi assentior; modo ita laudes, ut 
antiquas; quod itcm dc Africano, dc Laclio, cujus tu ora- 
tione negas ficri quicquam posse dulcius, addis etiam nescio 

Vaeiantbs : 204. imperatorem M, imp. F, iinpr. O G, imper. r. — quandam furmain 
B H M G. — • te omis dans B H l M apris Brutone. 

WC. S93. Eberhard met entre croehets tam et quam ti testimoniutn diceremus ; 
Weidoer quasi tettimonium. — 204. oratoriit laudibus Lambin. 



plicite meme et ne Taut que par l*ele- 
gance du destin, on ne peut done pas dire 
nihil polest esse pictius. II •'ensuit que 
quo nthil est ne ae rapporte paa a Ljsiat, 
mait a Caton. Ciceron a dit plus hant 
(§ 69), en parlant des figures qui ornent 
le style : • Non rerisimile est quam sit 
in utroque genere ereber et distiuclus 
Cato. » Atticus s'etonne de ce jugement : 
• Faire de Caton un grand orateurl un 
emule de Ljsias! un ecrirain colore au 
supr^me degre ! C*est une charmante iro- 
nie ». A quoi Ciceron ra repondre plus 
loin (§ 298) : • Intelleges nihil illius linia- 
mentis... 6orem et citlorem defuisse. » 

Bella ironia. L'accusatif est plus ordi- 
naire. Cf. pourtant in Verr. % V, 2, 6 : 
« Magna laus et honesta oratio ». 



Asseveramus conserre ici toute sa force 
etymohigique (severus) : « si nous parlons 
serieusement. » '* 

Religio, g 284. 

294. Tuum. Cf. de Leg, % 1, 2, : « eum 
qui tibi semper in ore est, Catonem « 

Ut illis lemporibus, § 27. 

Formam ingenii, tournure de genie 
naturel. 

Tuseulannm % e'est-a-dire : qui n'est 
meme pas urbanus. 

Copinse et ornate, §21. 

LXXXVr, 295. Galbam, % 82. 

Oratorem. Cf § 200, 203. 

C€do t forme sjncopee dc l'imperatif 
cedito y usitee dans le langage familier. 

Lepidi, § 95. 

Dulcius, § 83. 
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quid augustius. Nomine nos capis suinmi viri vitaeque ele- 
gantissimae verissimis laudibus. Remove haec : ne ista dulcis 
oratio ita sil abjecta, ut eam aspicere ncmo velit. [296] Car- 
bonem in summis oratoribus habitum scio ; sed cum in 
ceteris rcbus tum in dicendo sempcr, quo yam nihil cst 
melius, id laudar/, qualccumque est, solct. Dico idem de 
Gracchis, etsi de eis ea sunt a tc dicta, quibus ego asscn- 
tioi\ Omitto cetcros ; venio ad eos, in quibus jam perfcc- 
tam putas esse eloquentiam, quos cgo audivi, sine contro- 
versia magnos oralores, Crassuin ct Antonium. De horuui 
laudibus tibi prorsus assentior, sed tamen non islo modo. 
Ul Polycliti Doryphorum sibi Lysippus aicbat, sic tu sua- 
sionem legis Scrviliac tibi magistram iuissc . hncc gennana 
ironia est. Cur ita sentiam non dicam, nc me tibi asscntnri 
putes. [297] Omillo igitur, quae de his ipsis, quae dc Cotta, 

Vamaktes : LXXXVI, 206. «uteui aspiccre L (ut O* aL). — 206. quouiuiu L. 
laudare L. 

NC 295. mrit abjertn Weidner. — nt eam vulg. (sur U coufution dc ut et uui 
voir N.C. % §6). — 206. Quo jam % corrcction «Ic Jahn; qno nihil, vulg. — LtuJnri, 
vulg. — Eberliiird prrfererait assentiar. — Je nicti un point apres ist* modo. I*a 
plupart des editeurs eonsidcrcnt isto modo couinie une sorte d*antecrdent de tic et 
font porter U negatton sur lc verbe sous-entendu aiebas. Mais alors il n'y a plus 
d'ironie dans le root de Lysippe et, sans ironie, ce mot n*a pas de sens. Voir le coro- 
mentairc. — Jahn-Eberhard suppriment tu devant suasionem. 



EUgantissimm inarque ici la distinc- 
tion iiitellecliicllc et moralc. Cf. Cat. 
maj. % &, 13 : • pure alquc elegantcr nctw 
actalis placida nc lonis senectus •. 

iVe, supplecs vldendum est ou cave\ 
sur cet emploi de ne dans lc Ungnge fami- 
lier, voir Riemann, Sjrntaxe, p. 304, 
rem. IV. 

Abjecta, § 221. 

Aspiccre, § 220. 

200. Carbonem, § 105. 

Sed cum in ccteris rebus % etc. En clo- 
quencc, coiniuc en louteschoses, on vantc 
ee que sur le raoiuent {Jam) I*on p«»s- 
scde de mcilleur, alors metue que celn 
n*cst pas excellent (qualecumque est). 
Cette perfeelion vantee est purement rc- 
lative. ' 

De Gracckis, §§ 103, 125. 

Crassum et Antonium % g 1 38 ct suiv. 



Itto motfOf h ta facon, commc tu l'a* 
fait plus haut (§ 164). 

Ljrsippus, lc plus graud mnltrc dc la 
sculpturc grccquc au tcinps d*Alcsanclre. 
Jusqu'a lui les artistesse eonlortiiaient scrti- 
puleitsemeut aux regles du cttnon de Polv- 
clete (cf. § 70). Le premier il rumpitavcc 
cette tradition et concut un nonvcnu type 
de proportions (Pline, H. /V., XXXIV, 65). 
Quand il pretendait donc avoir pris pour 
modele U statuc typiqne de Polycletc, Ic 
Doryphore, il disait le contraire de sa pen- 
see, ct c'est dc la meme manierc, avcc 
la mcme ironie, selon Atticus, que Cicc- 
ron a pu pretendre a*ctrc reglc sur le 
discotirs de Crassus pour U loi Serviiia. 

Sic tu % se. aiebas. 

Legis Servitix, § 4 64. 

207. Cotta, Sulpicio, § 201 et sutv. 
Caelio, % 273. 
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quae dc Sulpicio, qitae modo dc Csclio dixcris. Hi enim" 
fuerunt certc oralorcs : quanli autem et quales, tu videris. 
Nam illud minus curo, quod congessisti operarios omnes; 
ut milii videanlur mori voluisac noiinulli, ut a tc in ora- 
torum numcruin refcrrcnlur. LXXXVll. Haec cum illc 
dixisscl : Longi scrmonis inilium />cpulisti, inqiiam, Attice, 
rcmquc commovisti nova disputationc dignam, quam in 
aliud tcmpus diflcramus. [293] Volvendi enim sunt libri 
cum aliorum tum in primis Catonis. Intclleges nihil illius 
liniamcntis nisi corum pigmcntorum, quae inventa nondum 
erant, florcm ct colorem defuisse. Nam de Crassi oratione 
sic existimo, ipsum fortasse mclius potuissc scribcre, alium, 
ut arbitror, nemincm. Ncc in hoc efpava mc duxcris cssc, 
quod eam orationem mihi magistram fuisse dixerim. Nain 
ctsi tu melius existimare videris dc ea, si quam nunc habc- 
mus, facultate, lameii adulescentes quid in Latinis potius 
imitaremur non habebamus. [299] Quod autein plurcs a 
nobis nominati sunt, co pcrtinuit, ut paulo ante dixi, quod 

Vahiaktks : 207. ii enim M. — LXXXVII, dcpulisti L. — 208. yroninm eduxeri* L. 
— etsi ut /7, etsi ut tu r. 

1¥C. LXXXVII, 207./>ey»i^ij/r, Yulg.;Manuccct Lambineonjeetiircnt^tffWu//, Spitxncr 
potuitti % adnpte par Simon. — 208. [ut] arHtror Schiilx. — trpuva m« duxerit ctte 
avec Friedrich d*apre* Daehrens; lef mot* grec* clnirnt transcritt en latin dans l*nr- 
ehetype, et l*on trouve precisem*nt plns bas (§300) ironia ponr sTpfdva (cf. dtt Off 
I, 30, 108); dixcrit vulg. — Baehrcn< vel tu\ Stangl tute. 



Dixcrit, le subjonctif parce que omitto 
cquirant ici a omitto qumrere. 

Fideris. Riemsnn, Sjrnt., p.2lft, §U7. 

Nam y g 48. 

Operariot. Cf. dc Or»t. t I, 62, 263 : 
« Oprrnrium nobis qucndam, Antoni, 
oratorera faeis. • 

Poluitte repond a un conditionncl 
passe. PIus d*un lectcur dira cn lisant le 
Rrutu* : * Puis<ju'il fnit tant d'honncnr 
anx nmrts j*nnrnis voulu mourir (voluit- 
tcm) avanl le momcnt oti il ccrivait. • 

LXXXVU. Pepulitti : « tu ns poussc 
en nvant », et par suile : • tn as mis 
cn branle • (commovitti). 

208. Enim expliqne longi tcrmonit f etc. 
La discnssion serait longne, parce qu'e11e 
Mippose des vtudes de textc*. 



Liniamcntit, au dessin de son style. De 
incmc que les grands pcintrcs, dont il a 
etc qaestion nu g 70, Cnton ne s'cst servi 
que des coolcurs connnes de son temps. 
Mois il les n toutes employeet ct en 
innltrc. 

Pigmenlorum. Cf. § 203 : « picltus •. 

Qute inventa nondum erant. II s'agit de 
l*hannonie et du nombrc oratoiret. Cf 
§ 68 : « Id muta, qnod tnm tlle non po- 
tuit •, etc. 

i\am % § 48. 

Duxerit... dixcrim. Ricmann, Synt 
p. 243, § 161. 

Ji quam. Cf. § 242. 

29Q.Qnod autem % ctc. rrpond au repro- 
che d'Atticus quod congettitti, etc. (§ 207) . 

Pauio ante t § 270. 
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intellegi volui, in eo, cujus omncs cupidissimi essent, quam 
pauci digni nomine evaderent. Quare elpoiva me, ne si Afri- 
canus quidem fuit, ut ait in historia sua C. Fannius, exis- 
timari velim. Ut voles, inquit Atticus. Ego enim non alie- 
num a te pulabam, quod etin Africano fuisset et in Socrate. 
[300] Tum Brutus : De isto postea : sed tu, inquit me intuens, 
orationes nobis veteres explicabis? Vero, inquam, Brute; 
sed in Cumano aut in Tusculano aliquando, si modo licehit, 
quoniam utroque in loco vicini sumus. LXXXVIII. Sed 
jam ad id, unde digressi sumus, revertamur. 

[301] Hortensius igitur cum admodum adulescens orsus 
esset in foro dicere, celeriler ad majores causas adhiberi 
coeptus est, quanquam inciderat in Coltae et Sulpicii aeta- 
tem, qui annis decem majores erant\ et excellcnte tum 
Crasso et Antonio, dein Philippo, post Julio, cum his ipsis 
dicendi gloria comparabatur. Primum memoria tanta, 

Vamiantb : 209. quare ironia L. 

NC. 200. itp<i>va, vulg. — LXXXVIIl, 301. Kayscr, Ebcrbard, SUngl ajoutent et 
ayant quanquam (d'apres Ellendt), et iotercalent erant d'apres Rau aoit arant, aoit 
anres majores (Kayscr : erant et). Selon Baehrent, il y avait apres majores une lacune 
de plufieurs mots. — comparabantur Crevier suiri par Schiitz. 



Ne si Africanus quidem, etc. La negn- 
tion ne quidem t qui par la construclion de 
la phrase semble porter sur/kif , ne porte 
en realite que sur velim. « Je ne voudrais 
pas passer pour irunique quand meme 
j'aurais pour me justifier 1'exemple de 
Scipton Emilicn. ■ Cf. ad Att. t XIII, 10, 
3 : « In quem, ne si insidiia quidem illc 
interfectus esset, caderet illa suspicio; « 
pro Pianc. t %0 % 40 : ■ ut ne ai cogitasset 
quidem quispiam largiri, daretur spatiuut 
comparandi. » 

C. Fannitu, § i0l.Cf.de Orat. t II, 67, 
270 : « Fannius in annalibus suia Africa- 
num hunc iEinilianum... Graco Terbo ap- 
pellat tipwvat. • 

Ego enim. • Je le disais ; car % etc. •» 
300. De ieto, aur ce que vous dites la, 
c'est-a-dire sur la question de saroir si 
Ciceron est irunique ou non. 

Explicabis repond a ce qui a ete dit 
par Ciceron (§208, volvendi sunt % etc). 
yerOj m certainemeot »• Voir Hiemann, 
Sjrnt.j p. 503, rem II. 



In Cumano aut in Tuscuiano, Ciceron, 
ainsi que Brutus, arait une villa a Cumes 
et une autre a Tusculum. 

Si modo licebit, si la politique nous per- 
met de nous y rencontrer. Brutus allait 
partir pour la Gaule (§ 174). 
LXXXVllI, 301. Igitur, §21. 
Admodum adnlcscens t §228. 
Cctptusest. Cf. § 123 (notesur desitse). 
Cottm et Sulpicii, § 201 et suiv. 
Excellcnte tum Crasso % etc. Cf. § 230. 
Julio % § 177. 

Memoria. Sur la memoire cxtraordi- 
naire d'Hortensius, cf. Acad. % II. 1, 2 : 
■ Ilabuit enim dmnam quandam tnemo- 
riam rerum, verborum roajurem Hortcn- 
sius • ; Tuscul., I, 24, 60; de Orat. % III, 
81, 230; Quintil., XI ; 2, 24 ; Senequc, 
Controv., \ t proam. t 10 : « Hortensius... a 
Sisenna provocatus in auctione peraedit 
totum diein et omnes res et prelia etcm- 
pti»res ordinc auo argentariis recogno- 
sfentibus ita ut in nullo falleretur reeen- 
suit. » 
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(juantam in nullo cognovisse mc arbitror, ut quae sccum 
coinmcntatus cssct, ca sinc scripto verbis cisdein rcdderct, 
quibus cogitavissct. Hoc adjumcnto ille tanto sic utebatur, 
ut sua et cominentata ct scripta et nulio refercnte omnia 
omnium adversariorum dicta meminisset. [302] Ardebat 
autem cupiditatc sic, ut in nullo unquam flagrantius stu- 
dium videriin. Nullum enim patiebatur csse diem quin aut 
in foro diccret aut meditarctur extra forum. Saepissime 
autem eodem die utrumquc faciebat. Attuleratque minime 
vulgare gcnus diccndi, duas quidein res quas nemo alius : 
partiliones, quibus de rcbus dicturus esset, et col/ectiones 
corum, quae cssent dicta contra, quaeque ipse dixisset. 
[303] Erat in verborum splendore elegans, compositione 

Vabuntbs : LXXXVIII, 301. in nullo uiro (fi «/., in uiro G l Af* t iuuito r. — omnin. 
omnia F B H A#, omnia r. — 302.coniectiones memor ct quae (memor quae F) L. 

NC.30I. in nulto vulg. — omnium, d'apres Stangl.— Z02. cupiditate dicendi, Kajser 
suivi par Stangl. — coliecliones vulg. — eorum aum d'apres Jahn (Orelli : memor eorum 
qutr). 



Commentatus euet (§ 87), par attrae- 
tioo modale ; voir Riemaoo, Synt. % p. 400. 

Nullo rc/erenle t aans qu*aneiin seerc- 
taire eut a lui rappeler ee qui arait ete 
dit. Ponr le role de cet secrctaires, cf. 
in Ferr.y IV, 3, 6 : « Erant «nea duo 
prxtcrca signa...; canephorar ipsiv voca- 
bantur, sed earum artifieem, quem? quen- 
mani?.. reete admones, Polyclitum esse 
dieebant. • 

302. Cupidittite designc iei le earae- 
tere passionne en general, studinm lap- 
plication pnrticulicre de ce earaclcre a 
I etude de I'art oratoire. Cf. tle Orat. % I, 
30, 434 : • vos... nimis etiam flagrnre in- 
tellr go eupiditate ». 

Plagrantius. Ccst le plus ancien exeni- 
ple qne Pon ait de ce eontparatif : voir 
Hcuc, Pormenl.y II (3 - ed.), p. 21«. 

JHeditaretur repond au grec u,«Xl- 
T&v, laire des cxeretees. Cf. Aulu-Gellc, 
XX, 6, 2 : « rheloricas meditationcs ». 
Voir Breal, Dict itjm. lat. t p. 186. 

Alinime vulgare t c'est-a-dire qui sup- 
pose des etudes particulieres [doctrina). 
On a montre plns haut eombien Hortcn- 
sius etait bien doue (§ 301 : memoria 
tanta qui correspond iei a natura) et ce 
qu % il avait de studium. Cf. § 22. 



Partitiones. Hortensius ctablissait au 
debut de son discours les principaux points 
qu*il se proposait de disenter (de U Ie 
subjonclif essett marquant la pensee de 
l*oratenr). LVmploi de ces divisions etait 
une nonvraute dans 1'cloqiiencc romaine. 
Pro Quinct., 10, 36 : ■ Faeiam, quod 
te ssepe animadverti facere, Hortensi, to- 
tam causx raeae dictionem certas in par- 
tes dividam. Tu id temper facis, quia 
setnper potes; ego in hac causa faciam, 
quod in hac vidcor posse facere. Quod 
tibi natura dat, ut semper possis, id mihi 
causa concedit, ut hodie possim • ; div. 
inCmc. t 14,4.*»:« Quid? cum accusationis 
tuae inembra dividcre coeperit (Hortensius) 
et in digitis suis singulas partet causae 
constituere? • (cf. Quintil., IV, 6, 24); 
de Phil. sivc Horlensius, fr.-tgm. 48 (Orclli, 
p. 9H4) : « Quis te aut e»t aut fuit un- 
quam in partiundis rebus... pressior ■. 

Collectioncs^ la reeapitulation. C*est ce 
que Ciceron appelle aillcurs enumeratlo ; 
delne.y I, 62, i 10 : « Enumeratio est, 
per quam res dispersx et difluse dictae 
unum in locum coguntur et reminiscendi 
causa unum sub aspectum subjiciuntur. » 
Cf. Quintil., IV, 4, 2. 

303. Fcrborum, etc. L'elocntion, consi- 
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aptus, facultate copiosus ; eaque erat cum summo ingenio 
tum exercilationibus maximis consecutus. Rem complectc- 
batur memoriler, dividebat acute, nec praetermittcbat fere 
(jiiic(|uam, quod esset in causa aut ad confirmandum aut 
ad refellenduin. Yox canora et suavis ; motus ct gestus 
etiam plus arlis habebat, quain erat oratori satis. IIoc igitur 
florescentc Crassus cst morluus, Colta pulsus, judicia iuter- 
missa bello, nos in forum vcniinus. LXXXIX. [304] Erat 
Hortcpsius iu bello primo anno miles, altero tribunus mili- 
tum, Sulpicius legatus; aberat etiam [M.] Antonius ; cxer- 
ccbatur uua legc judicium Varia, cctcris propter bclluin 

NC. LXXXIX. 30t. Je ponctuc d'npres Simon et avee Frieclrich Aml/dcius /r- 
gatuti abarat etiam. Wcx, suivi par Stangl, repcte alarat. J'eeris Antonims miim 
prenoin d'apres Ellendt. Totis let autret orateura celebres, que Ciccron enuniere ici, 
sont cites sans prenont. 



dcrec an kriple point de vue : I* du choix 
t\a mots pri* isolement (clegt/ns) et par- 
ini lcsquels *e trouvent dea exprcssious 
figurees, cVst-ii-dire brillantea (splcn- 
<lorc; cl.§§IU4, llu); 2* de la plnce dea 
mots dans la phrn»c (aptus\ cf. § 31); 
5* de 1'nbondancc, tcnant a la richessc «lu 
rocabulairc (/arultatc). 

Rcnt compUctcbatur. L* preiuiere con- 
dition de 1'invention est de posseder la 
question a f«md. Or, nul ne la p«*ssede 
inieux quo celui qui, gruce n sa memoirc, 
a toupnirs presents a 1'esprit les inoiudrcs 
detnils d'une nffairc. 

Dividebat ue fnit pas double emploi 
avce uartitioncs. 11 »'ngit ici du classe- 
inent iiietltodique dc« prcu» es (dispositio) t 
suivnnt lcur importance ou leur vuleur 
dcinonstrative. Dividebat repond ainsi a 
ce qu'on pourrait nppclcr la litgiqtte la- 
leiile du discours. Letpartitioncs ue sont 
qu'un procede urtificiel d'espositi«in,con- 
sistaiit a decouper le discours en un ccr- 
tnin nomlire de poiuts. 

Quod essct : ■ rep«*ndaiit n cctle con- 
ditiou d'etie, » elc. Sur remploi du sub- 
jonetif. voir Riematin, S/nt. t p. 372. 

Pox t etc. Sur les clciueuls de 1'urtion, 
cf. 141. Canora, cf. §317. 

Plus artis. Cf. Aulu-Gelle, I, 5, 2 : 
■ Q. Horiensius... qnod niulta inuuditia 
e( circunispecte eoinpositeque iudutus et 



amietus csset, utanusque ejus intor egett- 
dum forent argiila ndnioduro et gestuo- 
sa?, maledictis cotnpelhtioiiibusque pro- 
bris jnctatits est roultaque in euui, qunsi 
in Itistrioueiu, in ipsis cnusis ntqne judiciis 
dictn suut. • Atilu-Gidle a^oute qu'un dc 
ses adversuires 1'nppeln tnt jotir Dionjrsu, 
du n«uu d'itnc cricbre danseusr du tetnps. 
Sclon Macrobe (Sat. t II, 9), llorteusius, 
pour rflre toujoitrs bien drope, ajustait 
dcvant un miroir et uxait par des namds 
raches les plis de sa toge ; tin jottr meiiic 
il voulut intenter un proce* a l'un dc ses 
confreres qui, eu le ftolant dnns un pas- 
snge ctroit, n*ait par megnrde dernnge 
1'linniionie de sou eostuinc. Sclun Vulcrc 
Mnxime (VIII, 10, 2), les gtands neteurs 
ifSsopus et Roscius allaicnt nu foruiii |K>ur 
etudicr lc jcu d*llorteusius. 

Atortttus t eu 1 ; Cotta (jj 202) ; />utsus t 
en 0U, de par la lot Vuria (§ 2o6). 

Bellu t la guerre Sociale. 

Peui/nas, uon pns comme avocnt, mais 
pour laire l'«ippreniiiisage de la vie publi- 
que : il nvnit 10 nns et vennit de prcndre 
la lojjc virile. 

LXXXIX, 301. Primo anno t en 00. 

Sulpiiius, § 2o3. 

A/. Anonius % § 130. 

Judicium y au singtilier pnree qu'il n'y 
avait pltts qu*un seul tribunnl cii fone- 
tions. 
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intermissis; cui frcquens aderam, quanquam pro sc ipsi 
diccbant oratores non illi quidem principes, L. Meinmius 
et Q. Pompcius, seil oratores lamcn, tcste diserto ut/que 
Philippo, cujus in testimonio contentio et vim accusatoris 
habchat et copinm. 

[305]. Reliqui, qui tum principes numerabantur, in ma- 
gislratibus crant cotidicque fcrc a nobis in contionibus 
audicbnntur. Erntenim tribunus plebis tum C.Curio; quan- 
quarn is quidem silcbat, uL erat sernel a contione universa 
rclictus; Q. Metellus Celer non illc quidem orator, sed 
taincn non infans ; diserti autem Q. Varius, C. Carho, 
Cn. Pomponius; cl hi quidcm habitabant in rostris. C. etiam 
Julius aulilis curulis colidic fcrc accurntns contioncs habcbat. 
Scd mc cupidissimum audicndi primusdolorpcrcussit, Colla 
cum est cxpulsus. Reliquos frcqucnter audicns acerrimostu- 
dio tencbar cotidicquc ct scribens ct lcgcns ct commcutans 

Vamarte* : LXXXIX, 304. qui frequcns L. — uterque L. — 305. ii quidem M. — 
accurataa, omisjiarB II M. 

NC 3o4. cui /requens» vnlg. Lambin, snivi par qnelqnes ancieos «ditriir* : quijre- 
qurntes aderant. — Lanibin ttintum au li«*u de quanqwim ; Schfitx eum ; Madvig quo- 
que. — ulique, correctiuo de Jaho; Duttmaon : ittentes uterque. — Weidner [in testi- 
inonio]. 



Cm\ sc. juilicia. 

Pro se if*si;.U plupart des graodc avo- 
cuts etant absents, lea acciincs etaient re- 
duita a se dirfciulre ciix-tti«hite*. Ponr lc* 
ilivottr* dc Pompcius, rf. § 206. 

L. Mrinmius et Q. Pampeius, • commc 
par rxcmp'e L. Memmius ct Q. Potn- 
pcius ». L. Memmius est pcut-£trc l'ac- 
ciisateur cite au § 138; mais 1'idcntifica- 
tion n*e«t pas certaine. Q. Pompeius 
Ritjus, 1'ancien adversaire dc Saturninu*, 
(Jj 2o6) venait d'etre pretenr en 01 
(,/c Orat.i I, 37, 168). Cetait un det 
.principaux champious du parti sctiatorial, 
et en 88 il fiitcontulavec Sjlla. Voir Dn- 
rtiv, Uist. d, f\nm. % II , p. 574 et suiv. 

Teste, 1'uiidicncc ctait inirressante parce 
qu f clle compoitait toujoitr*, quel quc ftH 
l f accu!i«* (utique), uue tlcpoMlton de Phi- 
lippe (§ 173), c'cst-a-dire l'intcrvcntion 
d'un homme cloqnent (disrrto) ct qui 
parlait comme lemoin avec l*ucliarnetncnt v 



la violence et Pabondance d*nn accusa- 
tenr. Commeennsnl en 91, Philippe n'a- 
vait cesse de combattre la politique dea 
optinwtes qui avait abouti a la garrre So- 
ciale: il poiivait donc indiquer la part 
prise par cbncnn des accuses a cette po- 
litique. 

305. Incontionilms % dans les asscmblees 

poliliqucs. 

C. Curio % § 210. 

Retictus, § «92. 

Ut m depuis qne... » Cf. § 10. 

Q. Meuilns Cclcr % tribun en 90, d*ail- 
lcurs incoonu. 

Q. Variuty C. Carbo, Cn. Pomponius 
Cf. §221. 

Hfibitatiant. Cf. pro .Viir., 0. 21 : • qni 
in foro habiUrint » ; deOrat., I, 62, 264 : 
• qui hahitaret in aubsclliis ». 

C. Julius. C.f. § 177. 

Exputsus, § 303. 

Commentans. Cf. §§ 106, 272, 310. 
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oratoriis tantum exercitationibus contentus non eram. Jam 
consequenti anno Q. Varius sua lege damnatus excesserat. 
[306] Ego autem in juris civilis studio multum operae dabam 
Q. Scaevolae Q. F., qui quanquam nemini se ad docendum 
dabat, tamen consulentibus respondcndo studiosos audiendi 
docebat. Atque huic anno proximus Sulla consule et Pom- 
peio fuit. Tum P. Sulpicii in tribunatu cotidie contionantis 
totum genus dicendi penitus cognovimus. Eodemque tem- 
pore, cum princeps Academiae. Philo cum Atheniensium 
optimatibus Mithridaticobellodomo profugisset Romamque 
venisset, totum ei me tradidi admirabili quodam ad philo- 
sophiam studio concitatus; in quo hoc etiain commorabar 
attenlius (etsi rerum ipsarum varietas et magnitudo summa 
me delectatione retinebat), quod tamen sublata jam esse in 
perpetuum ratio judiciorum vidcbatur. [307] Occiderat Sul- 

Vamintes : 305. oratoris L. — eonsequente L. — 306. p. f. L. — docebat se G*. — 
hoc, omlt par D U M apHs in quo. — retinebat sed tinien L. 

NC 306. oratorlis tamen Corrado, sutfi par plusieurs editeurs. — J'ecris conse- 
quenti : Ciceron emploie d'ordinaire Pablatif en * avec les compuses de sequens. Voir 
Ncue, Formenl., II (3* ed.), p. H0. — 306. /m, addition de Mueller. — Q. F. t cor- 
rection de Fabrieius. — uemini re, vulg. — Weidner [mitkriJutico keilo], — qnod 
d'apres Madvig. 



Tantum ne porte que aur oratoriit: 
« uniquement de rhetorique •. 

Contentus non eram. W cherchait a se 
dooner une eulture generale, en etudiant 
1'htstotre et la litterature. Plus loin il 
parlen du droit et de la philusophie. 

Consequenti anno t en 80. 

306. Q Scmvotm, Vaugure. Cf. § 102; 
Lml. t 4, I : « Q. Mucius augur multa nar- 
raredeC. Laslio... solebat... Ego autem « 
patre ita eram deductus ad Seasvolaut 
sumpta virili toga, ut, qnnad possem et 
licerrt, a senis latere nunquam discede- 
rem. Itaqne fieri studebam ejus pruden- 
tia doctior. • 

Proximus t l*an 88. 

P. Sulpicii. Cf. § 203. Sur le tribunat 
factieux de Sulpieius, vuir Duruy, Uist. d. 
Aorn., II, 674 et suiv. 

Philo, de Larisse, eleve de Clitomaque 
et aou suecesaeur dans la direction de 
1'Academie.Cf. Acad. t 11,6, 47; Tuscul. % 
II, 3, 0. 

Cum Athenienstum optimatibus. Rn 88, 



les Athenient, pousses par le peripateti- 
cien Ariatinn, s'etant allies arec Mithri- 
date, lesehefs du parti artatoeratique, qui 
tenait ponr l'alliance romaine, s f enfuirent 
de laville. VoirTh. Reinach, Mithridate, 
p. 4 30 et suiv. 

Uoc t repund a quod. 

Etsi t etc. II nc veut pas oroir l'air dc 
presenter la philosophie cwmme un pis 
aller et s'empre»se de protester que la 
philosophie 1'interesse vraiment pour 
elle-meme. 

In perpctuum t parce que les troubles 
succcdaicnt aux tronbles et que dans 1'etat 
oo se trouvait la Repuldique, dechiree 
par les faetioos de Marius et de Sylla, 
rien ne pouvait fatre prcvoir le retour a 
un ordre de choses regulier. 

Ratiojudiciorum } l'organiaatiun mitho- 
dique, c'est-a-dire la procedure rrguliere 
des tribunaux. 

307. Occiderat, tue par ordre de Svlla, 
en 88, apres la bauille de la Porte Col- 
i;ne(Yell. Paterc., II, 49). 
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picius illo auno tresque proximo trium aetatum oratores erant 
crudelissiine interfecti, Q. Catulus, M. Antonius, C. Julius. 
[Eodem anno etiam Moloni Rhodio Romae dcdimus operam 
ctactori summo causarum ct magistro.] XC. Haec ctsi vidcn- 
turesseapropositaoratione diversa, tamenidcirco a me pro- 
feruntur, ut nostrum cursum perspicere, quoniam voluisti, 
Brutc, possis(nam Attico haccnota sunt)ct vidcrc qucmadmo- 
dum simus in spatio Q. Tlortensium ipsius vcstiigispersecuti. 
[308] Triennium ferc fuit urhs sine arniis, scd oratorum aul 
intcritu aut discessu aut fuga (nam aherant ctiam adulescentcs 

Vabjaxtks : XC, 307. propostta rationc 0, projtosito rationc r. — el uidere () l C f"* 
ei uiderc r (7* vetus. 

NC. 307. Je transporte au § 312 eodem anno etiam... magistro, qtte plosicttr* 
cditenra, avec Bake, mettent entre erochets. Un commentateur, eonfondant lea dcax 
rictuires de Svlla sur le parti drinocratiqne (cellc de 88 ct celle de 82), aura cru quc 
rainbastade indiqucc au § 312 par venemt se rapportait a l'anncc 87, qui suit immi*- 
fliatement le «icge dc Rhodes par Mithridate, et aura rappele cn inarge du § 307 la 
phrase du § 312, qu'un copiste aura ensnite fait passcr dansle texte. Bn tout cas, ellc 
n'cst pas a sa plaeeici. Actori eausarum a besoin d^tre expliqnc, comme il l*e*t cit 
eflet par legatus an§ 312 ; eodem anno nVst pas elair t ces mots semblent dcsigocr 
proximo, c'est-a-dirc l'annee 87, tandis qne la suite des idecs noos ramcttcrait plutdt 
a Philon, e'cst-a-dire aux etitdes de 1'annee 88. D*autre part, la prcscnce dc Molon a 
Rome a ectte epoqne ne se justifie ni p»r un exil, puisqne Rhodes est toute devouce 
anx Romains, ni par une ambassade, ptiisqn'cti 88-87 Rome, vaincneet debordee par 
Mithridate, est hors d'ctat dc ricn fairc |K»itr scs allics, ni de soutenir letir rcmtancc. 
ni de recompenser lenr fidi'*litt*. Qitclqnc* editettrs sttp|>osent avec Dcrnliardy qne 
Molon est vcnn dcux fois a Rome, cn 87 ct cn 82. MaU Ciceron, au § 312, u'erit pa» 
manque de dirc qu*il cntcndait lc rhetcur ponr la scconde fois (cf. $ 3ltt). — 
\C. proposita nratione avec Lambin ct Stangl. Cf. § 292. La plupart dcs i*ditioii* 
ont proposila ratione ; Fricdrirh comcrvc la Ironn a propositn ratione. 



Prnxinut, cn H7, lors dn rcloiir viclo- 
rieux de Marius et dc Ctnna. 

Trium mtatum representant trois ge- 
ncrations, tmis pcriodcs de 1'eloqnencr. 

Interfecti, parordre de Marius. Q. Ca~ 
tulus (£ 132, 260) fnt contraint de se 
donner la mort (de Orat., III, 3, 0). An- 
toine fut cgorge et sa t£te clotiec aux 
Roftres (ibid.\ Val. Max. f VIII, 2, 2). 
Sur la mort de C. Julius (§ 477), cf. tie 
Orat., III, 3, 40 ; Val. Max., /. e. 

XC. Fotuisti, § 232. 

Spatio, m dans la carriere ». I«e mot cst 
en reiation arec nnstrmm eursum. Cf. Cat. 
ntaj.y 23, 83 : • quasi decnrso spatio ad 
carrcres a ealcc rcvocari »; Lmt. t 42, 
tn : m deflcxit jani aliqiiantiilnm de *pa- 
tio currtculoqiic eonstictudo majorum ■». 

nniiTus. 



3o8. Triennium, en 86, 85 et 84. 

Sinc armis 9 parce que le parti aristo- 
cratiquc, decime par les proscrtptions dc 
Maritts et prive de son chef Sylla, qu 
combaltait alors en Asie contre Mithri- 
datc, ne faisait rien pour disputer le pon- 
Totra (3iana, demeure seul maitrede Rome 
iipres la mort de Marius (janvier 86). 

Std *'oppoae a sine armis. Sans doutc, 
la ville etant tranquille, IVloqucnce pon- 
rait reprendre scs droits. Mais les ora- 
teurs etaient absents, sanf les six qui vont 
e"tre citcs, ct encore plusietirs d'entre en\ 
paraissaicnt-ils rarement en pnhlie. 

Diseessu % paree qu'ils ctaicnt partii 
dVux-moincs ou ctaicnt a l'anncc dc 
S)IIn;yi/^rt, exil lcgal par applieation ilc 
lu loi Varia. 

15 
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M. Crassus et Lcntuli duo) priuias in causis agcbat Horten- 
sius ; niagis magisque cotidie probabatur Antistius ; Piso ssepc 
dicebat, minus saepe Pomponius, raroCarbo, semcl aut itc- 
rum Philippus. At vero ego hoc tempore omni noctes et dics 
in omnium doctrinarum mcditatione versabar. [300] Eram 
cum Stoico Diodoto, qui cum habitavissct apud me me- 
cumquc vixisset, nuper est domi meae mortuus. A quocum 
in aliis rebus tum studiosissimc in dialectica exercebar, quac 
quasi contracta et astricta cloqucntia putanda est; sinc 
quaetiam lu, Brutc, judicavisti lc illam justam eloquentiain, 
quain dialccticam dilatatam esse putant, consequi non possc. 
Huiccgo doctori ct ejus artibus variis atquc multis ila craiti 
tamcn deditus, ut ab exercitationibus oratoriis nullus dics 
vacuus csset. [310] Commentabar declamitans (sic cnim 

Vamantks : 300. «liodoto F, diodoro B* A/, «lioto r. — quac cjunsi M G l B*, qua 
quasi r. — dilatam L(C* corr.). 

WC. 300. meeumqtte, vulg. — Eberhard : [quttm dialccticttm . . . putunt). 



M. Crttsius, § 233. Son pere et sou frcre 
nyant ete lues lors du rtttour dc Mariua 
et dc Cinna cn 87, Crosstts s'clait cttfui 
en Espagno, ptiis cn Afriqtie; il nc rcviut 
cn Italie qu'avcc Sylla (Plutarque, Cras- 
su*y 4 ct stiiv.). Lentnliduo* §234, 235. 

Primas, sc. partcs. V.t. §§ 84, 842. 

Antisliut , § 226 ; Piso , § 238 ; Pom~ 
poniux, Carbt* , § 305 ; PhiUp/au % § 173. 

30«. Cum Stoico Diodoto. Acad. f II, 
30, 115 : « Diodoto quid faciam Stoico, 
queiii a pttero audivi? Qui roccuni vixit 
tot annos? Qui habitat apud oic? Quctn 
ct adutiror ct diligo? • (Cf. ad Famil., 
\(U, 18,4). TuscuL, V, 30, 113 : « l)io- 
dotus Stoicus «ucus multos auu«»s nostni' 
dotni vixit. Is vcro, quotl crcdibilc vix 
cssct, cuui in philosophia miilto ctiam 
magia asstdue quam antca versarctnr, ct 
cum fidibns Pythagoreorum morc titcretur 
cumquc ei libri noctcs ct dtcs lcgcrcntur, 
quibus in studiis oculis non cgcbat, tuin, 
quod sioe «»ctilis fieri posse vix vidctnr, 
geometrbr tnunus tiicbatur, verbis pr.vci« 
piens discentibus, ttndo quo qunmqtic 
lincam scribcrent. » 

Nupcr, treize ans anparavant, en 60; 
ad Att. % II, 20, 8 : • Diodotus mortuus 
est; reliquit nobis HS fortasse ccnties. • 

Domi mcm. Riewiann, Sjrnt. t p. 127. 



In aliis rcbus. Cf. Tuscul. t V, 30, 113 
(cite dans la uotc sur Diodot»). 

Stu^/iosissi/nc, parcc qu'en sa qualitc «lc 
Stolcicu, Diodote attachait une grande 
importance a l*etude dc la dialcctiqnc. 

Dialcctica, § 183. 

Contracta ct astricta, terines assocics, 
dc mcme § 120. Ciceron fnit ici allusiou 
au mot de Zeoon, Qrat. t 32, 113:« Zeno 
qnidcm ille, a quo disciplina Stoicoruni 
est, manu demonstrare solebat quid inter 
has artes intercsset ; nam ciim comprcs- 
serat digitos piignumqiie fccerat, dialcc- 
ticaiu uiebat ujuamodi cssc; cum autem 
diduxerat ct ntanum dilatavcrat, palnuc 
illius siiiiilcm cloqtieutiam cssc dieebat. • 
Cf. Quintil., II. 20, 7. 

Justam t vraiment dignc dc cc u»i», 
parce qu*clle rcpond a toutcs Ics courli- 
tions reqntscs. On dit de m^rne justa 
uxor, justi libcri t une femmc, des cn- 
fants nrpondant a t«mtes lcs conditions 
Icgales, c'cst-a-dire lcgitimes. 

Putant t sc. Stoici. 

Tamcn, malgrc mon ardcur {tjuanquam 
siudiosissimc cxcrcebar) . 

310. Commentabar t §§ 105. 272, 305. 
Dcelamitans t c*est-a-dire en parlant sur 
une causc imaginaire {deOrat., 1, 33, 140 : 
« Lt causa aliqua posita consimili cau- 
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nuiic loquuntur) saepccumM. PisoncetcumQ. Pompeioaut 
cum aliquo cotidic ; idque faciebarn multum etiam Latinc, 
scd Graccc sacpius, vcl quod Gracca oratio plura brnamcnta 
suppeditans consuetudinem similiterLatinedicemli affercbat, 
vcl quod a Grsccis suinmis doctoribus, nisi Graece dicerem, 
ncque corrigi possim ncque doceri. [31 I ] Tumultus interirn 



Variaitte: 310. possim A. 
NC. 340. possem % Ttalg. 

sanun earum qutc in fornm deferuutur, 
dicatis quam maxime ad veritatetn aeeom- 
modate •). Cest 1'exercice qui se devc- 
loppcrn a l'cpoquc irAuguiitc et qui dc- 
viendra le but n pcu prrs iiniqnc de 
Pcloqncncc. Cf. ,rj Pamil. % \VI, 21, 6 : 
« Pnrtcrcn declamitare gr;rce apud Cas- 
sium tnslitui » ; Tuscul. % 1, 4, 7 : • Antcu 
dedamitaham eausas , quod ncnio mc 
diutius fecit. • 

Nune (oqnuntur, parce que 1e noni et 
la chose ctaieut cncore une noiivcauti*. 
Cf. Senec. Controv., I, procem., IS t 
« Ipsa declnmatio aptid nullum antiqimm 
auctorem antc Ciccronem et Calvnm in- 
rcniri M>let. •» 

N. Pisone, Q, Pnmpeio, % 240. 

Aliauo s'npp1ique a une pertonnc rcelle, 
ntni* qu'on ne peut on ne veut pas dcsi- 
gncr cxplicitement. Cf. Virg. Ain. % II, 
45 et tniv. : « Aut hoc incln«i ligno 
occnltantiir Archivi... nut atiqnis latet 
error »; Acad, % II, 43, 1.13 : • qiicmlibct, 
modo aliqitem ». 

Multnm % ■ loitvcnt ». VS.Orat. % I, I, I : 
• diu multumqnc dubitavi ». 

Crtrec. C.f. Suct. de clur, rhet. % I : 
« Cieero ad prartiiram tisquc gnccc dc- 
clamavit, latinc vcro senior qiioque • ; 
de Off. % I, J, I : « ut ipse ad meam 
ulilitatem semper citm gnrcis latinn con- 
junxi ncqnc id in pbilosophin soltim scd 
ctinm in diceudi cxercitatione fect •*. 

Plura ornamtnta % plus d^expression* 
ct dc totirs fignrrs, cVst-a-dire plus de 
beautcs oratoires. Cf. § 40. En donnant 
la preference a la dcclamation grecque, 
Ciceron sc conformait aux conseils des 
personnes qni avnient dirige son educa- 
tion orntoire et en particnlier dc l*ora- 
teur Crassus. De Orat. % III, 24, 03; 
Snct., de efar. r/ict. I (cdit de Crassti* 
contrc lcs ructciirs Intin*); ibid,, 2 : 



■ Ciccro in epistnla ad M. Tilinnium sic 
refert : eqnidcm memoria tcneo, pucris 
nobis priiimm latiue docere cccpissc Plo- 
tium qnendam ; ad quem cum fieret cou- 
rnrstts, qitod studiosissimus quisque apitd 
cuin cxcrccrclur, dolebam mibi idem non 
liccrc. (Uintincbnr autetn doctissimomm 
hominum auctoritate, qui existimabant 
Gt%xcis exercitationibos ali mclius ingenia 
posse. » 

Similitcr, c'c*t-a-dirc cnm iisdem orna- 
mcntis. Cf. de Orat. % I, 34, IG.I : ■ Mihi 
placuit (dit Crassus) % coque snm nsus 
ndnlesccns, ut summoriim orntoruin gne- 
cas orationcs cxplicarcm. Quibns lcctis 
hoc asseqnebar, nt, cum ea, qiiie legeram 
grccc, laline rcddcrcin, non solnm opti- 
mis vcrbis utercr et tamen nsttatis, scd 
etinm cxprimerein qu.vdnm vcrba imi 
tando, qtije nova nostris essent, dnmmodo 
csscnt idonea. w 

A Gnceis. Les Grccs dedaignaicnt d'ap- 
prcndre lc latin. Longtemps leurs am- 
hassadcurs u Rome dnrcnt se scrvir d'in- 
terpretcs; il fnllut n la fin lettr conccdcr 
le droit de parlcr grcc devantle sennt. 
Val. Mnx., tl, 2, 3 : « Qnis ergo huic 
consiictndini, qun nunc graeeis nctionibus 
aurcs curitc exsordnntur, jnnuam pate- 
fecit? itt opinor, Molo rlietor, qui studia 
M. Ciccronis acuit : ciint namqoe ante 
omncs cxtcrarum gentium in senatn sine 
inlcrprcte auditnm constat. » 

Corrigi. Cf. Plut. Cic. % 4 : Aeyttat ot 
tbv 'AicoXXtovtov, ov ouvtcvta tfjv 'Pco- 
|iaVxv)v otaXtxtov, Sir^rjvai toO Kixi- 
poivoc 'EXXrjviorl |te)itT)?at' tbv 5' 
vmaxoO<rai «po0-j".(o;, oto^uvov oOtto; 
toKiOai psXtiova tr,v citavopOwatv. 

Posscm, Le subjonctif n*est pas amene 
par aund (cf. afferebat), mais par unc 
idce conditionnelle : ■ Je n'aiiraispaspii.N 

.111. Tumultns, pcndant les dcux nn- 
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in rccupcranda rc publica ct crudelis inlcritus orutoriun 
trium, SckvoIk, Carhonis, Antistii ; rcditus Colta», Curio- 
nis, Crassi, Lcntulorum, Pompci ; lcges ct judiciu constituta ; 
recuperata res publica; cx nuincro autem oralorum Poin- 
ponius, Censoriuus, Murenu suhlati. Tum primum nos ad 
causus ct privatas ct publicas adire cu»pimus, non ut in foro 
discerennis, cjuod plcriquc fecerunt, scd ul, quautum nos 
cfticercpotuissemus, docti in fbruin vcuircuius. [3I2J Eodcin 
antio ctiam Moloni Hhodio Ronuv. dcdimus .opcram e.l 
actori sununo causa/uni ct magistro; diclatorc cnim 
Sulla lcgatus ad senatum dc Rhodiorum pracmiis vencrat. 

Variantk : 311. rccuperata rc puhlica C. 

NC. 311. In ajoutc d'aprfs une coujeclurc d'Orcili, adoptec pir Pidcrit, Eberharil, 
Yricdrieh, Simon. Kayscr et Stangl inettcnt rccnperanda repmkliem cntre crochets. 
Ellendc conjecturc rccmperandm reipmblicm\ vulg. pro rccup. r. — recuperata republica 
Eberhard. — 312. Eodcm anno, otc. Voir plus haut X.C. § 107. 



ueesdc gucrre civilc (83-02), quand Sylla, 
revenu d'Atic avcc son armee, entrcprit 
dc mettre fin a rauarehie deuiagogiquc 
ct dc retahlir le gouvernement rcgulier 
(im recuperanda republica) cn arrachant 
aux partisans dc Marim la possession dc 
ritalic et dc Romc. Voir Dnruy, ttist. d. 
Hom. 9 II, p. 663-877. 

Crudclis intcritus, lors dcs uiassacres 
qui precederent de peu 1'eiitrce dc Sylla 
a Rome. Sur l'ordrc dc Marius lc Jeunc, 
lc preteur Damasippus fit ccrncr la Curic 
ct tucr cu plcin scnat ccux qni ctaicnt ou 
passaicut pour etrc lcs amis dc Sylla 
(Titc-Livc, Epit. % 86; Vell.Pat., II, 20). 

Scmvolm, lc grand pontife, § 145. Car- 
boais, § 221. AntUtii. § 22«. 

Cottm, §305. CuriotUs, § 305. Curioii 
avait accompagne Sylla eommelegat dans 
la guerre do Mithridatc. Crassi, Lentu- 
lorum, § 308. Pompci : pour echapper a 
Cinna il s*etait retire dans le Picenuin, 
oti il avait dcs pmprietes, et avee trois 
lcgions improvisecs ctait venu rallicr l'ar- 
mee de Sylla (Plut. Pomp., 5-7). 

Lcges et Judicia, allusion aux loia G»r- 
nelicnnes, qui reorganisaicnt lc guiiverne- 
mcnt aristocratique, et cn particulicr a la 
lex judiciaria, qui rendait les jugcments 
aux scnateurs. 

Potnponius, §221. Ccnsorinus, Murena, 
§W7. 



Sublati % dant lcs proscriptious dc S)lla. 

Tum, en 8 1 . Lepro Quiuctio est dc cette 
annce. Ciceron avait alors vingt-six aus. 

Causas privatas, au civil; publicas, au 
criininel. 

Quod plcriaue fccerunt, suivant Ics tra- 
dttions de 1'education romainc, qui fur- 
mait Poratcur par la pratique. Cf. Tacite, 
Dial. f 34. 

3I2.A/o/oai(§ 245), Molon d'Alaha»da 
cu Carie, souvcnt appele Apollouitis Mo- 
lon (Plut., Cic, .4; Sucl., J. Cms. t \\ 
Qtiintil., XII, 6, 7) pcut-clrc par suitc 
il'nnc confusioii uvcc tiu autrc rhctcur 
d'Aluhanda, Apollmiius, etahli comroc lui 
a llhodcs ct dont Q. Murius Scacvola 
1'Aitgure avait cutcndti lcs lcrons cu 421 
{de Orat., I, 17, 75; Strah., XIV, 2, 2«, 
p. 661 : ol (UTotxrjffavTEC et; ttjv Togov 
o xt 'AtioXXwvio; %a\ u MoXtov). Cf. 
§310. 

Dictatorc, cn 82. 

Legatus. VoirletextedeValere Maxime 
cilc* plus haut § 310 (notc sur Grmcis). 

Dc WioJiorum prmmiis, En 88, quand 
toiit le mondc grcc s'etait declarc pour 
Mithridntc, Rhodes dcmciircc fidcle aux 
Romains, avait cte assicgce par le roi de 
Pont et avait fait une hrillantc reaistancc 
(Th. Keinach, Mithridate,\\. 144 ct auiv.}. 
Sylla vainqucur, pour la rccompcnscr, hti 
avait attribuc commc trihutaircs Ic tcni- 
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Ilaquc prima causa puhlica pro Scx. Roscio riicla tanUim 
commcndationis halntil, ut non ulla essct qua» non digna 
nostro patrocinio vidcrctur. Dcinccps indc multa», cjuns 
nos diligcntcr elahoratas ct lanquam clucuhratas aflcrc- 
hamus. 

XCI. [313] Nunc quoniam totum mc non nsevo aliquo 
aut crcpundiis, sed corpore omni vidcris vclle cognosccrc, 
complcctar nonnulla ctiain, qiicT fortassc videantur minus 
ncccssaria. Erat co tcmporc in nohis stimma gracilitas ct 
infirmitas corporis, proccrum ct tcnuc collum ; qui hahittis 
cl qua* figura non procul ahcssc putatur a vit«r pcriculo, si 
acccdil lahor ctlatcrum magna conlcntio. Eoquc magis hoc 
cos, quihtis cram cartis, commovchat, quod otnnia sinc rc- 
missionc, sinc variclatc, vi sutntna vocis ct totius corporis 

YAMA*Tr.A : — 312. liabni L. — digna nostro F O C t nostrn digna li II M. — ctiam 
(]iisin cliicnbracas L. — XCl, 313. nccidit L (F 1 cotr.). 

HC. 312. habuit rulg- ffabui % qtic ilonncnt lcs miw, n*cst pns possiblc ici, tous les 
rcrbc* roisins ctant a la prcmierc pcrsonnc «I» plnricl. — nonnulla Madvig, d'apri*s 
plusicurs mss sceondaircs. — quas nonminus tliligcntcr % dans lcs ancicnncs cdition* 
tPaprrs nn ins. sccondaire. Simon : quax omnes. — ct tanquam % corrcction dc nivias, 
passeedans plusicurs mss sccondairc*. 



toire dc Caunes en Carie ainsi quc pln- 
sietirs iles roisincs {ad Quint. /r. r I, J, 
1 1, 33). Mais les Caunicns fircnt dcs difli- 
rultcs et il fallnt reconrir a 1'autoritc dc 
Riimc. Strabon, X IV, 2, 3, p. 062 : xat &jti 
).6yo; Mo*).<t»vo; xora Kouvtwv. 

Itaque se rclic a tfocti dotit lc scits 
cst rcnforrt» por cc qui ricnf dVtre dit 
dcs lcrons de Molon. 

Pro Scx. Iloscio {Amcrino) % prorr* dc 
parricidc plaidc cn 80. Snr lc sticec* <lc 
Circron, cf. Orat. % 30, 107 : « Qnanti* 
illa rlamoribns adulcsccntnli diximiis dc 
snpplirio parriridarum. » 

Non ulla e*t plns fort qnc nulta : « Pas 
unc srulc. n 

Elucuhratat s'appliqnc d'ordinnire a la 
mmpoftition «rnn ourragc rrrit. Cf. Tnc. 
Dial. % : « Magna noctinm partc nniim 
libnim cxcudit atquc clncubrnvit. *» Ap- 
pliqnc a la prrparation dcs disconrs, lc 
mot cst nn pen insolitc. Dc la tanqnam. 

XCI, 313. \trvo % nnc marquc phvsiqtic, 
unc tache dc la pean, nn signc natnrcl 
qiirleonqttr. 



Crcpundiis % lcs hochets, amnlettcs ou 
menns joiict*, qu'on donnait nux cnfnnts 
exposes ou enroyes cn nourricc, pour 
qit'on piU un jour Irs rcconna?tre. (T)n- 
rcmbcrg ct Saglio, Dict. d. antiq., crc- 
pundia.) Ils scrraicnt sourent, dans la 
comrdic nntiqitc, a. aincucr lc* rcconnais- 
snnccs dn drnottemcnt (Tcr. Ettnttch. % 
7R3; Platit. /?««/., Mfi4 ct suir.). 

Corpore omni % Jn plirsionomic complete 
ct non pas sctilcment quclqnrs signr* 
distinctifs. 

Gracllittts % ctc. Cf. Plut. Cic, 3 : Kat 
yap r,v orrto; to~/vo;xx\ afoapxo;, appco- 
tjTia aTO".a*/oy ".ixpa xa\ yXitr/pa u,o'yt; 
64>«Vr,#jfcipa;TtpOff9ip6pLevoc. 'II &tp<ov*q, 
icoXXrt uiv xxt ayaOrj, <r*Xr,pk ?a xat 
jnAaaTo;, uicb 3s to»j ).6yoi", tjtpodp^TvjTa 
xat icaOo; c*/ovto;, ae\ 3ta Tftv avw 
t6vwv eXayvouivri, ?66ov itzpilyvt y«ip 
toO (Twjjltto;. 

Latcrum t § 202. 

Sine rcmUsionc, sans baisscr le ton. Cf. 
tlc Oral., I, 61, 261 « contentiones 
roris et rrmissionrs •; Qninti! , XI, 3 
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conlentionc dicebam. [314] Itaquc cum mc ct amici ctme- 
dici hortarentur, ut causas agere desisterem, quodvispotius 
periculum mihi adeundum quatu a sperata dicendi gloria 
disccdendum putavi. Sed cum censerein remissione et mode- 
ratione vocis et commutato generc dicendi me et periculum 
vitare posse et tcmperatius dicerc, ut consuetudinem di- 
cendi mutarem, ea causa milii in Asiam proficisccndi fuit. 
Itaque cum essem bienniuin versatus in causis et jam in 
foro celebratum meum nomen esset, Roina sum profectus. 
1 3i&] Cum vcnissem Athenas, sex menses cum Antiocho 
veteris Academiae nobilissimo ct prudentissimo philosoplio 
fui studiumquc philosophire nunquam intennissnm a priuui- 
que adulescentia cullum ct sempcr auctum hoc rursus suni- 
mo auctore ct doctore renovavi. Eodem tamen tempore Athe- 
nis apud Dcmetrium Syrum vctcrem ct non ignobilem di- 
ccndi magistrum studiose cxerccri solebam. Post a mc Asia 

Vamantbs : 314. mutiriiti F B H M. — et iam in foro F, etiam in foro r. 

NC. XCF, 314. desciscendum, V.rnetU. — Weidner suivi par Stangl [et commutttto 
geucre diceudt\. — Kavser met entrc eroclict* tf clevant /tcricuium ainsi quc el tempc- 
nttius diccre. — Kberliarcl f«f... mutttrcm]. 



17 : • tum intentis, tuui rcmissis... no- 
dit opus est. ». 

314. Discedemdum et non pas discmderem 
parce qu*ici il ne **agit que il*une simple 
comparaison entre dcux partis rgalentent 
possibles. Du reste quand potiut qtutm se 
rnttache a unacljectif verbal cn udms y l'u- 
tkage tlc Cicerou est de uc pas emplotcr 
le sitbjonctif dans le accond membre de 
la cotiiparaison. Riemann, Sjut. 9 p. 3H0 
6, ct 383. § Si6 bis, t*. 

TcjHf>cnnitu, arcc plns dc ealmc, c*e*t- 
j-dirc avcc la snrete d*un urateur iuaitre 
de son clcbit et ca|»ablc dc le mudcrcr an 
beaoin. Ctceron vciit dire qu*cncorrigcant 
•a declamation, il trouvcra un doublc avan- 
tagc, cclui de inruagcr sa santr d*abord 
ct cnsuitn d*avoir tin< rloqucuec plus 
souplc ct plus varicc. 

Ut drpend de cm cmmsm. Cirrrou iu&iitc 
sur le *rai motif dc »ou drpart pour dc- 
truirc l'opiniun arctvditcc a Rome. Oo 
rroyait qu*tl avait roulu fuir lc resscnti- 
ment de Stlla aprca le coup d*audacc du 
/■r*JtcvrM»,ouil avait attaque Chrrsogonus, 



PaflVanclii ct lc principal agent du dieta- 
teur. Selon Plutarque (£«**., 3) la raison 
de sante n*aurait ete qu'un pretexte. Mais 
alors on ne comprend guere quc le de- 
]iart |M»ur l'Asic u*ait pas eu lieu ttnmc- 
diatement aprettc proees et que, s'iletait 
rccllement inquict, Ciccron aoit rcste en- 
corc un an a Rotne. En 70, il plaide avcr 
succes contre Cotta la cause d*une femiue 
d*Arretium victime des b»is de Sylla (yro 
C*c.. 33. 97). 

l*rnficisccH:li % co 79. 

:il&. Amliocko % d*Asealou, frcre d*Ari«- 
tus (£ 332), disciple pnia adversaire dc 
Philon (§ 306, Acmd., I, 4, 13; II, 4, II). 
Sur son rolc philoeophique voir § 121' 
(note sur evrum pmitosajdkorum). Cf. Acmd., 
II, 3.%, 113 : • Antioebns... mc valde 
inovct, vcl quod aioari homincm, sirat 
illc me, vcl qoud ita judico politissiuium 
et acuticsimum ontniutu nostrar meinori* 
phil<»sopbornm. • Cf. Jc Fim., V f 1, I- 

Demctrimm Sjrum, rhrteur incoanu. 

Et m<m % $ 237. 

Asi.t tatm t la prorinre romatne d*Asie» 
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tota pcrngrnta cst oiim suinmis quidein oratoribus, quiluis- 
cuin excrcehar, ipsis libcntihus ; quorum erat princeps Mc- 
nippus Stratonicensis meo judicio tota Asia illis temporihus 
disertissimus; et, si nihil hahcrc molestiarum nec incptia- 
rum Atticorum est, hic orator in illis numerari rectepotest. 
[316] Assiduissime autem mecum fuit Dionysius Magnes ; 
erat etiam /Eschylus Cnidius, Adramyttenus Xenocles : hi 
tum in Asia rhetorum principcsnumerabantur. Quihusnon 
contentus Rhoduin vcni incquc ad eundem, qucm Romw 

Vamaktks : 34 5. rt ineptiaruin B // M. —-910. acschilits F, escnlns r. — gnitliits 
/'*. enidius 0* vetus, cnidius r. 

NC. 3IB. Eberhard peragrata rxt dum summis studco; Kay scr fuiaue cum\ Pitlrrit 
(d'apret ime conjreture dc Fcldhflgel lrgrrentcnt modifiee) : et summis mtutrm o/w- 
tarihut umus sum. Kricdrich prcfrrrrait refcrto tum summisx Uaehrcnt : cnm summis- 
que %*i%'cham\ Stangl ajnittr ftintplrinent r.t devant cum. Simon in aua rum summis (cn 
supprimsnt quihusciun); voir lc rommentairc. — .116. Stangl rnnsidrre rnmmr hiis- 
prrte la plirnsc hi tum... numrrattantur. 



cVst-ii-dirc la partic ocridcntalc de 1'Asic 
Mineore et en particulicr lea pays situe* 
le long des cutes de la mcr Kgrc. Cice- 
ron avait ponr compagnon dc vorage 
jw»n ami Atticus, qu*il avait retronvr a 
Athrnes (<U Fin., V, I, I). Ccst a rcttc 
c|>oquc qn*ils rendirent tous dcu\ vinite 
a Rutilius Rufns (§ 85, 110, 113), aiors 
cxilc a Smvrnc (</#• Jlrpuhtictr, I, 8, 
13). 

Cum sutntnis oratorihns. Ils ne Pescor- 
taient pas eonstnmment toits enscmhle, 
mais il en avnit touj»iirs un ou dettx avee 
Ini. La plupart des editeurs s*etonnent 
qne Cieernn ait ctr. ainsi aceompagne. 
Mais les Grccs voyageaient volonttcrs lc 
long de ccs eotcs ou Irs enmmtinications 
ctaient faciles. £t pnis, les politcsses 
dont Cieeron etait Tobjet n'etaicnt pas 
drsintercssees. Les villes d*Asie, a tort 
ou s raisnn suspcctes de mithridatismc 
(v«iir plus bns la note snr A'enocles) % etaient 
alors en proie aux publirains, qni les pil- 
Iniciit au mrpris dcs garantics octrovecs 
par S\lla (Tli. Rcinaeh, Mlthrijatc, 
p. 314). On eoncoit quc ccs rhetcurs, 
qui rtaicnt dans leurs eitcs de grands 
personnages, aient tenn h faire montre 
de sentiments romains en traitant avce 
dcs cgards particulicrs des h&tcs comme 
Ciceron et Attieus, qui avaient bcaiiconp 
d*nmis parmi lcs magistrats et les pnbli- 



cnina de la provincc e*. dont Ir mtdit 
|M>uvait £tre precieitx. 

Menipjms, de Stratonieee en Carie, 
n*eat connu qne pnr ce pnssage. Strnbon 
(XIV, 2, 25, p. «60) et Plutarqiie (Cic, 4) 
lc citcnt d'aprrs Cicrron. II eut un fils, 
rhctcur commo lui sans doutc, qui fut 
rharge par scs concitovens d'une ambas- 
sade a Romc au tctnp* d*Auguste (Butt. 
de corr, hetlen., 4897, p. 237). 

Tota Asia equivaut a pcr totam Atiam 
(Riemann, Sjrnt., p. 120 A et note 4). 
Remnrquer la scrie dcs trois ablatifs 
exprimant chaeune une idce grammati- 
cale differente. 

Molestiarum t § H 6. Tneptiarnm f £§ 207 , 
284. 

316. Assidtdssime , forme rare. Voir 
Neue, Formenl., U (3* edit.), p. 203. 

Dionysius dc Magnrsie est inconnu, 
ainni qn^fCschjrlus. Cf. PJut. Cic. 4. 

Xcnoclci d^Adranivtlinm est mentionne 
par Strabon (XIII» 4, 66» p. AI4) : «vTjp 
Si 'A^pau.UTTrtvb; pi^twp fatfwv); ysyt" 
VT)T«C StvoxXfic, tou piv 'Ao«ovov 
*/apaxTf,po«, «ywviTTTj; 61 tt u; etXXoc 
xol'. clpT}xu»c fato ttj; 'Aoiac in\ tf ( c 
tjyxXt^tov xaO' bv xatpbv alttav sl/t 
Mi0pi8att9|tov. L^aiiilwssadfl de Xcno- 
clr* se place vers 78. (Th. Reioaeh, 
Mithridate, p, 314). Cf. Strab., XIV, 2, 
2.-i, p. 1160; Plut. OV., 4. 
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audiveram, Molonem applicavi cum actorem in vcris causis 
scriptoremque praestantem tum in notandis animadverten- 
disque vitiis et in instituendo docendoque prudentissimum. 
Is dedit operam, si modo id conscqui potuit, ut niinis re- 
dundantes nos etsupra fluentes juvenili quadam dicendiim- 
punitate ct licentia reprimcret et quasi cxtra ripasdiffluen- 
les coercerct. Ita reccpi me biennio post non modo cxerci- 
tatior, sed prope mutatus. Nam ct contentio nimia vocis 
vesedemt et quasi rfeferverat oratio lateribusque vires ct 
corpori mediocris habitus acccsseral. 

XCII. [317] Duo tum excellcbant oratores, qui inc imi- 
tandi cupiditate incitarent, Cotta et Ilortensius : quorum al- 
tcr remissus et lenis ct propriis vcrbis comprcbcndeus so- 
lute et facile sententiam, altcr ornatus, acer ct non lalis, 

Variahtss: 316. supra fluentis FG t suprafluentes r. — diffltienti /*, diftlticmciii r. — 
reciderat..., referuerat L. — corporis L. 

NC 3 1 6. in addition d*Kberbard. — Aree Fricdricli, je eonserire supnt fluentes. Seliiilr. 
met le mot entre erocliets (de mlme Baehrens et Stangl). Vnlg. : superfluentes. — 
di/fluentes, vulg. — resederat^ eorrection de Lambin. — defcrvcrat. Manncc ct vulg. 
ef. Quintil., XII, fl,4, — oorpori, correetion aocienne, qui se troure dans pluaienn 
inss sceondaires ; vulg. eorporis. — XCII, 317. Bake sttpprime et derant non tatis. 
Weidner t substitue certe. Slangl voudrait id est. 



Audiveram. Cf. §3111. 

fn veris eausis, dans les proces recls 
plaides dcvant les tribunaux, par oppo- 
sition anx causes fictives que l*on traitait 
daus les ecoics dc rlictoriquc. 

Si motlo id conseaui jtotuit, par l'cm- 
ploi du parfait dc l*iiidicatif, Ciccron 
laisse entendre que Molon a rcussi. 
lVttne fac,on indirecte et sous une forme 
en apparenee dubitative, il rcpond a ceux 
qui lui reprochaient d*avoir ronservt; 
IVxulierance asiatique. 

Nimis redundantes nos. Voir daus 
VOrator (30, 407) euiiimcnt Cieeron juge 
certains passages de son pro Roscio, 

fmpunitate, parce que l'exuberance est 
un dciaut que l'on passe volonticrs a )a 
jeunesse. Cf. de Oral. t 1 [, 2 1 , 8H : • Volo 
enim se efTerat in adulesccnte fceundi- 
tas. • 

Coerceret. Cf. Quintil., XII, 4, 20; 0, 
7 : « M. Tullius... se... Apollonio Moloni, 
qnem Romae quoqne audierat, Khodi, 
nirsus formandnm nc vclnt reeoqucndtnii 



dcdit. • Voir ($ 254) lcs rlogcs donnes 
|iar Molon a Ciceron (Plut. Cic. t 4). 

Jtiennio post, en 77. 

De/crveratf avait ecsae dc fcrmentcr. 
Cf. § 288 : ■ musto fervidam •; Orat. t 
30, 407 : • Quantis illa clamoribus adttlcs- 
ecntuli dixinuis, qtift nequaquam satisdc- 
fervissepostaliquantoscnttre cccpiiiius. » 

Mediocris hahitus t un cmbonpoint rai- 
sonnnble. 

XCIl, 317. Aller t sc. Cotto. 

Remissus t cte. Cf. § 202. 

Propriis verhis. L*emploi dcs termcs 
propres (par opposition aux expressious 
figurtres) est la caractcristique dn stylc 
simple. — Comprehendens t § 34. Solute, 
§ 4 40, 4 73, 202. 

Ornatus (cf. § 40) s*op(»ose a proprils 
verhis ct ticer a re/nissus ct tenis. Cicenui 
avait ainsi sous lcs ycux les dcux formcs 
cxtremes de 1'eloquence, le gcnre simplc 
ct le gcnre sublime. 

Rt non tatis t ■ et, d'nne faron gen?- 
rale..., etc. ». 
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qualcm tu cnm, Jirulc, jain dcflorcsccnlcin cognovisti, scrt 
vcrbormn et actionis gencrc coimnotior. ltaquc cmn Hor- 
tcnsio mihi magis arbitrabar rem esse, quod ct dicendi ar- 
dorc erain propior ct aetate conjunctior. Etcniin vidcram in 
isdcin causis, ut pro M. Canuleio, pro Cn. Dolabclla con- 
sulari, cum Cotta princcps adhibitus essct, priorcs tamcn 
agcrc partcsTIortcnsiuin. Acrem enim oratorcm et incensum 
ct agentcm ct canorum concursus hominum foriquc strcpitus 
dcsidcral. [318] Unum igitur annum, cuin rcdissemus cx 
\sia, causas nobilcs egimus, cum qiiffsturam nos, ronsula- 
tum Cotta, aulililatem petcrct Hortcnsius. Inlerim mc 
qua\storcin Sicilicnsis oxrepil annus, Cotta cx consulalu osl 

Vahiantkr : XClf, 317. iisdein O C. — 318. rcdisscmns /»', rrdiisseitius r. 
NC. HI7. Jahn, suivi par Stangl. eui c.t tlicendi. — et addition clc Bake. llaehrcn* : rt 
incensum agentrm. Pour Siinon inccnsum et ngcntem n*cst qu*unc glose «lc acrrm. 



Cngnovisti. Hortcnsius avait commcnc/? 
n drcliner vers 1'cpoquc dc son consuUt 
rn 60 (cf. § 320). Brutits n'avait alors 
qti'nnc dixsinc d*annec* (cf. § 230). 

Dicenii ttrdore. Ciccrott nynnt bcau* 
conp dc rhaleur, il y avait cntre llor- 
rcitsius ct lui dcs affiuitcs de talcnr. 

. Klate. Tifl difTercncc d'Agc nvcc Hor- 
trnsiu* nVrtait qne de huit nns, nu licu 
qti'clle rtnit nvrc C.ottn dVuviron dix-huit 
suiit (pf. § 3111). 

Ktenim. • Kt par lc fait j'nvni* rai- 
»011; c»r.... » 

In isdcm cansis. Sur In rollnhor^tion 
des nvocats dans itnc niemc can*c, rf. 
g§ 207, 208, 242. 

Prn M. Cttnnfeio, proees iucontm. 

Pro Cn. Dolabclla. C.n. Cornrlius Do- 
lahclla nrait eto clu consul cn 81 par lc 
crrdil dc Svlla ct noinme cnsuitc procon- 
sul de Maccdninc. II fnt accusc dc con- 
cussion cn 77 par Jules Cesar nlors ftgc 
dc vingt-trois nns (Quintil., XII, 7, 3; 
Snct. J. Csrs. % 4; Val. Mnx., VIII, 0, 3) 
ct (pii flt hrillnmmrnt dnns rctlc causc 
scs debuts oratoircs. Consufttri t pour dis- 
tinguer ce Dolahclla d'un aittre Cn. Do- 
labella t ancien preteur de Cilicie, accuse 
par Scatirtis a peu prrs n In memc rpo- 
(pic cl drfendu par Hortcn«tn* (Ascon. 
in Scaur. f p. 20). 

Princc/t*, coiunic nvornl prinripnl, dont 



Hortcnsius n'aurnit dtl ctrc que lc sc- 
cond.Cf g§ 230; 242 (uote snr qnnsi sc- 
cnndarnm). 

Agenteniy c'est-a-dire actione vaieniem^ 
Cf. tie Orat. % II, 87, 358: • ITtcndtim 
est... imaginibus agcntibus, ncrtbus, in- 
signilis qtwr occurrcrc celcriterquc pcr* 
cuterr animuin possint •; ati Hercnn., 
III, 22, 37 : « si non inutas ncc vagns, 
scd aliquid agcntc* imagincs poncmns ». 

Citnorum y § 303. 

318. Unum annnm, cn 76. C'c*t la 
sculc annrc 011 Cotta, Hnrtcnsius ct Ci- 
rcron sc trnuvrrcnt cnsemhle an hnrreaii. 
Kn 71, Cottn alla rommc proronsiil rn 
(iaulc et tnoiiritt pcu dc tcmp* aprrs son 
rctour a llomc. 

Ctinsas nobilcs, on n'cnronnalt (prunc, 
la cansc dc Q. ilosrius, l'acteur, qui, 
sclon Plittarqnc (Cic. % h) donnait a cette 
cpoquc des lccons de dcclamation a Ci- 
ceron. I*n datc potirtnnt du pro Roscin 
comtrdo n'cst pnscertaine (TcuflTcl, R'»n. 
/M., § 179, 3). 

Interim f snr rcs entrefaitcs, cn 76. 

Sieilicnsis annns t 1'annre a passer rn 
Sicilc, comme qitTslor Lilybtetantts , 
dcsignc par le sort pour ces fonetions. 
Le questciir dc Lilyhrc avait surtoiit n 
s*occupcr des rentrees du hlc sirilieu. 
dcstinc a rapprovisionncmcnt dc Kontc 
(Plnt. Cic. % (?). 



±:ik HIUITUS, XCIII, 3111. 320. 

profectus iu Galliain, princeps ct crat ct babcbatur Hortcn- 
sius. Cuin uutcm anno post ex Sicilia inc reccpissem, jain 
videbatur illucl in mc, cjuicquid esset, csse pcrfcctum ct 
habere maturitatem quaudam suain. Nimis multa videor de 
me, ipse praesertim; scd omni buicscrmoni propositum esl, 
non ut ingenium et cloqucntiam meam perspicias, undc 
longc absum, sed ut laborem et industriam. [319] Cuin igi- 
tur cssem in plurimis causis ctin priucipibus patrouisquin- 
cpiennium fcre versatus, tuiu in patrocinio Sicilicnsi inaxime 
in certamen veni designatus rcdilis cum desiguato consulc 
Hortensio. 

KCIII. Scd ([uoniain omnis bic scrmo noslcr non so- 
lum cnunicralioncin oratoriam, vortim oliani pnrccpla c|tis«* — 
dam dcsidcrat, quid (auqiiam nolanduin ct animaclver- 
tcndtun sit in JJortcnsio brcvitcr licct diccrc. [320] Nam is 
post consulatiun (crcdo cjuocl vidcrct cx ronsiilaribus nc- 
inincm esscsccum comparandiun,ncglcgcrclautcm cos,qui 
consulcs non fuisscnt) suminuiii illud suum studium rcmi- 
sit, quo a pucro fuerat inccnsus, atque in omnium rerum 
abundantia voluit beatius, ut ipse putabat, remissius certc 

Vvriastes; 318. c Sicilii B H M. — 3*20. uiilcrit /. (G* corr.). — suiiin amis jfutr 
li U M. 

NC. 310. Maximum in certamen , Staugl d*npre* Itau. — XCIII. Kaxncr, Kbcrhnrd. 
Stiingl et queltpics anciensi editeur* substitocut oratorum a ortttoriam d'apres G»rrado 
ct Lambin. Jc couscrvc 1'adjcclif, cjtii cit parfaitement corrcct. 0*tttorittm s*opponc a 
orataria, iniplieitcnient contenu dan* m-mrepta . 



Kt entt et huuebatur. au licu ipi'aupn- 
ravant Hortenaios, s'il etait le |>rriuier cn 
fait, n'etait pas le prcmier cn titre 
(§ 317 • Cotta prinecps adhibitus »). 

Quicquid cssct. Sur l'emploi, asacx rare 
dans Ciceron, du subjonclif apres quis- 
7Nfr,voirRiemann, £)'/!/., p. 324, rem. I. 

Maturittttem % £ K. 

/h /iiff, »uppi/»cx lotftti. Cf. $ 214. 

iMoorem, § 233. 

3ltt. /a juttrocinio Siciliensi, eu 7l», 
daus lc proce* dc Vcrrcs, oii Ciceron 
ctait l'nvocnt {jnttronus) des Sicilicns. 

Muxitne. Cest en effct le nionient cri- 
tique de lcur rivalitc. Le taleut dc Circ- 
roii cst milr (g 318 « maturitatem ■) et 



celui d'Hortcnsius est a son apogee : im- 
mcdiatcment apres son cloqucnce dccliuc. 

\CI1I. Pnteef»ttt } ctc. Manirre detour- 
nec d*aniciier la critique d'Hortcn*ius, a 
titre dVnscignemcnt, pour iVavoir point 
l'air de rabaisscr un rival. 

320. Post consulatum. apres l*an fitt. 

rideret) an subjotirtif p»r<*c que la 
peitscc expriitiec cst ccllc dMlortcnsiu*. 

In omnium rerttm abundnntia. I*c lu*e 
d'ltortt*iisiu* «*tait celebrc- II avnit dcs ta- 
hleaiixdeprix(Plinc, //. V..XXW, I3u), 
dcs jardins dont il arrosait les plataoes 
avee du vin (Macrobe, Sat. t II, 0), des 
parrs on il entretcnait des troupeanx de 
faures (Varr. de Re rust. % III, 4 3, 2), des 



^A 



BIUTTUS, XCIII, 321. «35 

vivcrc. 1'rimuscl sccundus anuus ct terlius tanlum quast dc 
pictursc vclcris colorc dctraxcrat, quantum non quivis unus 
ex populo, scd cx/^timator doctus ct intellcgens possct vix 
tfgnoscc/r. Longius autcm proccdcns cum in ceteris clo- 
qucntia? partibus, tum maxiiife in celeritatc et continuationc 
vcrborum adhnerescens, sui dissimilior vidcbaturfiericotidic. 
[321] Nos autcm non dcsistcbamus cum omni gencrc cxer- 
citationistum maximcstilo nostrum illud, quod crat, augerc, 
<[uantumcumquc crat. Atquc, ut multa omittam in hocspatio 
ct in /lis post cxdilitatcm annis, etpnrtor primus ct incredibili 

Vaiuastk* : 320. flmtuinator F l ff* 3/* C*, cxtumator r. — magnum srchis A, 
cognoseerc F*. — itt in ccteris /,. — 321. quod erat omis par B H Jli. — m /.. 

ftC 320. J*ajouto i'/.r v pnrcc quc ln lccon faiitive rnttgnmm tndiqoc qtTil y avait 
un petit groupe tlc letlres cntrc fmssct ct 1'infinilif; agnoseere d*npre* Orclli. Cngno- 
fccre vnlg. — cmni rrtnbli par I.amhin. — 321. Avee Kricdrich, je consrrvc et in his... 
ttnnis, que lcs editcnrs, dcpnis Kllcndt, snppriincnt on mctlcnt cntre crorlieti. Ccs 
mol* rcincttcnt en parallele In cnrrirrc d'Hortensius et ccllc t\c Ciceron. Kntendcr. 
« dan* \c* trois nns qni suivrnt d'nnc parl le consnlat d*Horten«in* d'autrc part mon 



rdiliti* ». 



vivicrs plcins de imirencs jumr ln nourri- 
ture dcsquelles il enlevait quelqucfois 
tout le poisson du mnrclie (Varr. de R. r , 
III, 47, 5; Plitic, //. N. % IX, 17«), 472). 
Le premicr a Romc il servit dcs paonssur 
sa tahlr (Varr. de. R. r., III, fl, ft ; Plinc, 
//. 'V., X. 45). 

Qttttsi de fiiclurm veter s eolore. L'ccl;it 
dr IVIoqucncc d*Horten«ins *c ternissait 
pcn n pcn fsmlc d'cntretien, comiue ne 
terniucnt inscnsihlcmcnt lcs coiilcitrs 
d'unc vieille pcinture. Mais ccln, seul un 
iril de critique cxerce pouvait rnperrevoir 
dnns Irs premirirs annre* ct rnrore nou 
snns pcinc. 

Qnivis unnji une personnc qnclconqur, 
;i cllc toute senlc, sans qu'unc autrc 
1'avcrtit. Unns a ici tottt son scns. Cf. 
£ 21 1 : « in qiiaciimqiie una n ; f>ra Cmc. % 
22, l»2 : o si tn solus aut quivis unns 
cuin scuto rt gladio impctum in me fc- 
cissct n. 

Exittimolar, § 2un ; intellepens, g 183. 

Celcritate ; il parlnit nvcc inoins de fn- 
cilitc, d'unc fncon moins coitrnntc. 

Conlintiatione verborttm. Cf. de 0/vrf., 
III, 43, 17 1 : « Continuatio vcrliorum, qn.T 
dua* rcs mnxiutc, collocatioucm priiitum, 
deindc modiiin qtiendam forninitiqnc dc- 
siderat. •» — Jdnrrescens, g 274. 



321. Stiln, §03. 

In lutc Sf*ttto % de fl9, date de l'edilitc 
dc Cicrron, a (10, date dc sa prcturc. 

Prmtor /irimus, lc prcmicr elu parmi 
lcscandidats a In prctiire, c'cst-n-dire prr- 
lcnr nrhain. Avec lc preteur |»rrcgrin, Ic 
prctcnr urhnin drmciirait a Romr rt prc- 
nait rnng avant lrs nnlrrs. CVtait nn 
honnctir fott cnvir ct dont Cicerun aimc 
ii rappelrr le soitvctiir ; in Pis. t I, 2: 
■ Mc ciun qn.Tstorem in primis, a*dilrm 
priorem, pnrtorcm primiim cunctis suf- 
frngii* popultts romanus Incichat • ; tle 
fntfi. Cn. PoHtfi.y I, 2: « Ciim... prtfto;* 
primtis ccntitiiis cunctis rcmintiiitits siini, 
facile intellcxi, Qitirites, et quid de me 
judicarctis et quid aliis pnescribcrrtis. » 

Incredibili^ nllusion au succcs tout n 
fait cxtrnordinairede son rlcction au eon- 
snlat. 11 avait rtc nominc par ncclamn- 
tion, pour ainsi dirc snn* scrutin, ct ccla 
drs sa prrmiere cnndidature ct juste a 
l v Agc Irgal. Cf. de Leg. agr. % II, i, 3: 
« Nec me tantummodoconsulem, quod e*t 
ipxiim per scsc ainplissimum, scd ita fc- 
cistis, qtio modo pauci nobiles in hac ci- 
vitate Incti stint, novus antc me ncmo... 
Kst illud mnplisstmtim... qtiod hoc h«»- 
nore ex novis liominibus primtim mr, 
miilti* post annit nflTecistis; quod prima 



?M\ jiiuitiik, xr.lii, 32*. 

popul* Wotnanx voluntntc consul sum faclus. Nani ciint 
propterassiduitateiuincausisetinclustrinintiiiiiproptcrcxqiii- 
sitiuset miniinc vulgare orationis gcnus animos homimun ncl 
inc dicendi novitate convcrleram. [322] Niliil dcmcdicam : 
dicam de ceteris, quorum ucmo erat qui viderctur exquisi- 
tius quam vulgus hominum studuisse litteris, quibus fons 
perfecl» eloquenti«c conliuctur; nemo qui philosophiam 
complexus esset, matrem omnium bcnc faclorum benequc 
dictorum ; nemoqui juscivilc didicissct, rem ad privatasrau- 
sas et ad oratoris prudcntiam maximc necessariam ; ncmo 
qni mcmoriam rcrum Homanaruin tencrct, cx qua, si quando 
opus esscl, ah infcris locuplclissimoslcstcs cxcilarcl ; liemo 
<|iii hrcvitcr argutequc incluso advcrsario laxarct judicum 
animos atquc a scvcritatc paulispcr ad hilaritatcin risumquc 
Iraduceret; ncmo qui dilatare posset atque a propria ac dc- 

Vaiuantk : 331 . popnlari L. 

NC. 321. Stangl d'aprt»s Orelli : j*>puti Ht*maui\ vulg. /wyW», d°apri-i Lantbiu. — 
consttl, a«l<lition clc Friedrich, pour justifier 1'expression incretiibiti \oiuntatc. II n"\ 
:i\ nit rica d*ineroY;i!>lc n i x Uc noiitittc prirtrur lcpremier et h l'unaiiimitc. Au conirairc, 
«•c <|iii ii ete tout ii fait cxtruordinuirc c*cst 1'clcction <lc Cic^ron au consnlnt (roir 
lc commcniaire). Du rcste, lcs ntots ($ 323) Itaque cnm.. ego anno meo... eonsnt 
faclnt ettem, qui sont iin rrsume, indi<|ueut qu*il a dcja ete qoestion <lu cousulat. — 
322. Stiingl, d*apres Schfitx,mel itluto % ati licu tVinctuso... IWhrcit* ronjectnrc efuso. 
Mnis il ) u une op|»ositioit rotiltic entrc inrluso et taxaret. 



petitionc; qnod auno mco; scd tamcu 
magniticcntins atqtic ornatius esse illo 
nihil potcst, quod mcis comitiis non tu- 
hellam..., sed vocem vivnm pra» Tobis, 
indiccm vestrarum crgn me volnntatttm 
ae stndioruni } tulistis. •» 

322. ftihii tte mc tlicant, ctc Pour 
montrcr en qnoi consisie cette tticcndi 
novitas, Ciccron va enitmcrer les merites 
que scs deraneicrs ne possedaient pa«. 
Tout cc devcloppemcnt est deja indiquc 
en quelqucs mots nu § I II I . C*cst )e re- 
sumc des idces cxposccs d;ins lc tte Ora- 
tore. 

Matrem, etc. Cf. Tutcut., V, 2, 5 : « O 
vit:c philosophia dnx, o virtulis indnga- 
trix cspultrixque vitiorunt .'... Tn invcn- 
trix lcgum, tu mngistra moriiin ct di-*ci- 
plinas fui«ti. •» 

Prudentiam^ § 23. 

Ak infcris. II **agit <les prosopopccs. 



Tojk, lu, 45 : • Oratorihus... concesstitn 
c*t ut muta etiam loqtiantur, ut mortni 
nh infcri» exritcntur « ; ttc Orat. % I, :»7, 
215: w Si ciiusam ngcrcs militis, patrciu 
cjns, ii t solrs, direndo a mortuit exci- 
tasscs, statuisscs ante orulos » ; Orat., 
25, 85 : « (tcnuis orator) m»n furict rciit- 
pnhlicani loqiicntcm nec ab infcris mor- 
tuos excilabit. * Cf. pro Sctt., 02, 13«; 
prn A/iY., 20, 79. 

I.ocupletittimos. Cf. §47. 

Inclnso, cnTermc dans undilcmme com- 
inc dans un filct. Cf. § 178 « in eapicndo 
adversnrio «. 

A scveritate, § 4 07. 

Dilatare, « gcncraliscr »; lc innt est 
dvfini par ce qui snit. 

Propria ac dcjinita disputatione rrpontl 
a cc qu.e la rhetorique grccque appellc 
TvTCoOtfft;* le cas particulier, 1'espeec. 
par op|M»sition a Offs;, la thesc genArnlr. 



MIUTUS, XCIV, 3*3, 324. 237 

finita disptitalionc hominis ac tcmporis ad comuumcin cpia»- 
stioncm univcrsi gcneris orationcm traduccrc ; ncmo qui 
dclectandi gratta digrcdiparumpcra causa, nemo cjui ad ira- 
cundiain inagno opcrc judicem, ncmo qui ad flctuin possct 
adducerc, ncmo qtti animum ejus, quod unuin cst oratoris 
maxiinc proprium, quocumque rcs postularct, impcllerc. 
YOIV. [323] ttaque, cum jain paene evanuissct Hortcnsius 
cl cgo anno mco, scxto autcm post illum consulem, cousul 
factus esscm, revocarc sc ad industriam ecrpit, nc, cum 
parcs lionorc csscmus, alic[ua rc supcrior csav? vidcrcr. Sic 
duodecim post metuu consulatum anuos iu maximis causis, 
cum cgo mihi illum, sihi mc illc antcfcrrct, conjunclissime 
vcrsati sumus, consulalusc[tic mcus, qui illtun primo lcvt- 
lcr pcrslrinxcraL, idcm uos rcrttm mcarum gcstarum, cjuas 
illc admirahatur, laudcconjunxcrat. [324] Maximc vcropcr- 

Vamaxtks : 322. nd omis ptir L dcvant coiiimiinem [rctabli par G*). — tradurerii... 
iinpcllcrct L. — XCIV, 323. stipcriorcs uidercmur L. 

NC. 322. Weidncr et Stmon [kominis ac tcmporis\. — Traduecre... impcllere % dnns 
tontes les editions dcpuis F.mcsti. — XCIV, 323. superior esse vidercr, d'npres Jnliu 
rt nvce Stnngl. — . Stangl eonjunxit. 



i'X. Orat. % II, 45: • Orntor cxccllrn* ;i 
propriis personis et teinporihu* sempcr, 
si potrst, nrocat cotttrovcrsinm : Intiit* 
cniin dr gcttcrc qttnm de pnrtc disccptnrc 
lirct...; Iwc igitnr qu.rstio n proprii* 
pcrsoni* ct tctiiporibus nd tinircrsi genc- 
monttioiiem trnductn nppclluttir 0i(7i; »; 
dc Orat., I, 31, 138; II, 31, 133; 7Vy>., 
21, 711. 

Digrcdi, § 82. 

.•/*/ /ietum addueerc. Cc genre dc pn- 
tlictiqtic ctnit fnmilier n Ciccron (cf. 
$ ItfU). Ses ndversaircs l'en plaisnntnient 
qnelqttcfois. Voir pro Planc. t 31, 76; 
34, 83. 

Unum n'e*t p»s explrtif. Ln formule 
cn qticstion est ccllc qui a elfe settte cn- 
rnclcrisc lc micnx reloqitencc. 

XCIV, 323. Kvttnttissct % nvnit dispnru 
du l»nrreaii. I)c 61) h (13, cn cffct, Horten- 
siu* setttble s'cflaccr cnmmc oratcur. On 
nc cite de Ini que dcnx discottrs politi- 
qttcs. l'un contre ln loi Gabinin cn 67, 
r«nlrc coutrc l:i loi Manilin cn 06 [t/c 
ftnp. (.'n. 1'omp.f 17, 51 ct 52) ct nn plai- 
doycr ponr Vnrgiintciiis (//ro Sult., 2, f»). 



Anno meo t n I'Agc legnl, c^cst-ii-dirc n 
qtiarnnte-trois nns, d'nprcs ln tcx Cornc- 
lia de magistratihusi pnr Inqucllc Sylla cn 
81 nvnil modific lcs dispositions dc In tex 
Fittia annalis, Voir Iloitchr-Lcclcrcq. 
Manuel, p. 18-4». Cf. § 32 I (notc sur /m- 
crcdittiti). 

Consmtf eu 63. 

Hevocare se, § II. 

Duodccim ttnnot, jitsqu'n sa iuorleti 50. 

/m maximis causis... conjunciissimc. 
Ciceron ct llnrtcnsins plnident ensemblc 
en 63 pour Rnbirtus ct ponr Mitrenn, cn 
62 pour P. Cornciius Sylln, cn 60 pour 
L. Valrrius Flnccus, en 56 poitr P.Scstiits, 
cn 54 pourCn. Planciits et pour yEmilius 
Scnitrus, cn 52 pour Milon. Voir Mcycr, 
Or. rom, ,ragm. t p. 37 1 et suiv. 

Pcrstrinxerat % pnrcc qu'il voynit son 
rivnl dcvcnir son rgal cn dignitr. Cf. 
§ 320 m ttcglrgeret atttcni eos qni con- 
suies noii fuis*rnt ». 

Admirabatttr. Cf. ttd Alt. % II, 25, 1 : 
« Hortnlus, qtiaitt plona iitnnu, qiinm in- 
gcnue, quani ornntc nostras Inudcs iu 
nstrn siisttdit. •» 



238 1111 UTUS, XCV, 323. 

specta cst utriusquc nostrum excrcitatio paulo antc, qiiain 
perterritum armis hoc studium, Brute, nostrum conticuit su- 
bito et obmutuit, cum lege Pompeia ternis horis ad dicen- 
dum datis ad causas similliinas inter se vel potius easdeni 
uovi veniebamus cotidic. Quibus quiclem causis tu etiam, 
Brute, praesto fuisti compluresque et nobiscum et solus egi- 
sli ; ut, qui non satis diu vixerit, Hortensius tamen hunc cur- 
sum confecerit : annis ante sedechu causas agerc ccepit 
quain tu es natus ; idem quarto et sexagesimo anuo, perpau- 
cis autc mortem cliebus, una tccum soccrum tuum defendit 
Appiuin. Diccndi autem gcnus quod fuerit in utroque, ora- 
tiones utriusque ctiam posteris nostris indicabunt. 

XCV. [325] Scd si quserimus, cur adulesccus magis 
(lorucrit diccndo quam scnior Hortensius, causas repcric- 
mus verissimas duas : priinum, quod genus erat orationis 

Variaktbs : 324. dcccm /,. — qti;irto scxagcsimo /.. 

NC 324. sedecim, corrertiou <lo Nippcrdcv, adoptec par lc* dcniier* cditcurs ot 
|>«r Tcuffcl, Rum. Lit., § 209, |>. 420 (ft* ed.). 11 paralt itnpossiblc <le reculer au- 
dela <lc 70 1m date <lc 1« naissancc <1« llrittii*. Selon Ycllcius (II, 72, l), il avait 37 an* 
u lu batnillc dc Philippes cn 42. D*ntitre pnrl, s'il etait ne cu 85, on nc s*eipliquerait 
gnere que Cesnr, nc 15 ans aupararant, ait pu ctrc, conniic quclque*-uns le disaient, 
son pere. — cf, aildition de la vulg. — XCV, 323, primatn, Eberhard, Stangl d'apres 
Ernc*ti. 



324. Exercittttio, notrc cxperienec ora- 
toire, c'e»t-a-dir« notre talenr. Ceat le 
terme qui convietil ici : dans toute cctle 
fin du Brutus, Ciccron vcut niontrer par 
koii cxcmplc («} 233 « lnboria ••; cf. $318) 
ct par celui dJlorteusiu* ce quc IV lo- 
quence couto <l'cflort* «t d*applic:itiou 
soutcuiic. 

Armis % la guerrccivilc. 

Lege Pompeia, lu loi dc Potnpttc tle 
ambitu, promulguee cn G2 pour rcprimcr 
la brigue, etqui contenait ccrtaines dispo- 
sitiont relatives au nonibre des avoeats ct 
a la durec dcs plaidoyer*. Cf. §§243, 245. 

Temis horis, trois heures a chacun tle 
nous, jouant le r6le de dcfcnscur. La loi 
n'accordait que dcux heures a 1'accusa- 
tion. Cf. de Fin., IV, I, I : • Cum te liac 
nova lege videam codem die acru*ntori 
res|»ondere ct tribu« horis pcrorare. • 

Causas simillitnas. Elles ne sont pns 
connnrs. 



Xavi. Qnoiquc les proces fussent a pcu 
pres identiquex, Hortensius et Ciceron 
avaicnt assex do ressource* omtoircs pour 
ne pns se repcter. C(. Dcnrs d'llal., dr 
Lys., 17 : ovtoo\ Sk pvjTiop xatvoc fcrri 
xaO* cxaorov tcov Xoywv. 

Compluresqtte, etc. On nc lcs connatt 
pns. 

Ut qui : ■ si bien qu'llortcnsitis, quoi 
qu'ctant mort trop tot, a repcudant, ctc». 
I*e reltitif t/tti cnntient unc idec conccs- 
sivc u laqucllc repond tamcn. Voir Rir- 
matin, Sjrnt., p. 374, § 222. 

Ilune cttrsutn, la carricre que voici, a 
savoir : annis ante sedccim, ctc. 
. Sedecim. Voir lcs Notes critiques. 

Ap/tium. Cf. §§ 230, 267. 

In utroque, liortensius et Ciceron. 

XCV, 325 Primutn. La seconde raisou 
n'est pas doonee d'une faron explicitc. 
Ciecron l'a dejii iudiquec par avancc 
(§ 320) ct la roppelle plm loin en qncl- 






BIIUTUS, XCV, 325. 239 

Asiaticum ariulcsccntiw inagisconccssuin(|uain scncctuli. (Je- 
ncraautciu Asiatica? dictionis duo sunt: unuin scntcnliosuin 
ct argutuin, scntcntiis non tain gravibus ct scveris quam 
concinnis ct venustis, qualis in historia Timams, in diccndo 
autem pueris nobis Hierocles Alabandeus, magis ctiain Me- 
neclcs fratcr ejus fuit, (juorum utriusquc orationcs sunt in 
primis, ut Asiatico iu gcncrc, laudabilcs. Aliud autem genus 
cst non tain scntentiis frcqueutatuin quam vcrbis volucrc 
atque incitatum, qualc cst nunc Asia tota, ucc fluminc so- 
liuii orationis, scd ctiain exornato et faceto generc verborum, 
iu quo fuit yKsehylus Cnidius et mcus acqualis Milesius ,Ks- 
chincs. In his crat admirabilis orationis cursus, ornata scn- 



Vamaktks: XCV, 325. et *i (etsi OG) nctis immqiiam L. — qitstlc // // 1/, qunli r. — 
acscilus F G .V, cschilus r. — Cnidins 0* G, gnidius F A/*, enidius /•. — iis Jl/, his r. 

NC. 325. et severis quttm t vulg. — Ehcrhard voudrait aiterum au licn de aliud; scloti 
Simon, autem proriendrait d*une faussc lectnre de cc mot. — quate avcc Stnngl ct 
Friedrieh; qualis Schfl:/,. quali vnlg. — Au lieu Acjacct», quclquci cditctir* ccrivmt 
facto d*apr«*s lluhnken. Mais Cicrron ii*emploie y«c/r**, dnns lc Ungngc spccinl de lti 
rhctorique, qtic joint a oratio (cf. § 30; de Orat. t I, M, 63; 48, 184; Orat. t 51, 172). 
— Eberhard in quo JloruU JEschyius. 



qucs mots ($ 317 « cxcrcilationcm stu- 
diutnqnc dimiserat •). 

Asutticnm t § 51. 

Sentcntinsutn % plcin de traits. Poitr lc 
scns de sententitr t cf. § 272. 

Argntum, fiu, piquant. Notrc tcrme 
franc,ais • pointes »» appliqite an stylc, 
rcpond a la mcine mrtnphorc. 

Timxus. Cf. $ (53; tte Orat. % II, 14, R8 : 
• Tinvcua... Jonge crtiditissimits ct rcruiti 
ropin et scntentinruiti vnrictntc nbiindiui- 
tissiniu* •»; Longiu, 1, I : Ono epoiTOr TOV 
5£va; vo^tci; «t xtvelv ico/.).axt; i%- 
TCtrTWV £t; to naioapKooiTTaTOv. 

f/ierocles t d'Alnhandn cn Cnric, ct sott 
frcrc i1/c/t(!c/c'jravaiciittoii\dcnx iiiicgranilc 
rrputntion rn Asic, oit toiit lr monde, au 
dirc d*Antuinc (ilc Orat. t II, 2:1, 95),s*np- 
pliquait a lcs imttcr. Orat. t (50, 231 : 
« Asiaticonmi rhrtornm |»rittci|»cs, Hie- 
roclts ct Mcncrlcs, minimc tnca sentcntia 
contcmncndi. Etsi cntm a form.i vcritatis 
et nb Atticorum regulaahsunt, tnmen hoc 
▼itiitm compcnsnnt vcl fncultntc vcl copia ; 
scd a|»ud cos vnrictn* non erat, quod oni- 
nin fcrc concludchnntitr tino modo. » Cf. 
Slrah., \rV, 2, 2«, p. fifil. 



ut, $ n. 

Aliu:t t signific ici, noti pns « lc sccond 
gcnrc * (il fnttdrait atterum) t mais « uii 
autrc gcnrc ». Cf. Cesnr, B. eiv. t Itt, 21, 
2 : « Dims leges promttlgavit : unam, 
qua... ilonnvit, aliatn tahularum novn- 
mm. h Avant 1'cpnqne impcrialc, atins nc 
ft*cmploic ainsi ait licn iVaftcr qttc trcs 
mrcmcnt. 

Asiutota. Ricmnnti, Synt. % p. 129, n. 4. 

I'aretn % ingrnicuscmcnt clcgant. i'S.tle 
Orttl. t l y H, :J2 : « scrmo fncelus ar nulla 
in rc rndis » ; Itor. Sat. t I, !•», 41: 
m mollc utquc farctittii »; Quintil., VI, 3, 
20 : w Faccltim quoqtic non tnntum circn 
ridiculn opinor cousi^tcrc; ncquc cnim 
diccrct llorntius, farctiim carminis gcnns 
nahirn c«»ncc*snm cssc Vergilio : dccoris 
hnnc mngis et cncult.T ctijusdnm clcgnntix 
appcllntioncm pitto. « 

sfisvhjrlns Cnitlius t $ Hlft. ,Hschincs, 
cf. Strnh., XIV, I, 7, p. 035 : Q ; iv ^vy») 
otCTeXcae icappr l 9taaau.£vo;iccpa tou u.c- 
Tpiov upbc IIo|mr,iov MaY*/ov. S-ncquc, 
Controv. % I, 81 1 : « JSsrhincscx honisde- 
clnmntoribus •». 

Athnirahilis orationis cursus % |»arcc qnc 
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tcntiaruni coneinnitas non crut. [3*6 1 Haec aulein, ut di\i, 
gencra dicendi aptiora sunt adulesccntibus, in scnihus gra- 
vitatem non hahent. Itaquc Hortcnsius utroquc gcnere flo- 
rcns clamores facicbat adulescens. Ilabcbat cnim ct Menc- 
clium illud studium crebrarum venustarunujuc sententiaruni, 
in quibus, ut in illo Gracco, sic in hoc erant quacdain niagis 
venustae dulresquc senteutia? quani aut necessaria» aut inter- 
dum utilcs; et erat oratio cuin incitala ct vibrans Uiui etiain 
accurata ct polita. Non pro^hanlur h.ec scnibus : sacpc 
vidcbam cum irridentcm tmn ctiam irasccntcm ct sloma- 
chanlcm Philippum ; sed mirabantur adulescenles, nuilli- 
tudo movebalur; [327] cral cxccllcns judicio vulgi ct facilc 
primas tencbat adulcscens. Ktsi cnim gcnus illud diccudi 
auctoritatis habcbat paruin, tameu aptum csse aclati videba- 
tur; et certe, quod et ingcnii qusedam fprma lucebat cl 
cxercitatio perfecta, verborum astricta coinprehcnsioui 

Vawiantks: 326. in quibus... quaeduiii ttingis tvuctc Jttns L. — probuutur L. — 
327. quocl ingenii G. — exercitntionc perfcctu uerborum. erntqiic nstrictn comprcbcusio L. 

NC 326. Stnngl substitue iVt quok in qttibus ct met, nvcc l£bcrbnrd,«7 in iilognrro 
sic in koc cntrc crocbets. — • j>robabantur % corr*:cluin d'Krncsli. — Onke twnirridentem 
tum. — 327. Schatxmet entre crocbcts eral exccllcns % ctc. jusqo*a aduiescens ; Eberbartl, 
suivi |»ar Stnngl, ju<tqu'u excitabat. — elucebat t Luinbin nnivi pnr Stungl. — Pour peu 
qnc |iar la disposition clea lignes cxcrcilalia elcomprchensio se soient trouves voisius, 
lu dcsiucuce 110» pu niscment pas«cr de l*un n 1'autre. l«a fuusse lecture comprekemsio 
a entraine I*ndditton de era tq «c, guucbemeut placed'uilleurs apres verborum.lM plupart 
dcs editious ont, d'apres Mcjer, exetcitatio perfceta entt verborumque. ScbflU supprimc 
ct dcvant ingeniiet exereitatione et trnnsporte verborum npres eratqtte. Bake toudrait 
ujoutcr senteutiarum concinnitas arnut vcrborumque. 



touty est subordotincn l'ui»nncect u l*bnr- 
monic de la phrnse. Cf. ()rat. t 60, 230 : 
« Apud... Asiatieos mnxime numero ser- 
vicntes inculcatn reperias innnia qiKcdani 
vcrba qnnsi eomplcmenta niimcroruni. ■ 

326. Ctamorcs % §164. 

Et erat repond au second genre vetbis 
votucre rt incitatutn (§ 325). 

Pibrans, rapido cominc un trait qu\»n 
dccocbc. Cf. Orat. t 70, 231 : • (l)ctnos- 
thenis) non tam vibrurent fulmina illa, 
nist numeris contorta ferrentnr ■ ; Quintil., 
XII, 0, 3 : m Ncc illis vibrantibus conci- 
Utisque sententiis velittmis&ilibu* utetur. » 

Accurata et poiita rnppclle cxornata 
ctfaveto (jj 325). 



Pkitippum t $ 173. 

327. AJulescens , rcpete u desseiu 
(cf. § 32tf) parec quc c*cst sur 1'idce dc 
jeuncsse que portc tont le developpe- 
ment. 

Et certe t ctc., ce qu'il y a de sur, 
c'est qtic scs bellcs periodes, 011 sc mani- 
fcstnicnt clniremcnt et In forine par- 
ticulierc t\c son tnlcnt et lu perfcction dc 
son art t excitaient nu plus bntit point 
radmiration. Cf. g 303. 

Astricta % bien attacbee, c'c*t-a-dire 
dont toutes les purties s*aju<tcnt et sc 
tiennent. Cf. Hor. Epist. t II, I, 174 : 
« Quam non astricto prrcurrnt pnlpita 
socco. ■ — ComprfkensionCf § 34. 



BRUTUS, XCVI, 328, 3*9. 241 

summam hoininuni adinirationcm excitahat. Sed cum jam 
honorcs ct illa scnior auctoritas gravius quiddam rcquircrct, 
remancbat idcm ncc dcccbat idem ; quodquc excrcitationem 
studiumque dimiserat, quod in co fuerat acerrimum, con- 
cinnitas illacrebritasquesententiarum pristina manebat, scd 
ca vcstitu illo oratiouis, quo consucrat, ornala non crat. 
Hoc tibi ille, Brutc, minus fortassc placuit, quam placuis- 
sct, si illiitn flagrantem studio et florentem facultatc audirc 
potuisscs. 

XCVI. [328] Tum Brutus : Ego vcro, inquit, et ista, qua; 
dicis, vidco qualia sint et Hortensium magnum oratorem 
scmpcr putavi maximeque probavi pro Messalla dicentem, 
cum tu afuisti. Sic fcrunt, inquam, idquc dcclarat totidcm 
quot dixit, ut aiunt, scripta verbis oratio. Ergo ille a Crasso 
consule et Scccvola usque ad Paulum et Marcellum consulcs 
floruit, nos in eodem cursu fuimus a Sulla dictatorc ad 
eosdem fere consules. Sic Q. Hortensii vox exstincta fato 
suo est, nostra publico. [329] Melius, quaeso, ominarc, in- 
quit Brutus. Sit sanc, ut vis, inquain, et id non tam mca 

Vahiantes : 327. coiuueuerat O. ■— XCVI, 328. inquit, itta B H M. — idcmque 
dcclarat B H M. — tuo fato 0. — 320. ominare C*, o mire O* vetus FG l , omitter. 



Quodque, ete. Cest la seconde des rai- 
sons indiquees au § 325 : « Causas rcpe- 
riemus vcrissimas duas. * 

Vtstitu, g 274. 

Ornata non ertit. Cc fjui pcchc cst in- 
diqnc plus liaut, g 324 : « in eelcritate ct 
continuationc rerborum adhaercscens ». 

Florentem, cf . g 3 1 7 : « dcfloresecntem ». 
Fttcultate, g 30». 

XCVI, 328. Et Hortensium, « Et pour- 
tant... ». Brutus repond a minus fortasse 
placuit. 

Pro Messala, M. Valerius Messala, 
nereu d*Hortcnsius, consul en 63. Accnse 
dc brigue en 51, il fut dcfcndu par ton 
onele et absous. Ce jugemcnt fit seandale, 
et quand le lcndemain Hortensius parnt 
au theltre, il fut siffle par le public. Voir 
la lcttre de Caeliua a Ciceron \atl Famil., 
VIII, 2, I) : « Hie tibi strepittu \ frcmi- 
tuSydamor tonitruum ae rudentum sibilus. 

DRUTtrs. 



Hoc magis aniraadrcrsum est, quod in- 
tactus a sibilo pcrrenerat Hortcnsius ad 
seneetutem; sed tum ita l>cnc, utin totam 
ritem cuiris satis cssct et pcsniteret eum 
jam ricisse. i Ccst pour ne pas restcr 
sous Ic coup d'un echcc qu*Hortcnsius, 
deja maladc, plaida peu apres pour Ap- 
pius Clandius (g 324). 

Afttisti. II etait en Cilicie. 

TotiiUm... scripta verbis, pubtiec in 
extenso. Ce n*etait pas 1'usnge ordinairc. 
Cf. g 160. 

A Crasso, etc, depuis 05. 

ConsufeSf en 60. 

A Sulla diciatorCf dcpuis 82. 

Fcre % parce qu'il a'est arrite cn 54, 
pour aller dans son gouvernement. 

320. Ominare repond a exstincta. Cf. 
Hor. O.l. III, 44, 4 4 : « Male ominatis 
parcite rerbis. » 

Non tam mea causa quam tua. Cieeron 

16 
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causa cjuam lua ; secl ibrlunatus illius cxilus, (|iii ca non 
vidit cum fierent, cjuk proviclit fulural Srcpc cniin inlcr nos 
iinpcndentes casus clcflcviiuus, cuin bclli civilis causas in 
privaloruin cupiditalibus inclusas, pacis spcm a publico con- 
silio cssc cxclusam viclcrcmus. Scd illuin vidctur felicitas 
ipsius, qua seniper cst usus, ab cis iniscriis, cjuae consceutsc 
siint, morte vindicavissc. [330] Nos aulein, Brutc, cjuoiiiain 
post Hortensii clarissimi oratoris mortciu orbae clocjucntia; 
cjuasi tutorcs rclicti sunuis, doini tcneainus cain swptam libe- 
rali custodia, ct hos ignotos atcjuc impudcules procos repu- 
diemus, tucamurcjuc ut adultam virgincin caste, ct ab amalo- 
rumiinpctu, cpiantuui possuimis, proliibcamus. Kcjuiclcm,clsi 
dolco mc in vilain paulo scrius tancjuam iu viam ingressum, 
priuscjuam confcctum itcr sil, in lianc rci publicae nocteiu 
incidissc, tamen ca consolatione sustentor, cjuam lu mihi, 
Brute, adbibuisti luis suavissimis litteris, cjuibus mc forti 
animo essc oporterc censebas, cjuod ca gcssissem, cjuae dc 
mc cliam mc tacentc ipsa locjucrcntur vivcrcntcjue mortuo; 

Variaktbs : 329. uindicassc B // A/. — 330. annatorunt L. — rci pu. G\ rc iu. p. ()* 
vetits % r. |». /'. — morluo. uiucrcntqtic L. 

NC. XCVI, 320. Lainbin: prxvUU. — 330. amatorum % vulg. — Stangl [ttu] tticcnlt. 
— vivcrentqui mortuo d'apres Stuugl; vulg. mortuoquc vivercnt. Ernesti inlercalc me 
apres mortuoque. Sclon Sitnon, mortuo n'cst qu*unc glosc de tacente. 



nc doutc pas que sn corricrc oratoirc nc 
soit finie. Si les bcaux jours dc l"c!o- 
«liicuee doivcut rcvcnir, Brutus scul pourra 
cn profiter. 

NonviMl, cf. §4. 
. Privatorum cupiditatihus . L*idcc cst 
developpee par Lucaio, /V*r/r*., I v 160 ct 
auiv. 

Fcliclttu ipsius } « sa cliance pcrson- 
uelle >.Cf. § 4. 

330. Steptam liberali custodia % couituo 
nue jcuuc Clle de bonnc famillc cpie l'ou 
cntonre d'une surveillanee iutclligeutc 
ct dclicatc, sans la teuir sous I» gurdc 
d 'csclaves, dans unc sorte de prison. 

Procos % allusion aux ornteurs vnlgnircs 
(|iii cntonrcnt Cesar (ef. § 24), sortes dc 
pretendant* a 1'eloqucncc, et qui sont 
loin de justificr par lcur talcnt lcurs 
vUees ambitieuscs. 



Seriust parcc quu s*il etait cutre pltis 
tot dans la vic, il auratt eu, eoinme Hor- 
teusius, le bonlicur dc finir paisiblcntcnt 
sa curricrc avant la gucrre civile. 

Sit et non pas esset % malgre incitlisse t 
parcc que 1'infinitif expriiue ici unc 
action, eoinmcncee il cst vrai duns lc 
pusse, mais qni durc cncorc an tuoineut 
oii l'ou parle : « II cst totnbe ct se truuve 
ctre. • 

lieipublicm noctem, cf. pro Rosc, Am. % 
32, 01 : « Qui tanquaui si offitsa reipu- 
blicao nox cssct, ita rucbant in tcuebris. • 

Litteris, § H . 

Ea, aUusion a sa conduile dans VafTairc 
de Catilina. 

Gessissem % au subjouctif parce quc 
tVtt I'cxpression de la pensee de Brutiii ; 
dc mcrnc ponr si rectc esset ct da- 
rent. — I\*sa. § 34 . 



^A 



nnuTus, xcvn, 331, 332. 243 

(|ii(T, si rcclccsscl, salutc rei publicae, sin sccus, iulcrilu ipso 
tcstimoniuin nicoruui dc rc publica cousilioriini darcnt. 
XCYII. [331] Scd in te iulucns, lirutc, doleo, cujus iu adulcs- 
ccntiam. per mcdias laudcs fjuasi quadrigis vcbcntcm trans- 
vcrsa incurrit misera fortuna rei publicrc : liic me dolor tan- 
gil, brcc cura sollicilat ct hunc incciun, sociuni cjusdcm cl 
ainoris etjudicii.Tibi favcnius, le tua frui virlutc cupimus, tibi 
oplamus cam rcin publicam, in qua duorum gcncruin ain- 
plissimorum reuovarc memoriam alquc augerc possis. Tuum 
cniin forum, tuum crat illud curriculum, tu illuc vencras 
uniis, qui non linguam modo acuisscs cxercitalione dicendi, 
sed et ipsam eloquenliam locupletavisses graviorum artium 
instrumento ct isdcm artibus dccus omuc virtutis cumsumina 
cloqucntia? laude junxisscs. [332] Ex tc duplcx nos afficit 

VAaiAsxrs : 33u. saluli L. — XCVU , 331. Iwc cura F OG, lucc mc cura B H M. 
— iisdcm O G. 

flC. 330. Salute, rulg. — XCVII, 33l.ffffgif, Lamhin et qoclqaes editeurs d*apres 
Corrado. Cf. ad Q.Jr., III, 3, I me illtt cura sollicitat angilque. Mais ce texte c*t 
lui-meme inccrtain (tangitque dans le Mcdiceus). — ksec cura avec Mcycr, Stangl et 
Friedrich; hmc mc cura dan* la plnpart dcs cditions. 



Si recle esset, sc. rcs t si lcs choscs 
doirent bien tourncr, c'est-a-dirc ni la 
republiquc ne pcrit pas. Dans ce cas, on 
dira qne Ciceron a contribue a la sauvcr 
cn la drharrassant dcs facticnx. Dans lc 
eas contrairc, on dira qu*il a ru lcs dau- 
gers auxquels ces facticnx exposaicnt 
1'fttat, ct tout fait poiir les prcvcnir. Cf. 
1'cxprcssion grecque ei VJ I^oi (sr. thi 
wpoypuxTa). Dc mcmc ad Att. % I, 7, I : 
■ Apud malrein recte est ■ ; XIV, 4 6, 4 : 
- De Attica.. eurasti nt... scirem rectc 
csse. » 

XCVII, 331. Per mcdias Uiudes. Au 
monicnt oii Brutus lancc dans Ia carrierc 
scnible drja nssure de la victoirc, il cst 
pris en travcrs [transvcrsa) ct arrcte dans 
sa coursc. Cf. § 127 : « ccridit in rursu ». 

Vchentem , cinployc intransitivcmcnt 
avcc nn scns mojrcn. Cf. dc Rcp. t III, 0, 
14 : « invchcns alitnm angniiun curru •; 
de Xat. deor. t I, 28, 78 : « Triton nalan- 
tibus inrchcns beluis. » 

/funcj Atticos quc votci. 

Judicii f dn jugement quc jc portc sttr toi . 



Duorum geturum. Brutus apparlcnait 
a la gcns Junia par la naissance, a 1a 
gcns Servilia par suite de l*adoption 
qu*avait faite de lui son onclc matcrnel 
Q. Scrvilius Opio. Sur les monnaics il 
signe souvcnt Q. Cmpio Brulus (Babclon, 
Monn., II, p. 4 IS ct Suir.). Cf. §§ 222, 
223. 

Cnrriculum rappcllc la melaphorc dc 
qnadrigis vehenttm. 

Acuisscs. Cf. dc Orat. f III, 30, 121 : 
« Kon cnim solum acucnda nobis ncquc 
proctidcnda lingua cst, scd oncrauduin 
coiuplcndunique pcctus uiaximarum rc- 
rum ct plurimarum suavitatc, copia, va- 
rictatc •; Hor., Ep. t I, 3, 23 : « scu lin- 
guam cnu«is acuis ». 

Graviorum artium } allusion aux rtudcs 
philosophiqucs de Brutus. 

332. Ex te. Brutns cst I*occa«ion, lc 
point de dcpatt dcs scntimcnts cxprinirs 
par Ciccron. Cf. ad Fttmil. t XVI, 21, 3 : 
■ Quoniam igitur tum ex mc doltiisti, 
nunc tit duplicctur tuum ex mc gaudium 
prxstabo. » 
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sollicituclo, ([uod ct ipsc rc publica careas et illa tc. Tu 
tamen, ctsi cursum ingenii tui, Brute, premit haec impor- 
tuna clades civitatis, contine tc in tuis perennibus studiis ct 
effice id, quod jam propemodum vel plane potius effeceras, 
ut tc eripias ex ea, quam ego congessi in hunc sermonem, 
turba [patronorum] . Nec eniin dccet te ornatum uberrimis 
artibus, quas cum domo haurire non posses, arcessivisti cx 
urbe ea, qtiae domus est sempcr habita doctrinae, numerari 
in vulgo patronorum. Nam quid te cxcrcuit Pammenes vir 
longe eloquentissimus Graeciae? quid illa vetus Academia 
atqueejus heres Arislus, hospcs et familiaris meus, si quidcm 
siinilcs majoris partis oratorum futuri sumus? [333] Nonnc 
ccrnimus vix singulis aetatibus binos oratorcs laudabilcs 
constitissc? Galba fuit iuter tot sequales unus excellens, cui, 

Vabuntbs : 332. cjui te L (C* quid). — 333. Cottse quales B t eoequalcf B % . 

NC. 333. II est peu ▼ratsemblsblc que Ciceron ait repete inulilement patronotum 
a deux ligues de diitanee. Avec Stangl je supprime le premier, turba etant sufusam- 
mcnt determine par les mots qui l'aecoinpagnent. Kayser preferc supprimer le 
second. — 333. Hnrius cxstiliste au Iieu de coustitisse. 



Effcctras et non effecLsti, parce quc l*ae- 
tion exprimce par le verbe est auterieurc 
a 1'explotion de la guerre civile, laquellc 
est un fait passe. 

Domo, do Rome, qui n*arait pas de phi- 
losopbie. Cf. Phil., II, 44, 26 : « ab 
alienis potius eonsilium peterent quain a 
suis et foris potius quam domo ? • 

Ex uri/e ea % d'Athenes. Cf. de Orat. t 
I, 4, 13 : « illas omnium doctrinarum 
inventriccs, Athenas ». 

Panunenes, rhetcur d'Atheues, cite 
avec eloge parScoeque le pere (Controv. t 
I, 4, 7). Cf. Orat. t 30 y 405 : • Uunc 
tu oratorem (Demostbenem) eum ejus 
studiosissimo Pammene, enm esses Athe- 
nis, totum diligentissiine cognovisti. » 

Fciut Academia. Cf. plus haut, § 1*20, 
315. 

Aristus, frcre d'Antiochus d'Ascalon 
($ 34 5). Cf. dc Fin. f V, 3, 8 : « Antio- 
chi... sentcntiam quatn tibi, qui fra- 
trcin cjus Aristutn frequenter audicris, 
tnaxime probatam existirao •; Acad. t I, 
3, 42; Plutarqoe, Brut. f 2 : SimXet Otxu- 
|xd(u>v uiv Av*c(o-/ov *cbv 'AaxXwvttnrjv, 



<pi).ov oe xott tj*jjjL6i(OTT,v tov a&eXcpbv 
aurou iceicoirjuivo; *Apttrrov, avopa ttj 
uiv ev X6rot; ftet 91X00-69017 XemojAS- 
vov, ivta^a Se xa\ •JtpaoTrjt tot; npai- 
•cot; 8va(xtXXov. 

Hospcs. Ciceron, revenant do Cilicic, 
avait ete son hotea Athenes (ad Att. t V, 
40, 6; Acad.,U,A } i2 i Tuscul. t \ t 8, 22). 

Futuri sumus. Rtemann, Syntaxe, p. 
210, §441. 

333. Nonne cemimus t ctc. Nouvel ar- 
gument a 1'appui de ncc enim deeet t ctc. 
(§ 332). Chaque generation nyant son 
grand orateur, il faut quc Ia gcneration 
qui vient apres eclle de Ciccron ait 
anssi Ie sien; Brutus cst tout designe 
pour £tre eelui-la . 

Singulis mtatibus. Cf. de Orat., I, 2, 
8 : « cum boni perdiu nulli, vix autein 
singulis aetatibus stnguli tolerabilcs ora- 
tiircs invenirentur ». 

Galoa, § 88 et suiv. Lepidut, § 95. 
Carbo, § 403. Meme enumeration dans 
Tuscul., I, 3, 6 : « Galbatn, Africanuro, 
Laelium doetos fuisse traditum est, studio- 
sum autem eum, qui eis aetatc antcibat, 
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quemadmoclum accepimus, et Cato cedebat senior et qui 
temporibus illis aetate inferiores fuerunt, Lepidus postea, 
dcindc Carbo : nam Graccbi in contionibus multo faciliore 
et liberiore gcncrc dicendi, quorum tamen ipsorum ad aeta- 
tcmlaus cloquentite pcrfecta nonduin fuit; Antonius, Cras- 
sus, post Cotta, Sulpicius, Hortcnsius; nihil dico amplius : 

tantum dico, si mihi accidisset, ut numerarer in multis 

si operosa est concursatio magis opportunorum 

Vahiantm : 333. Piderit ajoutc ust sunt apres contionibus. Mais l'addition n'est 
pas necessaire, sunt pouvant ctrc sous-entendu. — 333. Notc de Flavio Biondo a lafm 
de B : « non ernt amplius in exemplari, a quo abscisse sunt charte dne : quamquam ut 
inihi ridetur nednm eharte. Sed panca admodum ucrba deficiunt. » Pfote de V. degli 
Ardizzia la fin de O .*... « non inucni plura in peructcri codice, fortunae quidem ini- 
quitas id totum si tamen quiddam erat recidit. » 

NC. Quelqucs cditeurs se sont evcrtues a restitucr la £ln de 1'oiirragc, cn ajou- 
tant dcs phrases de Ieur inrention (Voir l*ed. dc Peter). Pidcrit essayc, par dcs cor- 
rcctions, de tircr un sens du textc mcmc donne par les mss [tantum dico : etsi operosa 
est eontentio ac coneursalio, tamcn magis opportunnm forc, si mihi accidissct, nt /iw- 
merarer unus, quatn ut numcrarcr i« mullis). Ias tcxte est trop mtitilc ponr autoriscr 
les conjectnrea. 



Catoncm, postrero Lcpidum, Carbonem. 
Gracchos : inde ita magnos nostram ad 
a*tatem, ut non multum aitt nihil omnino 
Gracis ccderetur. » 

Nam. Je citc Carbon de prefercncc 
aux Gracqucs, car.... Cf. § 48. 

Tamen rcpond a une idcc conccssire 
implicitement contcnue dans cc qut prr- 
crclc : « S'ils ont eit un genrc dV*Io- 
qucnce... ctc, cependant.... • 

Ipsorum ad ntatcm, jnsqu'a l*Age 011 
ils sont arrircs l'un et 1'atitre (c*cst-a- 
dirc qnand ils aont morts), lcur talcnt 
nratoirc ne s'ctait pas encorc eompletc- 



ment dereloppe; ils n*ont pai cti le 
temps de donner toute leur mesnre. Cf. 
§ 104 : « Sed ei (Tiberio) brere tempus 
ingenii angendi et declarandt fnit »; 
§ 126 : • praeclare incohata multa, per- 
fccta non planc. » 

Nihil dico amplius. II s'anrctc au mo- 
mcnt dc citer son propre nom, qu*on at- 
tend apres celui d*Hortensius. 

Ut numerarer in multis % d'ctrc con- 
fondu dans Ia fonle. Cf. pro Rosc. Am., 
:I2, 80 : « Vertim ego forsitan, propter 
mnltitiidincin patronornm , in gregc 
annumcrcr. » 
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J«r« chiflVcft rcnvoicnt ati* pnragrnphcs. 



Abdcrites, 30. 

Aradcmia, 4 20, (10, 306, 315, 3.12. 

Acadcmici, 44 0. 

L. Acciuft (rV tragiaue), 72, 73, 107, 220. 

T. Acciiift Piftanrensift, 271. 

M ( Aciliut Glabrto, 230. 

C. Aculco, 264. 

Adramyttenus, 316. 

Sex. jElin*(Psetiis Catus), 78. 

Q. jElius (Patns), 4 00. 

L. yEliusStilo, 465, 205, 206, 207. 

Q. jElius Tubero, 4 17, 418. 

M. jEmiliu« Lepidiift, 400. 

Mam. yEmilins Lepidus Lirianns, 175. 

M. jEmilius Lepidus Porcina, 05, 07, 

400, 205, 333. 
L. jEmiliiift Paulns (consul cn 50), 220, 

328. 
L. jEmilitis Panliift Maccdonictis. 77, 80, 

«17. 
M. ASmiliu* Scaurus, 4 10-4 4 2, 416, 132. 
.Eschines (TOralettr), 36, 285, 200. 
/Eschtnes (U Socratlque) } 202. 
jEschincs Milcsius, 325. 
vEschylus Cniditis, 346, 325. 
/Etcrnintis, voir Claudius. 
Aetiori, 70. 
Etolia, 70. 
L. Afranius, 107. 
Albinus, foir Pofttiimtu.t. 
T. Albucius, 402, 431. 
Alc.ibiades, 20. 
Alexnndcr (Magniis), 282. 
Anaxagoras, 44. 
L. Anicius Gallus, 287. 
Anin, 51. 



T. Anniiift Lusctift, 70. 

T. Anniits Vclina, 478. 

Antigenidas, 487. 

Antiinnchiis, 404. 

Antiochiis {(VAscalon), .115. 

Antipatcr, voir Olius. 

Antiphon, 47. 

P. Antifttins, 482, 226, 308, 311. . 

M. Antius Restio, 07. 

M. Antonitis, 415, 438-442, 444, 451, 

163, 465, 168, (73, 486 } 480, 203, 

207, 214 ct suir., 230, 206, 301, 304, 

307, 333. 
Apclles, 70. 

Apollinis ludi, 78 ; — oraculum, 53. 
Appiiift, foir Claitdius. 
L. Appulciuft Snlnrniniift, 224. 
Aqnilin lcx, 131. 
C. Aqtiilin* Gallu*, 464. 
M*AqniliiiA, 222. 
Argiviis orator, 50. 
Aristotclcs, 46, 421. 
Aristus (tPAscalnn), 332. 
Q. Arritis, 242. 
Asculanus, 4 60. 

Aftia, 41,51,314-316, 318,325. 
Asiatici (oratores), 54, 315, 325. 
Athenn», 26, 27, 30, 44, 45, 40, 63, 4 30, 

4 34, 172, 258, 285, 315, 332. 
Athcnienses, 37, 30, 40, 257, 306. 
Attica, 43. 
Attici (oratorcs), 51, 67, 167, 172, 284- 

286, 287, 280, 315. 
Attictis, voir Pomponius. 
T. Anfidiiis, 4 70. i . 

C. Attreliiift Cottn, 115, 482, 183, (89, 
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201 et sutr.,207, 216, 217, 227, 207, 
301, 303, 305, 314, 317, 318, 333. 

L. Aureliui Cotta, 81, 82. 

L. Aurelius Cotta (pr»torius) % 137, 250. 

C. Aurelius Orestes, 04. 

Jj. Aurelius Orestes, 04, 400. 

M. Aurelius Scaurus, 4 36. 

P. Autrouius, 241, 244, 261. 

Balbus, voir Lueilius. 
Bestia, voir Calpurnius. 
T. Betutius Barrus, 460. 
Bibulus, voir Calpurniui. 
C. Billienus, 476. 
Bononiensis, 460. 
Brutus, voir Junius. 

Caeciltus (Statius), 268. 

Q. Ceeilius Metellus [contul en 206), 

67, 77. 
Q. Ocilius Metellus Celer (consul en 60), 

247. 
Q. OciliusMctelliuCcler (tribun en 00), 

305. 
Q. Ca*eilius Metellus Macedonieus, 84, 

212. 
Q. Geeilius Metellus Nepos, 247. 
Q. Cceilius Metcllus Numidicus, 435, 

206. 
Q. Geeilius MetellusPius Scipio, 212. 
L. Csslius Antipater, 402. 
C. Caelins Caldus, 465. 
M. Cadius Rufus, 273, 207. 
C. Cspasius, 242. 
L. Caepasius, 242. 
C«pio, voir Serrflius. 
Csesar, voir Julius. 
L. Csesulcnus, 4 34. 
Calamis, 70. 

Calchedonius, 30. Foir Thraiiymncliiis. 
M. Calidius, 274 et suir. 
L. Calpurnius Bestia, 428. 
M. Calpurnius Bibulus, 267. 
C. Calpurnius Piso, 230. 
C. talpurnius Piso Frugi, 272, 
L. Calpurnius Piso Fmgi, 406. 
Calrinus, voir Sextius. 
Calrus, voir Licinius. 
Canaekus, 70. 
Canncnsis calamitas, 42. 
P. Cannutius, 206. 
M. Canuleius, 347. 
Carbo, voir Papirius. 
Carmentalis fl«men, 56. 
Cassia lex, 07, 406. 
L. Cassius Longious, 07, 406. 
Cato, voir Poreius. 



Calulus, voir Lutatius. 

Censorinus, voir Marcins. 

Cethegus, voir Coraclius. 

Charisius, 286. 

Cilicia, I, 4 68. 

Ciui, 30. 

Appius Claudiul Cccus, 66, 64. 

C. Claudius Cento, 72. 

C. Claudius Marcellus, 220, 328. 

M. Claudius Marcellus, 42. 

M. Claudius Mareellus (JEserntnt pater), 

4 36. 
M. Qaudius Mareellus jEicrninus, 136. 
M. Claudius Mareellus [consttl en 54), 

218-254. 
Appius Claudius Pulcher {consul en 443), 

408. 
Appius Clandias Pulcher (consul en 54), 

230, 267, 324. 
C. Claudius Pulcher, 466. 
P. Claudius Pulcber, 60. 
Clcon, 28. 
Clisthenes, 27. 
Clitarehus, 42. 
A. Cluentius, 271. 
Cnidius, 346, 325. 
P. Cominius (Spoletinus), 271. 
M. Coponins, 404. 
Corax, 46. 
Corinthtos, 60. 
Coriolanus, voir Marctus. 
Ctirnelia [mere des Gracfues), 404, 241 
C. Cornclius, 274. 
C. Cornelius Cethegus, 73. 
M. Cornelius Othegus, 57 et suir. 
P. Cornelius Othegus, 478. 
Cn. Cornelius Dolabella, 347. 
P. Cornelius Lentulus, 408. 
P. Cornclius Lentulus Caudinus, 77. 
Cn. Cornclius Lentulus Clodianus, 230, 

234, 308, 314. 
L. Oirnelius Lentulus Cras, 268. 
L. Cornelius Lentulus Lupus, 70. 
Cn. Cornelius Lentulus Mareellinus, 247. 
P. Cornelius Lentulus Marcellinus, 436. 
P. Cornelius Lentulus Spinther,268. 
P. Cornclius Lentulus Sura, 230, 236, 

308, 314. 
P. Cornclius Seipio (Africanus major), 77. 
P. Cornelius Scipio (J!ls du prccedent), 

77. 
P. Cornelius Scipio iEmiliaaus (Africanus 

minor), 77, 80, 82-85, 07, 400, 4 47, 

258, 205, 200. 
L. Cornelius Seipio Asiaticus, 475. 
P. Cornelius Scipio Nasica, 428, 242. 
P. Cornclius Seipio Nasica (filiu*), 24 4. 
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P. Cornelioi Scipio Nasica Corculum, 70, 

313. 
P. Cornclius Scipio Nasica Serapio, 85, 

107, 212. 
L. Corneliuft Sisenna, 228, 250, 260. • 
L. Corneliu* Sulla Fettx, 170,227, 300, 

312, 328. 
Ti. Cornncaniua, 65. 
C. Cosconius Calidiamiji, 242. 
Cotta, voir Aurelius. 
Crassus, voir Liciniua. 
Cratippus, 260. 
Critiaa, 20. 
Cumanum, 300. 
Corio, voir Scrihonius. 
M' Ctirins, 144, 104-408, 256. Voir Co- 

poniua. 
M* Curiua Dentatus, 66. 
Cyrus, 412,282. 

Daedalus, 74. 

P. Decius, 408. 

Dcjotarus, 21. 

Demades, 36. 

Demetrius Phalereus, 37, 285. 

Demetrius Syrns, 315. 

Demoehares, 286. 

Demosthenes, 35, 66, 424, 438, 4 4 4, 

442, 401, 285, 286, 288-204. 
Dinnrchiin, 36. 
Diodotu* (Stoicus), 309. 
Dtonysius Magncs, 316. 
Diophnnes Mytilcn.ru*, (01. 
Dolabclla, voir Oirnclius. 
Cn. Domitius Ahenobarbtis, 164, 465. 
L. Domitius Ahenobarbus, 267. 
Drusus, voir Livins. 

Elius, 30. 

Q. Ennius, 67, 68, 50, 60, 72-76, 78, 70. 

Epsminondas, 60. 

Ephorits, 204. 

Epicurius, 434. 

Epicurus, 202. 

Eupolis, 38, 50. 

Q. Fabius Labco, 81. 

Q. Fabius Maximus All«»brogicus, 407. 

Q. Fabius Maximus Vcrrncosu* Cnncta- 

tor, 57^ 72, 77. 
Num. Fabius Pictor, 81. 
C. Fabricius Luscinus, 65. 
Falernum vinum, 287. 
C. Fannius C. f., 00. 
C. FanniosM. f., 81, 00 et suiv., 448, 

200 (probablement Mentioue au priei- 

tttnt). 



Fauni, 74, 75. 

Figtilus, voir Marcius. 

Fitnbria, voir Flavins. 

Flaccus, voir Valerins. 

Flamininus, voir Quinctius. 

C. Flsininius, 67, 77. 

C. Flavius Fimbria (consui en 404), (20, 

4 68. 
C. Flavius Fimbria [partitan de Mariut) % 

233. 
Frcgcllani, 470. 
L. Fufidius, 4 42. 
L. Fnfiiis, 482, 222. 
M. Fulvius Flaccus, 408. 
Scr. Ftilvitis Flaccus, 81, 422. 
M. Fulvius Nobilior, 70. 
Q. Fulvius Nobtlior, 70. 
A. Furius (Antias), 432. 
L. Furius Philns, 408. 

Galba, voir Snlpicins. 

Gallia, 174,218,318. 

Gallicns ager, 57. 

Q. Gallius, 277. 

C. Gargonius, 480. 

L. Gellius, 405, 474. 

Glabrio, voir Acilius. 

Glaucia, ooir Servilins. 

Gorgias (Leontinus), 30, 47, 202. 

Gracchani (judices), 4 28. 

Gracchi, 211, 224, 206, 333. 

Gracchus, voir Sempronius. 

Grrccia, 26,32,41,40,51,404, 264,268, 

280, 332. 
Gncci, 52, 50, 67 et sniv., 06, 4 18, 4 38, 

444, 462, 265, 276, 204. 
Q. Granins (pnrco), 460, 472. 
Gratidianns, voir Marius. 
M. Gratidius, 4 6H. 

Hegesias (Magnes), 286. 

C. Hcrennins, 260. 

M. Herennius, 466. 

Hermagoras, 263, 271. 

Hesiodium (illud), 46. 

Htcroeles (Alabandeus), 326. 

Hippias, 30, 202. 

Homerus, 40, 60, 74. 

Q. Hortensius, 1-6,480, 400,228-230, 232, 

233, 270, 204, 304*304, 307, 308, 

347-333. 
C. Hofttilius Mancinus, 406. 
Hyperholus, 224. 
Hyperides, 36, 67, 08, 438, 286, 200, 

Isocrates, 32, 48, 204. 

Jtigitrthina (eonjuratin), 427. 
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.<>). 181 «1 .ui.. 


C. Julim Cirmr Slrnbo Yopiteui, 177, 


P. Liciniut Crauut Diret Mucianm, » 




IS7. 


T. Juniu. L. f., <so. 


1.. Lieiniui Crauut Sripi», 111. 


)). Juniut Dratui CalU-ciia, So, 107, 


L. I.ieiniui Lueullui, 01. 


R. luiMU llrulut (eoanl em, 77), 176. 


L. Lieiuiui Lueullu Ponlicui, 111. 


L. Juniut Uriilu», 63. 


M. I.iciniu Lneullui, 131. 


M. Jnaiu Brutu (mirl de Brutmi C„t- 


C. Liciniut Hneer, 138. 


Iretu), 107. 


P. I.ieinim Hureni, 137,311. 


H. Junliit Bruli» [h jmriieomiulte), 130, 


P. Ueiniu rter.n, 11*. 


17S. 


Liguret, 166, 166. 


H. Juniu Drutui [aecuiaiar), 110. 


I.i.iu» Andrupieui, 7t, 71. 


M. Juniui Drului {ptW itm menririer nV 


C. I.i.iu» Druwt, 11». 


Ce,«r), 111. 


C. I.i.iu Druiut (filiut). 100. 


M. Juniun Brutiii (J« diahgme), 11, llu, 


M. Liriui Druiui, 100. 


1*0, Irll, IM-IM, 167, 300,317, 33U 


M. I.i.iu. Druui (filiui), 181, 111. 




M. Li.iui Salinuur, 73. 


M. Junint Pennui, 10». 


M. I-.tliui P.lirauu.. 11J. 


M. Juniu. Pimam (Jl, Jh fririJrml), Hiu. 


<:. I.ueiliui [lefoite), pu, 100, 171, 31 


1). Jui.ii» Silaaiu, Uu, 


1.. Lucilim Dnllxi», 16«. 


M. Juniut Silanui, IflS. 


Q. Luerelii» UfelU, 17». 


Juppitar, 111. 


Q. Lueretiui VUuillo, I7H 


Jureaiu, 73. 


Ucullu, mr Lieiniui. 


T, JuTciliui, 178. 


Lutilnni, 80. 




Q. I.uUtiua Calulnl, 131-134, 1611, JV» 


LaeeoVnionii, 40, 60. 


{), Ltuatiui Ciluhu (liliu.), 133, 111. 


Ijelia, 111. 


Ljcurgu 1«*« S/mru), «i>. 


Ijrlii, «i. 


I.jrurgu (roral.ar), 16, 130. 


C. Lvliui Sapiau, Bi!-84, la, 88, 89, II, 


I.jiiai, 36, 48, «3, 84, 60-08, fU, 1C 



Lentutui, m> Curafliaa. T. Hacciut 1'lautut, 10, 73 

Lcontiuut, «nV Gurgia*. Hi»i, wtV Liciuiai. 

Lepiilu, rnir jEaailiui. Ma-nw (lei), 66. 

1« Aquilia, <3I; — tiuii uuellaria. P. Magiut, 170. 

07, 1110 1 — l.ieinia M Mucia, (3; — Minnrcn», w«> .Hmiliiu. 

Mi.nia, 66; — Mtn.il U, <17, 11»; — MnmilU [leKi, 117 ■< iilii . 

OcIa.U friimcaurU, 111 ; — Pompaut, Maneinui, hhV Hoitiliua. 

314; — Scinj.roiiin, 111; — Ser.ili», M' Mtailiui, 01, 100, <0S, 

133, 101, 164, 1M; — Thi.ria. U»i L. Manliut Turqnalui, »9. 

— Viria, Sus, 111, 304. L. Manliut Torquaim (filins), 106. 

Liliu, wir Scribuniu. T. Minliui Turquatiu, 146. 

I.icinia («riotV), tou, Mamiiientu, 100. 

Licinia el Mueia (lei), «3. Harcellui, tw> Clan " 



c 


Marciu 


Ccuoriau 


137, 311 


L 


Marcint 




«1, 106. 


t: 


Marciu 


Coriulaau 


11-41. 


L 


Mtreiu 


Philippui 


100, 17 




1117, 130 






Q 


Hareiu 


Philipp,.., 


7«. 




Miriui 


146, 114. 




H 


Mariiu 


Gralidianu 


, IS8, 1M 


Mani, 101 






C 


Hemm 


■a, 130. 




('. 


Hern.ui 


■ (iW* 


Ueriri), 
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L. Memmius, 130, 301. 

Menccles (Alabandensis), 326. 

Mcnelatis (Laced.Tmnnitis), 60. 

Menclaus Maralhcnus, 100. 

Menipput (Stratouiccnsis), 316. 

Mcssala, voir Valerius. 

Mctellus, voir Ccrciliu*. 

Milcsius, 325. 

Mincrva, 367. 

Q. Mimicins Rufii*i 7 3. 

Mithridaticum brlltim, 304. 

Mitylense, 350. 

Molo (Hhodius), 245, 307^7), 312, 310. 

Mons Sacer, 64. 

Mueia*, 211. 

Mucii, 252. 

P. Mucitis Sccvoln (consul en 476), OR 

P. Mucius ScspvoIo [eonsul en 133), 0"*, 

108. 
Q. Mucius SctvoI» (Aiignr), H'1, 102, 

212, 300. 
Q. Mucins Scrrvola (Pontifcx), 115, |15, 

447, 150, 152, 465, 401, 103, 401, 

407, 108, 230, 311, 328. 
L. Mmnmiiis Achaicus, H5, 01. 
Sp. Mummius, 04. 
Murena, voir Liciniu*. 
Muw, 71, 487. 
Myro, 70, 75. 

Cn. NflRvius (te jtoete), 00, 73, 70. 

Scr. Nasvius, 217. 

Narbonensis colonin, 100. 

Nestor, 40. 

Nicotnachus, 70. 

Nola, 12. 

Niimantinuin fcnlus, lon. 

Octavia (lcx), 222. 

Cn. Octavins (consul en 87), 170. 

Cn. Octnvins (consul en 70), 217, 222. 

L. Octavius (Reatinus), 241. 

M. Octavius (tribun en 133), 05. 

M. Octavius Cn. f., 222. 

OHjssia latina, 71. 

Ofclla, voir Lucrctiu*. 

Olympia, 243. 

L. Opimins, 428, 287. 

P. Orbius, 470. 

Orestes, voir Attrelins. 

M. Pacuvius, 220, 258. 
Palicanns, voir Lollius. 
Pammencs, 332. 
Pan.Ttins, 101, f 11. 
Pansa, voir Vibius. 



C. Papirins Carbo (/Vr/ni iles Graajucs), 

00, 103-106, 150,200, 333. 
C. Paptrins Carbo (niitis), 221, 227,305, 

308, 311. 
Cn. Papiritts Carho, 223. 
L. Papiriui Fregcllanns, 170. 
Paulus, poir iEmiliiu. 
Pcnnus, voir Jiinins. 
Pcricles, 27, 28, 38, 41, 50, 200. 
Peripatctici, 4 40 et siiiv. 
Pcrsarum bellum, 41. 
C. Persitis, 00, 100. 
Pluroces, 71. 

Phalcrcus, voir Dcmetrius. 
Phidiaj, 228, 257. 
Philippu*, voir Marcius. 
Philistns, 00, 201. 
Philo, 3O0. 
Philns, voir Fnriiis. 
Piccnus ager, 57. 
Pineens, 51. 
Pisnurcnsis, 271. 
Pisislratns, 27, 30, 41. 
Pisn, voir Calpurnins et Pitpius. 
Placcntinus, 47 2. 
Plito, 21, 421, 101, 202. 
Plaittus, voir Mnccitt». 
Pulyclittis, 70, 200. 
Polygnntus, 70. 
Poinpeia (lex), 321. 
Q. Pompcitis, 00, 203. 
Sex. Pompeins, »7. 
Scx. Poinpcius (filius), 175. 
Q. Pompcius Diihyniciis, 240,310. 
Cn. Pompcius Magnns, 230, 230, 314. 
Q. Poinpcius Rufns, 200, 304, 300. 
Cn. Pumpcitis Strabo, 475. 
Cn. Pumponius, 482,207,221,227,305, 

308, 311. 
T. Pomponiiis Atticns, 10, 13, 72 et 

/Hissim. 
M. Pontidiits, 240. 
C. Popiliut Lanas, 05. 
M. Popiliits Lo*nas, 50. 
P. Pnpilins Lacnas, 05, 4*28. 
C. Porcius Cato, 408, 428. 
M. Porcius Cato, 50 ct suiv., 03, 05 ct 

suiv., 75, 77, 81 et sniv., 80 ct sniv., 

203 et suiv., 208, 333. 
M. PorciitsCato (jieretlc VUtieensis) % 222. 
M. Porcius Cato Uticensis, 4 18. 
L. Porcius Licinus, 00. 
T. Postumiiis, 200. 
Postumius Albinus flamcn, 435. 
A. Postiimins Albinus (consnl en 151), 81. 
A. Postuiuiiis Albinus (ron/n/ r« 00), 4 35. 
Sp. PostumiitsAlbiuns (consui rn 148), 01. 
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Sp. Poatomiiii Albious (consulen 4 40),428. 

Prodictis, 30, 201. 

Protagoras, 30, 40, 132. 

Protogeoes, 70. 

Punieum bellum, 67, 60, 75 et suir. 

M. Pu|iius Piso Frugi Calpurntanus, 

330, 336, 340, 308, 310. 
Pyrrhus, 55, 61. 

L. Quinctios, 333. 

T. Quioclius Flamininus, 100, 359. 

Reatinus, 344. 

Restio, voir Antius. 

Rbamnusius, 47. 

Rhodius, Rhodii, 64, 70, 346, 307, 312. 

Rhodus, 4, 461, 307. 

Roma, 30, 4 37, 467, (74, 368, 306-311, 

314, 316. 
Romulus, 40. 
Q. Roseius, 300. 
Sex. Roseius Amerinos, 343. 
Q. Rubrius Varro, 468. 
ti. Rosius, 360 et suir. 
C. Rusticelius Bononiensis, 460. 
C. Rutilius, 447. 
P. RutUius Rufus, 85, 87, 80, 4 40, 4 43, 

446, 118. 

Sacer (mons), 64. 

Samos, 466. 

Soturninus, voir Appnloius. 

L. Saufeius, 431. 

Scaerola, voir Mucius. 

Scaurus, roir iEmilius et Aurelins. 

Seipio, voir Ocilius, Cornelius et Lict- 

nius. 
C. Scribonius Curio (arus), >4 4 0, 122 et 

suiv. 
C. Scriboniui Curio (pater), 182, 4 02, 

310, 313,216-320,227,234, 305,311. 
C. Scribonius Curio (filius), 218, 280, 

283. 
L. Scribonius Libo, 89, 90. 
Sempronia (lex), 222. 
C. Seinpronius Gracchus, 90, 400, 409, 

4 40,4 41, 425,4 26,4 28,296,333. 
Ti. Sempronius Gracchus (pater), 79. 
Ti. Sempronius Graechus (ftlius), 84, 06, 

06, 103, 404, 407, 212, 206, 333. 
C. Sempmnius Tuditanns, 06. 
M. Sempronius Tuditanus, 72. 
P. Semprunius Tnditanus, 68, 60. 
Senense prctlium, 73. 
Q. Sertorius, 480. 
Senrilia (lex), 461, 206. 



Cn. Serrilius C*pio (ootuul en 169), 78. 
Cn. Serrilius Catpio (consul en 444), 97. 
Q. Serritius Caepio (consul en 440), 97, 

461. 
Q. Serrilius Capio (eonsul en 406), 436, 

462, 464. 
Q. Serrtlius Cxpio (mari <U Livia), 469, 

206, 233. 
M. Serriliui Geminus, 269% 
C. Serrilius GIaucia,224. 
Servtus TuIIius, 30. 
C. Sextius Calrinus, 430. 
P. Sextius, 480. 
Sicilia, 46, 318. 
C. Sicinius, 263. 
Cn. Sicinius, 216. 
Sila (silra), 86. 
Silanus, voir Junius. 
Siscnna, voir Cornelius. 
Smyroa, 86. 
Socrates, 31, 292, 299. 
Solon, 27, 39. 
Soranus, 469. 
Spoletinus, 271. 
C. Staicnus, 244. 
Stoici, 94, 446-120, 206,309. 
Stratoeles, 42. 
Stratonicensis, 316. 
Suadn, 69. 
Sulla, voir Corncliu». 
Ser. Sulpictus, 62. 
C. Sulpicius Galba, 98, 127, 428. 
Ser. Sulpicius Galba, 80, 82, 86-89, 91, 

94, 95, 98, 295, 333. 
C. Sulpicius Gallus, 78, 00. 
Q. Sulpieius Gallus, 00. 
P. Sulpicius Rufus, 482, 483, 201-205, 
207, 214,215,226-228,230, 297,301, 
304, 306, 307, 333. 
Scr. Sulpicius Rufus, 4 50-157. 
Syracusa?, 63. 
Syracusius, 66. 
Syrtis, 3(6. 

Tarentum, 72. 

Tarsumennus (lacus), 67. 

C. Terentius Varro, 77. 

M. Terentius Varro, 60, 205. 

Thebanus orator, 60. 

Themistocles, 28, 41-43. 

Theodoms, 48. 

Theophrastus, 37, 121,173. 

Theopompus, 66, 204. 

Theramenes, 29. 

Thoria(lex), 136. 

Sp. Thorius, 436. 

Thrasymachus (Calchedonlu*), 30. 
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Thucydides, 27, 29, 43, 47, 66, 287 

suir., 204. 
Thycstcs, 78. 
Timams, 63, 336. 
Timanthes, 70. 
T. Tinca (Piaccntinus), 172. 
Tisias, 46. 
Titinia, 217. 

C. Titius, 167. 
Sex. Titius, 226. 
Torquatus, voir Manlius. 
Triarius, ooir Valerius. 
Troica teinpora, 40. 
Tubero, ffoir jElius. 
Tuditanus, voir Sempronius. 
M' Tullius, 62. 

M. Tnllius Ciccro, yatsim. 
L. Turius, 237. 
Tusculanum, 20, 300. 

Ulixes, 40. 

D. Valcrius (Soranus), 4 60. 
Q. Valcrius (Soranus), 460. 
L. Valcrius Flaccus, 224. 



ct M. Valcrius Maximns, 54 . 
M. Valerius Messala, 328. 
M. Valerins Messala Niger, 216. 
L. Valerius Potitus, 64. 
C. Valerius Triarius, 265, 266. 
Varia (lex), 206, 304. 
Q. Varius Hybrida, 482, 221, 305. 
Varro, voir Rubrius, Tcrentius et ViseK 

lius. 
Vclina, voir Annius. 
M. Vcrgilius, 4 70. 
Vcstales virgincs, 460,236. 
Q. Vettius Vettianus, 4 60. 
L. Vetnrius Pliilo, 67. 
C. Vibius Pansa, 218. 
Viriatlius, 84. 
C. Visellins Varro, 264. 
Volsci, 41. 

Xanthippus, 44 (?). 

Xcnocles (Adramyttenus), 316. 

Xenophon, 202. Cf. 142 (Cjropedie) 

Zcuxis, 70. 
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Lcs pclitcs captlalcs designent lcs ternics dc rlicloriqtic. 
Lcs cIitlTres rcnvoicnt aux paragraphes. 



Ab t = dit cotc dc... t 63, 161, 233, 

236, 273. 
Abcssc distinguc dc ileesse, 276; tantum 

ahcst «/, *um d'unc proposition inde- 

pcndantc, 278. 
Adjictus, 221, 227, 233, 205. 
Ablatif au licu dn locatif, 72. 
Abstraits (mc/*), la qualite au licu dc la 

pcrsonnc, 8, 22, 86, H7; mots abs- 

traits au pluricl, 61. 
Abukdaks, 234, 238. 
Accltimarc, prolcstcr, 256. 
Accord par attrnction, 67, 60, 262, 270. 
AfXURATbS, 20, 143, 283, 326. Accurate, 

46, 86, 267,274, 277. 
ACER, 86, 105, IU7, 113, 128, 135, 136, 

168, 204, 221, 233, 236, 260, 271, 

272, 282, 317. 
Actio, 141, 442, 215, 227, 231, 235, 

23H, 230, 276, 317. 
Actor, 86, 221, 237. 
Aciimen, 66, 236, 240, 242. 
Acutk, 3G, 53, 108, 4 67, 202, 227, 303. 
Acutus (daos riurcntion oratotrc), 404, 

154, 178, 180, 221, 222, 225, 226, 

227, 230, 246, 272,280 (cf. peracntus, 

445, 221, 231, 264). — Acutns, desi- 

gnant une rpialite du stylc, 63, 201 ; 

— acnta vox, 241. 
Aiihjkrf.scere, 274, 320. 
Adjectifs , cmploycs sttbstantivcuirnt, 

64, 100, 239. 
Admirationes, 20o. 
Adverhes, cinploycs commc ndjcctifs, 40, 

250; adverbes de prix au supcrlnlif, 

208. 



AllTOCATI, 280. 

Jiqunm et bonum, 143, 115,108. 
&tatcs, distioct de tempara, 74. 
AoERE, 116, 216, 231, 267; tjua de re 

agitur t 275; agens (actionc ralens), 317. 
Ain'tn, 152. 
Aliquis apres si t 2 85. 
Alius, au Hen de altcr, 325. 
AUitcrations, 61 (tlictatorem dicendo); 

410 (dicere didieit a dicendi...)\ 442 

(/ingit, fnrmaty flcctit). 
Af.TKRCARt, 4 50, 473. 

Altercatio, 164. 

Ai.tus (alta oratio), 276. 

Ambitio, 211. 

Ambitiosns, 260. 

Amhitut, dan* lcs clcctious, 215; loi de 

ambilu, 321. 
Amritus verborum (iripfo&o;), 162. 
Amcntata hastti, 271. 
Amictus, 224. 
Amplk (dicere), 2iH. 
Amplius, forinule judicinirc, 86. 
Amplua, 202, 230. 
An, dans Pinterrogation stmplc, 13, 184. 

248; an, disjonctif, 80. 
Anacoluthc, 287. 
Arouste (dicere), 280. 
Antiquitas, 83, 137,267. 
Artiquus (sermo), 68, 04, 116, 273, 205. 
Antithcses, 4 48. 
Apparatus, 263. 
Api»eixare, prononcer, 133, 250 (appcl- 

latio). 
Aptus, 31, 68, 145, 264, 272, 303. 
Architccti verborum (Stoici), 418. 
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Akubns (actio), 276. 

Akoute, 42, 63, 322. 

Akcutlb, 4 67. 

Abgutus, 66, 167 (perarguius), 247, 326. 

Ans, theorie, 46, 48, 414, 118, 140, 162, 

4 63, 486,267, 276, 303. 
Artifcx % einploye adjectivemcnt, 06. 
Aspbb, 86, 420, 464 (aspcrc). 
Asseverarc, parler serteuseuieut, 203. 
Assiduissime } formc rarc, 316. 
Astkictus, 40, 04, 120, 274, 300, 327. 
Asjndhles, 00, 64, 73, 78, 04, 436, 220, 

242, 258. 
Attenuate, 201. 
Attenuatus, 283. 
Auoebe (av^onc), 47, 82, 446. 
Attsim } 48. 
Avocats, a Athenes, 48 ; pluralitc <lcs 

avoeats dans une tneme causc a Romc, 

208, 200, 243. 

Darharics ou harbaria, 268. 

Boni dans lc sens de optimates, 6, 273. 

Bonitas (vcrboium), 220. 

Dmvis, 20, 63, 462, 4 68 (/*/•*><•>«), 460. 

Bbbvitas, 50, 66. 

Bhbvitbh, 407. 

Cadbbb (en parlant de la cadence ura- 

toire), 34. 
Cjbgata (oralio), 264. 
Calamistbi, 262. 
Callidus, 478, 224. 

Cakomjs, 105, 234, 247, 268, 303, 317. 
Carere, an scns proprc, 32. 
Cautus, 216. 
Cedo, imperatif, 205. 
Celemtas, vivncite dUnvcntion, 63 ; c«- 

lcritas vcrl>orum t 220, 264, 320; celc> 

ritcr vcrha volvcrc, 246. 
Ccntumviri, 144 | centum viraie judicium , 

407. 
Circulnri, 200. 
CincuMfLUBRS, 203. 
Cihcumscbiptio, 34. 

Circumvcnior, terme juridique, 48, 260. 
Ciamator. 182. 
Clamores, bravos, 4 04, 242. 
Claudcrc, comme claudiatre, 214. 

CoAOMBNTABB {verba), 08. 

Catpi, cceplus sum, 26, 406, 236, 304. 
Kw)a, mcmbres dc plirase, 162. 

COLLBCTIONES, 302. 

(^ollocahe [ycrba), 140. 

COLOK (orationis), 208; coior vcritatis } 

462; color urbanitatis, 471 (cf. urba- 

nitate eolorata oratio, 470). 
Comitium, 280. 



Comitas (orationis), 432. 
Commentamum, eanevas, 464. 
Coxxentabi, 87, 301, 306, 310. 
COMMBNTATIO, 87, 405, 240, 272. 
Commotus, 420, 317. 
Compcrendinatus, 87. 
Componbre (res, lcs argnments), 21 

233, 238, 246; componerc verba (dai 
la pbrasc), 68, 227,233, 274. 

Compositio (verborum), 303. 
CoMPREBENDsns (vcrha) % 34, 317. 
Comphchknsio (vcrborum), 34, 06, 44 

462, 274, 327. 
Compkessio (reram), 20. 
Concebtatohium (genus diccndi) t 287. 
Concinnitas, 286, 325, 328. 
Concinnus, 272, 326. 
CoNasus, 66. 
Concludehe (vcrha), 34, 274. 

CONCT.USIO, 33. 

CoHronMArionm» scntcntiarum(ayrf^\kaiOLy 
440. 

CONJECTUBA, 444. 

Consideeahb (causam), 87. 

CONSTHUCTIO, 272. 

Construction xata «vvsohv, 26, 100, 431 * 

Contbntio, 202, 233, 276,304,343,316. 

CONTINU4TIO (verborum) t 320. 

Comthactus, 420, 462. 

Convcrtere, iotransitif, 441. 

Copia, 44, 64, 416, 420, 438, 216, 224, 

234, 240, 243, 263-255, 282, 304. 
Copioss, 408, 408, 271, 204. 
Conosus, 444, 470, 303. 

Corona, Tassistance, 4 02, 280, 20». 
CnsDER (scntentiis), 20, 173, 250, 204, 

280, 326. 
CntnMTAS, 328. 
Crcpundia, 313. 

Chiminosus, 224 (criminosc, 43 4). 
Cum signifiant toutct Us fois que avec le 

subjonctif, 143. 
CunBENS (oralio), 227. 
Cursus (vcrhorum ou oratianis), 233, 326. 

Deccdere (c provincia), 4. 

Declamitabe, 340. 

Depinita (disputatio), 321. 

Depebvesco (defcrvcrat oratio), 346. 

Delkctakb associe a doccrc et movsre 
pour marquer le triple but dc l'ura- 
teur, 486, 4 07; definition du mot, 488. 

Delectus (vcrhorum), 263, 272. 

Demonstratif avec un genitif (i"Mi Laelu), 

• 83, 2(4 ; remplacant un relatif (nec 
eot s= ncc quos) t 258. 

Detitue sum, 423. Cf. CUrpi. 
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Devorare, 230, 283. 

Diaicctica, 4 63, 300. 

Dicacitas, 172. 

Dicno, 250, 272, 273. 

Difpluens, 274, 31 0. 

Dignitas (formst), 236; dignitas ntotus, 

230, 260. 
Dioksoi (a causa), 322. 
Dilatare (iitteras), 269; diiatare ora- 

tionem, 322. 
Dilmbns, M3; diligenter dicere, 409, 

44(1, 460, 327. 
Disco f intransitif, 249. 
Disehtus, oppose a eloqucns, 81, 448. 
Dissemebe (in disserendo), 4 48, 443, 278; 

(cdisserere, 05, 440). 
Disputarb, 4 47, 277. 
Dissipatus m struendo, 210. 
Distingui (cn parlant da style), 69, 276. 
Diutius equivalant ii diu t 230. 
Divideae (disposer !es arguments), 303. 
Docere, avec delectarc et movere, 485, 

497, 200, 21$;docercfabuIam, 72, 73, 

78, 220. 
Docri, opposc a vulgns, 484, 486, 188, 

489, 498, 499. 
Doctbjha, repondant a £ictOTvju.f) de la 

rhetoriquc grecque, 22, 98, 440, 233, 

240, 243 clpassim. 
Doiium, 288. 

Doloh (ffaOoc), 93, 468, 278. 
Ducsjie {ycrba longius), 274. 
Duditm, 438, 262. 
Dulcis (verbis), 42I, 247, 296. 
Dumtaxat, 408, 286. 
Durus (oratione), 4 47; dura verba, 274. 

E devant Pirseeo, 64. 

Ecce, avec Ic nomiiutif, 425. 

£diies, presidents d'un tribunal, 264. 

Ermvncns, 240. 

Egbbdi (eproposilo) t 82. 

Etpcov, 298, 299. 

Elatio (orationis), 06. 

Elatus, 36. 

Elegars (oratio), 35, 95, 433, 440, 494, 
239, 272, 285, 202, 303; eiegans in- 
genium, 430; eleganier, 80, 435, 497, 
252, 283 (pereleganter). 

ElkgaVtia, 80, 443, 4 63, 244, 264, 266. 

Elinguis, 400. 

Eilipses du verbe, 40, 440, 244, 292; 
da pronom rcflechi sajet de la propo- 
sition infmitive, 47; de omnium apres 
un superlatif relatif, 47. 

Emblema f 274. 

Embkdatus, 258. 

BBUTUS. 



ErUCLKATK, 36, 4 46. 

Epiloous, 427. 

Eripere avee Pablatif sans preposition, 90. 

Ekuditum (genus dicenaU)^ 433. 

Etnon,Qi, 236. 

Exaogeeata (oratio), 66. 

ExfXAMATIONES, 234. 
EXKMPLA, 467. 

Exercere aliquem, tenir en baleine, 230. 
Exeecitatio (YV|ivou»tc), 324, 324, 327, 

334 ; exercitalioncs, exereices de rlie- 

torique, 405, 45I, 240, 303,305,309. 
ExeecitATUS, 463, 4 69, 479, 267. 
Extus, 82, 414, 203 ; exiiitas, 284;**i- 

iiter, 289. 
Existimans, le critique, 92 ; existimator, 

62, 446, 200, 252, 320. 
Exohnatum genus verborum, 326. Cf. 

Ornatus. 
Expkditus, 180, 220, 224, 227, 245, 

263, 271, 280; expedite, 237. 
Explicatio, 443. 
Expositus (en parlant d*un disconrs non 

reproduit in extenso), 81, 4 64. 
Exquisitus, 274, 283, 324, 322; cxqtd- 

site, 277. 
Exsiccatum genus orationis, 291. 
EXTBKUATUS, 97. 

FACBTIJB, 428, 4 43, 458, 473, 4 77, 228. 

Facetus, 63, 472, 473, 480, 236, 247, 
273, 292, 22t>, facelc, 104, 4 98. 

Facies distingue de vuitus, 234. 

Facilis, 480; faeilc, 280. 

Pacio, remplae.ant nn verbe ou une par- 
tiede proposition, 24, 430, 457, 400, 
4 00, 302, 340; facere snivi d'un verbe 
a TinCnitif (vidcrl facit), 442; — 
equus nonfacit, 492. 

Facta oratio, 30. 

Facultas (in dicendo), 404 , 245, 303, 327. 

Fervtdus, 408, 429, 241. 

Fbstititaj, 477. 

Fides (fidem facit oratio), 487, 4 »7. Cf. 
docere. 

Piagrantius, comparatif rare, 302. 

Flkbilis, 442. 

Flectebe (cf. movere), 442, 202, 279. 

Flsxibius (comprehensio), 274. 

Floridus, 286. 

Flos, 60, 233. 298. 

Fluksib (oratio Jluit), 274. 

Fobma (le modele oppose a liniamenta, 
le dcssin), 70; — forma ingcnii, 294, 
327; — formrn orationis (ay^^axa) t 
09 ; formm dignitas, le grand air dc 
1'orateur a la Iribune, 236, 264. 

17 
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Formulm (juri*) t 4 06, 360, 276. 

Fractus, 28«. 

Fi*QV*nt(frtquentts sentcntim) % 250. 

Frigtrt ad. . . , 4 87 . 

Fbioidus, 478. 

Fucatus, 36. 

Fucus, 462. 

Fumiosus (furiosum genus diccndi), 241. 

Fusus [fusum orationis gcnus) % 4 40. 

Futur ptriphrastiqut, 441, 240, 932. 

Genitif en * des noms propres grecs 

(Thucjdidi), 20, 60, 280, 288. 
Gestus, 444, 203, 238, 272, 303. 

GRACILITAS, 64. 

Gbandis (vcrbis), 30, 35, 426, 203, 273, 

287 ; — grandit vox t 280. 
Gbanditas (vtrborum), 421. 
Gbavis, 38, 66,03, 400, 126, 486, 273, 

282, 201, 326; graviter, 86, 80, 164. 
Gbavitas, 36, 88, 143, 468, 221,206. 

Habert t sree un parlicipe pssse, 47, 147, 

463. 
Habitus (orationis), 227. 
Hbbbs, 246. 
Hilararc, 44. 
Hilabitas, 407, 322. 
Honeetus distingue de honoratus % 281. 
Hobbidus, 68, 83, 4 47, 238, 268. 
Humilis, 274. 

Illuminabr (scntcntias), 444. 

Illustbabb (rtm) t 276. 

ILLUSTBIS, 66, 206, 250, 262, 283; — 

illustrium rerum disputationtt (= cont- 

muntt ioci) t 46. 
Immutationbs verborum (tpoicot), 60. 
Tmpiratift tenant lieu d'une proposition 

conditionnelle, 68. 
Impoutus, 204. 
In m dans le sens de... > (in tam legem 

oratio), 160, 464; in, a propos de..., 

486. 
Imambut.atio, 468. 
Incautus, 246. 
Incbnsus, 88, 317. 

Incsssus, 444, 468 (ef. 234 incedebat). 
Incitatus, 36, 03, 203, 233, 325, 320. 
Inclinatio (mwu), 458. 
Incultus, 4 47; inculte, 407. 
Indicia, 277. 
Industkia, 08, 405, 410, 413,233, 237, 

240, 246, 272, 280, 318, 321, 323. 
Inbptk, 227, 236, 284, 316. 
Inbptus, 207, 262, 202; inepte t 284. 
Infans, 77, 101, 408. 



Infinitif apres nn verbe signifisnt aceu- 

ser % 277. 
Inflammabb, 80, 278, 270. 
Inflatus, 202. 
Inflbctbbb (oraiionem), 38. 
Infra, au sens tcmjw>rel, 40. 
Inobnium, eonsidere eomme unedeseon- 

ditions de 1'eloquenee (ipvat;), 66, 66, 

237, 243, 282 et passim. Cf. doctrina* 

studium, txtreitatio. 
Initium, 107. 
Inotia, 202. 
Inots (verbis), 221, 238, 246, 247, 263, 

274, 285. 
Inquinatb (loaut), 440, 268. 
Insionia, 275. 
Insolbns (verbum) t 274. 
Insolbntia, 284. 

Instituta (phitosophorum), 31, 110. 
Instrumtnta naturw t 268. 
Insulsitas, 284. 
Inteobitas (scrmonis), 432, 284. 
Intelligenles, les cunnaisseurs, 483, 100, 

408, 400, 200. 
Interiorcs litterm, 266. 
Interpretari, 444, 446, 162. 
Interrex t 66. 
Intbbvalla, 234. 
Inusitatb (loqui), 260. 
Invbhibb (inrentiou oratoire), 238, 263 ; 

— invtntm rts oppose a aetm rcs, 206. 
Ipsc, de lui-mcme, 34, 64, 462; ipse, 

pour marqucr une date au juste % 

64, 72. 
Ironia, 202, 203, 206. 
Ila % redoublant nn demonstratif (illud... 

ita Judicabant), 443; ita... ut % restrie- 

tif, 448, 203. 

Jactatio (eorporis) t 468. 

Jbjunitas, 202, 285. 

Jbjunus, 4 44. 

Jus civilc, 466, 464, 214, 264, 306, 
322; — augurale, 267; — privatum, 
244, 223; —publicum, 214,223, 267, 
260; — pontificium, 466. 

Justa cloqucntia, 300. 

Labob, eonsidere comme une des condi- 
tions de 1'cloquence (Yupvaox;) ; sou- 
vent assueie a industria t 228, 233, 236, 
237, 240, 246, 318 et passim. 

1*ACBBTI, 64. 

Lacus t bassin du pressoir, 288. 
Lmna t 66. 

Latrare (en parlant dcs maurais ora- 
teurs), 68. 
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Latus (latior oratio) t 1 20. 
Laudatio t dans les procea, 462; landtt- 
tion*s % clogcs funebrc*, 04, 02. 

LAUDBS YITUPSRATIONSSQUE, 47. 

Lenis, 204, 217; Unitcr, 4 64, 277. 

Leiutas, 177. 

Lsirrus (i#* dicendo), 478. 

Lbfos, 413, 477, 203, 210. 

Lcviores artes, 3. 

Lsvttas (aciott);), 06. 

Lun (libcrior oratio), 120. 

Libbralis (actio) t 276. 

Libbrtas, 473. 

Lzmarb (acumen). 236; limattu (in di- 

cendo) t 35, 03. 
Liniamenta, 70, 208. 
Liquidus, 274. 
LlTTERATUft, 81, 00, 408, 205, 20.".; lit- 

terate, 205. 
Locare (disposer les arguincnls), 215. 
Loci communea, 46, 82, 424. 
Loco t 274, 200. 
Locuptes tcstis, 47, 322. 
Locutio, 258, 250. 
Loqui, distinct dc diccrc } 212, 268. 
Luculsntus, 402. 
Lumen (tumina orationis) t 66, 233, 275. 

MAGHIVICUS, 423, 204, 264. 

Magnitudo (vocis) } 236. 

Mcdiocris, mediocritas t 04, 437, 449, 
224, 215 et pastim. 

Meditari, 88, 302. 

Meditatio, 4 30. 

Membra orationis (xcoXa), IC5. 

Msmoria, une des cinq parlics dc la rht- 
torique, 246, 246, 217, 227, 265,304 
et passim; mcmoria trtjualis, 1'liiitoirc 
contcmporainc, 244; memoria ossocic 
a recordatio } 0. 

Memomtrr, 303. 

Minutus (en parlant du stylc), 286, 201 . 

Misbkatzo, 82, 88. 

MoDERATIO VOCis, 314. 

Moous, sssocic k nttmcrus, 32. 
Molestia, 315. Cf. 4 46 (molcstus). 
Mollis oratio t 432, 274 ; mollis in gcsttt, 

226. 
Monumcnta, 26, (»2, 481. 
Morata civitas, 7. 
Motus (le gcstc), 4 40, 141, 216, 224, 

235, 230, 250, 264, 272, 303. 
Motep.k, nn dcs trois dcvoirs dc 1'ora- 

tcur, 485, 488, 408, 276 ct passim. 

Cf. doccre et delcctare. 
Multiplex (dicendi genus) t 4 4 0. 
Mattum cssc, 478. 



Nscvus t 313. 

Nam t formule de pretcrition, 48, 4CI, 

230 ttpassim. 
Natura (^ucrt;), une dcs conditions de 

lYloqucnce, 22, 233, 236, 230, 240, 

268, 280 et passitn. Cf. ingeninm. 
Ne ego t ne tu t 240, 251, 266. 
Ne t impliquant Pidee dc cave t 206. 
Nbrvi, 477. 
Nervosus, 4 24. 
Nitens oratio t 238. 
Nomen Latinum, 00. 
Nudus, 262. 
numerosb, 34. 
Numerus, 32, 08, 274. 
Numcrus, arec un adjectif rcmplacant un 

gcnitif (nntnero eodem t itlustti in /m- 

mero) t 78, 424. 

Obntssa, 258. 

Odiosb (diccre) t 284. 

Officere t tcrme juridique, 66. 

Oppidannm dicendi gcnus t 242. 

Orator t «ynonymc de legatus, 55. 

Onoo, 4 03,276. 

Ornare orationem t 60, 82, 4 44, 448, 2C3. 
— Ornamcnta % 440, 261, 274, 340. — 
Ornatns (substantif), 27, 40, 403, 108, 
262, 204. — Ornatns (porticipe), 04, 
123, 227, 240, 275, 280, 317, 325, 328, 
468 (perornatus) ; — ornate t 4 07, 204. 

OSCITANTER, 277. 

Pacata oratio. 424. 

Paratus, 468; paratc t 241. 

Parcus, 448. 

Participc prisent employc subslnntire* 

mcnt, 45, 02,422, 440, 200,230,262, 

320. 
Partiri causas t 4 00. 
Partitiones, 302. 
Pellucens oratio t 274. 
Peracutus, 4 44,224, 234. 
Perfacbtus, 406. 
Perinde nt f 488. 
Ileptooo;, 482. 
Permakeks (wx), 4 44. 
Pbrmovere, 82, 80, 278. Cf. movere. 
Psrorare, 400, 408, 208, 2(7,202. 
Psroratio, 427, 200. 

PBRTURnATIO, 278. 

Pbrturbatus, 200. 
Petitio t tcrme juridiqne, 48. 
Pbtulans, 244. 
Pictus, 203. 

PlOMBNTA. 208. 
Pinoere vcrba t 441. 
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Placere, en parlant d'un actenr, 200. 
PlaCIDUM (ftflii dicendi), 270. 
Plane, exactcment, 00. 
Plsnus (sermonis ou bien ad dicendum), 

425,230. 
!ToXiTix6< t 265. 
Poutus, 00 y 404, 185, 326; /h>//J#, 70, 

445, 105. 
Ponere, 404, 405, 218, 219. 
Potc^ (orme archaiquc, 472. 
Potius... quam, «ree un adjectif Tcrbal nu 

seeond membre, 314. 
Praceps (oratio), 204. 
Pxapaxaxb, trier leg arguments, 245. 
Prmscrtim cum, 400, 257 tlpassim. 
Pxessus, 64,202; presse, 36, 4 07, 201. 
Primm (partes), 84, 483. 
Privilegium, 80. 
Procurator, 47. 
Produccrc (ad populum), 247. 
Profcrre, ajourncr un proces, 80. 
Proplubns, 220. 
Promttus (ad dicendum), 430. 
Pxotohexx, indiquer d'aTance les points 

du discours, 4 62, 217, 237. 
PtotllUl. Propria verba, 274, 317; pro- 

pria ac definita disputatio (6ic60tai<), 

322. 
PtUDSNS, 406, 418, 400, 478, 230, 240» 

200; prudenter, 23, 408, 230. 
PXUDKNTIA, 23, 03, 07, 402, 404, 412, 

433, 224, 322 et patsim. 
Puonax (oratio), 421. 
Pumus, 243, 202, 274; pure, 201« 
Putide, 284. 

Qusertre, faireune enquete judiciaire, 85. 

Qmstsitor, 200. 

Qtuestio, proces, 88 ; qusestionct perpctusc, 

4 Ot;qusrstio*ex t torturesd'esclayes, 277. 
Qumstio communis (6cat<), 322. 
Qumndo = quandoquidcm, 201. 
Questio, mouvement pathetique, 442. 
Qui t au sens de quippc qui, 30, 64 : 7«« 

avcc le sens eoncessif, 324 ; qui qui- 

dcm % non restrietif, 66. 
Quodam modo, d'ane maniere Toulue, 

•tcc parti pris, 30, 440. 

Raoula, 480, 220. 

Ratio (uifoSo;), 33, 4 40,263, 268,-261, 

203, 306. 
Reciperc causam, 87, 465, 207. 
Rbconditus, 401,252, 266,274. 
Rectecsse, 330. 
Rectus, 262. 
Rciimert, affcrmer, 85 . 



Redolere, 286. 
Rsdundans, 64, 203, 3|0. 
RBrsLLBXE (in refcllcndo), 146. 
Rejtcchi (pronom), amphibologique, 101 ; 

sous-entendu dans une proposition 

infinitiTe, 47. 
Regale nomen % 53. 
Religio, 283, 284. 
Rsmissio (vocis), 314. 
Rsxissus (ct lcnis orator), 317. 
Rcmittere, intransitif, 430. 
Repentinut komo = homo novus, 242. 
Repxehendexe (verba), 236. 
Repromittere, terme juridique, 48. 
Respondcre (dcjure), 413, 447, 463, 154, 

306. 
Rbtinnixk, 474. 

Revocarc, rappeler un acteur, 236. 
Rhetor, oppose a no).rrix<&;, 265. 
Ridiculus (orator), 24 6, 224; ridiculc t 

4 72, 4 08. 
Rotunda constructio verhornm, 272 

Salubxitas (dictionis), 64. 

Sanguis (orationis), 36, 68, 283. 

Sanitas (dictionis), 61, 284. 

Sanus, 64, 202, 276, 278, 284. 

Safiens (sentcntiis), 4 26. 

Sapox (vernacnlus), 472. 

£xtJu.xt<x, 60, 141, 275. 

Scmirrio, 02. 

Scctam scqui, 420. 

Sccundse (partcs), 242. 

Sed, apres une parenthesc, 04, 81 et 

passim. 
Ssntsntih, traits, 272. 
Sbntsntiosum (jgcnus dicendi), 325. 
Seyexji (scntentise), 326. 
Siccitas, 286. 
Siccus, 2u2. 

Simititudincs, cas analogues, 443. 
Sincbrus, 202, 287, 201. 
Si quis =Z quicumquc, 242. 
Socii ct nomen Latinum, 90. 
Sodalitas, 466. 

Solidum (gcnus diccndi), 291. 
Solitudo ah..„ 227. 
Solutus (vcrois), 473, 474, 480, 246, 

274 ; soiutus in gcstu, 225 ; soiute % 4 40, 

473, 480, 202, 245, 277, 281», 317. 
SONABB (quuLiam), 259. 
Sonus (orationis), 400, 437. 472; sonus 

vocis, 433. 
Spbcies, 224. 
Srsciosut, 250. 
Spisse, 433. 
Splskdidus, en parlaat du style, 78, 
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104, 201, 310, 201, 279; splemdida 

vox f 203. 
Spleitoor (verborum) f 21«, 303; splen- 

dor vocis et actionu, 203, 230, 250. 
Sputatiliea f 200. 
Stans judex, 289. 
Statarius (orator) f 410, 230. 
Stilus, 90, 400, 407, 321. 
Strigosus (scripior) f 04. 
Structura (verborum) f 33. 
Structuk, 274. 
Struerb (vcrba) f 210. Struere f disposcr 

les argumcnts, 210. 
Studiux repondant a iaeXbty) (cf. Doc~ 

trina f natura, exercitatio) t 230, 237, 

240, 272, 280, 302, 320 et passim. 
Suavis (oratio) f 480, 203; suavis ivx, 

234, 303. 
Suavitas (orationis), 38, 44, 420, 477; 

snavitas vocis t 23 5, 269. 
Suavitbr (dicere) f 4 40, 270. 
Sublate (dicere) f 201. 
Snbjonctif concessif 73, 487; subjonrtif 

npres cum cxprimant une idee de rcpc- 

tition, 4 43; subjonctif par attraction, 

0, 8, 25, 240 et passim. 
Subrauca (vox), 141. 
Subsellia f 289, 290. 
Subtilis, 35, 05 ; snbtiliter t 36, 89. 
Subtilitas, 04, 07, 294. 
Sucus, 30. 

Sumere t poser cles prrmtsscs, 497. 
Supplicatioy 265. 
Supplosio (pedis) t 141, 158,278. 
supraflukns, 316. 
Suspicio, 444. 
SUSPICIOSB, 431. 

Tantum ut t justc asscx pour que, 38. 

Tarditas, 235. 

Tahdus (sententiis ou in cogitando), 174, 

240, 239, 247. 
Texpbrats (dicerc) , 314. 
Tener (cn parlant du stylc), 274. 
Teruitas, 04. 

TeSTIVICATIOMSS, 277. 

Testudo, 87. 

Tota Asia = /*rr totam Asiam t 51, 315. 

Tbaoicus (oratar), 203. 

Transitio ad plebem, 02. 

TnAKSLATA (vcrba), 374. 



TW/jb rtKrw, 4 24. 
Tpoicoi, 09. 

Ubbr, 421, 4 25, 198 

Ubehtas, 44. 

Uicctus, 78. 

Unus supprime apres un relatif dcrant 

un nom propre, 208. 280. 
Ubbamtas, 443, 407, 470, 174. 
Urbarus, 472, 286; pcnirbanus, 2-19, 

273; urbane t 474. 
Usque... quoady 87. 
Ut f eu cgard a, 27, 44, 4 02, 107, 402, 

294; ut, drpuis quc, 49. 

Vacum (dicendi grnus), 4 4 9. 

Vametas, 313. 

Vame, 4 98. 

Vriiemrns, 88, 93, 405, 407, 413, 4T.0, 

408, 477, 4 85, 200, 224, 209. 
VEHRMCNTBn, 80, 486, 200, 240. 
Vehcre, intransitif, 33 1 . 
Vendibilis (orator) f 174, 204. 
Vcrbcs simplcsau lieu dti compose, I, 3, 

43, 447, 449; verbc nti singulirr avcc 

plusieurs sujcts, 30, 30, 08. 
Vermiculatus f 274. 
Vbrsutus, 4 78, 236. 
Verutn «» pposc a quiJem t 244. 
Vrstirr (oratione) t 274. 
Vestitus (orationis) t 328. 
Vbterator, 82, 4 78. 
Vktbratorius, 238, 204. 
Vbtus, synonyme dc vetcratorius t 260. 
Vetustas f 268. 

Vetustus (vetusta oratio) t 83. 
Via (uiOoSo<), 40, 203. 
VlDRAWS, 320. 

Vis, 89, 4 16, 203, 276, 301. 
Vita atque victus, 05. 
Vituperatiomcs, 47. Cf. Lautles. 
Vocalis, 242. 

Volubims, 405, 408, 100,203. 
Volucbr (verbis) t 325. 
Voluntates, 4 06, 198. 
Volvrre (sententias ou verba) t 240, 28U. 
Vox, 410, 144, 4*,8, 203, 238, 26«, 303. 
Vultus, 410, 239. 

Xjstns t 10. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



P. 2, eol. o, ligne 4 (fin de la note sur cooptatutri). Ajooter : Plutarque, PU tU 
Cieiron, 36. 

P. 3, eol. a t note sur cumquo t fin. Ajouter : Les qaelques diseoars oo te rencontre 
quocum appartiennent a la fin de la carriere oratoire de Ciceron [pro Scst. t 47, 30; 
pro Jtab. Post. t 8, 40; pro Dejot. t 44, 30). 

P. 10, eol. a t note turjetus repressus. Rediger la note ainsi : quand le gcrme du 
flruit [Jetus) t qoi est a la base de la fieur et en est comnae le support, ne se deVc- 
loppe pas normalement [repressus) t le booton se desseche et tombe arant de s'oovrir. 
De la exustusjlos apres repressus. 

P. 28, IYC. fin. Xanihippi filius est rcjete par Simon ainsi qoe de quo aute dixi. 

P. 38, NC. fin. le conserre arec L l'orthographe Tarsumennum. Cf. Qointilien, I, 
5, 43. 

P. 63, eol. if, ligne 26, Usez : ait ite. 

P. 66, col. b t note sur Ser. Galbam t lirc 82 au lieo de 80. ' 

P. 83. NC, ligne S, retablir idque. — Mlme page, col. b f ligne 8, retablir signi- 
ficari. 

P. 81. NC, fin, njoutcr : Bake, aniri par Kayscr, niti id quod dieitur fiat (ao licu 
dcjit). 

P. 84, eol ff, lignes 6 et 23, lire modo an lieo de Afoda. 

P. 88, col. a t derniere ligne : ces au lieo de tes. 

P. 00, col b % ligoe 4, reUblir_/r*^u*/u. 

P. 06, ligne 6, lire prtestantissimum, 

P. 08, col. b t en bas. La note sor genus est a reporter p. 00. 

P. 431, col. b t ligne 41 : tict. 

P. 161, col. a t ligne 2, lire Jtegium. — col. b t ligne 6, lire Eodem. 

P. 174, col. a t ligne 4 : alicujus. 

P. 472, eol. a f derniere ligne : inert. 

P. 473, IfC, ligne 2 : ac ratio. 



264 ADDITIONS ET COARECTIONS. 

P. 477, eol. «, note sur Q. Arrius. Sur son rdle dans Paffaire de Catilina, Toir 
Plutarque, Fie ds Cic } 46. 

P. 489, col. b t note aur quasi. Pour le langage de Sisenna,. voir Quintilien, I, 5, 
43; VIII, 1, 36;Aulu-Gelle, 11, 26, 0. 

P. 496, eol. 6, en bas. M. Senriliui est sans doute ce personnage peu reeomman- 
dable dont il est question dans une lettre de Celius a Ciceron (ad Fttmil. VIII, 8, 
2; cf. ad Attie., VI, 3, 40). 

P. 24 4, ligne 4, leparer qulfuit. 

P. 246, col. a } note sur assentior t lire : bien qu'etant son disciple : Attieus etait 
cpicurien. 

P. 217, ligne 16, lire : orationes [sunt enim) tt die t au lieu de orationes (sunt et 
enim) die. — M6me pege, col. a, ligne 4, lire : quo nihil etc. (au lieu de quo nikil 
est). 

P. 218, ligne 43, mettredeux points apres/iiutt. 

P. 226, ligne 8, lire vestigiis. 

P.244, Kariantes % fin, lire : omitte r (au lieu de omitter). 

Aux pages 4 6, 20, 24, 34, 40, 43, 63, 64, 66, 69, 63, 174, 226, qnelqoes lettres 
ou signes de ponetuation sont tombcs au tiragc : le lecteur les retablira aisement. 



22729. — Imprimcrie Lahure, rue de Fleurus, 9, a Paris. 



</<???'/& 



This book is a preservation photocopy 

produced on Weyerhaeuser add firee 

Cougar Opaque 50# book weight paper, 

whidi meets the requirements of 

ANSI/NISO Z39.48-1992 (permanence of paper) 

Preservation photocopylng and binding 

by 

Acme Bookbinding 

Chaiiestown, Massachusetts 

a 

1994 



mnm 



THE BORROWER WILL BE CHARGED 
AN OVERDUE FEE IF THIS BOOK IS 
NOT RETURNED TO THE LIBRARY ON 
OR BEFORE THE LAST DATE STAMPED 
BELOW. NON-RECEIPT OF OVERDUE 
NOTICES DOES NOT EXEMPT THE 
BORROWER FROM OVERDUE FEES. 

Harvard Coiiege Widener Library 
lambridge, MA02138 (617)495-2413 



Wl 



itoVr^ 

L AA/V 





